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NOUVELLE FRANCE
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LE JOURNAL HISTORIOUF
d un Voyage fait par ordre du Roi dans
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SON ALTESSE SERENISSIME
^ MONSEIGNEUR LE DUC

DE riNTHIlEVRE.

ONSEIGNEUR,

1^ Otre- Altesse , Sérénissïme a un droit

héréditaireauxhommagesdela NouvelleFran-
ce, dontje prends la liberté de lui confaerer

Tome /, *
,

fl

i'-, •.
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E PITRE.
rhiftoireiiUétûientdûs, MONSEIGNEUR,
au Prince,quivousadonnélejour,pourtesbon-

.

tés & les marques d'eflime, dontUahonorécène
Colonie pendant tout le tems , qu'Ua bien vou-
lufe charger de la partie du Miniftere, dont
elk dépend^ & qu'il lui a continuéesjufqu*àfa
mort. Ilfçavoit, & ilnek cachoitpeint

, que
parla valeur, la fidélité, tefprit & la poli--
tejje defes Habitans , elk a toujoursfort bien
foûtenufon droit daînejfe ;& comblée defesfa-
veurs

, à qui
, MONSEIÇNEUR , doit^elU

^n. témoigneraujourd'huifareconnoijfancepar
la pbime defon Hiftorien., & protefier defon
parfait dévouement

, qu'àVhériderdes venus,
encoreplus que des titres defon iUuflre Protec-
teur; à celui, quifeul, enlefaifantfevivre

toutenuerenfaperfonne,apunousconfolerde
lavoirperdu? .

Unefiparfaite refièmblance a^ec un Pèrefi
accompli, n*a dû furprendre,MONSEI-
GNEUR

, que ceux , quinmtpas ététémoins
de rattention de ce Prince à vous infpirer de
^onneheuretousfesfentimens, & d^Uapplica^
mi^ePrinceffè, qui n'a voulufi déchar^

..
'\ X"



- E P I T R E. l
gerfurperfomede votre éducation , à dévelop^
^pér&à cultiverksgrandes qiÀilués, que Tun &
f'autre vous ont tranfmifes avec kfang, Be-là
en cff'^t cefonds depieté &de reUgion

, ^uevous
aveiJiUen compris êtrekpremier devoir &lc
principalreliefdun Prificichré^ ; cette af
fabilité , cette inclination àfaire éi bien à tout
le monde , à répandrevos tréfors avec unepro-
fiifion , qui n:apoint d*autres bornes , que le be^
foin des Indigo ; cet efpritdéquité, cetamour
de tordre, verais dontM. le Comte deToulpufe*
étoit beaucoupplusjaloux , que^defon rang&
de toutefa grandeur ; cet attachement à laper-
fonne du Roi , ce lèlejî noble &Ji defintérejé
pourfhnfirvicé^ cette l^lèur réfléchie X, de
fangfroid dans te plus grandfeu de la mêlée ,

d(^Vous veneide donner despreuvesfi écla-

tantes : en un mot tout ce qiSnadmiroitdans le

Prince, que nous avons^tant regretté, ce quita-
voit rendu les délices de tous les bons François,

& ce qu*ils retrouvent envous.
^ Ceft le bonheur, iuefdi eu, MONSEI-
GNEUR, de voircrottre &fèperfeBionner
en vous dès votreplu^ tendre enfanccimfi beau
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E f ITR E,

[araSèrc^taccueUgracieux, dont vous avez
fujmrs daig,réfavonfer mes ajuiàitàjâ

. fffP"^ aujourd'hui la confiance dt vS"
?£';-''i'^M.keonaedeTouhu^^iâie^
^oidu agréerpour bd-mémc, cefruù de mes

X'^p^'^?''^'f'V^Mfaitfimfiàm-
ll^P;'^^<>-;;j'^^sirouyerun:occafon
phLsfavorabk de pubUer ufm^ere 3C refpec-

^ 'tMj .
,

/^ '
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MONSEIGNEUR.

N

De yoiHM Altesse'Siii^tssiME,

m,*

A Padj, ce 1, oaobre »74î.

obéiflant lerviteur

,

P. l^R. X. DE ChaRLEVOIX .

K5. /
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fiA/MtÊ/m^tHi^Mf
î^*«^Ci«C'K^«^»C'»C*tt

: PR Q J jE t
DUN COJBLPIS-DHISTOIRES
-Dtr NOUVEAU MONDE.

->-
,

«. y. ^

lU o rQ u r l'on oecompfenne olfenaireinené fous 1«n»m de Nouveau Monde , aûe la feule Aijiériquc
, je

lui domie ici une fîgnificanon plua ëteo^uc i car j'y

.^«^«e . ''''^V^^^?^^}j\^m » qufSoient inconnus aux Eu-
jop^nsayunt le XIV. fiëcle, 6t voici en peu de mots le Plan

P«K1{5?T *;j^O"«l°«» ï^c i« n'ai pas crû dtvoir propoferau
Pubhc lufquà ce que je àiflc cn^état de lui annoncerqueU pre-
aucre Partie e(k déjà fous la Prcflè.

*^

Je commence par faire obferver que la plupart des Provinces"

t^^^^'^i^^l'^}^
le Nouveau Monde, oUrentr'elles aucune

rÏÏÎÎL' ? ^'^^''î" Çftn)<niefetr. dontihiftoire puiOc natu-

nï ?!*? •i'*^'îfl"V^'"*=
dHineaûtre.Qdcl rapport

,
par exem-

JoV/A"^"*^^**^*
NouveUe Angleterre & la Wvelic Efpa-

Kf.L?°
"* P«"tgôeres écrïtcrhiftoired-un fcul Royaumc\ie

1 Europe, qu on ne tOdche à celle de tous les autres : on ne s'avi-

\tit^ «' Hiftoim 1-ane après la„«. o\ vrtd ce qÛSlaijmœiné [KHirlcur dpaneranomiiforinW. qui «à Ê^e un

Je Riertrat ^ U rbrSA^ -U^_.^°T ».n -.

' \

.^

^j,^^s^-k^^;c.'.
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enforte
, qu'aucune t«iv7ation^îl',^ ^ ' '«.«^'*""<'« ««ire

le cfaûere 3e la Nation L iS^^
«««•tout cequi tegarde

relig.on.fesbon^^^Kr^^'afi&^Sa?^'^
ture du p.y,, fes pri„dp,,„ ffcheffeaŒ;«ieSIfe

^^s-:"lS«S|i^e,^-.^
Pays éloièné ifiâis iV ^«,^^15 .* •

î****
.
*"*^ v^<nnenf d'un

Dec«ir^«\U '
comprends <ju*il faut choifîr& fc bofiler

diredeplus Sh^r.m'^^
<l»m fo inuti ité, , pour ne rie.,

«ifé de fairl'nn V:^^"^"> ^'» '" cohtRidiaion5r& il kn

OntaltiréfurtousIesaZITi.^ *,''"ï".'*^'''«<'^"' <)»"i'»

fincAit.1
"[""'«sauttes dawc IcsEcriva as.dai par leur

y*W.tegard& comme des guidesOte, fcdes nimoinsittéprS-

feAy!.-'i'iv- -K
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Ati reftc , il ëtoit bien tems de rcnire ce fervice au Public , tan-
disque nous avons encore des règles ceruines de critique pour
diftinguer les Pièces légitimes & authentiques , de ce nombre
prodigieux d'Ecrits bazardés , dont la plûpvc altérenf la vérité
|ulqu'au point de la rendre méconnoiflable , U qui en feroient
enhn perdre abfolument la trace , fi on laiOffit aller le déborde-
ment plus loin. Jamais en effet la demangeaifon d'écrire n*a été
plus loin qu'en cette matière. Qui pourroit nombrer les Rela-
yons

, les Mémoires , les Voyages , les Hiftoires particulières Sç
générales

, qu'ont enfantés la curioficé de vqir& l'envie de racon-
ter ce que l'on a vu , ou ceque l'on a voulu paflet pour avoir vu î

^*!* " "SQf^fte encore un rayon de lumière, à la faveur du^
2udnous^iyons dégager la vérité de ce monftrueux amas de
ibles

, qui l'ont prefqu'entiercment éclipfée , & dont la plupart

,

auoique foûtenuës des agrcmens du ftilc , ôc^u pernicieux aflai-
fonnement de la fatyre , du libertinage & de l'irréligion , ne de-
meurent en pofleflion dâtre entre les mains de toutes fortes de
fcrfonnes

, au grand prëjudicexies moeurs& deh pieté, ii|ttf parce
<)u'on ne leur a encore rien oppofé de meilleur.
! Si dans larevûe

, que je ferai de toutes lesPiéc^, !^ui ont quel-
que rapport à mon Ouvrage , il m'en é<^happc qièîquesHiac» , ce
fera pour l'ordmaire , natce qu'il n'aura oisésé poUibl» , ou que
je n'aurai pas jugé qu'il convînt ât les tir«r 4e J'obfcurilé , oîi
«lljs feront demeuréesenlèrclics t&moniUéoce à leurégard^em
la feule criti<|ue, qui leur confwenne. S'il jn'âerive poiwcaord'efi

?"*'"jÎ * **"* n»^"t5gt de n'être pas oubliées
, je reparerai ce dé-

faut
, dès qu'on m'eUaura averti. De cette forte , fi on peut re-

procher avec fondement à ces derniers fiécles une licence effré-
née d'écrire

, plus capable d'étaiO^r parmi le commun des hom-
mes un vrai pyrrhouifmcflufaitd'hifttfire, que d'inftruireceux

.

qui s adonnent à cette leduré, 8c plus propreà dégrader les Hé-
ros

,
qui ont rempli le Nouvejiu Monde de l'éclat de leurs ex-

ploits
, & de leurs vertus

, pjir le fabuleux
, qu'on y a mêlé

,
qu'à

leur procurer rimmortalieé, qui leur c(l dûë i on trouvera dans
cet ouvrage un remedeà ce défordre j & ceux qui viendront
après nous , feront plus en état

, qu'on ne l'a été jufqu'ici , de ren-
dre lulbce à tout le monde.
On me demandera peut-être, fi je me fuis flatté de pouvoir

«écuterundeffeinfivafte, & pour lequel il femble que la plus
longue vie feroit encore trop courte. A cela je réponds que U

aij

KièàL'ï4r.k^i'vsft4^ï;îéii
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point de Ja diverfité du ftSerqJe^^l?,"^? i
^" »^ «^ (Sûffrira

agrément
, & ^^'Hnc fera qXoïou. i?f^- ^ ^

'"'"* '"^'"<' ^o»
rae plan ce qui eft fort aiflon oe^S^' ^T'''

'°"^°"^» '« '"é^
pcupr^Ia «i4echofe,5«e <fc]a*S^«

'*" ^^/'.''" entreprifei
plus difficile ,roit foit, qSndc lefc.T-^" ^-Anu^m'c^Lc
a donc tout ieu de croirl «r.'-ii ™*^T*^ *°» commencée. Il v

m« ne lôrevolte point. PremiS^^^ "^".^^1 P"* **« Volu.
i^Cartes, niJespW & efutoSA?"''^^**" .^l«rgner ni ,

vera pofntde contradito/s Rtr„v^*ï"l*^î^'-"*^^e nctrou-
ftoire.dontla Géom^'e& S C^nJîf^? "r *^'f^^1^^*°» ^P"(urtouc

, lorfqu'il s^giïdePavs n^,?^T^
^°"' ^' <ieux y4x,

fn ^ond lieu , oo fera c^iv^ 'J ' "^ ^°f P*^ «««2 coW *

%niradepluscSrfeux Stl '^»^<^«,q"e miftoirc naturclk '

janiçrcs de s'habiller & de^lr^^^^^^^ ^ * :?«°^ ^es différentes
^?ns les cérémonies de leurrZ7 S°Î

**^ f*^"P^*^« **ivers ,

'>«endesclH,fes,quWeraf^^^^^^^
rcl

; mais on auJaWde ^rnîl ^ """^ '«P'efentéelau natur
««chérir imitilcn^n îefvr.^^'

'^"'^ ^"' °^ ^"^«^« «l'^'i

/
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FASTES CHRONOLOGIQUES
mj NOUVEAU MONDE,

ET DES ETABLISSEMENS QUE ^ES EUROPEENS
Y ONT PAITS :

CORRIGES ET AV GMENTE' S.

Grocil'

ICiaijiée.

1 14?'
Uelquis-ums placent en
cette année les premières
navigations au Groen-
land , que M. Savary nom-

meU Grtentande j mais ils fe trom-
pent. Ce grand Pays étoit connu des
Norve^ens dès le neuvième fiéçle, &
beaucoup plus qu'il ne i'eft ^jour-
d'hui.

Onnefçaitpasau jufte en. quelle
atméc les François ont commencé â
trafiquer en Guinée , mais il eft cer-

.tain qu'en 13^4, des Marchands de
ieppe avoient découvert cetteCôte,
lytrafiquoicnt»Leur mémoire y eft

entore très - cherc aux habitans ,

quffe la tranitnettentpar tradition.
La bonne conduite de ces Naviga-
teurs , & les manières fort oppofées*
des autres Européens , qu^îU ont con-
nus depuis , ont beaucoup contribué
à faire regretter les Dieppois. On a
conTervé le nomde Petit Dieppe â un
endroit de la côte du Grain.

138}.

Ixs Dieppois fontun étabMèmem
dans un enclroit de la même côte , où
eft prefentementlefon de U Mine.
Les guerres civiles de France fous les

wgpcs de Charles VL & de Charles

VIL lITobligerent en 141 o de l'a^

bandonner.

1401 -1405.^
Les Iflcs Canaries t que quelquesHins 'fl« c»

prétendent
, fans en apporter aucunes "f^"*"

preuves fusante» , être les Ifles For-
tutuesyCivantées par lesAnciens , ont
été Ignorées des Européens iufqueS
vers le milieu duXIV. fiéclc. D^Na- '

vigateurs Getiois& Catalans en ayant
eu quelque connoi/Tance vers l'an
ij 4S» Louis de la Cerda , dont le Pè-
re avoit été déshérité par Alphon-
fe X.Roy de Caftille fon ayeul , fiit

couronné peu de tems après Roy dés
Canaries par le Pape Clément VI -,

mais il ne prit point poflèflîon de ce
Royaume, ôcl^ Canaries retombe- ^^

rent dans l'oubli. Au commencement
du XV. fiécle, ou vers la fin du précé-
dent , Henry UI. Roy de Caftilfc , les
donna â Jea^de Bethancourt, Gentil-
homme Nofmand, d'aunres difent i
Roben de Braquemont , depuis Ami-
ral deFrancej lequel y envoya Jeande
Bethancourt, Baron de S. Martin le
Gaillard,{bn parent. Celui-ci iè ren-
dit maîtteen i40i.ouen 1405.;des
Mes de Lançarette , de Fiterte rentu-
M, & de Fety & s y ^t reconnoître

/

Eour Roy. Maciot de Bethancourt,(ôa
arent & fon Succeflêur , céda dan» \

la fuite fon droit à llnfanc de Porov- r

-#



quel y envoya Ferdinand de cSbo aT^"^*:?"^T"^ parhazard avec
Grand-M;atrcdcfaMaifon.LSAu! 2L T*"* '^ *^"«« <!"«= Machi^
teursnc s'accordqnt pasCL^™ "^^ *^^*^"" ^«"^

» s'éroit rctd^ en
auquel forent déH^eL iL'^ T^' ^^^'^^né connoifl^neû

Royde Caftdle a^ant reclamé con^l ^l
*""" **," Navigateursîfpagnols Se

en vcrm du droit de SoS«S' {î'3^''* ^."''' "'*^«i<^« PÛ trouva
quilprétendoitfur lesSuS^^J ^^^i * q"'"» avoierfait1
eut entre cePrince&lTSTePor! ^^^'^'^^'^ dans les Canariei; ,

jugal un Traité, en vertu diLïïci rJl>- » '^^9-.

ife^'^<^««n<iu&âlaCoScde d«®;l,^P°"»«»i».<lo"blcleCap a„,^'

^fdtir^^^'^'^-"-- ^feit;.*:»^^
Mil. "'"*?°"'""* '=>*»£. «ri dl

Porto
Saaco.

Mklere.

Rïodd
I

Oro. Ar-

/ourdefaTouiints.'^
'>orclcrent le «o«v«tedu C^^,^, ^^^^„.^

_. 141 9. ^«^«P'wonJaplasfmvié.
DécouvertcdelMej|/4^,-a.i^ a • '+4*. 144J.

mêmes. Chacun donnafonTjr5? ^"^^'«^Gonzalez, Portugais dé-
Pointe. où il prit ter^ &g^Ji^ T'' -1 "'''''' L'^néefSe^

«plus communément Cifl»Mr< nm* r- • .
*'*'*î-

«ft demeuré ifonilluftreSe îï «„S^"'î'^'*'^^'«'»'P»«"^«»dé-
«Jnidcvl/^i^^fotd^^/J^^-^ ~'^«^«r^a même côte defciSe
P^ceq„.eUeé«,irtour«tT4"?;

tlE^^l"?''^* °^" ^'«"^Sn

fiebois.d'oà vientapparcmmeS l^^^^ÎA ^^^^ de Cîntra. I»cu â

Biaac

Angra,

Veut



F.ASTES CHRO
It reconnoicre > car le Oip Verd « le

Senegà au Nord , & le GânAté au
Midi. Ces deux rivières (ont les prin-

cipales branches du ^lig'fr. Quelques-

uns attribuent la découverte du Cap
Vcrd à Denys Femander 5 peut - êac
accompagnoit'il Nuno Triftan.

^cncga. Lançarote »Portugais , découvre le

Sentg* i que les gens du Pays nom-
moient Ovedéc. Lançarote lui donna
le nom de Senegd > ou Stnegé , qui

' étoit celui d'un Nègre de con/idera-'

tion , qu'il y fit efdave > & qui fe ra-

cheta. Le Portugais prit d'abord cette

rivière pour un bra$ du Nil. Quel-
ques-uns rejettent cette découverte k
l'année (iiivante.

1448.
lAfones. Dom Gonzalo Vello > Comman-

deur d'Almouros , partit cette ^nnée
de Portugal pour alkrreconnoître les

Açorres, aiiui nommées de la quanti-

té de Vautours , qu'on y trouva. Car
./f|:«r en El^agnol & en Portugais fi-

gnifie Vautour. On appelle auifi ces

Ifles Us Tercerety -du nom de la prin-

cipale de tontes , laquelle étant la

troiHéme , qu'on rencontre en venant
de Portugal » Ait nommée Terurâ. Le
Commandeur ne reconnut que les ]£•

les de Fâjal , de Pie0 ,. de S. Getrgt

,

U Gracie/k , ta Terctré , Séante Métrit

& Saint MnbeliCeaedermac eft cé^

lebre par la fameuTe bataille navale

,

que le Marquis de Santa Crux y ga-

S|naen 1 58t. furDom Antoine > qoî
e difbit Roy de Portugal. Celle de
Flores 6c de €^rvo n'ont été connues

,

que quelques aimées après.Toutes ces
Ifles etoient fan\habitans , lorsque le

Commandeur P^rtusais y aborda,
excepté celle de Fay;d, où des famil-
les Flamandes étoient établies fur le

bord d'une rivière. Boterus dit que
les Açorres ont été découvertes en

NO LOGIQUES. >][
1 4 j 9* mais il y a bien de l'apparence
q^^i^maotti^ , & que les Fiam^ids
y étoientmême avantce teroJ-là.Ceft
iva. deux Ifles deFlores& deCorvo

,

qui font Nord& Sud , que les Portu-
gais avoient placé d'abord leur pre-
mier méridien , fur ce qu'ils crurent
avoir obfervé que l'aiguUle aimantée
ne varioit point par leur travers.

D'autres Navigateurs aflùrent que
cette obfervation eft fauflc. Ce qui eft

cenain , c'eft que les Portugais, ont
depuis fixé leur méridien au Pic dcji

Açorres , & que plufieurs Nations les

ont fuivis en cela. .Celui des François
eft â iTfle de Çer , une des Canaries.
On trouva dans l'Ifle de Corvo , lort

Su'bn-la découvrit , une ftatuè eque-
re , dont on n'a pas bien pu diftin^

guet la matière , montée ur un pié
d'eftal de même , où il y avoir des ca-
ractères, qu'on n'a pu déchifrer , &
qu'on n'a pas eu le toin deconfèrver.
Les premiers Navigateurs n'étoient
pas curieux de ces fortes de monu-
mens. Le Cavalier moncroit de la

main droite l'Occident , comme pour
'faire entendre qu'il y avoir des Terres
de ce côté-là. Le Commandeur d'Al-
mouros commença un établiflèraent

aux Açorres.

ï449«
Découverte des /flet du Cof VtrA

Sar Antoine Nolli Génois, au nom
e l'In&nt D. Henry,Comte de Vi-

feo. La première , où il aborda , fat
tiommécr/JkdeMd$,Daxccyd'ily prit
tecreic premier jour de Mai. Il en re-

connut en mêmetems deux auÉres»
aufquelies il donna les ncmis de S,
Jacaues& deS. Philippe , Jbnt on
célèbre la fère en ce jour. Le refte ne_^

fiit découvert qu'en 1 4^0. par lesPor-*
tugais , qui commencdrent alors i les

peupler toutes , le P. du Jarric &
trompe , quand i| dit » (]ae le» PiNM*

^

Iflnda
Ca»

Vcci.



i'sTîP"r^^^4^'»^^^^^^ IcRy^^^'P^^^'g^^» découvre con,.
tees par les Aocich} .• JtiutreViînfi?

Royaume de Cm«, , Icqud coin S'Sl'"
•

,?J
i mais ils n'ont Le cefa Ife „î^ .^1'^ ^^P**^^ ^^^puis. Il pa^l ^^

cha:ouDlusâcroireVeî« CaS f^^^o^-^^our. ïïmoJ^'S
2rv ? ."^P^"^?^ > &"e;S? r' T**"' T'«" > qu'il entra^Lw^ïCap Verd lesFortunécsrmSlSom f,T"™P ^^ ^f»« « y ^tj^ol
deFortunéconvientl«auaZmf°T 1^

^^^y^^^Bcnin rccevbitd'un I>3n!
auapVcrdmême.qJ3craï ce plus puxfTant que lui l'in^™
quelles il a donnél^fton,

; S ..^I T ?
^«y»"'"^ .par le ManS

ncftpasfai„,&
uin^ntrienlr ^°y^' & "n Bâtoî, où il y aW

commandable. ^ "««'«ndç.re- ""c Croix femblable à celle dem3
, , 1471. "'*'I"*=!«Er?tsdcce grand Mo-'S

h„.
Jean de Santarcn , ôcKerr*. ^. pr •

''"^ ^^"''^"f éloignés dideux cen^
du covarPormgais, envoya par Dom S???? "*=«« ^"^^mn. lUnt

i^-pi
F^nandGoinez. découv^KS ^;.- ^°" ''^""5 '«^ ^^^ ^n m2-

IflN de
s. Tho
mi 8c,

Prince

le

,%^t

—^K ww imncs d or, ce
ncrlenomdcAi^w.

T » ''^z.
\ 0;-;—l*"^"=>puïs setanrlëparés.

in= Les mêmes découvrirenr 1^ ^^* P*"" ^* *^oute d'Abvffinie .v

n^erc
, & Jean Infante , Portugais , ^^^

découvrent yw-

dor.
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^KOO^ntmteCéfi, B,n»e Efptrémc,
Us le nommèrent Ctp dts Tourmtmes,
parce qu'ils y cfruycrcnt de Violentes
tempêtes

} mais le Roy de Portugal

,

qm comprit que cette découverte lui
ouvroit le chemin des Indes , chan-
gea ce nom en celui , qu'il a toujours
poné depuis. /_

Terre de
^^^^P^c ,Colomb , Génois , dé-

VAmeri! «O'ïvre I onzième d'Oâobre la pre-
-- mierc Terre de %imèriqMe, &>cn

prend poflcflion au nom de la Cou-
ronne de Caftillc. C'étoit une des If-
iti Liic4;es,qin fe nommoit Guettai^
A*«. & àkqjielle il donna le nom
f^

SéHSd/vddor. Il en tecoaaat cà-
fuite pluficurs autres,, puis ceUe Je
C«*4, & enfin llflc katti , quU
nomma ijp E/psgnoU. Les Frand>is
\,'^?m^^}S.'D„mingue,àix nom^cU Capitale.

Le Pape Alexandre VI. fiit tracer
la tameufe ligne du Demércation ,
pour mettredaccord lesEfpagnols

&

ics Pormeais au fujct de leuis décou-
vertes. Elle palToit par le miUeu de
i clpacc de mer , qui cfl: entre les
Açorrcs & les Mes du Cap Verd ;
mais dans la fuite elle fiic reculée de
37olieuësàlC>ueft. '

|
AumoisdOaobre de la Wftm*^can.

née Chrifbphe Colomb découvrit la
plupart des petites Antilles. & la
plupartdes noms , quU leur dopna

.

le font confcrvés jufqui prefent. Il
reconnut enfuite llflc BpricMenj 6c
I appeUa llfle de S. /eé^B^iftc'On
jr a depuis ajouté le furnom de Puert*
Ktcc9.La François la nomment Pom
Rt€0.

Terre.

Neuve.
Labra-

dor.

:\

Ligie
de Ue-
rearca-

tioo.

Pctïtei

AatiUes,

uV*î .,J?*Hf»'P^aAl'WeEfpagnoIe.où
^^^^ il bâtitla première Ville fqSe les Eu-
viiie d« ropéens ayent eue dans le Nouveau

Monde, & la nonmia IfMbtUe» en

NOLOdGIQUES. iT
l'honneur de la Reine d« Caftilie. r^
qui portoit cCTiom. r Monic,

1494.
Chriftophe Colomb découvre la j.«aï.

MmMtque\& quatorzième de Mars. II 'i^-
lui donna le non^^ de SantyMgoi mais
celui de Jfmatca^ quelle portoit, a
prévalu. Il saflîira dans le mémo
voyage que Cuba ctoit une Ifle.

'

Le cinquième de Mars Henry VA
Roy dAngleterre,accor<ia une Paten-
te à Jean Cabot, ouG^ato , Veni- «or.
tien,& àfes trois Fils , pour aller à ,

^"*^
[a découvene des nouvelles Terres.
Les conditions étoient qu'après toui
les trais dedmcs , ils donneroient au
Roy le cinquième des profits. Ceci eft
certain par les Ades publics d'An-
gjetçrre. Ce qui fuit , ne left pas au-
tant. On prétend que les Cabots re-
connurent rifle de Terre Neuve , puis
une partie du Contihent de Labrador
^uLaboradcr. Ils s élevèrent , dit-on^,
jufqu'aux

5 j degrés de latitude Nord,
oc en ramenèrent en Angleterre qua-
tre Sauvages. Cependant de ^ns
Auteurs om afliré qu'ils navoicnt
débarqué en aucun endroit , ni du
Continent

, ni des Ifles. D'antres ont
prétendu depuis que iEftotiland ,
qu'on plaçoit au Nord ou à l'Oueft de
Labrador , *voit été découvert en
1390. par des Pécheurs dM Frip»d.
Antoine Zam , dit-on , noble Veni-
oen. & Nicolas a^ , fonFrcrc.
cttnt partis des Hfcs d'Irlande ,
avoientétépouflcsparla rcmp&c fur
le Frifland , qu'on croit faire partie ,

du Groenland, & li eurent jconnoif-
wncc de cette dèco^vertc. Ils font
dans leur relation uûç «léicription
magnifique de l'Eftotiland ; mais cet-
te relation éft vifiblementun roman.
Le huitième de JuiUct dip la même Pitmiet /

aiuiee,^étoit unSamedi!DomVaf? '"^H» ^

y



t..
-•' aller en Etiu^Sc :^Z'^c &^"^^ "«^ ^^"^^^^ ^

Tcrrçdc Cap de Bonne EfpcranceLc7oî^i!
^^^^^''^^ trois Iflcj il nomnula^

iacirconftanccduiord^t^^'jt ^'^"f *"^«^. "°f»"oicntJim \

couverte.
i »"« cette dé- ^^ ^**-«^4 : ceUe-ci

, oùitoit la plu»

1498.
grandepeçhedespcrles, en a longy

LefixiAne d^ !,« ; 1

teins porte le non». *"
d«Reir, fîr^ *"^ Janvier il apperçut
M„z,n,: un grand fleuve, qu'il nomma /.l^ i r-' Z^^^*

Rivîere
des Reiï,

''-''''•
puis les RVauttïe qIS;^'^'^- S^^>^f"j?i^-r'^^/g'«^l'-- u:^ -.

iipriteipiu^;;^tâ;jt,^f^- ïrbrp'f^'^"'^*ë'*'^°^^'''=Hi-
^"""-

«luPaysainomdelaColonnrT ^'^'^^f*^*' q»" ^^ alors en eLi
C PortugaUcvin^é^erZâar .^u^l^'^r ^°î^r^**^

^'A^*^
"va a Calicut. larros djTwj'^ "" ^^ ^ *°°-^"« » lOricntde lO-

"

duMozamWq^rn. dri/fT T^^"^» P^»""" 1* côte 4^^
<ïu'il arriva à i/.,Wsiclc« .1V°°^?«i'^^«*^ ""Cap.au^iel
S'il dit vrai; ce fot fe T^ a- ,

•*^""*
l*'

"°" '^ '-« ^'^ i «J^ott-

-.qu'il môul^d^'m;eïe ^lli'
-"^Gokhede^.«.«i.>4^::

des par cVtte routr ^ •
*"* '•*

^".^iT" ^V^^ > ^ "«^^ ««^g»*!*'
Ledernier jour de Juillet de I. „,&

*^" ""* ^'"^ ^»tljtau, â peu près
'«e année cLiftopi^^SlombT T^^'^fS^f^^'^i^^'^nL^
couvritl-Iflede/* 7WW L«^,t èST,'^<^*^^«"d«^«*uce la Province,
fent qu'il lui donna ce ,^ ^" ^1 «connut toute la côte deC«.
qued'aterdelSZw^'P""*^ *•"**• ^"i*= Vefpuce, qui n'étoic

Montagne àS£,n'"''T ^* «^^î^^i^fi^lffcaic/quecom!

tendenfq^UaroitS'v^T'P'^ «"^«^ff
Ojeda. publia la riPat^îc

mer aintf ia prWeTe^l 'J*t **«=,^«verte f dont il feXnr
pcrcevroit. £rS2S^d^m to«!'i«»nn«iri& pour petfuaS
defcendit à r^rre?S U fe convl ^îv' ' ï'^^ «voitture^ de tous

q^.ucn^quei;Tri4sr ^:^:^r:è:^
«fieVoa ,w^e avoir été de vingt-

qucmek^idBurcc fiu , le démentit t
mais coi»me il éri avoit été cru d'a-
bord firla parole . on a'étoit accoû-
Jttméi4oniierfonnom au Nouveau

•leU Tri.

ailé.

TeJ;i^^nr#^' vu «ne autreTerre, qu'j ^^^ j.^^^j ^^

Diicou-

Tene du
Conci-

lient de une !(]/•
* *7 ''"r

""™ " "ooia pour
lAméri- ""^ *"c , &, qu'il nomma /JUsIntM t

pi» tecôte.^ïïj^J^^rrvine'::'"- r'.'*'"^^^"«« - N<>"v7a"*u

?:/«- ^-/'-«Touiltr^/J;,:',';,;^^^^^^^ Womlc&Perreur, prévalu fiar la

pVr;r:rf-^J^;i .fiafindelam^me année Chn: ...
danger dans une des^ThuSîe fe,*'*^^."»"»'*?"^ Alonfo Nifio

"-^^«-^
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taie de la Marguerite .•Sc.ilà y tro*-
verentde fort belles {àiinw.

Irefil.

Mira-

1500.
Vincent Yancz Pinçon, Efpagnol

,

quiavoit accompagnéChriftophc Co-
lomb i ton premier voyage , éunt
parti d'Efpagnei la fin de Décembre
Mc 1 année précédente , découvrit le
16. de Janvier un Cap du Brdîl, qu'il
nommaleCap<fcC«»y#/4rw*, & en
prw poflçffion au nom de la Couron-
ne de Caftille. LesPornjgaisluiont
4çpuis donné celui de S. ^Hguftin.
iinçon crur enfuite apperccvoir Tem-
bouchure d'une grande rivière , qu'il
nomma Afdrdgnaon -y on a depuis r<^.

connu que ce n'étoit qu'une Baye

,

^ns le fond de laquelle il y a une
lue »qui porte aujourd'hui 1q nom de
Adaragnaon

, qu'elle a donné à toute
une Provmcedu Brcfil. Trois Rivières
aflez belles fe déchargent dans la
Baye , mais aucune ne porte le nom
de Maragnaon. Le P. Chriftophe
d Acuna, dans la defcription de laRi-
viere des Amazones , prétend qu'une
Rivière, qu'il nomme Métragnoti, fort
de ce grand Pleuve , «c va fe jetter
dansU Baye, dont nous venons de
parler: mais il fe trompe. Des Capo-
cins FrançQisontcu une Miffion dans
iifle de Maragnaon, qu'ils écrivent
^-«r4^4»^fuivant la prononciation
Portugaife ,/au lieu que les Efpa:
gnoU écrivent Se prononcent Ma-
ragnàn.

LehoidémedeMarsde la même
année

, Ô^felon^uelques4ms, le neu-
vième

, Dom Pero Alvarez Cabrai
partit de Lisbonne pour le fécond
voyage des Indes. La veille de Pâ-
ques

, après avoir efliiyé une horrible
wmpête, quidiffipa une partie de fa
Botte, & en fit périr quelques navi-
'^j *ifatje^vec le rcftc fur la c6-
»dcBràU,^«Ua,uap^^

NOLOGIQU'ES. xî
appcUc Porto feturo : il donna cnfiiitc
â tour le Pays le nom de Saimt Croix ,& en prit pcfreffion au nom du Roy
de Pormgal , fon Maître. Le nom de
St^ly ou , comme on difoit alors , de
BrdJU, cft celui, que lui donnoient les
nanirek du Pays ;& il a prévalu- ûir
«lui de Sainte Croix. Cabrai reprit
enfuite fa toute vers les Indes , arriva
iCaMcut le i j de*Septembre

, de-li
iFpaflàiCananor, enfuite à Coohim.
Au rcftc rien n'cft plus fabuleux

que le bruit , qui courut alors en Et
pagne,& auquel les envieux de Chri.
itophe Colomb donnèrent beaucoup
de vogue ; à fçavoir, qu'une caravelle,
qui portoit en Angleterre des vins
d'Efpagne

, après avoir été long-tems
contrariée,par les vents , fiu contrain-
te de courir au Sud , puis à l'Oueft

,

& fe trouva à la fin près d'une Iflc , où
l'équipage alla fc repofer des fatigues
de la Mer : d'autres difent que c'é-
toit la côte de Fernambouc , mais tous
conviennent que c'étoitau Brefil. On
ajoûtoit que le Pilote Andaloux , Bif-
cayen , ou Portugais , car on varie fur
cela; étant tçpaflc enEurope, après
avoir perdu prefquc tout fon équipa-
f;e,étoit mort dans l'ifle de Porto
anto chez Colomb , qui y étoit éta-

bli , & i qui il laiflà tous» fes mé-
moires , dont celui-ci avoir profité
pour découvrir le Nouveau Monde.
Cette afiàire fut dans la fuite exami-
née au Confcil des Indes , & l'impoi-
fture yfiitconfonduë. D'aillcun Co-
lonab , s'il avoiteo ces mémoires, au-
roit pafl? la ligne équinoxialc , ce
qu'il ne fit jamais.

•-Cette même année Galpard de
Cortere^ Gentilhomme Portuigais.,

abordai nflë de Terre-Neuve , dans
vma 3aye , i laquelle ildonna le Jioai
de/* Cêncfption , qu'elle garde enc»«
xe aujourd'hui} il vifica enfuite tome

bij

Terre.

Neuve.

A-



©olphe

ÎOcdt
Staande

f^cArr ^^^/^^ CHRONOLOGIQUES
la'côce orientale de cette erande Ifl^ J- r ^ j vT i^ ^ '**

..

On lui attribue encore &e!dl" il^f^^J^^^Nord. «ncine.ou'Unow.

couvertes dans le Continem^oi/l„ S "^"TT ^y»« f"^» ^ou-

oàlcsanciennesCai.teJ»pLccnt»n; S^,^'*=C?P ^c Bonne -Efperancc, il

ceft qu'accoutumé à d?s cHm/^T ' T ^"^'^^^'^^ ^^ latitude-Sud .Sciai

^If^'^^^^ ato"u:;S°'"''^""^"^^—

-

rcheflèsdclAfnquc.&dcsrndei, ^ ,,0,il fc dégoûta bientôt d'un Pavi mUI no«, t j x?

couverdlnlï^eT de " / "' découvrit la Tameufe Se de^
un^SacéeTn^ -1 .

"^'*^5«'.^ -S-"""' /^-r/rV
, à laquelle U donna ce

raurc^'^:;c'^l'î.i7X^P?l- «-Quelques cottes en inarqu*" '

^^il^i&n/rnfonnVcrÔ^Ï «Tn^^ptutle""!
r ' ''"^'^'

pWencorelepnx.&qui^oitmême TlS" £^^^^
àTarret^c.r/ai-ï!:^^'''" P^^!^s^P\^^^

quemSi d^Co^e? Von ? "" ^ •' '< ^".P«"^ i« quatrième.EtL

pagnol , iccompSmi ic tara de k l^^jT A,<1«.C'inftoplie Co-

qucs aytrcs Ports de k œone côte

,

dont quelques-uns on^ depuis changé
Ici noms , qu'il leur a\foit impofés.

tWne le nom'T.tîî!^''
°^ ^*'^' ^f^'^'^^dc jànvidrfuivancil en- ,

fiéme™rdes In^,^^^
edc^'r^^»4,qai n'el. eftqu'à une

ras.

Pono*
balo.

Vei^

i
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fmfe érigée oi

»«»e^^/J#X5"f,^«
Mer oragcufc . le poufTcrcnt fort loin

louys Colomb
.
Pem-fili'^é Chrifto- vers le ^c Aiiftrïï. Ily découvrit un

Dhc . & ce DuchMft ^ombé par ' très-beau Pays . dont les Habitans le
IM FlUcs, prcmicnxhcnt dans la mai- recurent avec rcfpeék & admiration
foo de BraRancX Se en dernier lieu Selon la relation de ce voyage . ces

[
Sococo-

louarda-
liu.

dans c^lle d^iria-Barwich.
La mèipé année D. Alphonfe d'Al-

buquct^e , furnommé le Grand i D.
Francis d'Albuquerque, fon Frère ;

Antoint de Saldaiîa partirent

Chacun avec ùne^Efcadre pour le qua-

Peuplcsibnt doux, fociables, bien^
faits. Gonneville amena en France le
Fils d'un de leurs Rois, auquel il dvoit
pronns,de le remener dans vingt Lur
nés. Mais les guerres civiles l'cmtô-
cherent de temr fa parole ;& pour ne— ,- r ^-- -"~.»...» ».^ iwiiii ta udiutc , oc pour nimême voyagévdes Indes. Dans ce point lailTer fans apuy un jeune hom-

voyage Diego Pï^andez Pereyra , merqui lui avoitétc confié de fi bonne
quicommandoit mhfês VaiflTeaux de

,

grâce, il en fit fon Gendre& fon hcri,
lEfcadredeSaldana, découvrit l'We \ «et. L'Auteurdu voyage dans les Ter
de Socmra. Alphonfe jd'AlbuqUer- - resAuftralesiétoitn^du mariage de la
que mouil a lui -même au Cap de fille de Gonneville avec cet Eranecr
<7ir4r</«/«, le plus oriental de l'Afri- - - ^ '

que , &étant arrivé aux Indes , il bâ-
tit dans rifle de Cochim ufa^ Forte-
reflè , à laquelle il doiuia le nom de
Sant-Yago

/^

ï$o6.
En cette année Jean Denis de Hon-^ cmaJa.

fleur publia une Carte des côtes de
l'ifle de Teae Neuve Se des envi-
rons. ^ /

fi^.

'Meuve.

Ttll

CryUo»-

n i.n« I. T^* VT / ^* "^^"^ '^^ ^- Laurent d'Aï-
,..™ D« P2*^™«V^ Banques

, Normands meyda , Fils du Vic^roy des Indes . D.
Baoc^jle & Bretons faifoient alors & depuis François d'Almcyda , ayant eu ordre

quelque t^ms, lapcche des morues fur d'aller teconnoître le» Mdidivet , fit
le grdHii bdHc de Terre Neuve , & fur d'abord la découvertedcC^;/*». On
les cotes de cette Ifle, du Continent prétend qu'il découvrit cnliiitc les
yoifm

,
&de tout le Golphe de Saint Maldives , & cela cft beaucoup plus

Laurent. On ne fçait pa?^ au jufte en vraifembkble , que ce qu'on ajoute

,

quel tems ils coramencçtent à fre- qu'il découvrit la même année l'ifle
quentcr ces Mer^, m quand on décou- Madagéfiar , & lui donqa le nom de
vrit le grand Banc. s. Léurenu Cor il paroît certain que

n j j * - * ^ °
'l; -, *'*^P"^ ^ découverte de. Ceylan ce

Pedro^icAnaya, Portugais, étant jeune Seignèttr n'a point quitté les
danslc Royaume de §ofala, eut cet- Indes. ^

«^ t

te année la première connoiflknce de Quelques Auteurs prétendent que
l'Empire de Menomotap* en Afrique, l'ifle de M*d4g*fi*r frit découvertcfen

Cettç jneme année une Compa- i
s o 5 . mais ils ne difent point par qui .„„ ^gmc de Marchands de Rouen , arma elle le fut. Ce qui eft cenain i c^ft I'"»»5»

Quelques vaiflèauJc pour aller aux In- que fur la fin de cette année i jotf. D.
^"^

des Orientales
, & en donna le com- Triftan da Cuiia , Portugais , fur le

mandement au ficur Binet Paulmier rapport , qœ lui fit RuiPcreyra , un
Ac: Gonneville. Ce Capitame étant dclfes Capitaines , qu'il avoir touché
armé auCap de Bomie efperance , à Madagafcar , & ou'on trouvpit du
ife«ïurant»& jcs tempêtes dfe cette poivre Sam cette iflc, s'y tranfpdrt»

t 1

.M

M«ao>
aioupa.

galcar.

Ma de

. .Js''



,*

c. ^_ J^ •??
*vanr les & fuccdUsur de Ciuiftophc Colomb!

I ( In -

Le fcaiémc de Février de ce«
année le grand Albuqucrquit.A rcS
a.rmaîn-edclaV,lle^demM^

G«^

tan.

- _. ^ç avant „
Euroj,*.-. Onarfàre/^mc

qu'ils yont envoyé des CoÛîic. PlWuiJ

' <=°';caujourdhuifon'n1,mr'*"'^"" r i! "î^ "'^ 3tean Pqnce de po«o.„
La mèiffe année Jean Diaïde«;«. Hni J r*^"°'» ''^ ia conquête de

1« > & Vjncent Yaix Pin^n ^^«^ ^^^J^ P<»r^<-«« > P*^ ordrl de d!
n-crent dans le fond de û R,^ j f^^ Colomb,

Hondfuras
, &iSn^rL l7n * ^ if;?^'"*="^ ^Iphonfe de Oje- . .

'

ftopfieColombavoiteuquelquccon-
w/^ JL fi '*^'f^''"-*^* '-«*•«- ''*

'

no.flànce
,
lorfqu-il décol!vti?la B^e ^ncelS'^H-'

*»"' ï"?" *^*»^^
deHondurâ|.„,attiJsncfirentZ T^f" 1^^="^ ^°"f«°
de Hondur
le. ranger

. SanU'

Malaca.

^, ijog; J;""^^^"5Andaloufîedevoitcom.

DomDicgoLopezdeSiqueyradé, Î^S'/ '''''* X*^'»»'»Caftillc
couvre l'Mc de J««4/r4 ^2„- ï**- :^^°" '« «rminer air Cap de
fez communémenX;1wieT Jï^? ^J^""''

"^ «"^''-^ ^u Gofph*

On prétend qu'il décSuvritauffialori ir^^î^'*''"«-Oi<=*la tâtit lam^
le Cap de cSardafi, : pcut^!

^"
["*= ^"^« '» Ville de S. SfUJiien Z

que "n'avoir A;rrk A i-L*^ ,- .."**f'= » Pf"'^"aoWIemcnti ;Vji»*«i/*^;-, «««<)«

Quelaue retki o«rA- i^ cl .• ' ' «omc

^—Br{l

K
ItoriL

U même année on vie en Fttin,

de Dieppe
, nlmméTho^ Auf

^

yavouamené.
"^^^^i

1 509

- r"~"*^ " v-'^cua, ron-
irifc

l'apcicn-

^ ^
_JBs le Gèlphè d-Uràa. C«-« Ville

, qui a été la premicredu
Continent de l'Amériqïc honoradu titre de VilL. P^ic^lx. "t"™

Jeart Dia, de sôlis. & Vincent ^T'T ^^„ ^'Amérique honorée
anezP,„çc,n ,.^ent laW X' ir"^^*^'^ Ville Epifcopale, n'afub!' anez 1 inçon , paflènt la ligne ca. fifti

"
V'*^ ^-picopalc , n'a fub-

eoyentlaTrrr.iL .... "^ ^if^ ^Wq^e neuf, ans, auW dcfoacîtehc tous l'es Habitam. &Ie fiégcS^
Pof- pal ontététrànfD«rht. J n,lJTTr

partout dcsmarou^/r' r T"^*]^' '«^'l*»

1 <*.-



Cubi.

lUca.

^ Castes chronoIogiques
âfr^aneaTeard«.C«ogr.phadfi Iai«5i. fe trouva pi h'azard à lî
le marquer fur Ici Cartes. Celm de vMfll'une mandr tL« . îi u j

»«Uc«cdeCunttn.. fàqùe? Bcur.a . félon 1«,™»«
Diçgovci,fi,u;Vcmp„cdciW E^'arar'a dT„rs:*™de C«A- au nom de l'Amiral D.Dic^ '•^

'
'• *: " accou.ru ei>.

C!oIomb , qui lui cn*donna le Goùr
vçpiement.

/
Au mois d'A^ de cette mèm/an-

née le grand Albuquerquc fe rendit
maître deMdlM» Se y reçut des Am-

luitc pluficurs petites Iflcs, q,ril »p.
pella/«.,*£«r/;r/. âlesfoncàrcntréi
du nouveau Canal de Bébmé, Se bi^
dent la parue occidemrfp «b câplft
la Floride. l£ Caaal de Bohwng cft U"
décharge du Golphe Metique dansU
Mer du Nord . A- rir*. Cr,^ ^ j»

I Java.

I
Amboi

ne. Mo

i -l

ÛlrL au J ^. ^'T .

" «Charge du Golphe Metique dansUbafladcursMu Roy de Siam
. ^ui vc- Mer du Nord . k tire fonîpm d'u

'

nojcntlecompliraçnterjiircàttecon. desllfcs Lucayes. Il n'ya ^^înt de

<f^f,'»r.A^ n i, /c'
R»v»we, dont lecourantfoitauflî fort

;
Enfuite de cc%eFranWSerrano, que celui de ce Canal. L'Ifle de Balu"

,..-&DiegodcAbreu.quiya^o,entfer. ma forme deux canaux. On pSbit
viav«dilhn^faon.lùrVtenvoyé5i d'abordpar celai , qui eftàlffi
(adécouverte dcs^.W.Ils k&^ Ce* ce qVon appelle le v eu, àii'al ^

fSrT'V'^''''"^"^!''*'^''*-^^^/
.lccouraîicn-en%pas <îfor^ mTis l'

A^^J^V ^ **1'°"'"' ^'^ èftdan.crcuxparresécueils.don

' â^n^^JrTlt "
'"'"°""l^

<=ftfS™?.Ceftcequi>afaitabandon-
•autres pctiKis lilcs.qu on appelle ner.
Jfiyimbêtnes/a DaSkcnfaitCAax mes i„|
t^^iT "'r

* f" P^"' ^°"'- ^- Le vingt^nquiéme de Septembre

v^'^l /-^"'i^rrr»./.. On di- Vafco NuVzTe Balboa. IL S>ni' -^ "

riïJl^î?"?*'"r"w'.^P"- «»"<J«»'iS»«>teMarielWemieïe df^tTatcs. Celle«u font les Moluques Darien , dA:o«vrit U Mer du SuiA\
'^^'

prop/ement dites : les principales enDrirpolTeffiaDle .« o„ nï.: A." '««''-

.\

Mer <fik

Sud.

Golphe

i I

les petites Moluques, qui en font pncéTébri»îtirK^cJuiGdnhe''ri

î:t:^3!^fîf^r ^^laMerdusJ;»:::^:^^.,
tes fous le ^^J^cbiferduAiiipe. H^f̂ i^^i^i^un 'mcT^grandes Moluques font l'on pêchoit des n*I- "-" •

^miZ BfnT^iT T?."^^' ^°" Pêchoitdesjï^les.&illesnom^

^Z\ tk ^' i& Cr/r*„, mz/flesdffper/er^layoitca quelque

S^iSLtT'^f
°°'""*'^''^ **=" -^«^ auparavant œnnoiflànc^ïïîïRoyaumes ,^ui la partagent. rou. EnTero..rn,H, ^ <:.:«.iJ-^^ «Royaumes ,^ui la partagent,

15 II.

n«ri<i« , Jean Ppn ce deLcon , 1 e Conque-^M«- rant de Portoric, cherchant une fon-
taine de Jouvence, qu'on lui avoir dit
Être dans l'Iflc de BimtMi, une des

.

'y

rou. En retournane à SainteMarie, il

reconnut toutes les Terre», qui fojMt
entre cette Ville & la Mer du SudJ

• * 1514. '^

UnAmbaflàdfeur de David» Em- Jbohtd^

percwdcsAbyffiaa^^ffweâlisboiinc. ^£;



âiisbon>? ' V ^^TES CHRONOLOGIQUES

itnc ^dcs érabliflTemens dans les lï^TvIn f J ,F
^^ Cotochc. ufqu'à Pt.

fetou.

Le Cha-
ste.

•%

^
che, '

Alonzo Ferez H^Î/r.,, cr i
,A?'"°"'^'Aoûtdecettemômcan- t«PoN \

commence l/!l?'5'P*S"°'' "«^^ ^crnand d'Andrada
, Portueais ""e»" ^ ^rSanÈ^erdeAl£- T"'' ' ^* ?^"î; ^"^ ^^"S l^^i

^

prendfrfourccawS^^^^^^^
«nmonalcponoit autrcfois^Ic n^

du Sud & nSV r
P ^ ^^ ***^ ^'"^'"'- C4«*-«/«

, Capitale du Ca -

iIdW^.?^ "^*'5"'°"'"°y^' tay,cftlamêmcquè/'.Lwpius grande parac de /"^Awf <fc ?<i8Panama, *
\: • ^ *

°

io<r '
'^'^*"ÇO" Fcrnandcz dcCordouc kouv«,

'**"• LeLJrem-î^cr • r r i. ...
'^""t n»o"àfonretourdelYucatan '«= Efta." i

première ,
*-^ ^'^'^C'K^ic Elpinofa fonde la Ville Tean^».r.-.i,i c

"^-^^ut^wn, •»»•

Ville Ef. de ;Vk/4 dans la Pro„;„X- j t.
-'""«'c Grijalvafutenvoy^par Velaf-

f'*'?"'' eua CVftîrnr! • "^Vî"^^
^"^ ^^'*- quezpourcontinuerfes découvertes.

- r-au i?;âg^not a/en?S?S'^^^^ £ Couvrird'abordrifledeS^^
'"''•

Su5.
^ "^* ^*'' **" ^ lanommai-Ifle de^-«w, Crcix\

WoJe- I.cpremierioiirdel.n,ft.«« '
i!"i*l*^r»«cder4*4/"«, àlaqudU

-i[l^ae Jean î)rrdy°Soi?/rn 7 r^^^^^ î Sri^r^ ^

'"'T
^'^^^

'F^

Rivile delaTvSr L«Tî^f^r n"°''"' 1>
^."^ ^^^^^^ *"^"oL

Yuca
eu».

Campé-
«hc

ï^Xî^wErairif- ^^^ p-incedeP.-;;r.;&i;i:Tc;;:

^^nSg rB^;/'^^^^^^ 'f ..^ ^^-,-ra PedrariasDa.

confluantILS. & iT,7
^^' '' ''''^

^T^^^ '*= ^^<=""^ I^^^go de Ef-

Le Paranar^lXJln ^ '*-^T ^/'/P^*
^ ^'""""''' Pou^y fonder une

Aaut le /-^.X
""""^ ^*="«Pf"^ Vi'^' °» plutôt po^ y tranfporterT«

^ ,-^' "\^«'»!'s & 1« matériaux 7e Sain-

Le hiiitiémedeFévrier Fr:,nr«;ci:.
^..^axie rAncienne du Darien. U

nandezde CorlSembaZI IT ^'"'^'
^f."'"" * ^""^^ ^^^%^ de

HavancparordredfD2ï^^^2S^^^^^ fc' °" ^' ""
?!".

'^"^"^'^'^ ^ ''«"^•r wi^icgo vcialquce Son Evcquc prend la (jualité de Prj^

Faoaiu.

mae



UVeta
Ciuz.

FASTES CHRCNOLOGIOtrP^
matdcTcrrcfermc, quoique fuffra fai^Ei^rWr-^ •^" r

^^'1

3'lSl c • . . *
^^ ^' J^*" y a Paflàgc pour des naviresdUJiu,EçuitamvéU même année à La même année FVrnS r«rr.

^crjîcilï^.^Vp'^^^^ envoya G"o:^deUrfaS'co!a»îîi
dln^^n • i""**^'^'-^'"""/'^»

«goitre la côte méridionnale de la i"*-
danslaProwncederA,/.^..

NouvelleEfpagne.&Fran^ll Pizl!

^
Ferdinand de CMans, plus Tul^^:itS:±^r6^:^:

pSePor^^r
^*^ Magellan,ï:a. vritenmêmScemsdesîl^W

'"• K/m7^"V'^"/''^°*'?^**» Pays,&(Motczuma, Empereur du
'^™ S^le & oif^-T*"^^^K MewIferei^SuRoy ' i

?uZ dïH^n^ "^'T'"^"T '*'^^P*F>« ' ^ l"i "*voya un tribut/

^nte7tett!^urarrfeT^^^ Lc|cendéL^ ,,^
Cour de Pormoïl n™r ^ »

entreont cette même année de conti-

CaLuqueTS«'oSêTit/î>,^.°^
n^cr fa découverte de la Floride : U

qu«r&W.SS?on fir'i ^*i""
?^°"^"'«=«cff^tledp-/.54i«/.^.-

OnldA^nn^^î^i ^^^^ ''«,& la Province dïaif^r^. Ce
iXels râ vSr'^fT''""^ ?P ^^ ^»i'^'*= Hélène eft à l'entrée

ÏaoÛ ,uo Au lu it â*''T ^""^afl'e-grandeRivierc, quia été

l'année fdJ,nr.n^ • ^y.n'**'
depuis nommée /. /.«r^ir,

* année luivante il découvrit une Ifle, ,,,,

tscS^:^tmA^fT"' Découverte desW^'^'-pa, T«c.ac

• Sei^rLr^ î- *'**i';*^-'^"'''*
Magellan.Illesap>ellaencore/'i^^*"""-

èZ^née t'â^^^^^ ^/>r/rf.^.Z.^,re'eftcequWa.
SlTitj,?r î -^ z1p°"^?

***=- ?="<= aujourd'hui /« Ifies M,riJnl.to««& incultes. Amv^^'cntréc du kgeUai reconnut eniuite l'Iflc de

-?->!?

Mines
kxi.

vene da
Détroit

ilcMa-
£cllaii

'#,
1>1



Mexico.

Ceh
, puis celle de Afatan où il fi^ n- ^ *-P G

1 Q U E S»
tué. A^ès fa mort Gc^Sotomt S^^^P";^ ^" '^^^^ **f

^"i"^' '' «*
de EfpiWa fut retonnu ŒefdeTf 1 Ï^Ç^^'.^"^ ^* ^*^^*^ ^roit inftrui.

cadre. Il ne gard'a de fes navires, que" riv^lT ""' P'""^"*^ ^^"^
UTrinitéicla riitcire, & avant rin

^epourroit pourtant bienfai-

conrréuiîJoncChinois, quiIlloLf.?r
'^ *^/''^^ .T*"' ""* tentative

Moluoues, il enreauu?PiW m.! ^"/T Î*« découvertes
, que d«

- fe conàlifit i Tidor! où i arLT ^
"î ^"f

•"'
^^^T^'* ' "^ °" ^«^^

huitiémede Novembre rOf^^dt
quU en a fait plus 3'une. T

quecefutfurlafind'Oaobre Dell v • '^*t
'

J repafTa en Efpagne pS [«'^t 00.^?^""^"°'^'"""^ ^"^^^««^ «^-*
avec /i/-y,7./>r.tlftle^ premier nf T^Z ™"*'""'.' °" P°"' «^^^inuer voya^r
vire

,
qui ait fait le tourdSnde £ m' '^'^T

'."."' " ""^* ^» ™°is de
xlfeconferveencoreàSevine J^^»-,^

vue des Terres de laFlori-
Cette même année Fern^nîr^. r ' ^^ "'^'"^^

5 o Heufe au Sod , &
fe rendit maCdlS^S^k ÎT'J î^'"^^ ^«^'l-tit^

•

conquête de cetteCapiSemirïn^
**e-Nord. Il remoji;alS|rorrf

. ran-
lïmoirc^^c iL.^;^!f^*^*= °^^ » P\touteIacÔtejp%j^'i,Éie Me, que

les Bretons avoiçnt dééouverte , &

vuiiqucre de cette Capital,

li:mpiredesMexiquains.

SU4.

Mecho. Un Soldat de ^Arinée de Fernand Stl£^St^ ° ^^^''' 4f^
N,ca«. Cortez

, nommé PariUas, découvre la /vi p 7
CapJhetcn, aujourd'hui

- P'^ovincedeJ/.fA,^f^„tx:et^r^ 'i?'^'/-'f».fl/e trompoitdansfon
verte fbt fuivie la mêi^^nt^e a1^È:.;"/rrâT 'r^^*^

^"^
plufîeurs autres dans la nouvelle Ef! ai \^nrt!l f-r^""

Terre^euvc,
pagne, & en particulier de ceUe du °r^,^;«^"*^»fient la pêche de^

^^4r.^-«:éilGonzalerDaviJa; ^"^ P'"^^."^^*^,*^'
^^t entréquelque tems au^IvLî ann^

p""'' ^^^^ovembre de cette
par la ftov^ce de Darien &S^ ^""^î' ^'^^^ P«àt de Pa-
Reconvertie anton^'^^;.!''"^ "f'^^pour achever la dicouvme, &
I.amêmeannéelecotpsdeS:Tha.

"^'^^
'^"<l^^^<^ àuPcxoa.

mas Apôtre fiit trouva iMelianor t -^i *J*Î*

5^ tranfno^ i Goa par orie^" .

^<f?^e voyage de Verazam'.O»
douard d,. M-«-/-— i. _ • .

**V *> * P^mt fçu quel en avoirMUf.^

Perenb

A Th».
•if.

'romier
tS»?

"^ Wseftaflurémcnt trompé en di-
JcanVerazani Fiori.nM» • u ""'<î"e Verazani fût pris en icj^

rv'-. io«'n»aufS::^;Iti";i;rRot g^^!? ^--*r ^^ W«''>
«-• *i«Ftance,fitcn cetteaTnrui' Dr7 ^i*"^'*J«n™e Pirate. Si Vmal-

«"^er voyape dans l'Amwiqu^ £1~ Î!"' °* "^ '"*^^
' *=*= ""^ 1^°' ^<^

tcnmonnafe.Peud'AuteS^^tpar J"/"
^^^î**"'"»»^ de foTtroifié-

ié de cette expédition T ^^P"- «ne voyage..

eu connoifïânce, que parTe^ler^^ £.
I-am^meamiéeD.GarciasdeLoy.

clov.. .^ ' M"^P*r une lettre &.E/ha<rni.i j.i • i«/i 1 1 S. Mac.

eu connoifïânce
, que par mcU^l c

^^^/»*"'e année D.Garcias de Loy. ,
*

dcVerazanimême\uR^o^,Tat^ée^! t?
^feagno découvrit PMe de I '^

'^'"'*"*»^^0"cftdecellc d'Anna.



lAcMa»
cafar.

nies de

Mcy.

YucaM«v

ta Ver»
mudc.

Pcrou.

Paraaa,

Para-

guy.

Quito»

Jon.Oiiytrouva,dic-on,furunar-
v avcl^rA-^ ^ ^ ^' ^^^

87. ans auparavant des Portueaï v
"^"*''°'^"' ^««"^ aucune notice,

avoient abordé. ° '' p . M*7.
Antoine de Britto, & Garcioi! H^.^ n« "i^*

*** Montejo
, Efpagnol

,

n«iue» . Portugais oS c^"^'" ""T^
Gouverneur> rlLn l

dJient aux Moluques ? envom^ fonô X'"V""^\P°"^ *" ^^^^^ 1»
cette année ija d^écou;ertc de S ToT ! V^ ^ f"'^r ""« Colonie.
a/..« ouir...,...Ceux"^^^^ itnSit"'"""^"^^^ ^'^ ^«
chargés de cette commiffion/vouJanr *""^ '"»vante.

aprèsl'avo^^ exécutée
. rcgJfr^^Zl deSn^

''"" '"^'"^ *""^^' °"P^"
Moluques^flirent jettes afSpar mudeT f7"'T^''^"" ^^^^ B^^"
Jçs vents &fctrouverentâla74'de t?tëMe1n"f/'M°""";""^P«-
plufieurslfles.oùils nepurent^e»! On ridp^'"^'''^°""*^°""°™•^ct^c

. . .s no™.i;,„, J,;, Z!:^^-:^^^

M i<f.
'^''""

> *"-**e^ *i« diftriû de Quito

,

SebaftienGabotour:.k..,„ xr •
«foo^nai Panama,

tien, qd avS qSÎfec?!" n
?'""*'" 'd-j^'W^ae Java eftcon- "-«.

RoydlngIetern?Xétoi don?. S"f
f'f ^- *^^*^*» Mafcarenas. Cette

RoyCathoUqueT cni^fcet^^^^^^
ViUe^tpcude tems après rendi*i

cUns^i.^.i'L quTnommaS,1^ S"?°^' ^ condition de pa^r tribut

/- PUta
i rcmon^le ^.3 & ™è!

^ la^Couronne de Portugal,

me le Pararnay O» n.n I..; «. j ». " '*^ '"^'"^ t^ms Edouard Conil «""'«

IcnomdcSS'îrln'âLrn^^^ P°W/>dicouvritlcsIfles&]fm: ^^
Fleuve, c'eftque f^SrdsTpa ^Zf' '"f""^!'

^«^
^*F«^''«^ ^«>«

raguayil trouva beaucoup digem s^'it't^t^if
'^'^*"?^

entre les mains de quelauerSSv» l
cmbar<^ué pour faire cette dé- •

fa^s même , mais ces Sauvages la-
tempête.

de Us Cbércas , frontière du Pero^, J**?
'Espagnol, dans la Floride. Le 5.

JVdéMobfervé.nucTnsUrf^^::^ ^^^J- ^ découvrit le Pays de, ^,i.

^:^&^h^;::^^ ^/-^- année AndrédaVidan. .0.

raguay.rcçoitencorckScRr Sj/ '*'^"°^' î*'^'!?"^"^ '"^ ^'^''' ^""
viererf"C/r«J-««. ^ *^*" ^*'~'» ^n^e l'A/îc & l'Amérique.

- Martin Ynigucz de Corrt.,î,on«
«c/çait pas encore bien certaine.

Efpagnol . déc5u"it k rSrT !3 ' "^""'.^ *^= P^X^ ^^ "^ Continent ou

Apal*.
chcs,

WoUTcl'

;^-^-

..'8*

ij-.i;



Vene-
Xucla.

XX FASTES CHRO
prétend que ce fut en 1517 que la
Nouvelle Guinée fiicdécouvcne par
Alvare de Saavedra, qui y fm jette
par la tempête , en revenant des Mo-
luques

, ou Cortcz l'avoit envoyé.
1529.

Découvertes d'Ambroife Alfinger

,

Allemand, dans là Province deV/

Nouvel
le Gali-

ce.

(

iOO.

Chiip.

Oteno-

Ve.

einaloa.

Çanba-
CÙc

ne^ela
,
qui avoir été concédée par

lEmpereur Charle-Quint aux Vcl-
icrs

,
riches Négocians d'Ausbourg.

Pérou. r • «.'î^^*
François Pizarro s'embarque à

Nombre de Dios, pour continuer la
conquête du Pérou.

La même année D. Nuiîo de Guz-man ht plu^eurs découvenes dans la
cuiua- Nouvell^Efpagneducôtéde la Mer

duSud. Chriftophe de Oiîate, un de

{"ViV"?'""' fonda par fon ordre
l^yilkdcGuaila/axàra dans hNcu-

,
, ^f,"' * quicroit une de ces nou-

velles découvertes,& qui porte quel-
quefois its noms de Gua4alaxa)a &
de Xi/i/«,fa principale Province.

^«Ta^^.^'n^"*?^^^ Guadalaxara
en Caftille. Il fit dans le même tems
Ja découverte de la Province de Cu-
Ikacati,

Vcrde même tems Diego de Or-
das

, Efpagnol , découvrit la Provin-
ce de Cbiappa , dans la Nouvelle Ef-
pagne.

T -,

'î^*'
i-e même Diego de Ordas entra

peude tems après dans l'Oremaue , &
ht quelques découvertes en remon-
tant ce Fleuve. Ellesfiirent continuées
les années fuivantcs par d'autres Ca-
pitaines Efpagqok

CettemW année Dom Nuiîo deGuzman découvrit laProvince de O-
«M/M, dans la nouvelle Galice

u7r^ *%™/'"' '^."^ ^°™ ?«^ro de

? I.

' fcsnol'bâritlaViUede

NOLOGIQUES.
le de la refTemblancedc fa fituâtion
avec celle de Carrhagene d'Efpagnc.
Ce lieu fe nommoit auparavant Crf-
Umori, Ojeda& Nicucfla s'y étoient
battus avec les Indiens du Payy.

_ . .
Ï53Î.

François Pizarro fait mourir Ata-
hualpa

, Roy duPerou , & metfinà
^"°"'

1 Empire des /flcrf/.

MM'
L'année fuivantc il entra dans la cmco.

Province de Cuz.co Se la foumit.
La même année FernandCortcz fit *^t^'

découvrir toute la côte de la Mer du
~-

Sud
, où eft fitué le Port à'AtafuUo.

Ce fut auffi cette même année que Canad»;

Philippe de Chabot, Amiral deFran-
ce

,
ayant engagé le Roy François I. à

reprendre le dcflèin às& découvertes

,

commencées par Verazani , en donna
la commiffion à Jacques Carrier, Ma-
loin

, habile Pilote. Carrier s'embar-
qua a S. Malo le vingriéme d'Avril

,

ec le dixièmede May il arriva aaCa»
de Bonne Fifte dans l'Ifle de Terre-
Neuve

, par les 48. dégrés de laritude

c j c ?".'« *X*"^ fait cinq lieu& au
Sud Sud-Eft. il entra dans un autre
lort

, qu'il nomma Sainte Catherine.
De-ld il vogua au Sud , traverfa le
Oolphc,& entra dans une grande
Baye

, ou il fouffiit beaucoup dit
chaud

, & qu'il nomma Baye destba^
/f«r/. Quelques Mémoires difent qued« Efpagnols y étoient allés av^nr
lui

, & il eft certain qu'on l'a quelque-
fois appelle la Baye dej Efpagnch. lï
côtoya enfuite une bonne parrie du
GoJphe

, prit poOcffion de tous les
I ays, qu'il avoit reconnui , & retour
na en France.

r • «• '^U*i^rançois Pizarro fonde la Ville de
Lima le jour de l'Epiphanie , & la
nomme la Ville des R^ix. C'eft le
nom

, qu'elle pofte encore dans le»

ffi-

tima.

l' >
#
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L Cimââon
l'Efpagne.

avant Ca-
'y ^ienc
1 Payy»

)urir Ata-

:mctânâ

ii:n«

Perotf,

t dans la cmco, '^

mit.

Cortezfit

laliTor

i Mer du

mec que
deFra*-

içois I. à

•uvertes,

;n donna
ier,Ma-
s'cmbar-

d'Avril,

1 auCap
: Terre-

latitude

eu& au
tn autre

itberme^

aCz le

grande
oup dit

destba-

Mitque

avant

lelque-

ieh. l\

fie du
>us les

ctoup^

Acapat
co.
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baïuila
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tima.

FASTES GHRO
AS^ publics : Lima eft le nom de la

vallée, où elle eft iîti^e.

Pnlro de Mendoça. , Efpagnol

,

bâtit 1^ Ville de Buenos Ajris Cur la

rive occidentale de la Plata. On la

nohime\ àu(fi la Ville de U Trinité.

Elle a ixk deux fois abandonnée ; &
ce n'eft qu'en 1 581.qu'on l'a rebâtie

comme elle eftpreTentement.

La même année Cortez s'étant mis
lui-même en met , découvrit U Cali^

fornie , â laquelle ildonna le nom de
S. Pbilifpe. On & cru jusqu'au co&i-

n^encement de ce fiécle que c'étoit

une Ifle.

Le dix-neuviéme de May de cette

même année Jacques Cartier partit

de S. Malo pour continuer Tes décou-
vertes. Le dixième d'Août étant entré

dans le Golphe, qu'il avoit parcouru
l'année précédente , il lui donna le

nom de S. Laurent , en mémoire du
S. Martyr , dont on célèbre la fète en
ce jour. Ce nom s'eft depuis étendu
au Fleuve , qui fe décharge dans ce
Golphe, Celui de Canada , qu'il por-
toit , eft celui, que donnoient les Sau-
vages à tout ce Pays, i'

Le quinzième U découvrit â l'en-

trée du Fleuve une Iflefon longue,
que \ts Sauvages nommoient Nattf-
cotec , & il lui donna le nom às-FAÇ-
ftmption. Elle porte jplus ôammuné-
mcnt celui étAnticofiy , qui vient , â
ce qu'on croit, des Anglois. Cartier
remonta enfuiie le Fleuve } & le pre-
mier de Septembre , aprèsy avoir vo-
gué 90. lieues, il fe trouva à l'embou-
chure du SaguenajTt grande Rivierei
qui vient du Nord. Il navigua encore
50. autres lieues fur le FleuVe , & ar*-

riva â Hâcbelaga l grande' Bourgade
de Sauvages, bâtie,dansune Me, au
pied d'une Montagne , qu'il nomma
Mont-royal.On l'appelle aujourd'hui

^Montréal t de ce nom s'eft étendu à

lk)GIQUES. xxî

choL

Nom-el-
IcCrenfu

No:
toute nflc. On ne connoît point dé
Fleuve, qui conferve auffi lông-tcms,
une Cl grande largeur , ni qui fôitaufli

long-tems riaviguable pour les plus
grands vaiflèaux , que celui-cy. Les
navires de 60. canons le peuvent re«

\

monter jufqu'à Québec, qui eft à fix- î

vingt lieues de la Mer , & de gran- ]

des barques peuvent aller encore 6a.
lieues au-delà , jufqu'à l'Ifle de Mont-
réal.

Diego de Almagro , un des Con*
querans du Pérou , fait la découverte
/du Chili.

Sebaftien Belalcaçar , Efpagnol

,

découvre la Province àc Popayan,
qui fait partie de la /Nouvelle Grena^
dey communément appellée Nuevo
^fTM.Il découvrit en même tems la

fource de la grande Rivière de ia

Magdeleine , dont tout le cours fut re*

connu quelque tems après par D. Fer-
dinand de Lugo , Amiral des Cana-
ries. Cette déjcouverte , & celle , que
le même Amiral fit du refte de I2

Nouvelle Çcenade , ne fuçent ache-
vées que l'année fuivante 15J7. Ni-
colas Ferderman , ou Uredeman , Al-
lemand , y ètoit entré l'année précé-
dente par le Coriane ,..qui eft un Can-
ton de la Province de Venezuela.

Jean de Ayola , Efpagnol , conti-
nue les découvertes fur fe Paraguay

,

& dans le5 Provinces des environs de
ce Fleuve.

Le P. Mate de Niza, Francifcaîn ciboi*,

Efpagnol , étant narti cette année de
S. Michel de Culuacan , dans liNbu-
vellc Galice , découvrit lé Royaume
de Cibola. On ne fit pas grand fond
fur les Mémoires de ce MrcUgieux ,

mais ils donnèrent occa£on4at ncnir

vclles découvertes.

L^ douzième de May de cette me- Fioiidc^



Je.. ,

Philip.
J

pines^

Rivière

1« même a„„& FemandCort» f""''""'?"''^ ''""'"« "">'« »'?*

uJi^i"^"""- ''"- «s;s .^«'pte sr** '^~ '""''""^

1548. "'*™,';°:«<l"MesJeXjf„;

P^^[oK /a Cane//e, ,

'l''"^P'
. ., ,

IJ4».'. ,\

' Çois Orellana, Lieutenantdr P?„ j ^""«9" Xavier arriva à Goal &
ayant ^té envoyé "^^'^her^J^^'J:- J"^

^^ n,è„,e ^„ j,^^^;A&
vivres découvrit^ graS^e^vc fc ^""'

l7°««^<=
'<= F^^iW

qu'il defcendit Kgu-ii Me", fl' drd ^'"' «^Wcrte fbt f4
fcmbarraflèr di fSn Commindant dr^rc J"*?"''

*""'^ ?" ^«"» *=""

^«i» fous les no,SiS^!^:^ Sn^Plf^^ 5f•'"°"'' ' ^ Chri^c^ '^ de Afarajp.o„, ' ^'"'*^«"
Pj^^ «"'^"o

. .dune part ; Antoine

^ *-ornero
, ou Cornedo rEfoiannl • T? •

^"^'*^' ^O"* Portugais

,

«^voyé par Dom Antoine de ffii: T^"'"' ^ ^'^"^«^ ^" ""» *i« »"^es
«a.ViceroydclaNouvelJe'ESr i?r"^"'^'.'^*^^*^^*^»o»ii'Ifle
pour continuer la découveneTî,' tlT"TJ^°^^''^''' P^"^"*K-
Cahfornie

, découvrit les R^yau^es T" tî!
^' ^^^^'^'^ ^^ ^*'ïf''- ^es

de CbcU & de Q*mr^
Royaumes féconds étant partis de l'IfleMÏc.çar.

„. \ «IJ ^-^«"^^^f^Par la tempête danflc

cli^^'T Vaiaivia continue la dé- ZLJ!!*'^'*^' *" W*umedc
fouVerte da CW// , & v^t olufiJ^. f*^""* ^T^ ** «"* « a marqué ni
^abliffemens, '

* ^^'^"««^s èî'»'^'«k mois de leur avantur^
Çcttc même année Jean - Francoî. W^^ '*" ''^'=*' *^= .^°fo on voit

de la Roque .Seigneur deRcSS ?J r?*^V*P^" ^moisdeM.^
Gentilhomme Pic^ard, fit unSlTf £ ^fT '" n^mes, dont parle
fcmenrdansi'JfledcC./Ztf

i^
W«c Pol de Vcnife fous le ik>£ de

Cibola

Chili.

Caïuda.



luctt-

\
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r u.S.^^'^ES CHRON
Etabliffcment & nouvelles décou-

vertes dans IçÀouveau Royaume de
Grenade par Fernand Ferez deOae-
iada.

'• ^ f* ™^,'^ a"n<^ Alvarc Nugnez
Cabeça de Vaca rétablit pour la fé-
conde fois la Ville de Buenos Ajris ;
remonta le Parwâ & \çParagu!n ^Sc
fit quelques v^Wiflcmens daiw ces
Provinces. /

Dans le inêmc jpifts Jean Ruvs
CabriUo

, Portugais , q^ui étoit au fer-
vice de Charlc-Quint, fît plufieursdé-
couvertc&fur les côtes de la Califor^
me. Il arnvajuiqu'iunCap, qui cft
par 1«44 dégrés de latitude Nord,
& qu'il nomma Mendtàno , en l'hon-
neur de D. Antoine de Mendoça, Vi-
ceroi de la Nouvelle Efpagnc. Nos
t^tcsf Françoifcs l'appelfent Càp
Afendoce. ^

I>&oavertedu Tucuman , par Ede-
godcRojas.,Efpagnol.

f

ï=- Louys de Mafcofo dq Alvarado ,
qmavott fuccedéiPerdin^dde So-
to, mort ài'embouchure delà Rivière
roageéim le Miciffifi, & dont le
corps fitt;etté4anàceFleuve, ledcf-
cendjuimi'àlaider. GardlafTo dçla
Vega

. dansfoh'kiftôire de la con-
quête dela^loridc

, donneiceFlcu^
vêle nomdeÇ4«r.^,„^ & iç^. ^ç
gnols de la Flbriae le némmcm L-
core aujourd'hui UPaliffadt.

1545, !

Ouvertedes mines du PottfixamoKd Avril de cctteannée, par Vil,
arod

, Efpagnol , oui commença dès
^ mancannéç à yrÊure travaiHer.

154^.
Michel Lopez de Lagafpi y m*

?^ ' ^,?î?"'«"fa cette année i faire
des étaWiflemens dan»/« PbUippintt.
\ 1548.
Nuflo dcChavea, Efpagnol, dé-

O LOGIQUE S, 3txnf
couvre phificurs Provinces i l'Ouerf
de Rio de la Plata& du P^aguay &
fonde

1 ancienne VilledçW^ Cr«c
de U S,erra elle a été depuis placée
plus au Nord, & eft devenur la Capi-
tale d un des quatre Gouvernemens
particuliers, qui partagent le Para-
guay. Les trois autre» font le r«f«-
man au Midi , tAffomption du Para^
guay â 1 Orient , & Ri» deU Pl^a au
MuUdccedernicr.

1 J49.
Ce fiit en cette année, que l'on

commença desétablifl^mens dans le
fucuman

,& dans lesProvinces voi-
iuies.

1551.
Jean de Villagas , Efpagnol , Gou-

verneur delà Province de Venezue-
fci pour les Velfers, découvre tout le
i;ays

, ou fiit depuis bâtie /* N<millt
Se^ovie,

Première tCntativepour trouvcrun
paflage a la Chine pat le Nord , par
fc Chevalier Hugh Villougby, An-
glois. CeChévaher fiit oW^ par le
mauvaistcmsd'entrer dansun Port de
la Lapponic

, nommé^r^#«4 , où it
mourut de froid avec tout fon équipa-
ge.On a fçu par ks Jburnaux que s'é-
tant élevé miqu'au 72 dégrés de fi«itu.
de Nord

, û avoir vu une Terre , qui •

fetrouve rtatquéc fous fon nom d?ns
quelques Cartes : quelques-uns k

Cru* ifr

i

TaciK
ituo;

Noirvet
le Scgo*
Vie.

Terr»
ée Xfil.

1bps, ow
Vil-

... ,. —

:

-'- "«-»«»«. circ luivanc
iindicanon t c'étoit i l'Oucft de la
Nouvelle Zemble, qui n'étoit paicn-
corc connti&

^554'
François de Ybarra, Efpagnof, dé-

couvre /es Mines de Sainte Barbe , de
S. Jean , & plufieurs autres dans la
Nouvelle Bifcaye. U fit cnfuitc plu.

Mine»
(ic Sainte
Barbe «c
de Saim.
Jean.

iÊ

*



le Bif.

t»yc.

Fraoçoli

-7^--

V;

Vaet
gan.
Nouvel-
le Zcm-
bU.

Floride

Françoi.
fc

/

ficurs établifl-cmcns dans les Provin-
CCsdcr.^/,&deOW...quiap-
parncnncnr

, auffi-bien que la No»
vclleBifcaye .alaNouvâkGalice

"««• FrS'V^."""!^^'^ ViUegagnon.
Fraiiçois, Chevalier de Mal?c, par-

Hai:elr^*^^^---née'"u
ÎJwrt-

^'^'^
' Poor aller faire un

établiflèmeritàu Bfcfd, & le ,0 deNovembre il arriva i kio Janevro
quclesNanirelsduPaysnomSc
G^nabara. Il y établit une Colome
Fr;jnçoife, toute compofëe de Hugue-
nots,maisquinefeconferva"pasWms après nue lui-même'j4t

ândt.%"^?r ?^^ ^^"'^^ <1*"^ ic»£m de lEghfe Romaine.

:

E"«nne Barroug, Anglois, cher-
chanrunpairagellacLeparle
Nord

, découvre \t Détroit de Waei-

fS *^""i!
'* P*''"? nieridionnale de

^jsNouvelleZemble
, &le Pays des

Samojedes.Il s'imagina qu'un Gol-
phe «u^.cftàrEftdeceD2troit,étoit
une]^^bbre&crur avoir trouvé

^j^M*"',^"'^ cherchoit
; mais lepeu dflIBccès des tentatives fuivantcs.

afait^roirqu'ilfetrompoir.

Jean de Ribaud, François , part de
uieppe avec une commiffion de l'A-
mirafd« Coligni . dout aller faire un
«tabliflèment en floride. Il mouilla
dabordaunCap, quïl nomma Cap
tranfou

, vers les 30. degrés d'éléva-
tion de Pôle. Cétoit le même en-
droit, ou Verazani avoitpris terre à

rj^«";^ voyage. Le premier jourde May il entra dans «me Rivière .qu 11 nomma la Rhiere de May , & il

y arbora les armes de France. Il vifita
^nfuitelaaterefpacede^o.Iiei:^s:
«montant toujours au Nord, &:dé.
«)uvntplufieuc5 autres Rivières, auf-

ONOLOGIQUES.
quelles il donna les noms de plufieurs
Rivières de France.Enfin arrivé â une
dcrmcre

, qu'il appella Port Royat^i
y batit un Fort . qu'il nomma Charles-
fort. CcaaOhzorès de-lâ qu'cft au-
/ourd hm la Ville de Charles Town
dans la Carobne.

15^4.
René de Laudonniere , François ;arriva danj la Floride Françoifë

. qu
avoiteré abandonnée l'amîée précé-
dente par Icsgens, que Ribaud y avoir™ ^j \9; de Juin il entra dans la
Rivière de Mdy , où il bâtit une For-
tereUç

, qu'il nomma la Caroline.

15^5.
Michel Lopez de Lagafpi, bâtit

dansrMede0*,,lapfe„Se;edes
Philippines découverte par MageU
ian,uneVil^dumêmeîom. ^

^
Le 10. Janvier 15^7. ^/y^, jg

Afendagna
, couiin du Licencié CMfiro,

Gouverneur du Pérou
, partitdu Cal-

lao, ayant pour premier Pilote Her-
nand dçGallego. Après avoir couru
iSoo.Iieuesâl'Oueft, il découvrit
par les 7. degrés j o. minutes de lati-
tude méridionale une très-grandplf-
Ic

,
il y mouilla dans un Port qu'il

nomma Santa Ifahella de la Eftrella. Il

y lejourna lonetems , & envoya re-
connoitrç plulTeurs Mes voifines de
différentes grandeurs. H en vit une
entre aunres , qui lui pirut fort gran-
de, & dont il ne reconnut que la Cô-

't j
^^^^' ^^ nonuna celle qu'il

rrr? .
P'^""<^C . /'/A de Sainte

Eltfabeth, eftimant qu'elle pouvoir
avorpj. lieuesdeloiîgueur, &ap.
pella launre Vlfie de Guadalcanar. Il
donn-a des noms i plufieurs autres des
ttles voifines, & toutes ces IfleJcnfeip,
Ole furent nommées 1^% lOesde Sale
mon. ^
On peut voir U-dcflus miftoire du

Marquis

IflaJ

Salo.
I

moa



FASTES CHRONOLOGmiIBc
««quis^ac Cancc Viccro, du Pe- \^no:.f^nt,!i^olL.,,A^t
" tendit auec'^rnir 1-. mAr^-T *1

lldcs de
Pcin Fer-

M 71.

Fondauon de Mâtiile dans l'Ifle de
Luçon, C'eft aujourd'hui la'Cdtoi^
des Philippines. , 1

M 74-

.? ^*""*^''""'^*'i pré-
tendit que c étoit la même Terre , que
les deux Fteres Zani, Venitieiu ,
avoicnt nommé Fridpnd.

François DracK » Anglois , décou- k, ,

P.Uéesdunomdelïfpagnôl "iïs ^:^l^^^ZS'::^:^^
^""^

irr/"' ^V "" ^°T
V^^"^- ^'Tcz communémenfàiZdhui nuerementquede\tt:maislesCartesen la Nouvelle Albion USkTmarquent deux autresphis au Nord , DracK aTura auffi à la L ne El

2^
fct«lènomsde5,f./,*&de^^«,. beth. qu'il étoit entré cette même at*m/., & 01, les comprend quelque- née dans le Z)«m, ^^«,^„.& qf,.f,"fois Cous le niême nom d'Ifles de Jean avoir pénétré vingt lieuës!on n2"on
r!T±i^lPS!îîî!T.£"ÎP-^« vienc?asencorefelantuarirde°«

Nourel»

DfaoU
lée Fro-

IllKhrr.

éloigné de ce grand Pays,

1580.
Artur Part, & Charles JacKman ,

ordre de la '' """-
„* _» tivc (ici

.
' — racme route , Angioi*

quavoit tenue vmgt-quàtrc ans aupa- f°"/*'-
ravant Elticnnc Burroug i paflènt k clV*

, qm eft pli„ „„ «i_
ge , /fie 4tFHeré , & l'autre , Ifle de
Tierrd, & toutes deux Defaventurk-
d*f

* c'di-i^K Infbftùnées. "ictin àc „ _ _
delx'iï^

'
^r:'^,**" J""™«n^q«<lces Angloïs ; "fuiVentTrarori

£mèm«;
''*"'* ^;"' Rerne Elizabeth

, fa mêm',

LeChe^er'^^de.robishl. ÎCIt^lgS^SiJ^^SAnglojs
.
découvre entre le Nord du Mer à l'Eft de ce De^^, & la trou

^*'^-

GroetJand,&x,ne grande Ifle . qui vent tellement couvert de SacTeft au Sud. un Detroir quiporte ?on qu'après y avoir couru de Znà^Sn-nom. n en rapporta en Angleterre de gerj^ ib font contraintsdfretourner
,

!

"^ieùrspas> fans avoir rien fait. Le
c. t' 1 c ]"'',"' L '^ Wiauvâis rems les écarta etifuite on

decouvcnes au-delà de fon Détroit /- '•

i » «

.

& leur itnpofa les noms, qui font
5»*-

xnarquésdanslesCanes. ^ LeFrere Auguftin Ruys, Francif-

Troifiém..v««;I- j F u- L « ^"**" Espagnol, ayant fait en i ^80. vcâiv

«^ nJS A I
^^? ^f

P'^°b"hcr. II & 8 1
. pluficurs découvertes au Nord "i"''

&Tnp.;r.Xï^^
Terrerf'0«,/i/„A„ coSJre'pluî/e quinSprovTce;. &

nclEbiA^^ w'ï"°'" ^'*?^"*: <lo""--^toutcelrandPayslenomd>ne tiuabcth
, après lui avoir donné N0uv.au Mexiqle,

à

OatH*

Nou-
veau Me*

A
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^ a^}^ç' ""'"P'^y ' Chevalier An-glois, fait voiles versl'Mede Terre

dErat WaJfinçhannen prend po/Ter.

Ançtoii
en flori-

dr.

nie,

Virgi,

Cm de
DéfoU-
tion.

Italie

nes d or. D ailleurs on ne perd boint

^/''^.^^#^finville. Anglois, fait

^l^'œl^''^'' ^^^"^ Elizabeth 1
"ablifl«i,ent en Floride, un peu a^

... '584. 1J85.
"iippçs Amidas & Arthur Bar-

.
' '^"gfois, envoyés par le Clie-

, hI!.^^" M84, & prirelte terre
aUfle.le;?.«,„y«,.Aleî;rrë^tea

rj^.P^'j'-'^'que la Reine Eliza-beth Im donna le nom de ;^>m»?

SS ""^ ^'"^^«^ on fit un
«ablriTement dans l'Me de- Roëno-

s étant pas trouva auffi bon, qu'on l'a-
vpKcru'dabord.Erlenom3ev"rl
mené lu, eftpa, demeuré; car i&
ae ifS^rT' f **" Gouvernement
delaparohne

Septentrionnale.

'ElîzaŒ *
^"^°''^'^^ ^^ '^ Reine

ceaSlfir *^? ^"'" P^obisher;

Après pluiîeiir* découvertes de ce
quonappelloit^^WlaMeri^^^^^^
/W, U avanç^Jufqu'i un Cap , 4 a

«leDai,^

r«rtcs

^,Î^OXOGXQUE5.
de jl^; ^r, '^«'««^^cntcs,& courut
degu^.dsdangers.IllenommaC^

« découvre uii Détroit, auquel il<Ionne fon nom
. & qyi^ pone^cnco-

re aujourdhui. \
*^ -

1589.
Dom Pedro de Sarmicnto

. Efpa- d^
gnol, envoyé ^arDom François de ^*"^'

Mcf.^Sud, découvre t^ute la Côte
'^'

V S^"f^- '^^'^^ ^« ^"tade Auf-

"fifW au Détroit de Magellan '.^

qMiI|jara.Il p„tpar tout poVeffiL

riîe.
P°^ ^» Couronne de Caf-

1590.

placent en cette annécla découverte '^-
du Détroit de D.W^. Ce Cteft 'cL.
fimeentreleGroenland,&uneIflc ^"-i
que Davis nomme Cumbertund.

'

D.'nï!
^'"^"'^

T'^" ^'^"'^ *n«^e an b«.

hyverna dansla B^jc £Hud]Sm
, y fi

'""•

imgrand commerce de Pell4ie^
, &

,' ^593.
Le Chevalier Richard Hawrins, t

Ahgtois, ayant entrepris de faire lé ^"

Oueft du Détroit de Magellan,^
les 48. degrés de latitudlMeridio"
nale

,
une grande Terre , qui s'éton.

tif^ r>"-ielâ du Stroftd;

^'^^r'^/^ l'autre jufque, vis-â-
vis le Cap de Bonne - Errance. li«connut auffi,aioûre-ti:, que le.
Terres qm fontauSudduDéttoitdo
^gcUan, nefontqu'unanmd'If-

Tcrrti

A"^"
\.

Â
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kraïc Le Comte Maurice de Naflâu ayant
^^ repris le dcflèin abandonné par les

lide Anglois , de découvrir un chemin î'

"'^' la Chine pa^ le Nord , f deftina ffois

%i^ux^(buslc commandement de
CorBêlii Çjbrnclisznay , quimontoit
le C/gne de Vccre en ZcUnde : le
Içcond VaifTeau nominé le Mercure
dïhcfiufë , «ou commande par
Brandt-Ysbrantjtz , ou Tcrgales

i SC
le troificme , appelle /* got d'Amfter-
dam , avoit poi^r Capitaine Guillau-
me Barentsz de Ter Schelling» , Bour-
geois d'Amftcrdam. Jean Huighcn
de LinfchooBen étoit Commis Cui le
Mercure , Se nous a donné le Journal
«le ce vova^. Ils partirent du Texel
Jecinqurémede Juiri. Le 24V ils re-
connurent l'Ifle de Kild»;n , ou ils

mouillerenjc. Elleeft par les 69. dé-

frés 4t». minutes à peu près de latim-
e-Nord. Ilj y établirent leur rendez-

vous pour le retour , Se le Bot d'Am-
fterdam fc fépara pour tourner du cô-
té de la Nouvelle Zemble , qui étoit
déjà connue, & dont quelqueis Geo-
graphes attribuent mal â propos la dé-
couverte â Barcntsz, qui montoit ce
Bâtiment. Le zi. de Juillet les deux
Vaiflèaux appirçurent une Terre ,

qui
, fuivant ieiir eftimc , devoir être

1 Ifle , ou la Tertt de JT^eigatK. , Se Ijj

1 z
.
une ouvcrmite , ^qu'ikcnirent être

le Détroit de mêÀie>nora».|îs y entrè-
rent , & le norhniierent Détroit de
JVaffku.]! y co^çnt de grands dan-
gers par les glacci. Au fortir de-là ils

entrèrent dans la Mer de Tartarie

,

& la trouvèrent fi l^le, qu'ils ne dou-
tereritplus qu'elle ne les dut conduire
à la Chine& au Japon. Ils s'avancè-
rent enfuite jufqu'au-deU de l'embou,
chure du Fleuve Oby , puis retour-
nèrent fur leurs pas , & ayant repa(R
le Détrou de Naflàu , ils mouillerem

le 16. dAout au Nord d'une Ifle,

*l"r *PP«""ent /7fc^4«w<.. Ba.
_J^5î« m rcjoigoit en cet endroir,
$ étant élevé jufqeaux 78. degrcz, &
ayant reconnu la plus grande partie
des cotes de la Nouvelle Zemble. Les
glaces Tavoicnt empêché daller plus
loin

, Se, il chcBchoit un pafTagc au

voir trouvé "par le Détroit de Nàfliu.
Au Nord de l'Ifle Maurice il y en «
une autre

, qui ifitt nonunéc l^lc d'Ô-
TMge. Ces Ifles font vers les 69, de-
grés jb. minutes. La Ter^ , qui eft
au-delà duGolphe* plus à m.\ fut
appellco Nouvelle Frift Occidentale.
L Ifle de Waèigatz , fut appcUée rifi^
(£^yei Se tout le Pays , qui eft ao
Midi du Détroit de Naflku , jufq^'au
Fleuve Oby , la Nomelle Hollande. Le
ij . de Septembre , ils mouillèrent au
Tcxeli '

Alvaro de Mendana part \t i\.
d'Avril du Callao pouràlfer aux Ifles

de Salomon avec 4. Vaiflèaux, ayant
poucprcmier Klote Pierre Fcrnand
de Quiros. Après avoir fait plus de
1 100. lieues i l'Oueft , ils découvri-
rent par la latitude de 10. dégrés plu-
fieurs Ifles peu confidcraBles , qu'ils!

nommèrent les M^c^fesdiMendoçoi
continuant leur route à l'Oméft , ils

rencontrèrent encore quelques petites,

Ifles , & enfin le 7. Septembre ils en
découvrirent une grande , où ils^bor-
derent dans une Baye,& ils lanommè-
rent la Gracieufe, Dans le fejour qu'ils

firent dans cette Ifle , ils en parcou-
rurent les Côtes. Elle leur parut avoir
300. lieues de tour. Ils reconnurent
plufieurs Ifles voifines de cette gran*
de, qu'ils nommèrent i^ir/ Ht Sainte
Croix.

Expédition & découvette du Che^
valier WalterRuleig dwis la Onjaae^

dij

Marqui-
fei de

Mcndo.
k , la

iiacicu-

'c.incs

'/de S.11.1-

/tcCioU.

l .

••v

1

Giiyà&e.

• f

r
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Les trois officiers nornmés dam

l'aiticle de l'innée précédente, par-

tirent du Tçxel le i^de Juillet avec
fep^ Navires, pour continuer leurs

déçouv,crtcs,mais ils trouvèrent beau-
coup ploïçlc glaces ,^& rctburnercnr
en'.jflollande avec moins d'efperancc
dé trouver ce qu'ils cherchoient. /

... ..'._ • • - 1 J96ï-
— /~

Giiillabme Barentsz entccprcndde
p^cr à la Chine par lè Nord de la

Nouvelle Zemble : maisiiprès avoir

découvert /f Sf>ftzJ>erg , qu'il ^ut être

une Ifle ,& que les.Anglois regardent

çomnw une parti* do Groenland , il

perdit fon Navire dans les/glaces , &
hyverna dans la Nouvelle Zemble. 11

voulut enfuitc gagner CûU en Lappo^-

nie, & il mourut en cheinin, toujours

perfuadé qu'à ip. lieiui^auNbrd de la

Nouvelle Zemble il n'y ^l plus de gla-

ce^ , nixien, qui empêche de nénétret

julqu'à la Chine. En effet , n ce que
dit l'Auteur d'uiie relation du nau-
frage d'un Vaiffèau Hollandois ar-

rive en I <Î5 j . fur l'Ifle de Quelpaertt,

eft.vrai ; à (çivù'u , q\>'cm a vu dans
la Mer dç Corée des Baleines , qui
avbient dans le corps des harpons de
Gafçpgne , dont on fe fert dans la pê-
che fur Içs côtes du Groeiiland , on ne
peut douter que, Barents» n'ait con-
jeâMréjufte. ^

-"' Jacques Ma6u , Simon de Cordé,
Scbald de Vert, & quelques "autres
Hcdlandois ayant voulu tenter le paf-

fage du Détroit de Magellan , forent
obligés par les- vents contraires de re-
tourner fur leurs pas, fans avoir pu
gagner la Mer ttii Sud , excepte le

Vaiireau,qùétdit Guillaume Adams ,

ij^ngbis , en qualité de premier Pilo-
«edé Itfcadie , lequel alla échouer
&rlaCôtc Ouentalc du Japon. Sc^

S'abl. .

ONOLOGÇQUES.
bald de Vert au fortir du Détroit, d^
couvrittn^. Février , trois Mes, qui

portent (on nom."It s'eftimoit par tes

y6> dégrés 50. minutes de hititude-

iiud. Quelques Auteurs mettent cette

découverte en i<îoo.

t/c Marquis de la Roche , Breton >

''s'étalât fait donner par Henry IV.

Roy ^e France -, la ^cmnnriflioirde
continuer les découvertes cottitoen- .

cées.par Jacques Cartier , découvrit
'

cette même année l'Ifle de Sable t dc

une partie des Côtes de rAcadie. Qn
prétend que Gilbert Humphrey, dont
j'ai déjà parlé , avoir perdtr trois Nar>

vires â l'IJle de Sable en 1 5 8 ^;^

1599. /Dom Jean de Onnate fait de gratv- ^*°*-

des conquêtes dans le Nouvenu Me3(i-
][*X;"sl

^ue ; bâtu la Ville dc S. Jetait &;lé- Jean.'

couvre beaucoup dc mines.. /^-
i6oi. ' ' .

Les Etat» Généraux rçuniflîtnt en- çomp**

une toutes les Compagnies narticu- \^alm
lierei duCommerce , ^ en forment Hoiun-

k fameufe Conjpagçiic des- Indes-
*'''

Orientales.

f^crrp^de Guâft, Sieur Je Monts,
& Samuel de Charaplaih , Francis >

achèvent la découverte de l'Afâdie ,

.commencée par le Marquis de la Ro^
che , puis découvrent la Côte Meri-

' dionnale du Canada , qui eft fêparéf

de l'Acadie par la Éaje FrançoifeAh
firent la même année tm établtflèmenc

irifie de Sainte Crtix. L''hyver fuivane

Champlain poufïa cette -déçotivcrte

juf^ au-deU àc,Pent9gott^
' i- -ïi^oS'

Les mêmes, eofhtinuant leurs décou-

vertes , rtfconni>iflènr le QuinibeqHt y

ou Canibeqùi , /Uivicre des Canit^
, ^^Jj^

Nation Aben^quifc , puis- le Cajp^

Malehau , vis à vis dtt Cap , que Icff
"*'

Francis appellent Co/^/iifff, âclet

Acadic

CapMa.
lebare ,

/

"7^

\.:
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némcntTerre deQuir,

Il cft aift de coiinoître que ces Ter-
res font au Sud de l'extrémité Orien-
tale de la Nouvelle Guinée , ik. for-
ment les Côtes de VEA de la Terre de
Carptnttrit,

Le troificnie de Juillet de cette an-

PACTES CHROKOLOGIQÛES; «tix
Anglois Câ» C«od , auprès duquel a Continent, qu'il nomma Terre Au-
été depuis bâtie la Ville <le Befton^ ftrale i^S.Ejj^rit. Il y mouilla dans

, que les François prononcent Béftmt pluTteurs Ports» aufqucU il donna des
aujourd'hui Capitale Ac\a N^mtlte noms» C'cft ce qu'on nomme commu
Anglettrre, Champlain planta une

~

Croix au Cap Malebare « èc en prit

pollèflion au nom du Roy Ton Mai-
ttc.

'
', 'i

~ \Zo-j. / I

.

yi'»': Jean Smitz , Anglois , découvre la

Baye de Chefdpedk^ , Se la Rivière de
PewatM y qui s'y décharge. Il bâtit Le troiftcme de Juillet de cette an- qucbect

fiir la Rivière un Eèrt , qui cft devc- née Samuel de Clwmplain fonda la
nu une Ville , n^himée Jameftown > Ville de Quebet , Capitale de la Nou-
aujourd'hui Capitale de la Virginie, velle FrMce , fur la RiveScptentrioii-
U donna auffi à ia Rivière le nom de nalc du Fleuve S. Laurent, à fix-vingt
James en l'hormeur de Jacqueis I. Roy licuifs de la Mer , entre une petite Ri-
de la Grandff Bretagne } mais fon vicre, qui porte le nom de ^. CA<<r/«,
premier noi^ eft plus en ufage. &c un gros Cap, qu'on appelle le Cap

Cette m^hie année le» Hollandois a$$xDiémaHts »_parce qu'anytrouvoir
chalfiirqntlçsPortugaisdcriflcd'Am- alors quantité dfe diamans alïèz fcm-

frntdan. W^'^ > *¥^^ 4^» grandes Moluques, Wablesàceux d'Alençon. Les Sauya-
ictiudes. & yfireiit leur premier étabiillèment ges donnoient i cet endroit le nonr

darisies: Indes Orientales. de Quebei» ou Qitelibee , qui dans les

V i6oS, Langues Algonquinc & Abenaquife
LcrCapitaineDom Pierre Fcrnand fignilic Rétredffement , parce que le

dcQuiros, Efpagnol, partit du Cat- Fleuve s'y rétrécit , julqu'à n'avoir
laole II. Decenitbre 1605. pour dé- plus qu'un raille de large, au licir

couvrir les Terres Auftrales avec deux qu'immédiatement au-defTous de tip- -

Vaiflèaux. Il fit route à l'Oueft Sud- le d^Oreans , c'eft-à-dirc, à dix lieues

Oueft ,& le 1 6 . Janvier i <$o<;. fe fai- aù-de(Ibus , il a encore quatre ou cinq-
ûntâ loôo. lieues desCôtes du Pe- lieues. 1,

rou par la latitude Méridionnale de 1 60^'i
'

25. dégrés, il apperçut une iHe d'en- Henri Hudfon , Anglois, après
iron 4. liéufe de tour. Il continua de avoir parcouru les Côtes de la Virgi-

voir plusieurs, Ifles 8c des Terres aflè? nic^& de la Nouvelle Anglererre

,

étendues peadant l'dl^ce d'environ trouve que le Cap Cddd étoit à vingt

400. lieues , & jufques par les i o. à lieu» plus â l'Oueft , du'on ne l'avoit

1

1

. degrés de latimde, mais détachées cru. Il découvrit enfUite par les 40»
& éloignées les cmes des autres : ainfi dégrés de latitude Nord une grande
mal à propos quelqlies Géographes Baye, dans laquelle lè décharge une
bnt-ils marqué en cet endroit une grande Rivière , qu'il appella A/4»-
-continuité de Côtes d'environ 800. batte , du nom des S^auvages , qu'il y
lieufc. trouva.CeCapitaineétort an fervicc

Il dipgeaenfuite fa route 4 l'Oueft, 'des Hollandois, qui ont été pendant
é& le 1 5 . Avril il découvrit un grand quelque temsen pofli;0îon de ce Paysi,

InHol-
bndoii

s'iublif-

(fotcfaiu

Terre de

Quir.,

Nouvict»

le ITuiJb.

/ ' -

.*
»

\

* ""•:•
. •

" .y^ * », " -. *

^»
.. ^^^^j^i^LjÉ^À^ùÀl j^tt^^^L^JÊ^^

,
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quife,appdJcrcnt Nouvelle BMque. Canada un grand PayV, qu'il apMIa

partient aux Anglois, qui donnent vafte , qu'il nomma Orr/ç^J^
J^je même nop la Ville de-Man- TV^/. ^ C^rr'-^w-w

'

r'^'j^"!i^"*
fi/perdrcra route : qu'au Des Anglois découvrent au Nord ,« .

fcïrnH' î^r^*'^^^^^^
auGroenlfnd uneliirqui^ap^f ^^

auT^f/llT'^ ^^T^^î^^"^"
ontcruque c'étoit la même que Wil-

afinïS^lT'"" .

^^^°"=^; lougbylvoit découverte e^n 155 .atm d oter aiix Etrangers la connoif- mais <ela ne paroît pas vrai.

Ditroit

deCoc-
kin.

n»ye &
l;étroit

Iro*

quois

,

Lac-
Chihi-

pUin.

Rivicre

du Nord.

Baye de
Button.

lance de Wroute , qu'avoir tenue ce
Bâtiment ,/qu'9n TuppoCe être venu,
parle Noi-d du Canada.
^nfin là même année Henri Hu-

dton, & Guillaume Baffings, Anglois,
pénétrèrent fort loin vers le Nord-
Oueft ai^-deffiii du Canada , où l'an-
née fuiVante ils découvrirent , à
ce que

, prétendent les Anglois , les
Pays

, ^ui portent encore leur nom j
mais il/ eft CÉ-Àtx'xn miSlc r.*» c,^^, ...

i(>i5.

Samuel de Champlain entre dans Hurem.
le Pays àt% Hurons en Canada, &
employé i'hyver i le parcourir.

C'eft en cette même année que les Nouvcf-

Hollandois commencèrent î s'établir
'' «•^'ë'-

fiirla Rivière de Manhatte, &don-
**"'*

nerent à ce Pays^là le nom de Nouvel-
le Belgique.

maVs il'di'r^ririn «"sr".'T """ ''

c
/-*" S^^to^iéme de Juin Guillaume ..'«^ ^^

ViS^^^*^"
quils n y firent au- Schouten . & Jacques ou Jacob le fion"""

w'^Sr^'^'-^^'^^"',''- ^r»HouJois%Wnt7uT!
SlnT^ • TT P?' *^°" "^ P°"^ ^'**=^*='^«=^ un nouveau pafli.

SelW le iV^^^ ". ^??^°»1 ^P- gf
^ 1* Mer du Sud

,& le troifiéL depellent le Port Nelfin a la Côte Occi- Novembre ils découvrirent l'iAe dedentale de la if.^yrf'//.4r.«. r^fienfion. ScliouteHt dansfon

Samnel ^. r k"" I
• >. Journal que cette Ifleeft une de cellesaamucl de Champlain pénétre de ^4«i» ^4^> , dont ie n'ai du fca-da^sle Paysdesiroquois ôcdécou- voirni enque^ms.n pr^Xvre fur fa route un grand Lac , qui ont été découvertes.

^ H"» «= *«

porte encotc aujourd'hui fdn nom. ici6

décou^rfl? «'^•''^'^"î'^'îvf^Ç^Snol, Lez,, de Janvier Schouren& le ,Wtroi,
découvre la Rivière du Nord , que Maire fè trouvèrent â l'entrée d'un

Ù''

TlTll^.T^^'"'''"?!^'^'.^ DétroitauSuddeceTmdeMagelIa^
"""'•

Nouveau MexW "^
'
*"'^'^"* ^ ^« .^^"'^ ^^^^^

' ^« ^^^^^"^ «ttc

dI!^U n!*T ^L ^"^''^^' ^1* nommèrent celle, qui étoic

ton An f
"*'^'î!^«"'» .Tl^omas But- i leur gauche . à l'Eft-Sud-âS, rrrr.ton, Anglo«, découvrit au Nord du ^/^^zi& celle qu'iUavoiçnàlc«
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droite , à rOucft, Terre de Maurice
V* :/Vrfj^. Jls pénétrèrent le rrJ-me jour
dans îc Dàroit. Le 19. ils déco«rri-
rcnt plufieurs petites Ifles , qu'ils ap-
pellerenty/ï« de B4rtieve/d, en l'hon-

neur de Jean Van Orden Barnevefd

,

ConfeillerPenfionnaire de Hollande,
,8c d'Oueft-Frife. Le même jour ils ap-
perçureftt un Cap , que Schouten ap-
pelle Ct^ de Horn , du n6m de (à Pa-
trie. Le II. de Février ils fe trouvè-
rent hors du Détroit , qu'ils appelle-
rent Détroit de le Maire , parceque
Ifaac le Maire , pcre de Jacjpb , étoit

le principal intérclK dans l'arme-
ment. En retournant par les Molu-
ques en Europe , ils découvrirent plu-
heurs Mes, la plupart habitées, &
toute la Côte Sçptentrionnale de la

Nouvelle Guinée. A leur: arrivée en
Hollande , après avoir fait le tour du
Monde , ils trouvèrent qu'ils comp-
tdent un jour de moins qu'il ne fal-

loit, car félon leur compte ils fe
croyoient au Lundy , & ils étoient au
Mardy.

Cène même année "fhomas Ed-
gW , AnglcMS , découvrit au Nool du
Groenland une Ifle, à laquelle ilWon-
na fen nom.

inede Autre lileCouverte au Nctfd du
IwidjM.- Groenland par un Gentilhomme An-

glois , iKMnmé Viches, quiluid<Mina
auffi fbn nom.

161%.
Le P. Pierre Païs ou Para , Jefuire

Pommais , étant allé au Royaume de
Gojam âlà fiiiic de l'Empereur des
Abyffîns , y Recouvrit les fources do
NiU
On place ea cette même année la

découverte de la Nouvelle Htll^nd»
aflè» près des Terre» Auftrafes. On
doute même encore on peu fi elle n'y
coodiepoint , au&bien que les Ter-

Ifle

|4'£<lget.

NOLOGIQUES. XCTÎ
res de Janz Tafmcn , de Diamant , la
Nouvelle Zclandc

, U Carpetitaria

,

Se la Nouvelle Guinée : la première
Terre de la Nouvelle Hollande ,
qu'on apperçut , fut appcllée Terre de
Concorde.

KÎ19.

Jean MunK , Danois , ayant entre- ^°^
pris de chercher un palTagc à la Chi- d^^
no au-deflus du Canada par le Nord- "«f^»

Dueft , tint la route de I^obisher, s'é- ch7itti».

leva jufi^u'aux 64. dégrés Nord , où il

fiit arrête par les glaces. Il hyverna
dans une anfe , ou fe décharge une
Rivière, i laquelle il donna fon nom.
Il appelli enluite cette Mer , /a Mer
Cbriftiane^ &tout le Pays, qu'il dé-'
couvrir , le Nouveau I^anemark.

Terre £Edels , découverte dans la

Nouvelle Hollande , elle porte appa-
remment le nonjfde celui j qui la dé-
couvrit.

Soarces

I Al Nil.

Nouvel-

le Hol-

I badc.

e.

Tcrro

1<j20.

?
Y<.(ro.Le P. Jérôme de An^is , Jefuite

Sicilien , entre dans le Pays dT/*,
où aucun Européen n'avoit encore
oénétré , il y alla par Mer ,& aborda
â la Ville de Matfumai. Il crut alws
que ce Paysétoit im Continent.

Fondation de Batavia ^as les Hol- bmvîh,

landois dans l'Ifle de Java , fur les

ruines de l'ancienne Ville de Jaca-
tra.

Des Anglois partir du Port de Pley- nm».

mouth, au mois de Seotembre de cet- J^".
te même année , fondent le Nmeaa- <i»uth.

PlejimoMtb , qui fut la première Ville

de la Nouvelle Angleterre.

i6i\.
Le P. de Angelisétant retourné i

Matiumay , crut dansce fecond voya>
ge , (ans pourtant l'oflùrcr , qae cette

Ville étoit dans une Ifle. Les Japon-
nois paroiHènt être' aodi dan& cette

opinion.. .U . .

Ydlik

^
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GmlWMn'^-, fe„„ u plus q^'u^e^^ft^ii-lTsic""™ -?*

commune opimon . ne démnvrir v-„. ™- ,,"'='= "^ ^^ ^^^ye I^m j-^*
qucn cetre Liée & non n ^'''"' " «-econnuc cnfuite le ^

Comte de Danbj , l'Ifle rf, Charleton.
Cette dernicfe cft à la hauteur de c z.
dégrés Nord.

Cécile Calvert, Anglbis Catholi-

-
.

' —y-^-^i^wii*, luu nom, 01
qui eft auNord du Détroit de Davids

Découverte de la Terre de Ltmns
LUS la Nouvelle Hollande.

Le P. Antoine de Andrada , Jefui
Mari,

land.

Cayrcn-

et. Premier établiflcment des Fran-
çois dans l'Ifle de Cayenne. Ils en ont
ctéplufieyrs fois chafles par les Hol-
landois, mais depuis l'an 1677. que

cette année un établifremcnc. Ce Pays
fiit nommé MariUni, en l'honneur
deMane de France, Reine d'Angle-
terre.

**

Deux Frères Francifquains , nom

S. Chrl
ûophe.

Terre de
Nuits.

Nouvel.
XttAt.

IDUrcu

/ .

l^Comted'EtréeiïïlJp^;^;^- -i'^S^er^S*^eu demeurée
,
avec tout le Continent de Tolède , ?tant p»tis^ Qui^, &

CeSST'T'c'"- -^ »'«-^ embarqués'^fur une RTvTe e^Cette même année à^ François& qui en eft fort proche, fe lailTcrent dedesAnglois aborderentâ l'Ifle de ^. mer au gré dlc^S^ , rentTeïen;CAr//?oA, lemêmejourendiflèrcns par-Udans \i^ FleuTdesJma^n!?
quartiers

,
fansavoir çonnoiflince les Qu'ils defcendirenSqu'â kmTC

for±h'r''''!i^^^'^'^"^"^^"
?eur rapport, qui nÏÏoiia J^S^d"

«nr fe ; 'T *'" ^
'"°'""*^- "5^* P*"" d« P»ra, Province du

«rcnt aXlrt ^"",î°^ .?«"'"«"- ^^^^^'
Je x 5 • de Décembre de la mt

rSede ç / r A
«^^*''^,"«="' ^ "*= année, pour remonter ccFleWc,

inïî ^«^'''^*V
^PC" ^e tems dont il prit îme plus grande conlLif'après d autresdans les Mes voifines. fance.

f S *"« connoii-

Picrrede N;its?kollandois
, dé- à^^lTtZ:^^:^'^!

ïïaXv:SeGubTe""%"°"^"'^ ^^^^^' IcGouve/net de Qm^eî
P^ne fon nil T ""*= 1*="%^"^ g»g« les PP. Chriftophe d'Acuna.porte Ion nom. Tous ces Pays font & André d'Artieda f Jcfuitcs iencore tres-peu connus. accompagner D. Ped;o T^Sr^ â

LeCamraJn/T,n!« 1 i- w
^o" ^«our à Para. Ces deux Miflion-Lc «.anjtaine James

, Anglois , dé- naires , après avoir cxaûcment obfer-couvre plufieurs Terres au Nord de vé tput icPays,qu'*rrofcnTScuyt

Rivière

desAma.
zones.

u\\
,
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François par M. de Gomh^U 5 J'^T®*»"*» ..Gouverneur pour les

viqacleP.d'Acunas'étoittrimpéen
,^.

i«.»au£cfir ^' **' ^'''^ ^^^ Septenrripnna/de la ^re-
--

On avoir étéKqu5ci dansune er- TLZ"'!JZSÎi
découverteW

rçur touchant la f^urce de ce grand
."^J^^r^^^^ois. nomme Zc

Terre Je
Oiemem-

%

fe'L^!^^°J='°^°^^^?*^-"P^^^^^^ rS«<= même amxée les FrançoisaU *
uneRivie-, Icrcnt U'iûc Maduga/car , Se ^^cL

''''

rfa fource. un établiflèment. luL„„* If_„

MaJa'
fcar.

naflage

de Brou-

presdclaViliedcGuanuco,par
les ,^

fiantes& curicufes , eft y»/^r^«.«« a., r^"^*"* "" \appeUe fimplement

k environ cent lieues nm'c tlJZ i *, " «<^ «n nouveau Dé- »

jBft^fedéSTeX^aTcï^du' J-
>-';!- rentre pas dans celui

^coiifcrvefcseauxdoucesnjrdc cJrkZ^''''*A T"^*"' ^«^ t*^
«roitcUcucsdanslaMer. V aiST^T ' 7^!*" w**^ ^ ^"'P"' '^«^« «"

_«u Fondation de U;v,«f*//e^«L«r J"*^
"°"»™o»fcd«s Indes, entreprit If*^-

'*^ de la Ville deCr^ZT^nachZ^ tlTT'^'^l'' ^""^ ^'^'/^- «'^tânt S»
nic&laNouveîfcw°doMS" Sf !5^'=5^*îJ»P°« Kques vers

^•"'*-

mée UNouveHe BdSiue Xr **^*'^î: **fgf^ de latitude Nord, Udé-
cupée par les ^S^Z: Çct^i StZt^ Terres féparées par un-

avotent même des établiflèmenc wJ. !iT r ' ^' *'^"" '^'^ '"g«» «"«l^l

dois y arriverez & i^fî? xif • * '^°*'°'^ DétwtdVriez.. Deidcui Ter,

. y véSt"5^'li"ïf,^*".r ^?'q"i^= bordent. l'uneSt^i,?;

|enc.LesHp'aislSïaS£t- ct±f^'" & l'a-. T... *

l

Commerce. & les SuÀlois à la
^" ^^"'

.,,,
«»redesterres.A« bout de quelque Le fieurBourdon^f Habitant de la b,.

V
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Nouvelle France, envoyépar le Gou-
,

verneur Général dans le Nord, entra

; dans la Baye d'Hudfon , où perfonne,
que l'on fçache , n'avoir encore péné-
tré , & en prit poflèflion au nom du
Roy Très-Chrétien.

1 660.
Charles II. Roy de la Grande Bre-

tagne, concède au Duc d'Albemarlc,
Georges MoncK j & à cinq autres Sei-
gneurs Anglois cette partie de la Flo-
ride , (jui s'étend depuis la Virginie

,

jufqu'à ce qu'on appelle «ujo'urd'hui
/a Nouvelle Géorgie. Ils partagèrent
entr'euxtout ce Pays, Sç lui donnè-
rent le nom de Caroline.

l66y.
Zacharie Ghillam, Anglois, s'é-

rant élevé dans la Baye de BaflSngs
)ufqu'4,la hauteur de 7 j. degrés, déA
cendit enfuite jufques dans le fond de
celle d'Hudfon , entra dans une Ri-
vière, qui s'y décharge venant du Ca-
nada , & qu'il nomma Rhiere de Rit-
pert. Peu d'années auparavant quel-
ques Anglais avoient remonté cette
Rivière jufqu'au Lac iWmyîrf».

Deux Navires Danois tentent «n
«abliflèment au Nord de la Baye
d'Hudfon ,& découvrent une Riviè-
re , qu'ils nomment Rivière Dmoife.
Son embouchure eft p^ les 59. dé-
grés Nord. 11$ l'abanddnncrent l'aii^

. necluivante.

1^71.
Le P. Charles Alhsuiel , Jefuite

François, & le Sieur Denys de S. Si-
mon, Gentilhomme Canadien, en-
voyés par le Gpavemear Générrt de
la Nouvelle France dani le Nord du
Canada

, pénétrent dans la Baye
d'Hudfon par un chemin , qui n'avoic
pomt encore été pratiqué , & en pren-
nent polTeffion au nom du Roy Très-
Chrétien.

kflc^Hn,

Ouyaiu;

Baiitcs.

Rivière

Danoire.

<i*Hua-

fon.

ONO LOGIQUES. ,

Le P. Pierre Marquette , Jefuite
François, & le Sieur Joliet

,
"Habi-

tant de la Nouvelle France , décou-
vrent le >«]ff/^/>/. Ils y entrèrent par
la Rivière Oui/ionfing , qui s'y déchar-

fe , venant du Canada , & le dçfce^-
irent jufqu'aux Ak^nfiis. 7

\6-JA,.

Les PP. Grillct & Béchamel, Je-
fuites François, pénétrent dans l'in-

térieur de U Guyane y à l'Oueftde l'If-

le Cayenne , où aucun Européen n'é-

toit encore allé, & y font plufieurs
découvenes.

Vers ce tems-U le P. Cyprien Bara^
ze , Jefuite Efpagnol , entra dans le
Pays dts Afoxes , fimé entre les dix &
quinze dégrés de latitude Aaftrale ,
dans l'intérieur^lu Pérou. Un Frère
Jefuite ,nommé del Caftillo , y avoir
fait unecoûrfe avant ce I^liflionnaire.

On alïùra au P. Baraac , (m'a l'Orient
àes.Moxtt'û y avoir un Pays habité
par desfemmes belliqueufes. U entra
enfuite dans le Pays^des Bauresy qui.
confine à celui des Moxes , .& U y fiic

martyriféen i6t£. après avoir établi
un très -grand nofnbre de Millions
dans ces vaftc&Provinces..

LèsCtpitaines-léan Vqpd,& Guil-

laume Flawès , Anglois , voulant fui- „ycpour
vre le Paflàge^ indiqué par Barentsz , «U" i »•

pour aller à la Chine par le Nord, fil- Lrk
rem arrêtés tout coun par les glaces. ^''"'*

Vood prétend dans^n Jburna? qu'il

n'y a point de paflàge entre la Nou-
velle Zenibl&&l&Gro£nlaiid« &que
ces deux Terres ne font qu'iin même
Condnent 5 car , dit-il ,s'fl y avoit un
paflàge , it y «uroit un courant réglé »
& il n'y trouva qa'i|nc maréie , qui
monte environ huit pieds t & qui
j)ortç i l'Eft-Sud-Eft* ^

NoureSi
j

le ceoia*

tive pour

'0
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i6go. fn<ifoitsfituéslelopeduGoIphe}&

• u > 1- c- , , r, „
^^s féconds, les bords 4c la Rivière

Robert Caveher, Sieur de la Salle, de Laware , ou du Midi. Il paroît par
n«afde Rouen, ayant entrepris de une de fes lettres , qu'il n'étoit pas
contmuer la découverte du Miciffifi

,

content des HoUandois } mais il dit
envoyé un Canadien , nommé Da- aue les Suédois étoient une Nation
can, accompagné du P. Louys Hen- fîmple, fans malice , induftrieufc, ror
nepm , Recollet Flamand

, pour re^ buffe , fe fouciaiw peu de labondan-
monter ce Fleuve

, depuis la Rivière ce ,& fe contentant du néceffaire
des Illmois jufqu'à fi fource. Ces D. Antoine de Saravia premier
deux voyageurs allèrent jufquaU 46». Gouverneur des Iftes Mariannes , en
degré Nord , & fe trouvèrent arrêtés prend poflcffion au nom du Roy Ca-
par une chute d eau fort haute , qui fholique d^n» l'Ifle de Guahan qui en
occupetoute la largeur du Fleuve, & cft la principale. Magellan avoit
qu ils nommèrent le Sault an S. An- fait lapremière décquverte de ces If-
totntdtPado^e. . les en ijzi. & les avoit nommées

...„^ Cettemême année & la fmvante le d'afcord fArchipel de S. Laxjtre , puis
Baruti» Capitaine Sharp, HoUandgis, ayant les Ifies des Urrons , parceque quel-

mualcment clTayé de palfer par le ques Infulaires , qui n'avoient i«nais
Uteoitde Magellin ,j>ar cefui de vu de fer, lui voleAnt quelques inf-
le Maire

, & par le paflage de Brou- trumens de ce métal. En 1 5 (Î3 . l'A-
werdans la Mer du Sud, chercha un - mirai Dom Migiiel Lopez deLagaf-
chemm plus au Sud , mais il y trouva pé en prit pofreffion au nom du Roy
plulieurs Mes couvertes de glaces

,

d'Efpagne , mais il n'y 6t point cfétal
beaucoup de neiges , & quantité de bliflement. On les nommoit alors If-
Baleines. Après s'être arrêté quelque Us de larrelas , parceque toutes'les
tems dans une Ifle, qu'il nomma Ifle fois que les Infulaires apcrcevoient
du Duc dTork^ , il courut plus de 800. des Navires Éfpagnols ,' Us alloient
lieues à l'Eft

, puis autant â l'Oueft

,

en fort grand nombre leur porter des& découvrit une Ifle, à laquelle il rafiraicluiremens , &quc U Mer pa-
donnalenomde54r^4^w. roiflbit couverte de petits Bitimens

,

i^8x< • 9Ù alloient à la Voile. En i66i. le

c ui/r . .

P. Diego Louys de San Vitorés, Je-
Etabhflement de la Pt^^hanie y fuite Efpaghol, accompagné de plu-

dans le Pays, qui avoit porté le nom fleurs autres ReUgieuxfdeû Compa-
de Nouvelle Suéde. Cette Colonie a gnie,y entra& y fit»^ figrand nom-
reçu Ion nom de fon Fondateur , le brede converfions, q*ie Aès l'an 1671.
Chevalier GaillaumcPenn,Anglois,. les principaux Habitans fc mirent
d qui Charles U. Roy de la.Grande fous la protedkion du Roy Catholi-
Bretagne

, concéda ce Pays ca i(î8o. que. Dès l'entrée du P. dcSan Vito-« qm cette année i<î« i. y mena les tésces Mes furent nommées /3fcriî/4-
i^uaiers

, ou Trcmbleurs d'Angl^. rUnnetyZn l'honneur de MMiannc
terre

,
dont il étoit le Chef. Lûrfqu'il d'Autriche Reine d'Efpàgne. Enfih le

y arriva, il ytrouva un erand nombre huitième de Septembre i <î8 1 . D. An-
de HoUandois& de Suédois. Les pre- toine de Saravia reçut le ferment de
4mcrs pour la plupart occupoicnc les fidéUté des Gouverneurs fie des pria

.

Penfyl

Voie.

Matian*
nés.

•m-

\

'*

'M

,
>.
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apauxOffiacr^dçrifledcGuahan, lui qui 7ftï mueft drfrTo oortc

Ep Scttcor^'^vikàfêa "î"' CcMiffionnairc; que Cette Mer
deGuahandcfoi^Lr^^^ri?^

commumqUe avec une autre. Depuis
^;„#: r«„ a Â • 8 » * cqaronna ce temf-U , mais on né dit na« «•»
amfifonApoftolatpar u. glorieux. qyell|tnnée, un aut^eStvtf^^^^^^^^

,tfo, .. i
«»sfiitcncotc envoyé p<iut le même

, ^.

^*^-
«lcfli»n,&celui,quilemontoit,

j;#/ijufqu'âlaMer,&pren3
«A., ^ . " ' ** prena Bouei-
ion au nom du Roy Trës<:hrétiin de
tous les Pavs, que ce grand pfe
afrofe

, aufquels îl donna le nom de

^^i' ^*=^^<= Province, qui forme
aujourd'hui un Gouvernement indé
pendantde celui de la Nouvelle Fran
/*A mit 1 t ^

, ^^ ^y,^uM. , »£ui ic montoit

,

ayant apperçu un grand Continent ,-

li s en approcha, & pa(& Ihyvtr dans
œi Pon , qu'il y.trouva. A ton retour
Il rapporta que la Terre sétendoit
beaucoup an Nord- Eft , & conie*
âïiraquc.c'A»itlcContincntde l'A-
mecique.

Depuis les dernières d&orivettes

IVjft

KelTon,
Fleuve

Bour-
fcoa. Ri-
rierede

Sainte

IbtttCe.

^

C9, cft borné au Septentrion par l'em- 1" î'^*',"*» °^ -.- ,-
bouchurc de la Rivière des Illinois,

J^efloeft laparne Mericfionnale kt
qni fe déchargedans le Miciflîpi.

i^/mttKbatk*^ formeunmêmeCon-

Yeflb,

Xancf-

chubk

»> <.

I
»

qrafe déchargedans le Miciflîpi. ' f'**''^**^*»q«ifornieunmêmeCon-
Danslamême année deuxFrançpis

°"?*f *^^ f» Siïwic Cependant
HabitansdeIaN<;^uvelleFrance,noS- ^"i*l"??î«. pla«nt KamtfcliâtKa

mé^dcsGrofelIifers&Rjtdiflbn, dé- *"Nord-Eftd'Yeffbîceqmneparoîr
couvrirez leFleuve Bourhw& la Ri- g** * accorder avec ce que difcnt le»
viere de Sùnte Tberefi , qui fe de- . |f

""c*»*
» <pc la panie meridionnale

chargent enfemble dans une petite
^^^^ ^f^ ^^X^^ ^bitée par les

Baye de la Côte Occidentale de la î*'T"».<»"ginaircment Japonnois,
Baye d'Hudfon,par les k6. dégrésde

' ^ «ibutaires de l'Empereur du Ja-
lawturfeNoriCeftceque^sAn. pon.
gIoisappcllent/>wiW/^,

prétcn- ^696^nt que Nclfon
, Pilote de Henri , ^ y ^ ^'

^ucUon.
, 1 avoir reconnu en 1 <^i 1 . ôc ,

" ^
8- ^e Décembre de cette an- nfcs n,en avoit pris poflèflion au nom de la * ' des Sauvages inconnus , arrive- •*»»•

luronne d'Angleterre i ce qui n'a ?"/ ^ ^^^^ ^^ ^"""^ ^^ des Ifles
aucune apparence. ,

*"/-'''«'*'/<". dépendante des Phi-
.,x

"Ppwes.II$yavoientété;ettésparun -

''^*4* ^ mauvais tems ; ils y rencontterent
UnNavire Japomiois,envoyépar f^»^.f««"?«

*1« ic"^ Nation
, qu'un

l'Empereur du £pon , ^our XlT '^ î"* *''''^' ^ "^«« ^^^^^^
natre tout le Pa^T, d'&o . en^c F^"^ J"»^^ auparavant, & l'un
dans le Cai^

, p^ „^, |^^^
^eox avoir dé,a été obligé de la m^

l^îlfedeJ/^^J^^de;i/JSln yV^^^ccd*^ Fendre terre à l'Ifle

d avec le Contine^u d'Veflb Cccf^ ^tF/'^V" ^ ^^*^^ *^ Mindanao*
pwaine ayant oWcrvé que le'coura^ ^ **'^"* que leurs Mes fe nom-
r portoit toujours au Sord' , aTl^ "*°T' ^''''•' » *î"'^^" *^«"»t au
qu'au rapport duP.de An?elL«^ "°"»we de ji.& ilsmarquèrent leur»gciis, ce- nom*, leur grandeur,& la diftanccr»

'-••*
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oùeUcsfônjl«uncsdcsuutrcs.Ellcs ne cependant pour la Mer- En 17,,

au Nord-Eft des Moluqués. On crut mandé par le Capitaine Doubler , du
dabotdque cétoitune dj: ces Mes, Havre cfe Grâce, les côtoya deplùff
qu pnNavireEfpaenolavoitapperçuc près , qu'on n'avoit encore fait, &
en 1 686. & que le Capitaine avoit cherchantipaflèr dansun aflèz grandnommé CéroUnt , en I^nncur de enfoncement, qu'il appercevoit au
Charlçs U. Roy dEfpagAfe & que nubeu ,^il trouva plufilurs petites If-
dautrcs avoiem appeUé |fle de S. es cachées prefqul-à fleur /eau . qui
54nf4*r, parce quelle ?ivàat été dé- l'obligèrent à revirer de bord. Cette
côuvertclejour,quoncélébrèlaFê- fuite d'Ifles font les mêtnes . que M -

tedecetApotrcinuuslafiiiteamon- Fouquet de S. Malo découvrit, &
jé, quon fe trompoit. ^a langue qu'il appella /« Ifies d'Aniun, du
desInlUaires, dont ildfcquelfaon, nom de fon Armateur
dlttèwliffcrente de ceUe des anciens Lapartie Septentriônnale de ces
Habitans desPhdippmeV,. & même Terres fut découverte le 16. Juillet
decel edes Ifles ^4ri4>««. qui en 1708. par le Capitaine Per^,dc S.
font plus près , & qm font 4es Ifles Malo, commandant le VaifTeau/'^/:
dttLmons , ou rArchipelde S. Uz.a- fimption , dont il donna le nob à cet-
rf.Ledrprononciatiori approche de te Côte. II k parcourut deiix fois pour
celle des Arabes. On les a nommées la mieux reconnoître , & jugea qu'el-
NoHveUts mtppn^sl; mais \t& ten- lepouvoit avoir jo. lieuk Eft-Sud-

yaaves qu on a faites en 17 1 o. & en Eft , & Oueft Nord-Oueft. Il y a lieu
1 7

1

1 . pour les reconnoître , ont été de croire que ces Ifïes font les mê-
muales, & odt coûte la vie à plu- mes, que le Chevalier Richard HaW-
iieurs Jefmtes i qui ont pcri , les uns xins découvrit en i s 9 j . te Che.
fur Mer , & lesautres en abordantà '" ' ?^' -^ '""«=-

quelques-unes de ces Ifles.

valier étant à l'Eu de la Cète dtftrtt^
ou dts Patagons , par les 5 o. dégiés de

1700. latitude Auftrale, fut jctçé j)ar une
_ tempêtefur une Terre inconhuë, &On a donne le nom d'/fUs Nouvel- courut le long des Côtes enviion 60

les àplufieurs Terres , dont on a eii lieues. |
lespremières connoiflànces en cette Quelques^ms ont cru que tes Ter-amiée, & qui font fituées par les 5,. res& les Ifles de SebaU étîient la
à 52. dégrés de laatude Meridion- mêmcchofe, & que les trL oui
nale

} «"viron à 50.OU 55. lieues iu portem ce nom,ltoient airfe mar-Nord Nord-Eft du Détroit de Iç quéesâ volonté, fauted'unelS
Maire. LesVaiflcaux de k Compa- fance plus parfaite : mais le faiflcai»gme des Indes le Màurepas & US, /•/»f4r»««»,deS. Malo, a reconnues

ÂTT V^' ^ »7o8. partant de GeUes<ieni7ii.paruntrès4)eLtcms,.
lUIcdes E«t$, rangèrent Iaj)artic Ce font effeûivement troisIpetitcs
Meqdionnàlc de ces TerresT le S. Mes , d'environ une demie^lifeuë de

lia" y mouilk même du coté de long , rangées en trknglc. Cb Vaif-
1m y Se fit de 1 eau à un peut Etang Ibau n'en pafl^a qu'à trois lifcife , Se
peuéloignéduborddekMeoCette n'eut aucune connoiflknce îautre*
eauétoit un peu rouffe& £kde , bon- Terres , quoiquele Ciel futlrèsrfe-^
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xxxiij FASTES CHR
rem. Ce qui prouve qu'ellei font fc-
parées àesips Nouvelles, iu moins
defeptàhmtlieuës. M. de ^Eeauchè-
nc.relâcha en lyoï. aux Iflesde Se-
bald, fans avoir connoiflànte des If-
Ics Nouvelles , dont la partie Occi-
dentale eft encore inconnue.

1701,

*.
A

CalifQr

oie.

Middî-

Lé P. Eufebe François Kino , Je-
fuite Allemand , étantparti en i ^98.
des Miffions de Cinaloa& de Sonar* ,

au Nouveau Mexiquç, s'avança au
Nord le-long de la Mer, jufqu'à la

Montagne deS4nteCtaire , & voyant
que la Côte tournoit dé iTEft à iHDueft,
au lieu de la fuivre , comme il avoii:

fait jufques-là , il avança dans les
Terres , marchant |du Sud -Eft au
Nord-Oueft. En 16^9. il découvrit
la Rivière bleue, oiî Rio azul , qui,
après avoir reçu les |;aux de la Hila ,

va porter leé fiennes jle l'Eft à l'Oueft
dans le grand Fleurvfe du Nord , ou
Rio Colorado. Il paflajlnfuite ce Fleu-
ve, & en 1 701. il |S trouva dans/*
Californie. Ilyapprtdqu'à 30. lieues
del'enjlroit, oùilét<|.it, Rio colora-
do fe décharge dans uàe large Baye à
la Côte Occidentale dfe la Californie,
laquelle n'eft aiAfi féWét du Nou-
veau Mexique , que bar ce Fleuve.
La même année le Sieur le Moine-

dîberville. GentilhommeCanadien,
Capitaine de Vaiflèaujidécouvritrem-
bou<;huredu Micifpi , que le Sieur
de la Salle avoir manquee en KÎ84.

i7i<>

•}

rhib«. Le P. Hippolyw Defideri:, Jefiiitc
Florentin, ennre dans 1(^ feoond Thi-
bet.Cc Miflîonnaire étojit parti le 17.
d'Août 1 7 1 5 . de Ladab , où refide le
Roy du Gran^ Thibct ^découvert en
1^144 par le P. de Andrada , & arri-

. ti à Laffa, Capitale de celui-ci, le 18.

ON^OLOGlQUES.
.

'^^.^'iVjh^'^ ^e vrai U nV ^ ;
qu un ThiUpt]^u on appelicauffiI\»0 ^

hf.Tann^KSarantola rÔc Bouton. :

Lorfquc le I^. de Andrada y entra en v

1614. ce Pays obéiroit à un Roy làrt
puiflant, & qu'on croit être de la race
du fameux Prete-Jan , ou du moSs
ion fucceffeur. Depuis , t^Grand Li-
ma devmt comme le Souverain du-
Thibet,&:faifoitfa,refidenceà Làf-

Ja ,
ou L^a ;ie lieu le pluftfkcré du

Pays
,
a çaufe/de la grande lRaJk)de ,

qu'on y vient vifiter de touïcsTMrts.
Prefentem<s<it,|c Thibct releva de la
Chine. Il eft auffi quelquefois nom-
mé le RojauiM des Elutht.

1718.

Voici une découverte , qui a bien
l'air d'être imaginaire.;Un Vaiflcau J!^^
March^d , dit-on , commandé par
le Sieur. Perrin , étarît parti cette
:année de la Rochelle pour aller â
Québec , fit naufrage ; un nommé
Jean-Baptifte Loyfèl , de Rennes
en Bretagne , felàuva dans une Iflc
inconnue, où il fut bjen reçu 6c
bien.traité des Habitans, &y mou-
rut vers l'an 17} 2. Un Navire An-
glois , ajoûte-t-on , ^tant parti d'An-
gleterre au mois d'Août 17 jj. pour
la NouveUe Géorgie, fot Mfli jette
par la tempête for la même Ifle. Le
Capitaine, qui fe nonurioit Le»it ,
iût conduitdans une Cabane , oùune
infcription tracée avec un couteau

,

l'inftruifit de l'avenmre de Loyfcl ,
donton lui montra les habits& la fé-
pulture. On ne nous dit rien de la fi-

tuation de cette Me , à laquelle leCa-
pitaine Lewisdonna fonnom , après

quelle lui pgiroît ^_

tendue j qu'il croit qu'on y trouvera
des niine»y qu'elle produit pluiîeurs

^
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plantes préicieufes i de que le tcrrcin

en cft fort bon.
i7îi.

.,^io. ,
EtihMeïnént du h NéavelleÛtûr-

.

*

,. ,
^« par M. Oglcthorpe , ati nom dû

Deux Bâtimetis remplis de Sauva- Rov dAnglçterre , entre la Caroline
ges inconnjus , a^rdent à l'Ifle de & la Floride Efpâgnolc. Tout et Pays
CMdban k |)lus grande des Mes Ma- éroit de la Floride Françoife , qui s'^
rianncs , en deux endroits difïèrens ,

'

tendoit vers le Nord jufqu'â Charles-
l'an le dix-neuf, & l'autre le vingt- Town dans la Caroline. Cette Nou-
unièmede luin. ïlsétoicnt partisen- velle Colonie eft bornée an Septcn-
femble d'une Ifle , qu'ils nommoient trion par la Rivière de Savdttah,& au
Sarreflop , jpour aller à une autre

,

Midi par celle. à'Alatamaha , & n"a
qu'ils appefoient U//(f. Après qu'on que 60. i 70. milles d'Angleterre dé
les eut interrogés a loifir, on reconnut Longueur fu?la Côte entre les j i .dé-

qtie leur Payjs &oit un aflèz grand Ar- çrés^& demi i & les 3 z . 4 5 . minutes

N.uvel-
Ic Cfoc-

d'élavation du Pôle : mais elle s'élar-

git à 'mefure qu'on remonte daq/lei
Terres.

1738.39.

chi|^l , (^ù étoit Com|M:iré llÂe , qui

tttt6i6. kvoit été nommée l'Ifle C4-

roline , & l'Ifle de S. Barnabe j & que
cet Archipel eft divifë icn cinq Pro-

vinces. Le P. de Cantova, Jefuite Ef.

pagnol , en a drefl'é une Carte , qui fe Au mois de Juillet de l'année 1738.
trouve dans le- xvin«. Recueil des deux Vaiflèaux François de la Com-
Lêttres édifiantes & curieulès des pagnie des Indes , commandés par le
Miflîons de la Conipagnie de Jeidis. Sieur Bouvet

, partirent du Port de
II, place toutes ces Ifles entre le fixié- l'Orient, pour découvrir Its Terres
tac y 8c l'onzième dégrés de latitude jinflrales , S>c le premier de Janvier
Septentrionnale , de manière qu'elles 1 7 3 9. ce Capitaine apperçit par les
courent par les 3 o. dégrés de loneitu- 5 4. dégrés de latitude Meridionnale,
de â l'Eft di{ Cap du S. Efprir. Il y a & les- 17 . à 1 8 . dégrés de longitude

,

Rarmi ces infulaires beaucoup de une Terre fort haute, couverte de
Toirs , que l'on cpnjedure y être ve- neiees,& fon embrumée, qu'il nom-

nus de la Nouvelle Guinée i 4es Me-/ ma le Càf ai Confolathn. Les brumes
ftic«^, I& des Blancs. On juçe que & les glaces l'empêchèrent d'y abor-
ceux-ci font 4efcendus de cenains Ef- dcr, & delà rangermême aflèz près

,

pagnols , qui allant de la Nouvelle pour fçavoir fi c'ctoit une Ifle , ou un
Efpagne aux Philippines en 1 5 <î<>.fo- Continent. Il remarqua feulement
rent dégradés dans une de ces Ifles, qu'elle s'étendoit huit à dix heuës
pour avoir confoiré contre Içur Corn- dansi'Eft-Nord-Eft.
mandant. On fepréparoit en 17x1.

/
aux Mariannes à reconnoître plus 7 ï739-

particuUerement ces Mes , aufquelles Au commencementde l'année 1740,
on a donné le nom ffjps Caroljnes : on eut avis à Petersbourg que le Ca-
mais on n'a eu aucune nouvelle du pitainc Spanberg naviguant au Nord
iuccès de cette entreprife. On pré- du Japon avoir découvert 3 5 rifles, de
tend qu il y a des mines d'argent cUns différentes grandeurs , dont les Ha-
un^dc ces Ifles. hitans, dès qu'ils l'appcrçirent, l'en-

Terrt»
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LISTE ET EXAMEN
\ DES AUTEURS
QUE J'AI CONSULTE'S POUR COMPOSER

; .CET OUVRAGE.
\.

Ommb nous n'avons point

encore d'Hiftoirc fuivic &
complette de la Nouvelle
France , & que les rela

rions de ce grand Pays , qui ont eu le

plus de cours , ne font pas les plus

exaâes, ni les plus fidèles , il n'eft pa«
furprenalit qiie les G>rmographes ,

les Géographes, & les Diâionnaires
Géographiques & Hiftoriques en
ayent parlé peu corredcment. Ce
qu'il y a de (ingulier , ccft que les

plus anciens (ont pour l'ordinaire

moins remplis de Fautes , que les mo-
dernes. Il eft vrai que lorlqu'ils ont
paru, les Colonies Françoifes de l'A-
mérique Séptentrionnalé étoient très-

peu de chofe; mais, todtes propor-
tions gardées , ils en ont plus exade-
ment parlé que ceux , qui les ont fui-

'Oëlt^ffis n'avoiene devant les yeux
que peu de Mémoires , dont les Au-
teurs fe bornoient pre^ue'd rappor-
ter ce qu'ils avoiene vu , ou appris de
témoins oculaires , & ne pouvoient
guère être taxés que de quelque exag-
gerarion.

Ainfi le erand Atlas imprimé à Amf-
tcrdam chez Jean Btaeu en i ^77.
ayant été compofé parriculiercment
lUr tln^ê Otti^ntdlù as. Jean de
tact

, qui n'avôit guère travaillé lui-
mèïne que d'après Je?in Verazani

,

'Jacqàes Carthicr , Samuel de Cham-
k 'i

plain, René de Laudonniere,& Marc
Lcfcarbot

, tous Auteurs , communé-
ment parlant , alTez veridiqucs , étôit
pour le tenu ce qu'on pouvoit avoir
de meilleur en ce genre. Il eft vrai tegr^od
^"c^ciix,qm revoient précédé, çom- Thfatrc

me lerV-i/rr du Mondt de Jwn & tT'
OuiUaume Blaeu , l'Atcano dtl Ma- """ '"''

r, de Robert Dudley Duc de Nor- m««.
thumberland& Comte de Nfarwicx ^'' "^^^

'/•^r/4/ de Gérard Mçrcator ,U Mon- ^^^k."""
dt de Davity & U Géographie de The-
vet

, &c. foit que ces Auteurs ayent
voulu trop abréger, foit qu'ils nayene
pas étudié à ceiujet toutes \ts fources,

'

où ilspouvoitntpuifer, font beaucoup
plus imparfaits , tant dans les Cartes,
que dans les difcours i mais par cela ,

même qu'ils nous apprenoient très-
peu de cfaofes , ils ne pouvoient pas

-^fJ«ta.^„dç:«and«
M. Cornéille/dans Ion Dictionnaire Th««»

Ge<^graphique/ayMt,voulu ajouter i
^"""•

ce que M. lAbbé Baudrand & Mary
^voient dit^jl'Amérique Françoife»
s cftprincip^ementattachcaux Voya-
ges du Barondc;^ la Honta» , mau*»is
gjuide , comme nous le verronsbien-
tôt : cependant comme il s'eft fur-
tout appliqué â faire connoître les
differens Peuples , qui habitent ce
grand Continent, âc qu'il a beau-
coup abrégé ce qu'en a dit la Hon-
tan, iLelLarriïc,,.^»Ouic_e^éc£.Jc____
hazard, qu'il n'en a tiré que ce que çc

f
-..*'•

_i2i
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x!ij LISTE DES AUTEURS.
VoyageuraMm de pl«is.paflkblc , ic Provinces, qù (bnt le Canada parà-
fôn article 4ï Cinada n'eft pas le plus culier , & la Province du Sagucnay.
défeâucux de fon Didionnairc. Il Ce partage cft iniaginairc , & d'ail-

n en eft pas de même de plufiburs au- leurs fort mal imaginé, i". 'En ce que
très articles particuUcrs , où il n'a pas la Ville de Québec , Capitale du Ca-
bicn choifi fcs garants. Onnccom- nada François , y,eft placée dans la
prend pas même comment il a pu fe Province du Saguenay. x°. En ce que
Ôircc|MC'leWidi|[jbicu»çiJa!LoMy- cette ©rendue Protince de $f^e-
hanc

, ce que le Nil eft à l'Egypte

,

nay (e trouve enclavée dans celle du
l'Auteur en parlant4e ki Loiiyfiane, Canada particulier, que M. Robbe
ne fait nulle mention du Miciflipi , & étend au-deflbus de la Rivière de Sa-
dans l'article de ce Fleuve nenomme guenay , ,jufques dans ierCoipliede S.
pas même la LouyHaoe.

Dansle (ixiéme Tome àcVAtUt
de Geiidreville\ imprimé en 171 9. à

oipbci
.Laurent, âcau-delTus de Québec juT-

ques par-dcU lesLacs.

M. la.Maniaierc s'cft;iKaucoup
Amfterdamchezl'Honno|é&Châte- plus étendu que M. Corneille dans
lain , on troove «l'abord }xacl>^«r- tousles articles, qui ont rapportdmon
t^tionpnhtale fur rAmérique y oh i\y .Hittoire, & cite picTque toujours Tes
a àçs l^tes d'Hiftoirc & de Géogca- Auteurs ,maispour l'pridiiuirciln'eil
phie, <^u'on ne pard.onneroit.pas i >pasiicutcux dans le chois. M. l'Abbé
unEcoher. Eft-il permis, par exem- :Lengletdu Frefnoy I'a Mtté4aasi'cr-
-ple ,. à un honune , quifaitimprimer :reiir par ia divi/îon wx Canada en
a. fi grande frais un cours entiçr de .fjinie Orientdie & Oçcidtntaie „ «m
Géographie , de dire que la Guade
loupe « qu'il appelle Gardeloupe , eft

k>^ «nyiron i duc;Iieuës des Hks hor
... tayesrI^dîflcTtacion>^|ûiicfiirle

Canada > n'eft .pas -plus exaâs ce

f;-)-.

JjeuyfiantiCextt divifion ùimoÇç. que,
cette dernière Province. eft i l'Occi-

dent du -Canada , , le qui eft faux >

puirqa'elle.^ terminée au Nord par
la Rivière des Illinois > qui,(ê iette

n'eft i^lun ;abregé -mal digqçé des danslcMiciffipi vers les 3 9.,dégrés
Mémoires de laHontan, & <m.y rc- de latitude Scpfentrionnale:,.& que
connoît fans peine, le%k lin&rme , ce «iLeft aurdelà versle Nord eft de
ioiiventlmbare,&l«»js!!!MiBdé- lai^MEYjdie Ewiice v d'oÙJjj^'enfuit
Twasidc ce Vojtageur. âafi piflèrt^il i|afiia:io«iyrtane eftauSud|pi S»d-
pont.oonftant que dtdBt Geudreville Giueft du Canada. Je né fçai pas non
Im-^naèmei.quiaxetitMchéladciAicrc -plus fiir quel fondement le Gàjgra-

•^^ ^^ Vofagts. .Enfin une phe duRoy dlEfpagne compte parmi
trpifiéme Diflèrtation , qui traite de les Provinces , qioi.appanienaentaux
ia Louyfianp , eft.fi fiiperficiellc , & Angloiadans ce Coadnent ,/« N»-

Hobbe,
la Matti-

nicK.

thmave^ «ppfoad tellement le vrai
&lc f^ïàtt'iln'y^-^^^qiïe ccyx, qui
:COnnoilrent)lMenle Pays, qui puifi*ent

cntendte ce qu'il veut dire. Lts noms
•proiM-es y iska. fiirtout entièrement
défigurés.

^

M. Rol^ & M. la Martiniere

rimbe^e : ce qu'on nommoit.i

ttefois eft entre i'Ac4diiev& U
velle Angleterre j or ce^and
n'a ^incété cedéÂ la Grande fir

.pitt comme il le fiippof«, par le,l

té d'Utrecht.

Il nous donne enfiiite «nwTMâ
pawagcnt la No^p^leFjancç^dcux Naiions5auvages,dfrl«tp.am©

lUv'



LISTE DES
tahda. Canada , c'cft^rdicc , de tou-
tes celles > cjue âbiis connoiÛbns en
deçi du Micillîpi. Cène Table el\

copiée des Voyages de la Hopcan;, 8c

auroic belbin d'un bon Errata i - auf£-

bicnque ce que l'Âutetu: a tiréde la

mêmefôurce par rapporta l'Hâloire

oanirelle du Pays , ans moeurs âc au
cacaâere des Peuples, qui l'habitenr,

à l'Etat de la Colonie Ftaoçoife ,.aux

revenus '-&: au pouvoir du Gouver-
neur général & de l'Intendam. Dons
l'article du Cap Srettn M. la Marri-
iiiere reprend fort bico M. l'Abbé
fiaudcand » cfù avtnt av^cé que Gaf
pétale vécitable nom de cette Ifk.

Mais en 17 jo. qu'ilimprîmoitle Vo-
lume de Con Didoonnaire % où cet ar-

ticle eft CQotenii , il devait fçivoir

qu'elle a changé Caa. ancieti nom en
celui if//fo^fl;^r.

\

M. l'Abbé Lenglet du ^renoy,
dans la première édition dc\fà ÀÊé-
tbadepçw étudierU Gétgri^e\ «Voit

40 que la Caroline doit fon ^om à
CiiarlesJI. Roy de la Gi>ande Breta>^

fife'i
(bus le règne& avec le con&nr

ment duqœl cette Colonie & été

ndce par quelques Seigneurs Att<
glois. M. la Martiniere lui a txfÊOt*
ché de s'être trompé » &iLa éi^ affis
ddcitë poHMf oorrlgeir eettè fctsmâa^
faute , en marqnaar dans boq(êooode
édition que c'éioit eiî^'iiaiineur de
Charles IX. ILoy de France, qu'on
l'avoittttnâ nomnée : mais il peàt en
route inretérevenicà&n promer feur
timent. Excepté la partie Mcddion*
Halede la Caroline , ce I^ys n'a jar>

mais appartenu i la France. L'équivo*
téue vient d'uni Fortereffe bâtie dans

,
U iUviete deMa^parM, de Laudon^
^ïctti ôc qù pone aujourd'hui le
vota de Sam Afatther. La. CoVïnie
irsinçoife étaiWie fatk iCfaarlcsIX. &
4» comprenoit U^unié Mttidion-

AUTEURS. xliij
nale de la. Caroline Angloifc , b
Nouvelle Géorgie d'aujourd'hui j San
Matthco , S, Auguftin , ôc tout ce que
les Efpagnols ont fur cette côte.juf-
qu'au Cap François , n'a jamais été
appcllée , ni par Chainplain

, quoi-
qu'endifeM. laMartinicrc, ni pat
aucun Auteur François , autrement
que /a Fhride^an^oiJ'e , ou /a Nou^
vclle Fronce , ou la France Occtdenta>-

le, .,^j'.'\ J
• M. la Martiniere s'eft encore tirom-

pé lorÉqu'il a dit que M. de Ribaui
avoit bâti un Fort dans la Rivière do
May , & Ip avoit dojinc le nom de
Charles : la vérité eft que Ribaut étant
entré daa« la Rivière de May , y plan-
ta une botne, où il mit les armes de
France » mais il ne s'y arrêta point. Il

remonta ailNord » & entra aans mie
auttc Rivière , qu'ii nomma le Port
R»jtal j il y conftiuiitc une Fortereflc

,

ilaqueÙc il donna lo nom de Cbarles-

fm. Ccne Rivière eft dans la Caroli-
ne Anglfiife. Deux ans après M. de
Laudeanisre bâtie la Cmfline dans la

Rivière deMay, qui n'a jamais été
d4n«U Caroline Angloife» par conié.

qm»! n|a pu; lui donnet Con nom.
Je fui»bien aife aulfi d'avertir ici

f^*m<^m Ëfpagodl» lùm&ae aucun-

uropécn>n'axantpani dans ce Pays,
ftvaot lep FcMçoi* , qu'y mena M.
*î RilNiiit en i^6x. il eft furpre-

B«m qa^ le (çay»iit. G^graphe du
Bjwy Cachojîque «tiBjétendu que k»
^%4gnol« jaycàcnt droit de regarder
f^ ffftMOisde la Floride,'qui zsteùint

FomoBiîfioo du Roy leur/ Ma£tte ,

covuqsïdes jRirates, dcn^t^tûxth
roitrleajeuÀiearreprodKr» s>'ils les

«yoienff uraités en ptifimniecs de
gwatro, Premièrement Uy a ici une
connadiétion, qui làt^e a«x yeux,
Ç9t(\\ç9 EipagQpls «v»|i4a.t eu droit

dejwgardex InFcaoçoM^e la Flofido

iw~ ',.
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xliv llSTE D
comme des Piratcsy on n'auroit pu
leur reprocher de ce les avoir pas
traités comme te4s»En fécond Heu, en
vertu de quoi àfi/oient- ils regardé
comme Pirates des Sujets envoyés
par leur propre Souverain dans un
Pays, auedes François avoienc re-
connu les premiers; ôc où aucune
autre Naaon ne s'étoit établie avaiîc
eux ? Suffit-U qu'il leur ait plu d'ap-
peller Floride prefque toute l'Amé-
rique Scptentrionnalè

, pour traiter
d uliirpateHrs& de Pirates tous ceux,
qui le font établis dans quelques Can-
tons d'un Pays immerife , dont ils ne
connoifloient point la dixième par,
tic, & où ils n'avoient jamais eu au-
cun établilTement }

J^aurois bien d'autres remarques i
fairç fur quantité d'articles du nou-
veau Di(aionnairc Géographique,
ou il y a d'ailleurs beaucoup d'excel-
lentes chofes. En général l'Auteur eft

fort mal inftruit des Pays, dontj'écris
IHiftofrc. La: feule infpeâion des
Cartes aurçit cependant dû l'empê-
cher de dire, patexemplcque le Lac'
du

I S. Sacrement jeçoit les eaux du
Lac Chamçlain , puifque c'eft au con-
traire le Lac Champlain qui reçoit
ceUes du Lac daS. Sacrement. Il ne
paroit guère mieux au fait des grands
LiesduCanada ,& il a tort de placer

Je Lac Champlain dans le Pays des
Iroquois. Ce qui l'a trompé , c'eft que
ce Lac eft formé par la Rivière de So-
reUqu'on appelloit autrefois la Rivic-
redes Iroquois

; maison nel'av^ainli
nommée

, que parce que les ïrbquois
delcendoicnt fouvcnt par cectt Ri-
vière dans la Colonie trançoife^rai
auffiecc foa fu^prisde trouver deux
articles fur Michllimakimae Se MiC-
filh makhtac

, Icfquels ne fignifient
que la mcme chofë. L'cri-fcur vient de

>^cc que quelques faifcurs de Relation

M. de

Lille.

MotctJ

ES AUTEURS. %
ont voulu adoucir le mot propre qui
eft MichillimaKinac

, & on écrit
MiilIilimaKinac.

M. de Lille a fait dans fon Atlas
bien des recherches , & d'affez heu-
reufés découvertes } mais fa Carte du
Canada eft biçn défe<aueufe : celle de
laLouyfiane l'cftuh peu moins; ce-
pendant il avoic bien raifon de n'c-

s.

tre ccrntent ni de l'une ni de l'autre ,& je fcai que quand il mourut , il pre-
noit de très - bonnes mefures pour
nous cil donner dfe meilleures.

L'article du Canada dans les deux
dernières éditions du Diftionnaire .

Hiftorique de Moreri , & celui de la
Louyfune

, approchent beaucoup du
vrai

,
&il y manqueroit peu de cho-

ies, fi les Imprimeurs avoient mieux
profité des Mémoires, qu'on leur
avoitdonnés. L'articlede laC^ine,
& quelques autres arftclesparticuliers

y font entièrement défigurés,

Pt Gallorum expeditione in Flori- f^'""'"-

dam.&c/adeabHifpanis non minus
'

tnjMfta , quant immaniteripjis illati dMn.
1 5(f 5. brevis Hiftoria. Cette relation
eft tirée en bonne partie d'une Hi-
ftoire Françoife , qui paroît ^trc d'un
nommé Nicolas Challus. On la trou-

«178.

ve imprimée â la fuite d'un Ouvrage
4e Jérôme Bcnzôni , traduit de l'Ita-
lien en Latin, par Urbain Cauveron,
fous ce titre } TWw uovi orbh Hifte-
rU

} Genevé , dpud Eujiacbi«m Vignon
I J78. Elle eft fuiviç d'un britf iif.
cours de ta Floridp , qui dit â peu prè»
lesmêmes chofes. On a fait en 1 600,
une nouvelle édition de ce Livre à
Genève.

Hifioire deU Floride y (onunénth
trois voyagesfMtsenicellep4r des Cm,
taines & PiUtes Franfois en 1 ^6:
t^6^.&i^6y décritte par le Capirai
ne Laudonniere. Plus un quatrième fat^gf^
par le Capitaine Gourgucs ; mis ea ti^

•1
*

m.u:\ -^!.,
]i
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re fâr Bataniçi' : oébvo. Paris i j^^..

On peut co||ipter fur tout ce que le

Sieur de/Laudonniere a vu par lui«

même. Je dirai dans la fuite ce qu'on

doit penTer du refte.

Çans le premier Volume de Clndia .

Ocfidentalis , imprimé aux frais de
Théodore de Bry en 1 5

9qi, on trou-

ve 1°. Brtvisnârratheorumt qu* in Flo-

ridâ America Provincià Gallis accide-

ruHtftfundà in ilUm navigaiione Duce
Renato de Lau4onnierc clajfis Prxfe-

&o , umo 1 51^4. Additte figur* & ince-

l^rum icônes ibidem ad vivum exprefi

ft. Brevisitem dec/aratio Religionis, ri-

timm , vivendiijue rationis ipforum. An-
tore Jacobo le Moyne de Morgues ,

Laudonierum in bâc navigatione fecu-

to : nuncfrimumgal/ico/irm»neiTheo-

doro de Bry Leodienfein litcem édita ,

Latio vero donata àCC A,
1'*. Libeilus t five Epiftola fupplica-

toria Régi Gallorum Carolo IX. oblata

per viduat , orpbanosy copiâtes » ^^es ,

&ipfiFrancia Occidentalis Rep fubdi-

tost quorum confanffiineiperHifpoMos ,

ta eâ Gallia Antarâicaparte , qua vttl-

go Florida nomen invenit, crudeliter,

trucidatiperierunt. Ajino 15*5. .

3**. De quartà Gallorum in Floridam

navigatione fub Gourguefio anno 1 567.,

L'Auteur n'en eftp^ connu.
4". ParergoH continent quadam , qua

étdprecedentis narrationit elicidationem

non eruntforfan iuutilia. Tour ce qui
regarde ce fujet a été traité avec plus

d'ordre,& a({èz aulong,parMarc Lef-

carbot , dont je parlerai bientôt , Se

ftlus cA abrège par Ckamplain , fur

es mêmes Memoifes. Mats ces deux
Auteurs n'ont eugarde de donner à la

Floride Françoifele nom de France
Antarélique , comme a fait l'Auteur

de la Supplique adrelSc à Charles
IX.

Ce qui r;garde k fwicftecataftro-

UTEVRS.ï xlv
phe des François de la Caroline,
après que cette Place eut été prile par
D. Pedro Menendez , a,été conté d'u-
ne manière bien differeiite dans les

Ouvrages, que je viens de citet,& par
le Doébeur Splisdç las Meras , Bcau-
ftere de Menendez même , & qui
l'accompagna, dans fon expédition.
Sa relation , qui ctoit demeurée rfia-

nufcritte , a çté inférée toute entière
dans fEnfajo Cbronologico para la Hi-
ftoria de la Florida , imprimé à Ma-
dri$l en 1 7 2 j . dont je parlerai en fon
lieu*

La Floridf dcl Vnca , Wjforia del

Adelantadv Herna^do de Soro Gé-
rernadorj Capiton General del Reyno
de U Florida , ^ des etros heroicos Ca-
valieros , Efpanoles e Indios , efcritapor

elVncaGarcilaflodekVega, Capi-^
tan de Sa Magefiad , natural de la

granCiudaddelCiu.coy Cabeçade los

Reynosy Provincia del Peru ,dirigida al
Sereaiffimo Principe , Ditquè de Bra-
ganfa , en Lisbona emprejfa por Pedro
CrasbteecfE iSo$. in-oâtavo.

La mème,1iaduite en François par
,j^

Pierre Richetet en deux volumes in-

doiiz.e à Paris chez Cloufier 1 670. Cet
Ouvrage eft eftimé par la manière

,

dont il eft écrit en Efpagnol , & mê-
me pour le fond des chofès ï c*çft-à- .

dire, pour la fuite 8c l'ordre des ex-
péditions de FerJiinand de Soto,**&
de Louys de Moftofo, fon fucceflèur j

mais l'Auteur y a vifibîement exag-
geréles richeflcs& la puiflàncedcs
Peuples de la Floride. Ils font aujour^-

d'hui fort connus des François du Ca-
nada & 4e la Louyfiane ; & qi)pi<V>e

nous convenions que du tcms de So-
to ils ét»iei^^plus nombreux qu'ilsne
le font aujourd'hui , comttie il eft ar-
rivé » tous ceux de ce Continent

,

nous fçavons, à n'eu point doutée,
qu'ils n'ont jam^ été i beaucoup»

Las Mc-
las.

H 6 5

.

Carci-
lafîo de
la Vcg*,

Rkhe-

>.h
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près atrflîrichfes
,

tti aufli jhiiflkm que Nms Aell^ Imké OtciétmaU^ ehi^.

C^4
. fohô-, Madrid éfUl^tt^reffa^ Ffmtfe, J^^fto few çttLZ21L

.
^cv^lùrnsé-, qm contiennent hirit voirpit cdnnoîtrc l'Awcur
debades'. mais il n'y a qtte les dertx 4°. Prim reùtianA Sues C*rpremiers vohimesyquifoienrde iTm- thier d^Uatm^mZ. d^TL£
deux derniers furent ii^primc^s i Ma^ Cettcdafte ô'eft-pis. iafte tiif^vî

Onerta fait debmr quelques atfnécs Ve^azàrti^cert iH,TUS,îune nouvelle ék.ûoTc^c.n<i volu- F«^mierés arinL îfe œ fiSe M S
rTrL"''»/'"'^"^""'"'^^"'""^"'*" ^'^T' ^*^ Normand, & Tes Ba"très-détaiHé

,
qui raan^oir. Les deux que* faifoWiitia pèche- (m JcTcôte^prem^ei-e^ bêc^Ais dhl été tradmtes de TerrcJ^eave «cd^G^p^ ^c

eh Françoîs farts fiomM^Anteut. L'Hi- Laurent. Il eftpourtamW«^ rJ*
ftorien fif^yW eft uri Annaliftè tteer eft te premiSTqS IS^Sé
exaa,cenfë,;udîdeÙx&iYnpatrial. danseeMeôS.

«f.qM «tpciïétre

Sort Ouvrage fînft
, pr rapport à la 50. Sicukda , brève& ruMitté n^

I^lôride. à laMiffionies PP.'îe S. Do- ramne detUna^ig^fl^TZ^rZ:
mimque et. x)^ç,. fi^ art-s après la re- -^/Z'^^rACi^wS^^ÏS^^Ï

^^«iëttdfiéthèvolumédagrând ^^prefenredetteTjVut^/^^^''

imprirtiéâ Veiiïften ri^a<î;i,i.foHo, **Wr*»//. Ce^dernicTarticlerrS
ontrôuve 10. Di/corfo/ipra UTerra itrès-peude chofc. CarthierW c

^M-^^/
,
yir loiR4mli4oi, & def/a Peuplé», «bnt il igmwoit 1»W

^««^^r*n:/^.Cefttrès-pettdethô. &aVecquiil aVôHu «S-lïfd^
>^ >*y^fcv;rfi.uv «--^,<^^ .

««*"^^<*^Ma««Btrès-fBrprenanc
p •.f^^VP^'^*f»'o fii *H prancia que ce NaviStew dôntie/i nomFrancifco Primo RélaHom di Giouan- d'Ifle à un Pays , dw» ledarf il avtoS
nideVeraîiâfio<f^/ArïVfrrfrfW«//«- remonté 180. lieoës m Fleuve tel

D.eppa.d^q{Unù iMslh t^t^.On impriméiRoaenen 1598. uftdefe,

'F?i êû«é P» cette lettre que Ghtvrage» «»-«3wlbtocetitfe ; 2x2k datte du premier vdj«agede Vcra- ctmrtdun fofégef^t^U CmhA
^^ !' nr. r j. ^ ,

J^^^<^t^tûàet^kTemtiitéiif»iM
5o. Virorfo d'un gratr dphano ai Canada , eu NoweiU Fttmt.

ZZ'l A7V^'''^*^{'^^'''^L^'Î^^'
mori*naturalj moral de U, tn.

fipra h Na'vtgatmt fmt alla tUrta dlas.tnqmft tratm Ut epfks netaUes

Cir.J

DeAcof.

Uot.
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tttsj, j 4fi^Bdu-MlMs • jf M* Rmsj iRufxTrhrCk^iutnsiftfyflà te.regnt dfi

Ceremnias , Legei^;(MivieKflp,»j Gjfer- ^a Jid^pÀ ^refait ^cg^e Loiivs
,r4sde Mi-fflAios. Ççri^u^nfor tl, Pa- XIII. Rojf jie J-rmce & 4e NaM^rfe ,

dre Jofçph, 4e MfA^' v-8<%««/3 deU Avec^ traiu,4t;snffal)(ét & ci^^ifi^s

,tù§md .m4fift Do(M Ifabelaf- Qara- pour connottre la diverfitedes tfiff^^s ,

Eugenia de ÀHftçifi^ oUavo 1 6<i%,^Im- qfffMt eBilaji^igatf^n Jes itutrquts

.freffa'.M Jjd^dffd.e^Mfit de A|pnfo &,a^igti^ff,t,^qfte l^ Jfravtdence de
Martin. 3e |\',fi,^arAe 4e cet AutOW , t>ieM,apiifys.,d^j-t/tM»rj^pftrte4rer-

quicftttèsrcfUfîc.. ;a>i'à,l'.occa/ipn4e fir Ip J^ariniers 4» leif^sfautes ^fa^t
l'origip,c> dçs.^ecigii!^itm. lejjfiefles ils tournent

, ^ de grnnds
,Hiftoirf,4e.l4^tm^ellf,,Fi4P^e^çm- M^^ers , '&Jit^manure4e^ien deffmer

-tenmjejnifvfg^tipnsy ^cefir^ertes, . jir Jes Cartes Marines , é^vec le^rs fv^ts

,

Mkations'ptitts. m. les ^^r^ajojsifs .rades, Iffles', fqnd^s &imres (hQ^jU-
Indes Qcfideni4Us.&NtmelleFr^c,e moites à Lt.navJSMiiiff.Mnfemble une
fçusi:aveu &4f(mtt.de nos ^oi;c,Tris- W^rfe générale de la defctfftiçn dudh
Cbrétietfs , & les, npuyeUes.fortutffsdf- .

P^}senfon Méridien ,félon la déclinai.

. (effx^ Cexiçiituu;4e . fies^es 4em\s .fin ife U Qui^e jijmtti &f(n Qtrfcfiif-
çentaasjufqu\à]bui; ,fn ^ieft çfi^- me ou, Itiftruàion traiteJu^Eranfois
prife l^H^oir* morale^tytmweUe & ,*nlaTigAge ({esPeHfUs^Ji^if^fsde.quei-
géogr^pbi^e de Mifte .Province , ^fc ,

q^e contrée , ^(Cfe qui s'ejf paffé. <n la-
ies T4les, &Jffires dicelle , far Marc dite Nouvelle Fiante éti t.annee iG^i.
Lefcairbot y^oç^ en Parlement ,.té- à Monfeigneur lé CardinalPue 4ç R;-
VtotnmUir*

, ^ufie J/$rtie 4fs cbçfesj _ chelieu..In^iatto. j4 P^ris chez, ^ier-
rfcitées, q^vo , ,i J^aris çkez.

.
/e^n . re Je Afur ifftns fa Gran^Sale ^u P4-

Milet,furlesdfffésdeUgt^S*(e lais 16^1.
du Pitlais ^509^ Cet Afltciû; a racçfjilfé M. .4e Çhamp^a^n eft proprement
ayçchçaiff:^ 4e fein tout ce w^i lefojprfateur 4e la Nouvdle France;
avoir çté:À:ru avant lui touchant jiçs - ctftM , gui a bâti ^a Ville , 4e" ^ue-
premieres 4éc(;)uvec^s 4es Fraiççois .bec.il a /té le premier Gonvernçur
dans l'Ai^priaue : C9ut cegqi ^'ejH 4e cette Ck)lonie , pour L'étabUflc-

:p^du^s.U:JcJfij^4fif^2lf.fjciiifi ,;l;cx- ment ,4e laquelle, il s'cft 4oan^ des
.p64inoA4^Cheval^er4cyj)lçgagnon .peines infinies. ,ll étoît liabile Nivi-
,<Mi,5r#, &leprenucrc^bli(reipe;jt ,^areur,Wme 4e tcte & 4c refolu-
4e rAca4ie par M. 4e Monts. Il pa- non , défitinçtcOé , plein 4e zélé po^^
roufio«qrc,,bi,enxnftnut, cenfc & la Religion & pour l'Etat. OnVnc
WPMdal' peut lui reprocher qu'un peu trop de

Les . voyages de la Nouvelle Er^tt- cre4ulité pour 4es contes , qu'on lui
ce Occidentale , .ditte Camda , faits faifoit; ce qui ne l'a pourtant, jet-

>(r./«.5«>«r4eChaniplain,XMer«j»- té 4ans aucune erreur importante.
geois

,. Capitainepour le Roi en la Ma- D'aillçurs fes Mémoires font ç^c^-
riife. du Panent , & toutes les déctuner- lens pour le fon4 àis chofcs , & ppjir
tes , qu'il a faites en ce Pays depuis fan la manière fimpie &; naturelle , 4o9t
160ijufqu'à l'an i6tf).oàfevoitcom- ils font écrits. Il n'a prçfque rien4it,
*f* UPys a étéfrtmieretnent découvert qu'il n'ait vu

,

par lui-mcmc , Qji qifC
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iur desrcliTtfon^origBaJçsdcpcr^^^^^

. polTeffion la même 'annëe, La rda-nes rufes
;
comnic ce atf,1 a rapporté, lion , d<ipt il s agitSnt des déd une manière plus atregée que Lef- tails aflcz fhtére£s.

^^"

carbot, des expéditions de MM.de
Ribaut

,
de Laudonnierc i 8c du Che-

vaiici de Gourgues dans la Floride
• Françoxfe. " '

Dès rantiée-Kfij.il publia fc$
premiers veyages eii un volortie m

[

"'«

Dans celui de 16}} ,on trouve une
re/ation de te qui reftp*ffé enU Nfinel-
le France, ou X^anada ; & une autre r<-
Ution du Sieur de ChampUin de la Noîf
velle France-, ou Canada.

pS che^S' s£'v rT^ "'""/"^ '''''^'''' ^-«"^
' 'T^- sa

1
aris Chez C. Collet. Enfin dans mettrduRoy i6ti. Ceft la première «^'P"

1 édition
,
dont .c yieris de donner le des relation^ Le fes JefuitSSf - 'ftitre

11 reprcncf toute iHiftoire de- contihucrentpLtdwTi^rfL^^^^^
puislespremieresdécouvertesdeVe. Noùvdle France dScera^Je
razam,ja&uàran,(Î3i.Ilyajoint jufi,u'en .«?7i. Commets pSes

Swï^^'r"^^"^'^^^" «-•^trépJdusdansto^'LsNa-

làtl^^^^Tu^^ ""i^T "°"** ^^^"^ ^« ^""S^« «oient

?;j r ^""'^ Chrétienne dû P. en commerce
J & que leurs Miffions

Knl;!'^-^-
deBrebeuf. avecle les affaires delà Colçme, on peut di-rrançois a cote. ^ re que leurs Memoires^ri Wcr-

Tchirll T 1!

^^' "î"*" ^^"^^ ^"
,"> * P»* "»^'?<= d'autr#fourcc, où

hé^\r^Sf"^"""T'^^^'''-' ï'°"Pf«'eP"i<^rp^urêtreinftrm des '

née £^T .f^"' t.-
r'"' *" F°g^^* ^e la Reifgioh parmi les Sau.

donn.
*^"^"''

u
^^,»^'î°'^?»^*= ^«S« > Se pour comioîtrc ces Peu-

cxaâedTc'e^r'o'Wr"'
^°" pl«, dontïs parloient toutes ks

fSfent nLX • ' kp'
J^^'"^""^

Î^T"-
Le ftile'^de ces relations cfttaUQientquedesetabir. c«r<îmement fimplc } mais cettefim.

neWe?Iert^
pl-té même n'ap^asmoInTcoS

n^ouvelleÇompagmepourlecom- àleur domier un grand coiiti, quenrerce du Canada, & la revocation les chofescurieufes& édifiantes, d2nt
dcsaraclesaCcordésauSi(îùrdeCacn. elles font rcmpUes.

^nie Z ^"'°" * «PÇf"^ ^ Con^pa- A-^m .r*«\/,« defirifrioni* India f

t

uans celui de itf3 z. il y a une «/*• Geographicis . & varits anim^ù^

nV^A^c^ u'TF' '«"dus-mai- EIzeverios. kîjj. Cet Ouvrai, àûi

"n i/z?Tl r ^;?' '°"' ^" ^""^^* ^' ^i*="^ôt traduit ,rn mn|^^,^&
&les Frli^nf

^•^^"'"«^"f «^"î^5^- in'primé chez les mêmes thtvks&Ics François en furent remis en ,640. cft rempli d'excellentes re-
•

. chçriches.

16!;.

T"

%
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cherches > tant par rapport! aux. éta-

bliflèmens des Européens clans. l'A-

jnérique , que pour l'Hiftoirè natu-
relle , le caraoîére & les mœurs des
Amériquains. L'Auteui" a puifé dans
les bonnes Iburces. Il étoit d'ailleuft

habile honurne , & fait paroître par
tout un grand difcernement , & une
très-bonne critique ; excepté cnquel-
oues endroits , ou il n'a confulte que
ces Auteurs Proteftans , & s'eft trop
livré aux préjugés de fa Religion.

.

.
Il ttaite aans le fécond Livre de

J'Ifle de Terre-Neuve, du grand
Banc , de llfle de Sable , de J'Ifle de

,
Cap Brçton :^aujourd'hui l'Ifle Roya-
le, 8c 4u*iï appelle l'Ifle de S. Lau-
rent , ou dès Bretons : des autres Ifles

du Golphe de S. Laurent ,& en parti-
culier de celle d'Anticofty , du Port
de Tadouflàc, & de la Rjviere de Sa-
guenay: du gr^nd Fleuve du Canada,
ou de S. Laïfent , doqt il donne une
defcription aflèz exaé^e pour le tehis :

de la Ville de Québec , dcs.$auvage$
lès plus connus alors ; de TAcadie

,

de toute la Côte Méridipûnale de la
Nouvelle France, & de tout ce qui
s'ctou paflc dans ce Pays-là jufqu'à Ion
tems entre les François & les Anglols.
Dans 1^ quatrième Livre il fait une

allez bonne defcriftion de la Floride,
qu'il a tirée prinfcipalcment des Anna-
les d'Antoinedé Herrcra. Il nous ap-
prend toutes les tentatives des Efpa-
gnpls , pour s'y établir fous la condui-
te de Jean Poncé de Léon, du Licen-
cié LucVafquczd'Aylïon, de Pamphi-
Iç de Narvate , de Ferdjji^nd de So-
to ,Sc de Louys de Mofcofo : les c£
péditioris de^François danscettepJr-
tiede la Floride , qui eft aujour/ttii
panagéc entre les Anglois & les Ef-
SagnSTs } rétabliffement de S. Augu-
mparD. PpdroMcnender, apurés

que ce Général eut chaflS les Frao-

AUTEURS. -
. xlix /

• S°«ae ia Floride, & la guerre qu'il
- eurâ foûtenir contre le ChevaUer

François DracK, Anglois.
Hijhiredu Canada , & Vtykges , que s»g«J.

les Frtrii Mineurs Rccollets y mt fait
'

four U converftondes Infidèles} où eft

'***'

amplement traité des chofts principales
arrivées dans ce Pajrs depuis lan i6i(.
jufqu'à la pHfe, qui en a étéfaitepar Iti,

Anglais : des biens& commodités
, qu'an

enfeut efperer : des moeurs ,^érémonies^
créances

, Ipix & coutumes merveilleu-
fes defis Habitant : des çttn'Mrfmsf&

'

Baptême deplufieurs , &desmi^ens né-
cejfairespour les amener.i la cvnnaipn-
ee de Dieu : Teniretien ordinaire de nos
Mariniers , & autres patticularités . .

qut.fi remarquent en la fiite de CHtf-
toire. Fait& compofépar le Frère Qz-
bnel SagàrdThéodat , Mineur Ricol-
ht de^ Province de Parts , oAavo. A
Paris chez. Claude Sonnief i6i6.-

L'Auteur de cet Ouvrage avoii de-
'

meure qi^elquétems parmi les Hu-
"^OQs ,

&" mcontfc naïvement tout ce '

quila vû'.&ouidire fur les lieux,
mais il n'a pas eu le tems de voir ai-
fez bien les chofes , encore moins, de
vérifier tout ce qu'on lui avoit dit. Le
VocabulaireHuron .qu'il nous a lai(-

^,p|pUve que ni lui , ni aucun de
*^cux

». qu'il a pu confultcr , ne fça-
Voient bien cette langue , laquel-
le eft très-dilKcile

i par conféquent
que les conveifions des Sauvages 4^,
n'ont |)as été en grand nombre de
fon tenK. D'ailleurs il paroît homme

' fort judicieux , & très-zélé , non-feu-
krrîènt'pourle falut des âmes , mais
encore pour le progrès d'une Colo-
nie , qu'il avoit pre(que vu naître , &:
qu'Ua vue prelque étouffe dans fon *

,1

berceau, par l'invafîon des Anglois. \
Du refte il nous apprend peu de cho-
fe? iritérellàntes,

; Hu^oiiis Gcoàl de origine gentiiim

S.

*,
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' f^^'TE DES AUTEURS ^

-^ ^^"'f^;'^.mrff<^. In-qûarto, u suh quantpmui in Mondé : k Tf*-

^s approuvé
,& dès 1 annëe finvaiH talts ,m /»«yê «^ Ptgu -, mx Roiéumes^ («en VK paroîtrc une critique deFec , de Maro/&\ûouh^c &

*^ z?^'*'^""^ ^«*m*,4- Alexandrie, psr hsTmesdi'MoZ

^ .^47 i^''^*:^'(«*/jJ"'^^"'/^
' rédigeHdélemm fur fes A^Zief^

JûfephdeAcofta.JefuiteEfpagnol, /«0*/.rv4«;»,.*4r Pierre Bewïon

fulet Tl 1:^ °" *
fî^

^'^ '"^'"*. ^^^^ ^^^^"^'P^ ' aHPaUis,fi,r les dégris

Gr^rf
'^fi-^c pareillement. rf. /^ j4/«/. chapelle. 1 6^. D^fuGrotius répliqua avec hauteur, & troi/îémepartie de cetOuvrai il eftdèsWme annle il publia fa repli- fiarlédepfefque tousîLpays Çontt

ZfiZ/ T i^""!"^»^'^'*'"
à'JT^r^ demots, d'une manière confufc, peu

ffj'^ altéra adver/usobtreaatorem.Pa. êxaéle ,& Sns ordre.
''"™'^' P^"

rtpts apud $ebaftianuifa Cramoify , ' GeorgI Hornirf* Orinnihus Amr

ci^l. „ '^^•- •^'^î^ fT"'*" /««M»' Adriani Ulacq. léji. Ce
S ^X lX 7n.

"""'""^> Ç"'^: ^"*"»^'^^ ^fl'" bi^« J« opinion

S5yï,il;^"'!f'^'1ï "ffr't'^ ^^«ceux, qui avoient traité ce fuieS Y *"'''"" ""S^*"* ^'^°- *^^^ J"i 'mais Pour établir fon pro-

S^fiTTnT •*'''*\'.^'"^- '^"'^^ ^' frivoles,.& fi denuéesTe

riumTLr """ ^^"'^"^ ^.^ffr^'^ance , qu'on eft furpri,

la«,*li'^ ... quelles ayent pu fortir de la tête

risun7e^S;èrV"P""'^^-^" f«^HomLe ^ui faitpar^e da"! ^

^ttimX c
*î"^«$«= ^ous ce atre. fon'Ouvrage bMucoupde capacité

HugfGrotim >vT ''''*'7t
'^'" ^-^^ ''''^^ Con^'^S^^adiGidnella—

rf. fr°f«riL ^» "" ^^^""^ ^^«'V^fr^rùrfrZ/'.FrancifcoGiu-

rrëpf.rTe'chdtV«*îet1S'^ ^--'-
.
/- ^/' W/ rf'^l^/^.

/«î'r m4^„ f^S^^c V- ?^"n '^î?- \^^^o. Le P. Bref-

cent le Bl^ncATr/f ^'"- ^^n»' Romain de naiflTance, ftt un des

d^uun^l'df^^^^^ S*""'!"?"
Mifion„ai«s du Cana

y -^^ «r /ra«ar ansju/^ afitxart. à^ , où d a fouffcrt une rude captiri-

HornÏD;

*Ji.

J«f3.

X'
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té, Hcdcs CQwmens inouû. Ilpule^
de lui dansion Hiftoire , qu dl biei

écrite » mais qui ne traite guère qui.

de la MilGon oes Hurons > où il a tra

vaille avec beaucoup de zélé , tant

qu'elle a fui>fifté. Après la dcftruâion

presque entière de cette Nation, Se

ladilperfion de ce qui i;eAoit, il re-

tourna en Italie » ou il a prkhé juT-

qu'â Ùl mort » avec d'au^nt plus de
nuit , qu'il portoit dans Tes mains
mutilées de glorieuTes marques de
Ton Apoftplat parmi les InfidéleSi

Hifioire viritéble & naturelle des

mœurs&fnd$i&iot^ tk Pays de la Nou-
velle Frame y vtUgairementàittt le Cà-
9di*:J^etit tu - dewut i Paris , chez.

"Florentin Lambert rue S. Jacques À-

rImage S. Paul 166^. L'Auteur de
ce petit Ouvrage , n'eft pas le P,

Pierre Boucher, Jefuite, comme l'a

cru M. l'Abbé Lcnglet du Frefnoy

,

mais le Sieur Pierte Boucher, Gou-
verneur des "frois Rivières , un des
premiers Habitans de la Nouvelle
France , où imitateur de la fimplicité

& de la pieté des Patriarches, il a par-
ticipé aux bénédiâions , quç Dieu a
répandues fur eux , ayant vu fa nom-
breufe & floriflante poftérité )ufqu'4

la cinquième générauon. Il eft mort
âgé de près de cent ans , & fa veuve

,

qui lui a furvècu de quelques années

,

a vu lespetitsFils de fes petits FUs. It

avoit été député i la G>ur pour repre-
fenter les befoins fpirituels& tempo-
rels de la Colonie , & ce fut (kns ce
voyage , qu'il fit imprimer la petite
relaaon , donc il s'agit , & qui ne
compijend qu'Une noace aflèz fuper^
fîcielle , mais'fort fidèle du Canada.
Hipru Catadettfis , feu neva Fran-

eU , lÀbri detemUéumm uffue \6^6.
^utere. Pâtre Fràncifco Creuxio è St-
cietdte Jefu , in-qiiano, Parifiis , afud
Sebaftianum Ctsuaoifyt&SebaftiaHHm

AUTEURS. Ij

Mabre Cramoify , Tj/pegr^èi Jî*-
giêSy via /acobétà

, yiA Çifoniis ^\ànn»
1664. Cet Ouvrage extrêlriemeiJt dif-
fijs a été compofé prefqu'uniqUeitaent
fur les relations des Jefùites. L^ P.
du Creux n'a cas fait aflèt d'atten-
tion , que des détails , qu'on voit fyec
plaifir dans une Lettte , ne font boint
fupponablcs dans unp Hiftoiris J^-
vie , furtout quand ils ont perdu 1

grément de la nouveauté. '

Claros rarenes de la Cnupmia .

leùxenSautitaiiletrasty xjelode U
aléas yper el Padre Alohfo de Andra

.

da , delamïfma Cmft&U. FoUo , MaX
I

drid. I $66.Pans le» deux Volumes de \

Cet Ouvrage il eft j^lé de prcfquc
tous les, Jefùites , qui ont facrifié

leurs vies pour le ûlut des Peuples
duCanada ; mais en très-peu de mots,
& farts aucun détail. Il n'en eft pas de
même de l'Ouvrage fuivant.

Mmes Hilares & gefta eorum ,,<fc

Societateldxi , quiinodium Fidei ai
Etbnicisj Hareticit, vel aliis, igné ,fer-
ra , aut morte aliâ necati , arumuifve
cpnfeiti fui» \ Autere PJiilippo Aie-
gircAiCyBruxellenfi; exeâdem Socitta-

te ; extrêmes aliquot aunes, ntertefque il-

lufiresy ufque ad anitum 1^64. adjecit

Joànnes Nadafi , ejufdem Secietatis

Jefii , Rema 166t. Foho.
Toutes ces vies font écrites avec

beaucoup d*ôrdte , & fur He bons
Mémoires ; plufieursmêmes font fort

détaillées. On y trouve prcfque tou-
tes celles des Jefùites, qui ont féxi
d'une mort violente dans l'exercice

de leur Miniftére au Canada..

Defcriftien géographique & biftiri-

que des Chés de VAtrurufue Sefteu-

trionnaltt avec rmfioire naturelle du
Paj^s ipar M, Dcnys, Qeufvtrweut

,

lieutenant Généralpeutle May » & pro-

prieiaire de toites les Terres & fflês,

qui font depuik le Câp de Campfeaux^

AnJra.

ittt.

AU.
gamba.
NaUaa.

I66y.

DMljr»,

(<7t.

' \iJ' t.
' \

''^.
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J^f^'*^ C4/> des Xcjiers. DeuxrcUml^l-âa,.^^.'
in.dom,e

, à P^rh\bex!c\^ZlZ fJÏÏ°"*^
plusabrcgée, ouplutôt l'é-

bini(f7x=. L'Auteur de cet Ouvf«^; ["«é
de quelques-uns de, mêmes Mit-

ctoit un homme de mérîe IZ^ «onnairesdu Canada , dont les PP.
faitun trè^bon étawSnrZc y ^^r^ ^ ^adafi ont parirblus
Nouvelle France , sTStS'/^ '"""^î")^^'^ Pl»» Hiftori^emeL
•raverfé dans fes cnt^eprife^'Tolf^»"?f^''' '* SmetideMomre4l.

me. Il nous Jonne éiXoZ^t ^^"'PT^^' ?r^74}
Cette brochure

Volume une defcripri^„ fôrt^;',^^^ Sî^^'*'^"^"^»\^'^o«F««^plu-

de Mon, I
(cal.

,. Rudfon,

•-* '* pointe méndiônnale de 1
*ouchure du Fleuve S. Laurent. Le /^ e^^Y"

/"""'"'"
V^/*vnrcaens.

fécond Volume comprend l'Hiftoire dtiftLf ^^
'""^''^'' ^'« ^^"c

natureledu même Pays, &enpï^ JSwr''?') '^''"^' ^"f^'"^'
«culier tout ce qui regarde la pêX ^;^'^'T''''''v-^'*'"'^^^''^«>'^delà morue. L^ftorfen yiJzlVn Zf/VT" <^/' /"«"'-. in-
peu de mots des Sauvages de c« ITyl Î'a

"' ^*^^ L°"y» BiUaine
Cantons delà nature & les richeS tin fi^/H!; "'^ "• ^^«"de-Mar.
d« Pays

,
des Animaux

, de^RS nation r' r»^"'
^"'' ^^ ^''"^*^-

deia qualitédcsbois:&ii yalS fT' ^°3^"^^g? "'^ d'autre dé-
que ques traits hiftorîqae toSa 'r fi '' ^ '^ '^'^ '^'^^^^'^ ''»^" d« cho-
ies «ablifl-emens de ceu\ qm „

""
m'aS'"" "''

^""^T
^'^'^ " g-

geoient avec lui la propriété &fe ZlS^vilV^'^' ^"'''^^^ ""«^
Gouvernement de l'Acaic& des en! «Si ^ '^î *^^"^ excellente Re-
Virons.

cocues en- iig«eufe
,
qu, fi,t nommée la Sainte

Tliercfe de France . & dont ij

de Mat-
tin.

««77.

Tanner,

»*73.

me nw' '"^r"°-
L Auteur, corn">c 11 paroir par le titre dé cer Ouvra ;, ,7'^ "^^^"«tarnation, qui

ge,/eflattDi^q„elepafrage"uœ' "52,"^^ ^"e " même tout ce quis^eflr
ne étoit trouvé par leDéSd^Hud'

F^Te entre Dieu &" elle , & q^ui rap-
fon Maison a Reconnu d^ làW fr'^"/^'"^"'""'"'^"**^*^^^ vie^

corn te
''"'°'" ^^"" ^^ ^« ^°« rX ^ '''"^' " ^"" SaintcThe-

/""W'»^ Jefu«/y«,^rfyi^^„., ^^^'"r'"l' l<* Mère Marie de lln-
/«/«»m « £«,^4 Jif7mciX ^/"^^^^on premere SupérieuredesVr-

mum
, qut in causa Fidei Zmemi S/if^'»'*'^^*^' Biiiaine?68i.

>«/, f««/Vmi«. fingulorumJ^Trl V"^*^"^"',^»» ^nt bien écrittes &
MatliiâTannero/.K:;;rf*;7 fc,^%'j F^nde reput.ation de
folio. On trouve dans cet Ouvrage ^Z^i'^^^^l'^lc^

^'^^^^^^'^^^^^uvrage toutes fortes d'affaires , & furto«

. \

Mari*
I

de l'iii.

carna.

tioa.

^

1
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iasa la vie (piriroelle de cette Fem-
me admirable , contiennent pluHeurs

faitsliiftpriques , arrivés pendant les

trente-deii3( années., qu'eue a vécu a.u

Canada» où elle prit terre en 1640.

Htfttift deU conquête de U Floride

pMT un Gemilbomme de U yille d'El-

vas , trddttite en Frdnf*is par lA, Citry

delà Guette » k farts in-deitxjt 165 5.

Cet Ouvra^ contient à peu près les

mêmes choies,que celui ae Garcilaflb

de laVega , dont j'ai parlé plus haut

,

& n'eft pas moins eftimé. La trada-

âion l'eu aulE beaucoup.

Ûécourerte de qtulqnes Pdys& Na^
tiont de ÇAmérique Septentrionuale,

C'éft le Journal , que fit le P. Mar-
quette, Jefuite, deion voyage du Mi-
ciiUpi , lorfqu'il découvrit ce grand
fleuveen 1 67 j.. avec le Sieur Joliet.

On le trouve dans un Retiuitàes yoja^

ges de M. Thevcnot déni an Roy i.&
impriméà Paris cbeTL Thomas Moette,
ne de la rieille Bouderie à S^ Michel.

in-quarto i6i/,

Defirip^tion de la Loujjiane nouvelle'

ment découverte auS.O. de la N, Fran-

ce par ordre du Roy y avec la Carte du

Pays Jes nuturs& la manière de vivre

des Sauvagesydédiée à Sa Majeftépar le

P. Louys Hennepin Mijfionn^ire Re-
collet&Notaire Apoftolique. In-<ioaze»

à Paris.cbex. AmabW Auroy , ruë^ S,
Jacques a CImage S. Jcrime KîSj.'.

Le P. Hennepin avoit été focc lié

avec M. de la Sale , & l'avoir fiiivi

aux Illinois y d'où ce . Voyageur l'en*

voya avec le Sieur Dacan remonter le
Midffipi. C'eft ce voyage, qu'il dé-

crit ici. Le titre, queportecetOuvra^
ge , n'eft pas jufte \ car le Pays , que
le P. Recoller& le SieurDacandécou-
vrirent en remontant ce Fleuve, de-
puis la Rivière d&s Illinois jufqu'au
Sault Saint Antpine , n'eft pasde la

LQuylîane, mais de la Nouvelle Fran-^

K

/.

auteurs: ^

\ m
ce. Celui d'un fécond Ouvrage du P.
Hennepin ,qui fe trouve dans le V.
Recueil des voyigo auNord, ni Teft
pas davantage, il porte : V^oyage en
un Pays plusgf^nd que l'Europe entre la
Mer glaciale&U Nouveau Mexique.

-Car u l^foiqu'on air remonté le Mi-
ciflîpi, oioftncoreété bien éloigné de
la Mer glaciale. Lorfque l'Auteur pu^
blia cette féconde relation , il étoit
brouillé avec M. de la Sale. Ilparoît
même qu'il avoit défenfti de retour-
ner dans l'Amérique , &c duc ce fut le
chagrin , qu'il en conçut , bui le porta
à s'en aller en Hollande , où il fit im-
primer un troifiémè Oulfage inti-.

tulé : Nouvelle defiription^ d'un très-

grand Pays fitué dans fAmérique en-
tré le Nouveau Mexique ^U Mer
glatUUe y depuis l'an 1670, jufquen
i68z. avec des Reflexions fur les éntre-

prifes deM. Cavelier de la Sale , &
autres chofes concernant la defiription&
tHifioire de fLimérique Septentrionna-
le.ln-doaz&Jk Utrecbt 169-;. L'année
uiivante on/ le réimprima^ au même
endroit en deux Volumes., fous le ti-

tre, P'oyag^ , ou découverte iun très-

grandPmsj, &c. Au refte l'un & l'au-
tre ne (ont que des éditions augmen-
tées du fécond Ouvrage de l'Auteur.
Il h'y décharge pas feulement fon
chagrin fur le Sieur de la Sale , il le
fait enc0re retomber fiir la Franct

,

dont il fecrdjroit maltraité, & croie
uuyer fijn honneur en déclarant qu'il
croit né fiijet du Roy Catholiquç..
Mais il devoit fe fouvenir que c'ét(MC,

aux. frais de la France, qu'il avdk
voyagédans l'Amérique, Scqjicc'é-
toitau nom du Roy TrèsKChrétien ,.

que lui i& leSieur %can aVo^ent pris,

podèffion des Pays , qu'ils avoie|\r dê-
couvert$»Il ne craignit pas même d'a-

vancer que c'étoit avec l'agrément da
Roy Catholique , fon premier Soo^

j

\

t

S* >.

^-
.V,
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vcrain, qu'il dédioit fon Livre «i Rot
d'An^eterre Guillaume IU..& quj
Mlicttoitce Monarque i faire laco».
quête de CCS voftes Régions , i y en-
voyer de» O)lonies, & à y faire prê-^ I-EyangUe aibc Infidèles j déiLr-
diVqm fcawlalilk les Catholiques,
& fit>*« les ProtdUni mômes, fur^

?'" wî?*\"".*^'^«"' qui fe di-
foit AIjifiorbjairc Se Notaire Apofto.
lIqu€,exhortè^^un Prince Hérétique
Jtondcr uneEeûfe danslc Nouveau
Monde. Du refte toi» ces Ouvrages
tont écrits d'iùi ftyle deiJ^lamation

,

qui choque par fon enflurlR, & ré-
volcepas-les libertés , que fe Idpnne
1 Auteur , fie par fes invcûiv»^.
décentes. Pour ce,qui eft du fon<
des chofes , le P. Hennepin a cru pou-
voir profiter du privilège des Voya-
geurs: Auffi eft-il fort d&rié en Cana-
da ,ceux qui l'avoient accompagné

,

ayant fouvent protcfté qu'il n'étoit
nen moins que véritable dans ks
HiflxMres»

Eut frtfint de rMglife&de la Co-
- ItMte FrAHftife dont U Nwvellt Fran-
(t.pMM, tEvique de QuebeCyoCtA-
vo

, a Paris , cbeK Robert Pépie , rué
S. Jacques k S. BaJUe. léU. M.deS.
Vaher ayant éténommé àlïvêché de
Québec, vacant par la démiffion de
M. de Laval , voulut, avant que d'è-
tte Ucré

, prendre conûoiflknce de
Ion Diocéfe ,& s'embarqua en 1 68 <

.

pour le Canada. L'année fuivante il
retourna en France , & compofa en
tonne de lettre une relation de fon
voyage, oùilexpofoitlafitoationprc-
iente^ la Nbifvelle France. Ce pe-m Ouvrage eft bien écrir, & digne
de Ion Auteur, qui a gouverné plus

f*:£"f?;"^«
»«" cette &lifc, & y a

laifle d'illuftres marques deCi chari-
té

, de fa pieté , de fon défintéreffc-
ment&dcfon zélé.

S AUTEURS.
Premier etabUffement.de UF»y dM,s u%U NeuveUe FroMe

, cmenantU pu- ^u
*J^//«»ir r£va,^/e,

rjuift,ir, des
^ '

C0t,HsesFranfHfesy&lesfamuresdé. ""'

ceMfertes depuis le Fletne S. iZirent
la Unifiant , & le Fleuve Celbert . /«/:
'l'^^'lpl»Mexique

, achevéesJs la
»mlunedefeuM. ie laSâlc, L ,r.

7 ,^L'^\ *^" * S* M^efii
f'^'^'^^'àrlear.quois en 1690.MseaACh Cmte de Frontenac .
f'^voTMeur & Lieutenant Général deU Nouvelle Frante ifar le P..Chxé.
uenlcaercq. Miffiknnaire Recllet
drla PrêVMue de S. Antêine de Pade en
Artùts

, Gardien des Recollets de Lens,
^ifXV0lumesin-4ouzc7i Péris, cbcK.
AiMble Auroy, rue S. Jacques k S.
Jerinuf. 1691. Cet Ouvrage, où l'on
a lieu îfe crou:e que lé Cpmte de
FrontenacXims la main , eft com-
munément aflia bien écrit , quoiqu'il
y règne un goût^le déclamauonVqui
ne prévient pas ei^aveur de l'Au-
teur. LeP. le ClcrcqWaite guère
des affaires de la Religionv^u'autant
que les Religieux de fon Ordre y ont
eupart

} de l'Hifloire de la Colbûic

,

que par raportau Comte de FroSi*
nac

;& des découvertes , qu^ de cel-
les , ou fes Confrères avoient accom-
pagpe le Sieur de la Sale.

Mpuvelle Relation de la Gaffefie , qui
CMtsent les maitrs & la Religion des
Sauvages Gifpcficns^,Jforte - Croix »
adorateurs du Soleif» & iautres Peu-
ples de FAmérique Septentrionnale

,
dttte Canada , dédiée à Madame la
Prtnce^ à'Epinoy , par le P, Chrétien
icClercq, Mifitnnaire RecoUet de la
Province de S, Antoine de Pade en Ar-
teis,& Gardiendu Couvent de Lens^ in-
douze , 4 Paris , cbex. Amable Auroy

,

^S.Jacquesa[image S.Jer^e. 1691.
Une Cote défcrtc , quelques petites
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ï{kit.ôc des Havres, où l'on fait la

pêche ', des Sauvages , <pu voue &
viennent de l'ÂcacUe & des envi-

rons > votli ce que c'cft que la Gaf-

pefie ) & les Gaipenens » que l'Au-

teur appelle Ptrt* - Crtix > fur une
fauflè tradition } de c« n'eft pas de
quoi remplir un Volume de 600. pa-

ges de choies fort iméreflàntes.

Vtjâges 4u BâTvn 4t la Hont^^n

iéfu tAmérique Stfttmrètnnâlet qù
nntittnunt me teùtèw dit differens

Peuple* , qui y habitent i U nature de

,
leur Gouvernement, leur temmerte > teurt

toâtumes , leur Religien , & leur maniè-

re défaire la guerre : l'intérêt des Fran-

fois& des Angtois dans le commerce ,

qu'ilsfont avec ces Nations : favantage, :

que fAngleterrepeut retirer de ce Pays
étant en guerre avec la France. Le touà

enrichi de Cartes& de figures. In-i 1

.

Memùitts de tAmérique Seftei-
triennale ,ouUfuite dis voyages de Jtf.

.de la Hont^n , qui contiennent la dff-

criptiott dunegrande éie.tduëde Payid»
ce Continent i Cintérêt des FraufoU&
des Anglois , leur commerce , leurs niavi^

gâtions , les mœurs & les Coutumes de*

Sauvages, &c, avec un petit Diâitn-
naire de la Largue du Pays. Seconde
édition augmentée dune converfation de
tAuteur , avec un Sauvage dijlii^ué ;
Volume in-douze , à Amfterdam,par
fonas tHonnoréklaHuye 1705.

"

\. L'Auteur, quoi qu'homme de«on-
> dînçn, futd'abord Soldat en Cattada.
Iliiitnw enfuite Officier , & a^ant
ëté envoy^^en Terre-Neuve en qua-
lité de Lieu^tiant dé R07 <le ^ai-
Tance', ilfe brobUla aveclef Goutter-
neur , fut calR , «Me retira d'abord
en Pqjttugal, enfuite éKiDannemarcK^
La grai^ liberté, qu'iljNtennécM^
{»Iume , a beaucoup contribué à fa»e
ire fon Livre , & l'a fait recKtetchèr
avec avidité par tout, oùl'onn^^t

auteurs! i^
pa« i portée de f^votr que le vrai y
eft tellement confondu avec le Ifaï»,
au'il eft néccflîare d'être bien, infljtuu
del'Hi^oire du Caivada, pour l'en
dcmfclcr, ^,que par conftquent il

n'apprend rien aux uns, ficoe peut
que jettes les autres dans l'erreur. En
effet prçfque tous les noms propres y
fonte^opiés, la plupart des faits y
font défigurés,^ l'on y trouve des
épifçidcs entiers, qui font des pures
njaibns , telqu'cft le voyage fur la Ri-

"

vio'e Longue , aufli fabuleufe que l'If-

l^Barataria , dont Sancho Panfa fut
l^it Gouverneur.Cependant en Fran-
.cc & ailleurs le plus grand nombre a
regardé ces Mémoires conune le
fruit des voyages d'un Cavalier , qui
écrivoit mal , quoi qu'affez légère-
ment , & qui n'avoit pûlnt de reli-

gion , mais qui raconto^ aflèz fîncé-
rement ceaull avoitvû^d'où il eft
arrivé que les Auteurs dè^Diâion^
naires Hiftoriques Se Géogràplùques
lesontprefque toujours fuivis^ cités

preferablement aux autres Mémoi-
res plus fidèles, qu'ils ne fe font pas
même donné la peine de confulter.
On leur a rendu plus dcjufUce en Ca-
nada , où l'Autçur pafTe communé-
ment pour un Romancier.
On a retranché dans cette édition

le voyage de Portugal & de Danne-
inarcK , où le Baron de la Hontan fe
fait voir aufE mauvais François , que
mauvais Chrétien , & l'on y a retou'- '

ché fon ftyle embarrafSl & fouvent ^
barbare. U^en faut pounant bien
2aecefoic enkore un Ouvrage UetI

arit. Ceft p^r-être la coi&rtàité
"

de flylé , qu'on y remarque avec ce*-

lui de l'Atlas de Geudrevillé, qui à
fait juger que c'étoit par les nuins dé
ce Moine Apoftat , qu'il avoit pafïé.

Le Diétionnaire de la Langue do
Pays , annoncé dans le titre i comme

V.

t
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s'il n'y avoit qu'une Langue en Ca-
nada , n'cft qu'un artcz méchant vo-
cabulaùe de la Langue Algonquine ;

& les convetfacions avec le Sauvage
Adario , n'eft qu'une ruppofinon de
l'Auteur, qui a voulu nous appren-
dre ce qu'il pcnfoit fur là Religion.

UifloÙMStàetâtù Jefu/^i-/ quints,
TmiHs pofttrior éb ahm Cbrijli 1591.
édannumiiié, Autore Jo(cpho J»-
vencio , Sociemis éju/dem Sâttréttt.

Vo]xo tRenu 1710.
On ne trouve dans cet Ouvrage

,

par fapport d mon Hiftoire , que l^x-
pédition des Jefuites en Acadic & i
Pentagoet en i^ii. C'eft au livre

XV. à la fin duquel l'Auteur donne en
abrégé une notice du Guiada 6c des
Sauvages , tirée dçs relacions da Je-
fuites. :

/•umslbifitriquidu itmtmj»^
qMtftuM. dçlaiS4cfii iléMsle T^
fhe Mtxiqutfur ti^uver ttuàémk»
de U Rivière de Miciflipi , mmméf À
prefint la Rivière de $. Louys , qm tr*-

verftla LouyJUne itk /"#» nittHiltei-

,
re tragique defa mm \ & p/ufieursth»-

fes atriiufei du Nouveau Mtnde fat
M. Joutel , /"«« des Compagnons de €t

voyage i rédigé& mis eu ordre . par M.
de Michel, ^rrir in-douze. A Paris ,

cbex. Etieni^e Robinpc , Quay des Au-
gufiinsy à rAnge Gardien 171 j. J'ai
vu M. JoutelàRoucncn 171 j .C'étoit
un fort honnête homme > & le feul
de la Troupe de M. de U Sale , far
qui ce «lébre Voyageur pût comp-
ter } auffi lôatelijiiî a-t-il rendu d'inv-
porrans ftrvicés. îlfeplaknoitqu'en
retouchant fon Ouvrage , dft i'astçit

un peu altéré. Mais ifne paroît pas"
qu'on ait fait de changemenj efllçni-

riels.

Lettres éditantes & curieufes écrittes

des Misons étrangères par quelques
Mijfmnairts df la Çon^agnit de Je-

AUTEURS.
fus. relûmes in-douze. Dtms lé dixiè-

me volume imprijné â Paris chez
Jean Darbou , rue >. Jacquej iux Ci-
goçnes 1 711. il y a une lettre du P.
Gabriel Mat^t , où il décrit le voya-

Sc , qu'il avoit^ten i tf94. avec M.
Iberville i la Baye d'Hudfon , ôc

cette lettre contient plu/leurs parti-
cularités touchant ces quartiers 3ep-
tentrionnaux.

Dans l'onzième , impriiné à Paris
chef Nicolas leClerc , rue S. Jacques
en 171 5.11 y a une autre lettre du
nième Mi/fionnaire , dattée du neu-
vième de Novembre 171 1. du Pays
dbs Illinois. Elle contient diver(cs

circonftances de l'étabMèment des
François, & de la Religion Chrétien^
nepinù ces Sauv;^es , dont une par-
H' roit deflors furie Miciflipi.

>«m le douzième , imprimé che»
ntmc en 1717. on eniXDUve une

iKi P- le Cholencc, Miffionnairepar-
nuleslioquois , fur la vie &lalain.
teté de Catherine Tegabkouita , Vier-
ge Iroquoife» furnommée la Bon^
Cathmm , & dont le tombeau dl
devenu c^bre par un grapd nom*
bre de miracles.

"^

Dans Iç treizième, imprime chez
l»même en 1 7x0. il y en a une autre

du P» le Choienec, où ce Miflîon-
luiiv rapporte la mon prédeofè de
quelques Néophytes Iroqiiois de l'un

&de l'autre (tafia fjoêToTa. enduré les

fupplices \ei plw^l^ux , .& donné
leur fang pour J. Ç.
Dans le dix - f<u>tiéme , jmpritné

chez \% même & chez le Mercier Fils

en niô.^n trouvf une lettre du P.

^ebaftiçn Rafle, écritte de la Million

de NaràhtfoaK,,«ùiI y a un détail cu-

rieux df ce qui s^éftpâflîi entre les

Anglois & les Sauvages Abënaqiii;
au lujçt du Traité d'Utrechtjjufqu'à

la mort de ce Mi^naairç , qui avoit

déjà

-

- '-.—
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LISTE DES AUTEURS. Ivî:
il^ététuépar les Anglois

. lorfquela rott pas bien inaniit. i<». Vn Mémoire
kccre aniva en France. Uneautrc Ict- tm64»t Ttrre-Ntuvt & ff Golphe rf^

"I f"/•^^ ^
J^'i l"P^'"" 8î^- ^' ^'^""

• '*''-'' ''" meilUur. Mr.
néral des Miflions de U Compagaie H4hx de Mtr'fér l'auteur rfe ta R.U-
de Jcfus dam (k. Nouvelle France . non précédente. Ce M.:moire ert pa-
<icrirtc de Québec le 19. Odobrc re.llemcnt accompagné dune Carte

.

1714. & qui eft inférée dans le mè- C^û n'cft proprement lui-mêmequ'unme Volume
, nous apprend les cit^ taqticr , où le gifement des Terres oa-

conftances de cette mort. foît alTez cxadement marqué ^

\ ^^, ^»ng"*™e yolumc
. imprimé Tout le cinquième Vofumc a rao-chez .l^B>êm<^ Libraires en 1 7 , ,

.

port à mon Hiftoirc , mais je n'en ai

,
"*''!' ^tev ff ^^']" ^edicatoi- pas tiré beaucoup de fccours II com-

jâSS^^f .'*""' "*"
/^^f"" "" ^'"fP' • «"»«c ^ »nc Dame par

'ï1|JP*^*3^
mort de deux un Officier de M«inc , fort honnête

l'^&ÊM^^^^t* mafTacrés par homme
, & qupe dit euére que ce-

ZÏaB^^v "'^*'"/"^'^^- «l"'!' V" ' ^W» <ur les lieux ip«Vl Iffiae dt François. Le P. le ^ mais il n"a pa%u le tcms de s'inftrui!
Pctitnous y donne aufli une notice re beaucoup de la nature du Pays;
alTcx détaïUéc de la Naaon de Na-

j
crtçorc moins de l'hiftoirc de la Co!

*"^^*
. . flbnie.

Dans le vingt-troifiéme, imprimé
çhe»G. le Mercier rue "S. Jacques au
Livre d'oi* en 1 7 j 8. il y a une lettre

ou P. Rafles , écritce quelque tems
avant fa mort, où il rapporte plu-
fieurs coutumes & manières de diiîc-

RlhtiondiU Làuifiénty ou du
mcifipi par te Chevalier de Tonti,
GoitverMtur du Fort de S. Louys 4hx\
////wi/.CetOfficier étoitbien capable!
de nous donner de fort bon« M^oi- '

res touchant cette Colonie, à l'éta-
------...--«. ...«.««i,. uc uiHc- rcs toucnant cette t^ionie, â léta-

rentcsNanons Sauvages, parmi lef- btilTcraent de laquelle il a travaillé
quclksilavoK vfcca. plusquepcrfomî7,maisiI adéfavoué

Reeuttldet voyages 4u Nord , comt<- cette Relation , qui ne luf fcroit hon-
tunt divers Mémoires très -utiles an i^ur par aucun endroit.

}•. roy4ge en un P4)splusgr4ndque
FEurepe , &c. J'ai parlé ailleurs de
<|et Ourrage du P. Hcnnepin.

4?^. ReUtitu des voyages de Gofnôl

,

^

commerce& à Un4vig4tion. Trois To^
lûmes in^uKjè 4 An^erd4m éjjÊ&é-
deric Bernard^7*^^mpr|(Plea
ks mêmes avccune augmentation de ^ 4-. Kei4t,ou œs voyéges de Golnol

,

cinq autres Vplomes. On tœuvé par ^nv^p&Km^uirirg-iniecn itfo».
rapport aux fu;çts,quejetraitc,i dans é» i<fo,. Ce n'eft qu'uS Journal de
te aroifîéme Volume, x<>. une rel4tion karine , oui peut être de quelque
dtTme-Neuv,tr4dutte de rAnglois de Utilité aux Pilotes.
J\ntc,enri€hiefimetrès4,eUeCértt

i*». Relation du Détroit& deU B4ye
^GuiUaumedel'We de tout rhémif tTHud/in par M. Jçrcmie. J'ai coi-
^«^.^/«im«wwi4ACetre relation eft nu Muteur , qui étoit un fort hQn-
jHez inftnidivc pour la pêche des nête homme ,& un habile voyageur.

rrîT^^" ^xf
'**"' ^* "^^^^^ <^*= ^t »"i » q"' Jiprè» la paix d'U-

llflc de Terre-Neuve. L'Auteur parle trechtremit aux Anglois le Fort Bour:

rSi A ^^^^^y^l^'^o^^alors bon , ou Port^Nelfon , dans la Baye
l/?g de C4P Breton, mais Un'cn pa- d-Hudfon , où U commandoit depuis

h

^;;^>.,.,

' f,

J^Èi^
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lu ans. Sa Reiarion eft fort inftrudi-
ve , & judicieufe|nent ëcritte.

6°. Les trois nkvig4tions du Cbeva-
nter MarunFrobisher.CeNavigateur
avoitcté chargé pkr la Reine d'An-
gleterre Ehzabeth de diercher un
chemin au Japon& à la Chine/par le
Nord du Canada : il fit pour cela à
grands frais trois tentatives très-inu-
tiles, fi ce n'eft qu'il découvrit plu-
fieurs Pays auNord de la Baye d'Hud^
Ion.

Hifioirt de rAmériqtu Septentrion-
nale par M. de BacqueviUe de la Po-
therie

,Wi la Guddaloupe dans PAmé-
rique Méridiomale , Aide-Major dans
ladite Ifle. Quatre rolumes itt-dauœ
enrichis défigures : à Paris chez. Jean
LucNion au premier Pavillon des qua-
tre Nations^ à Sainte Monique ^ &
François Didot , 4 1- entrée du Quay des
Auguftins 4 la Bible d'or 1712. Cet
Ouvrage

, qui eft écrit en forme tie
lettres

, excepté le fécond Volume ,
qui eft diftribué par Chapitres, renfer-

,

ine des Mémoires aflèz peu digeris&
j

nul écrits fur une bonne partie de
l'Hiftoire du Canada. On peut comp-<

,

ter fur ce que l'Auteur dit comme té-
moin oculaire ; il oaroît fincerc &
lanspaffion, mais il n'a pas toujours
ete bien inftruit fur le refte.

^aurs des Sauvages Amériquains
comparées aux mœursdespremiers tems y
par le P. Laffitau ^ U Compagnie de
Jelus. Oukage enrichi défigures en tail-
le douce. Deux Volumes in-quarto ; à
Parts $èe^ Saugrain l'aine , & Charles-
Epenne Hochereau 171J. L'année
luivante cet Ouvrage fiit réimprimé
a Rouen aOez mal en quatreVolumes
in-douze

, au nom des mêmes Librai-
res. On y trouve un grand détail des
mœurs, des coutumes& de la religion
des Sauvaçes de l'Amérique , furtout
de ceux du Canada, que l'Auteur
*voit vus de plus près, ayant été Mr*

,*>%.

AUTEURS.
\

fioniiaire parmi les Iroquois. Auffi
n'avions-nous rien de fi cxadt fur ce
fujet. Le parallèle des anciens Peu-
ples avec les Amériquains apani fort
ingénieux

, & fuppofe une grande
connoiflànce de l'antiquité.

Enfayo cronologico para la Hifioria
gênerai de la Florida defde el mo de
1 $11. que defcubrio la Florida Juan
Ponce de Léon , hafta al de 1 71,1. ef
crittoporD. Gabriel de Cardenas Z.
Cano. dedicado al Principe nueftro Se-

'

nor. EnMadrid en la officina Real y à
cofta ife Nicolas Rodriguez Franco
Impre/hr de Libres. Folio. Ano de
1 7i 3 • Le nom de l'Auteur, que porte
ce titre

, eft un nom feint i l'Ouvrage
eft de D. André Gonzalez de Bar-
CIA de l'Académie Efpagnolc , Audi-
teur du Confeil Suprême de la guerre,
& Préfident de la Sale, un desplus fça-
vans hommes d'Efpagne. Comme il

comprend fous le nom de Floride
tout le Continent & les Mes adja-
centes de l'Amérique Septentrion-
nale

, depuis la Rivière de Pfnuco ,
qui borne le Mexique à l'Orient

,

il rapporte par année tout ce qili eft
arrivé dans ces vaftes Contrées de-
puis 1

5
1 i. jufqu'en ,1711. Ainfi il

parle de tous les Pays,^dont je donne
l'hiftoire.

Cbryfis del Enfajo cronologico para la
biftoria gênerai de la Flarida»porun Fo-
raftero. In-quarto. EnAlcala de Hena-
rez.^ 1715. C'eft une critique peu me-
furée de l'Ouvrage précédent. L'Au-
«eur y reprend arfez bien quelquefois,
mais il paroît picqué & ne ménage
^intles termes: cpt Auteur , dégui-
Ir fous le nom d'un étranger , eft D.
Jofeph de Salazar , Chevalier daS^
Jacques , du Confeil des Ordres du
Roy , Hiftoriographe d'Elpagn* &
des Indes.

Origen
j^

los fndios de elNuevo Mon-

BjrcÎ!,

'7M.

Saleur. |

»-:?.

doi eln£as Occidentales , averiguadt ~:
® 17.

Circi*

titài.
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fre/entétdt Fr. Gregorio Garcia de U
Orden de Predicaderes. Tratanfe en efle

Libro V4ri4t cofasypuntos curiofos , to-

(MKs À diverfés ciencUs
, jifatultadet

,

conquefe varia biftoria de mucbogufto
para el ingénia jf entendimiento de hom-
bres agudosjr curiofos. Segunda impre-

fiott emendada y jr anadida de algunas
opiniones , o cofas notables^, en mÉkr
prueba de lo que contiene , con tresia-
blas mut pontuales de las capitulât , de
las materias ,y Autores , que las tra^
ten ; dirigido al Angelico Dottor S.
Thomas de Aquino , con privilégia

real. En Madrid, en la imprefa de
Francifco Martinez Abad. Folio.
I7Z9.

L'Ouvrage du Père Garcia impri-
mé en 1 6o-j. à Valence en Efpagne ,

en un volume /»-^«4rro,avec les addi-
tions de l'Editeur , qui eft l'Auteur de
tEnfayo Cronelogico para la Hijloria
gênerai de la Flortda , eft devenu un
volume /«-/o/wà deux colonnes. Aufli
tout ce qu'on a jamais imaginé fur
l'onginc des Amériquains , & fur la
manière, dont ce hJouvcâu Monde a
été peuplé , s'y*trouve raknafle , & cx-
polé avec une érudition infinie , mais
qui n'cft pas toujours néccflairc.

Méthodepour étudier tHifioire-, avec
un catalogue desprincipaux Hiftorient

,

& des remarques fur la bonté de Uurs
Ouvrages , &fur le choix des meilUures
éditions , par M. l'Abbé Lenglet du
Frefnoy, nouvelle édition ,augmentée&
ornée de Cartes géographiques. A Paris
f*«, Pierre Gandooin, QuafdtsAu-
gufttnsy a la BeUe Image. Quatte Vo/
lûmes in-quàrttj.Tout ce que l'on périt
dire de cet Ouvrage par rapporta
mon ûiiet , c'cft que l'Auteur eA^ien
peu au fait de l'Hiftoiredu Nouveau
Monde, &dc ceux, quien^ntécrit

y. jufqnà prefent.

The natural Hiftori , ^c. Hifitire

AUTEURS. J/x
naturelle de la Caroline ;dela Floride&
des /fies Bahama , contenant les Deffàns
des Oifeaux , Animaux , Poiffons , Ser-
pens, Infeaes & PUntes : & enparticu-
lier des arbres des ^m^ , arbriffeaux&
autres Plantes .sqM^point été décri-
t"ltfqu aprefentparieiAuteurs, oupeu
exaaement definés . avec leur defcription
en François & en Anglais ; i quoi on a
ajoute des Obfervationsfur l'Air , le Sel
& les Eaux ,• avec des Remarques fur
rAgriculture

, les Grains , les Légumes
les Racines

y &c. Le tout eftprécédé dune
Carte nouvelle& exaéle des Pays, dont il
i'tgit

, par M. Catefby , de la Société
Royale. T. I. Londres 17^1, dyfe vend
a Paris chez. Hippoljte - Loiiis Guerin

,

rue S. Jacques, à S. Thomas. Il en a paru
depuis un fécond volume. Les Figu-
res font toutes avec les couleurs natu- .
relies. La plupart des Animaux & A^
Plantes, dont il y eft parlé, fe tjxJu-
vent dans la Nouvelle Francc^tl dans
la Louyfiane. /

Introduaionà fHipire défAJle , de
rAfrique& de fAmérique y pourfervir
de fuite à l'Introduait^A k CHiJîoire du
Baron de Pufendorkj'parU. Bruzen la
Martiniere, Géographe de Sa Majefté
Catholique.A Amfterdam, chez. Za-
charie ChàtelaHn , deux volutnes in-dou-
?e 1 7 j 5 . ^nsfécond volume de
cette co;ïtinuaflih l'Auteur parle
avec bcrfiicoup de précifion & d^cxa-

u^y «les découvertes & des éta-

uiSi
^"* des François, Anglois,

Hpdlandois, Suédois , & Danois dans
jes Iflesôc le Continent de l'Améri-
'queSeptentrionnale. Il tranche néan-
moins un peu court furl'Hiftoire de
la Nouvelle France. Il n'a pas non
plusfuivi les meilleurs Mémoires fur
la découverte du Miciflîpi, non plus
Que fur lesdécouvcrtcsaclcs établif-

lemcns des Anglois dans le Nprd du
Canada , & fpécialemcnt dans la

Baycd'Hudfon.

UMac-
(iaictc.

«7}f.



, ,

Ix LISTE DES
du ?f'f! ,

MtthodefmrituiUrU Géographie,
ooy. oui on donneuneiercrii,tint,.^^u. I. >,.

«7i.«.

>

I.eonri

nelo

brcia.

J7J7.

Ife.

«'iiondonneHnedefiriptionexaétederV-
nivers.forméefur lesobfervéïtions deCA-
cademieRotaledes Sciencet, avecuaDif-
fours préliminaire fur rétude de celte
faente, &un catalogue des Cartesgéo-
graphiques, desrelationsy voïages érdef
cripti^ns lesplus nécejfairespour la gL
Xrapbie.ParM.l-AtbéUngkzdaFceC
roy, cnq volumes in^ou^ , féconde

f"""; ^f"'" '^*^ Rollin fils & de
\^':tatne,(^uaydes Auguftinsx-,i6.
Il s en faut bien que l'exécution de
cet Ouvrage réponde aux promcfTes
annoncées dans le titre , & aux ré-
flexions judicieufes de l'Auteur dans
Ion djfcours préliminaire. M. l'Abbé
LengletduFrefnoyfembkn'avoirpas
même hi les Livres, qu'il cite tou-
chant iHiftoire du Nouveau Mon-
de, & ne choifit pas bien toujours
ceux, qu'il doit citer.

Epitomedela Bibliotheca Orientait

.
0""if*!tal nauticajrgeograpbica de D.
Antonio de Léon Pinelo , delConfejo
deSuMageftaden ta Cafa delà Con-
tra^atson de Sevilla^y Coronijia Afim
Oe las Indias ^ anadidoy enmendado
mevamente, &c. trois volumes m-Ço-
"o a trots colonnes , à Madrid de tlm-
prmerie de François Martinés Abad.
Rueder Olivobaxo.^ij.
L çpitomc de D.mtonio de Léon

imelo fut imprimé â iMadrid en
I <^^9^ in-quarto. Il y déclaroit dans fa
préface que ce n'était que l'abrégé
d un plus grand Ouvrage , qu'il îc
promettou de donner au Public, &
dans lequehlfe propofoit de dire fon
fentiment fur tous les Ecrivains , qui
ont écrit fur les Indes. Les gran3^
affaires, dont il fut toujours^accupé
aanslafuue. neluiom.appare.S-
ment pas permis d'exécuter Sn pro-
J.er,&ilncl;aétéqu'en,737.p££
fçavanr à infatigable D. André Gon-
zalez de Baraa

, à l'exception de la

lengrc,

«uFtcf.
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critique des Auteurs, qu'il ne s'eil:

'

pas permife. Il eft étonnant que, cet
article retranché , l'Ouvrage ait ft
prodigieufement groflî entre Ces
mains

; mais il auroit pu s'épargner
au moins les trois quarts dé la peine
qu'il a prife , en Ce bornant aux Ou-
vrages imprimés ôc mamifcrits, qu'on
doit s'attendre de trouver dans une
pareille Bibliothèque , en lui ôtanr
même le titre d'Epitomc , qui ne con-
vient nullement â celle-ci. Au refte
on y trouvera beaucoup d'ordre. Les
Auteurs y fontaifés à trouver dans les
labiés ,& rangés dans le corps du
Livre fous le titre des Pays , dont ils
ont parlé i mais les noms propres y
lontfouvent défigurés.

Principes de l'Hiftoire pour Féduca- i..

J/«»/.4r W. & par leçons, par M. ty
1 Abbe Lenglet du Frefnoy. Six volu- ^
mes in-douze. Première année à Paris "•

chez.UuCiet?ete
, duay des AuguC-

ttns a l'Olivier 1756. Seconde& troi-
fieme année , chez, le mime deux volumes
17^7- Quatrième année , chez. Rollin
Fils

,
Quay des Augufims à S. Athana-

4' *lil'S""}t'«>»' année, chez, de
Burela,ne,Quaj des Auguftins k S.
Paul 1737. Sixième année , chez, le mr-
«* 17 j 9- Ce font des abrégés d'Hi-
ftoireaflezbicn faits. Mais par rap-
port à mon Ouvrage

, je n'y ai riin
trouve. L Auteury a fait moinsde fau-
tes au fujet duNouveau Monde, par-
ce quil n'cnaprelque point parlé
pas même dans le dernier volume, qui
regarde 1 HiftoireEcclefiaftique

, à la-
quelle le Nouveau Monde fournilToit
cependant une allez ample matière.

J ai encore profité de deux maniif-
crirs

, dont Ickpremier m'a été com-
muniqué parM. Bcgon, Intendantdu
Havre, lorlqii'il étoit Intendant de
la Nouvelle France. Il eft dan voya-
geur de Canada, nommé Nicolas Pb-
KOT

, qui a parcouru longtcms pref.



LISTE DES
qae touteh Nouvelle France t qui y
a été fbuvent employé par les Gou-
verneurs Généraux , a caufc de ton

habileté â manier l'efpric des Sauva-
ges, dont il parloir toutes les lan-

gues , & qui s'étoit inftruit avec foin

de leurs ulages. Il étoitd'aillcurshom-
me de beaucoup d'efprit.

3 ai reçu l'autre de M. d'Aftaguct-

te , qi#& été Commiflàire Ordonna-
teur de la Louyfiane , & qui le tenoit

d'un nonSméPENicAUT , lequel a de-
meuré zo. ans dans ce Pays, & y a
voyagé pendant tout ce tèms-là. C'é-
toir unhomme de bon fens, t^i s'étoit

acquis un grand «redit fur la plupart
des Sauvages de ce Continent ,& qui
a rqjjdii de bons fervices â la Colonie.
J'ai trouvé dans ces deux manufcrits
bien des éclairciflêmcns , que i'avois

cmrain ^çtché dans le&Livres ynpri-
més.

Cependaiîl il y auroit eu de grands
vuides dans mon Hiftoire , Ci je n'a-
vois trouvé de quoi les remplir , dans
les pièces originale?, qui le confer-
vent au dépôt de la Marine , dont
la garde étoit confiée à feu M. de Cle-
rambautGénéalogifte des Ordres du
Rpy- J'en ai encore tiré une grande
utilité , c'eft qu'elle m'ont fervi de
guides pour pouvoir prendre fàre-
ment une yraye route , i^fijuç les

Auteurs , que je confultois , me met-
toient en dan»:r de m'égarer. A la.

vérité toutes ces pièces ne foat pas
également autentiqjjes } mais outre
qu'en les lifant avec attention , &
confrontant les unes avec les autres

,

on trouve aifémcntà quoi s'ePtenir,
il y en a un très^rand nombre , dont
il n'eft pas poflible de révoquer en
doute l'autorité. Telles font en parti-
culier les lettres , que M. le Cheva-
lier de Callieres écrivoit régulière-
ment chaque année aux Miniftrc^
danslctfims

, qu'il étoit Gouverneur

AUTEURS.
/ici

de Montteal , Se après <Jà'il iut été
chargé du Gouvernemenl''général de
la Nouvelle France. On y voit un
Officier intelligent, fîncere, impar-

'

tial
, allant uniquement au bien , Se

l'on y trouve orchnairement l'éclair-
^flement des doutes , qui furvien--'
ft-ent en lifant les dépêches des Gou-
verneurs Généraux & des Intcndans,
prefque toujours peu d'accord entre
eux. Ces mêmes dépêches, fmtout
celles des premiers Gouverneurs , deMM. de Denonville , de Frontenac ,
de Vaudreuil , de Champigni, db
Beauharnois , Raudot & Begon font
d'ailleurs le véritable fond, où j'ai
puifétout et qui regarde le Gouver-
nement politique & militaire de la
Nouvelle France ; & je puis dire 4
proportion la même chofe desCom-'
mandans particuliers. Se de ceux, qui*
ont gouverné la iouyfiane , depuis'.
qu'elle fait un Gouvernement indé-

',

pendant. '

Le dépôt des Plans delà Marine
ne m'a pas été moins utile, pour ce
qui regarde la partie géographique
de mon Ouvrage. Il m'étoit même
encore plus néceflàire

, parceque je
n'aurois pas trouvé ailleurs dequpi y
fuppléer. Onjugera par legrai^wi-
bre de Plans& de Cartes , dmÊ^
Ouvrage eft enrichi

, quel MSv
'

renferme ce dépôt. J'ai obligation de
ce que j'ai tiré de l'un & de l'autre ,

premierementà M. leÇomtede Mau-
repas

, qm a bien voulu mjen permet-
tre l'entrée, enfuitçd M. de Clc-
rambaut pour le premier ; à M. le
Chevalier d'Albert, qui à la dirciiion
du fécond. Le Public comprendra
auflî-bien que moi que toutes les ri-

chelïès de ce dernier avoiènt befoin
oour cttc mifes en ordre d'une auflî

nilil. main, qujt celle de M. Bellin
Ingtmciu: en Chefdans ce dépôt.

"U*»'

i\.
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TABLE ALPHABETIQUE DES AUTEURS.

/

ACofta. xlv;

Alegambë. U
Andrada. 'Ij

BArcia. Iviii. Ux
Bcllin. kj '

Benzoni. xliv '

Blaeu. xlj

Le Blanc. I

Boucher. Ij

• Breboeuf. xlviii

BrcfTani. I
-

'

CjArticr. xlvi

Carcsby. lix s

Challus. xliv •

Champlain. xlvi;

, De Gharlevoix. ij

DelaChaffe. Ivij

Le Cholcnèc. Ivj

Citry de la Guette, liij

Le Ckrcq. liv

Corneille, xlj

Du Creux. Ij

OAvity. xlj

De Lille. xUv
Dcnvs, Ij

Dudley. xlj

Du Halde. Ivj Ivij

jTRobisher. Iviij
'

VJArcia. ix

Garcilaflb de la Vegai xlv^
Gcudreville. xlij

'^

Gilbert. 'Ivij *

Gofnol. ivij

Grotius. xiix

J*iEMiepin. liij

Hcrrera. xlv
La Hontan. Iv.

Hornms. 1

Hud/ôn. lij

jEremic. Ivij

Jefuitcs. xivii;

«/

Le Jeune, xlviij

.Joutefc lyj

Jouvenci. Ivj

LAci. xlviij

Lafficau. Iviij .

Laudonniere. xliv
Lenglet du Frefiioy. xliij bi
Lefcarbot. xiyij

A/XArets. Ivj •

Marie de llncai-nation. li)

Marquette. Iiij

Martin, lij

La Martinierc. xlij. lix

Maty. xlj

Mercator. xlj

Mercure François, xlviij

Le Moyne de Morgues, xlv
J^orcri. xliv

NAdafî. Ij

l'Enicaut. Ix
Le Petit. Ivij

ï*Çrrot. Ix
' Pinelo, It

PoifTon. 1

LaPothcrie. Iviij

Prince. Ivij \

1\, Amulîo. xlvj
^

Rafle. Ivj Jvij

Richclct. xlv

Robbe. xlij

oAgard. xlix

S. VaUier. liv

Sklazar. Iviij

Société de Montréal. lij

SolisdelasM«ras. xlv.

TAftner. lij

Thevct. xlj

Tonti. Ivi;

VEraiani. xlvj

0» Wàire. ivij
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"P^RMI^WN DV R, P. PKOyjHClAU
TE fouffigné Provir^44 de kCompagnic de Jefus.cirla Province de FranceJ fuivant le pouvoir, que /ai W^de-notre R/Ç^. Général

, permeSp'
Pierre-François-Xayier de Charlevoix . de la même Compagnie.dSh^

Livre xnatulé Hifitire &l>ercritt\«» .i.i,.u J.hrlf. 'l''^
^'^

k

T*

JEAN LAVAUd'
de la Compagnie de Jésus.

'APPROBATION.
I'Ailà par ortbe de Monfeigneur le ChanceHer un Manufcrir niù .pour urrcHs^oireérDefc.U'' delà TVcuvelfe ^^«c., par ; Tde
le ae rcvrier 1 741

.

ri^A R

D

ION.

PRIVILEGE D V R r

I ? ^r ^ M ^" }* ^"" ^^ '^'«u
.
Rûi <lc France & de Navarre t nn* a™., «, r

aiaae faicrcS«q"n ,Ï^.*„S^^ î*^ ^'^ Coa,a,unauté
. Nous

haitecoit&if,5Jmprimer&aomicrao^ÏÏir^„S^EV-i^"*''"7°^ '*!"'' (ou-

PrivilègeWeé neccffaircs A «f r? ., 1
'* "«"nP^ffo" lui accorder nos Lettres de

faire Vendre & débiterW&t notre R„Ï,,Sj 1" Ptéfcntc$.,& de Je vendre;
tives

. à compter du iouîdfc-ïï SeSh^ ^."'^"r v ""î ^' ""f««"^cs confec»!

perfonncsdequeIquequalité2c7ndiSa?W-^ '*^^"^"Mif*^°"" '

g«e dans aucin iL 3e notreofiScS'.^l' f" '"'Î°J"'"fW^"" ^"*
aifffei, d'imprimer faire imnrimA ' T 7^ «on«atous Libraires ^Kprimeurs
OuvraèeciTr,L'i ""P'^nef

.
»endte. faire vendre

, débiter ni cojSrefaiMJttHt

pre"X «"e ce foUa-î^^^^^^ " ^"^' ^
n. d'enfaire aucuns extrai?fo;^«Sfc

Ja permifllon eVpilSSL'i "/''^^ ' changement de titre . ou autremeS^
ii*suii.iwte» conKetaitt

, de trois nii(lc livres d'amende c^^e chacun

M

^*

^J^'
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desj^ontrevenanf , dont un tiers ï u.
dit Erpofant, & de tous dépens, dom

l^tnregiftrées tout au long fur )c Re
m> Paris dans trois mois de la date,
Ijîdans notre Roiaumc âc non ailleurs,
tipicns de la Librairie , & notammen
J.gij'avant qu« de JJexpofcâlf rt venti

J 1 iny>reffioiidudi(;Ouvr4», 'c"
|pnnée .^s mim^^ notte«Mès^hec t.

^gce
, Coni(H((a||d«ur de no!?©rdreS

;f>]ue.c$ Prcfcntcs feront
'bi«aiics 6i Imprimeurs de
pit Ouvrage fera faire

rjen tout aux Règle.
Ecctts viirgt cinq . &

[ai aurafeivi de copie

ru. .j- " i";:^?5;''''.|"PP''«^^"on y aura été
ChevaJKr

,
Je Sie«)r.IpIguefTcau

, Chancelier de

I *i ^"1!!?[^"* rcmis,dfu, Eicmplairesdans

.e^^ot-ï^S^d^iiS^
btrAetu .fans fouffrf^^ ' plc.nement& paifi-

#opiedj^ites.Prefeo"fqu^ri2^^^ vog ohs que I,

Ouv.rage
,
foit tenue poû? SmffîSr^fflfé^tSl^o'r-"' 7 ' '' ^?.*'"'*''

nosamei & féaux G.î^nfçiI^&l£„etljT^5fAV?^lW '"'"'?

ngndo«.au premier n.t^ iSffie;!^l|St'^ri;lSnô^dt?^ '*"^-

•*•
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PRqjet Je A^. deh Sale pi^^ à M, de SeigrUlai. îlefi
approuvé : CommiJJÎo^, qu on£nne àfonAuteur. Son Ar-

mement, & qui étaient ceux^ raccompagneront. Son départ de
ta RochelU. L'Efcadre relâche en France : ElleJe remet en Mer.MM. de Beauh^ &dela Salefe brouillent. Éatimer^tperdu voi-
la fauté duMtde Beaujeu. On découvre la Floride. M. AU
Sale pafe devant fembouchure du Miciffipi\ fans s en apperce-

. voir. Il arrive à la Baye Saint Bernard ,fansfcavoir^mil eff.
Ilperdfa Flûte : Suites de cèjnalheur. M. de Beaweuletournê
en France ;fes mauvaifes manières ayec M. de la Saie. Celui-ci
batitdeux Forts, Çonfiiration contre Joutel. Triflê fituc^on de

^' la Colonie. Sévérité outrée deM.de la Sale, & ce qui en arrive
Les Sam'ages incommodent Us Français. CaraUere ies£\^m-
QOQts.QuaUu du Pais des Cénis. Dés Ayennis. M. de la Sale,
veut chercher le MicijfipivarMer. Plufieurs François font maf-
Jacrespar Us Sauvages. Naufrage de h Frégate. Mutineries &
?T 2. i^'""-

^^'^''^''^^'^« ^ ^- ^ouis. foiage de M. de Ja
J«|pM^;4«'"^;/f/«/v/««e partUdefes Cens. Iltombé malade.

v^JW chercher Us TUinois. Morangei, U Laquais

V- ^i^^-.f ^''^'*^' ^"i <^«^re. Calomnies publiées cont^ lui.

Ceq^^PP'ip^^rèsfamn.J^Afy^^ fau-
^me.Jùuul^ envoie ci^i Hes Cénis. Réception , qu'on luifait. \^

\ • •



^

-"^

'> \ TABLE
FrançotsÙéfirtmrspamù Us Cénis. Les Meunrursde M. de la9aU Je fevanntdes autres. Mort fiinefte de Duhaut & de Lia-
tôt. Quelques François vont m guerre avec les Cents , & Uur

S/ZS"'^ "i^''^
'^'"^'''- ^'"'^'' '^'^ Vainqueurs,^,

lueurs réjoiùMnces. Parti , que prennent Us François. Les unsvont aux I&nois. lU arriventL^ Us Akanfas : £>mà^% ,en font reçus. lu arrivent au Fortde S.Louys desIlUnois,4font accroire aux François , qu'iU y renconirent, que M. deà
TrfÈ.^^%'^ ^^'-J^fontobUgés dhyvemer dans ce Fort,J-tspamt en France, Ce que devinttHdiiation deS.Lowvs,

L IV RE Q U A T R Z I F M E.

PROJET ^ Priparatifi^du Comte de Frontenac. Expédi-non de Cor/OK tette Place eft fi^rprife & forcée. La^perte^ ^««fo« pbis gramU dans U retrait/, ouila vrife dlcor-
fr. tffet, que preduifit cette conquête. Kos Alliés fe batunt

A^L 'TV'^'
<^V^\,}ns fe reconnaître. MortL Gran^

1T^'S? j^^S^ 'fi^'^fi^'f-e ,fa converfion. Embarras, oàfc

iSr^ll/'^f'
r^ W«/e/. «or M. Ihrul fur Us Anglais.

Ilsfonmforcesfurun Pokt. jfertelfe JointàM dePorLuf.

ï^'firend^&laGarnifSk^l^rePr^^
\^".&iJFl'^,fnt trop tardpoSlefecoirir. Grand convoi eZ^a MicîuUimakina. diùM dila Duramaye efirappelÛ ^

fineUje. ^e convoi eflaftaaué;^ Us Iroquois.7uU

mH ^""^^^ VV^ Convoi deMichilUmkkinac.M de Frontenac0vmi 3e Capproche dune Armée^AnMs
ii^TT/'' ^ë^' ^ Momnâ, Grand confeil, ùc^ij"
œtéÈ"r^n'^S'-f^' ^B^^frrprendre:M:deFwnterL
congédiefes Mes. Nouveaux échecs de la part des IroauTs

'v^u't^'V?r"^ ^ ^reouharé. képonfe d^cïï'^,vageUne FUtitAnghife fe difp^fe à faire U SlégJde(^.Ce qui fut caufeaue M. df Fwntenac fiit fùrpris Emoi Cetn>uvoit alors Uadie. glU efi,an4éeWAngù^.t
m
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D E S SJO MM A I R
r

E S.
iCouprna^finndpc^apuul^

nUflpoii
gardu. M. Perwtejlpourfutviparles An^ois. M: de Mebon
arriveau PortRoud & ny trouveplus les Anglois. BelU ac-
uon du Steur de Montorgueil. Lés Anglais'à rifle Percée
M. P^rrot^fyfp^^f^/ois fui le traitent indigneront'.

rrf7^'- ^'t^f'^'M^ & fidélité des Abéna^uif^ETde
rifle ^ Terre •• Neuve au vùmmencement de cette année. Plai.
fanceJkrpns&mlUparlesAngois. M. <&Frontenac arrive à
Québec. Dimitions pourh d^enfe de la Ville. Prévoïance du
Gouverneur Général. Forttfcauom de la Place. La Flotte An^
gloife moudU devant Qu^ec. L'AmiralAnglois envoiefommer
le Cornu de Frontenac. Reponfe de ce Général. BeUe Àiori de
quelqu^ Canadiens. Plan deM de Frontenac pour la deffknfi

F'^n 9'^f'^ i;^^ Beauporti Les Ennemis cimL
nent la Villê fiiccès. Ilsfl>nt obligés de s'éloignerfort en deC-
<>rdre. Les Wupes débarquéesfomrepoujfées deTiou^eau. M^à
Sainte HeUnt eft bleffé à mon. Twtfiéme aSion plus déci/hk ,aue Us deux Premières. Les Ennemisfe rembarquent i & dilTé^
leur Canon. Une diverfwn manquée du côté^Montréal jLve
(fuebecLeSiég^efiUvé Onjçltngeles pj^nniel^s^

de la fidélité des Abénaquis. Les V^ifeaux de FmBÊtmvent à
Quefec. Famine, & ^e&f des ffablùms. Les AbéMks fontI
gran<ù ravages daru la Nouvelle Angleterre. Négoclatioisfini

Z. ^^"'^"T'tS^- ^^- f^^^l»^àM.dePoJcD,
train. Nouvelles hoflilités desiroquois. Combat de Saint Sulpue , ou de Répentigny.Qui étaientMM. de Crifafy. Un Para
Iroqmis échappe at^Ftnncoiivar la fiiuu deViauvàges duSauk S. Louis. Soupçons de M. de Fwntenac à ce tuiet Faux\
principe deceGénéral. Nou^flUsintrigues des Iroquid. FiS\
des Iro^is Chiùens.mAméscomimu^^^d^^^

WÊquoi. Grands
*nt de Montréal»
re. Combat delà

'. ^ Valrenes. 2)^ '

Difpofition de M. de CaUieres pour fe «
Praine de la Madeleine. Belle aSion de
Jatte des Ennemis. Pêne des deuoç Partis.

»•
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L I.VR E Q U I N ZiE M E.

^..

o ,^«^^'> .propofem la neutralki. Ce qui Usy enga&oit.
Képonjedu Comte de Frontenac, Belle aàion dOUnouharé,

^'^^Î^^ÊSV^ ^^ ^^>rj , inuâle. Nouvelles deHAmodie,
^eJ^^^S!^P3erillef^ny:êft établiCommandant. Ilpreridpof-
jejjion diiPortRoïal. Leslwjuois vMentJmprehdreJeSaultS
Louis. ptverfesHoJiilités.LesIroqàois empêcl^^ Navis(i

.
non de la :g^midl! Rivière. Ils défi^junPani de piLçoisSde
^aityage^r^n leslaife échaper. OMcoun après ,& on remporte

Jur eux qr^ljMte avantage. M, de Fn>ntenac.propofe aux Ou-
taouais Mnetixpédition , & ils nyltcauie/cent poilu. Nouveau
Pp^^^^n Armement des Anghis. leRot envoie ImMfcadn: en
lerrejNeuve &cUe manquefin <jpup. Plaifance eflattaauée^par Us Anglois. Ih envoientjQmnUr le Gouverneur. Lesltta^
ques cù^mencent. Le Siège e/l^è. Le Couvemeur Général
de la nouvelle AngUurre veutfyÊàenUverU Cl^mlierde Vil
Ubon. Il manque fin coup. Ê^ipnfe fur Peml^L ElUefl
manquee. Etat, ou Ce trouvoit alorï là nouvelleJ^'rML Plain
tes contre M. de Frontenac. Inquiétudes de ce Généra^ fur

*

quoi elUs étoientfondées. Huit-cerà Iroauois viennenJkffuer
^^^^"^^^P^^cfvnons

,
aue prtU de Callieres.LesIr<m.

'^ f̂i
retirentfans rien Ûire. lAmion dans U Canton d'jm

T'^^^ucceyde éite expédition. Les. Nôtresfont attaquésd^
- R^trasu. Noui^émx avis d^unWrandArmementiUlAng^sjntreU Canada. ErnbarrasdeM. de Frontenac. Proposions^paixparun Capitaine^nneioutA. Réponfe du Vènèml.^auit centiroquois s^rochent^ Mont-Ré^. lUfi retirent

% «.

\ I

\tudaifi^ quimenacoitik
^un min4^njfde PelUterixs à Mont-réàl.

.Smpeche Us J^Munis )^ trafiquer avec Us An-
?lôisrtffrennentUjPon\U Sainte-Anne dans la
«. BeUe retraite dàdeux François. Les Anglolt

, l
retirer de devant la Martinique en mauvais ordrt.

Cn.^ir? fi^"''i <^"'^%H''
*''''' ^ ^^""'^ ^ Frontenac.

Converfion ^f Eloge de cette FeUe. Nouvelles proposions du

«
X/i.



m^-
.' 7f"lf

DES SOMMA I R ES.
Capitai/u Onntyouth. Réponfe <UM. Fmntenac : pourquoi il

difert de poujfer tes Iroquois à bout. Zèle & bonsoffces de trois
Sauvages. Conduite des Anglais & des Iroquois a notre égard.
Comment M. Fronunac enprofitok. Les Iroquois font denou-
yeau mine de vouloir lapaix. On : efl averti de Ce diker d'euéci
DéputésIro^wds à Québec :Effetdé cette députauon.M.de Fron-
tenac urne inutilement le rétàbliffèptent du Fort ta Catarocouy ;
ce qui fait échouer ce projet. N'dtuvelles négociations avec Us
Iroquois. Demiert réponfe du Comte de Fro%unac. Il renvoie
Us Députés fort contens. Retour du P. Milet, & de Tarehd.
Raifons f qui engageaient le Général à traiter avec les Iroquois.
Quel^s Abenoûuis traitent avec(lffi Anglais : le Sieur de
J^illieu^pt la Négociation. Èxpé^an hardie & heurtufe dt
cet 0§icur. fielfe aSion efun Abenaqùii Soulèvent^ à Baflon.
Ce quifepaffa entre, jk Gouverneur de laNouvelle Angleterre,
^ks Sauvages aUiés des François. Les Sauyâgesfont ébranlés.
Un de leurs Mijîonnaires les enwéche de agiter avec les An-
glais. Defcription du Pon-Nelfon. MM. d^Iberville & de Se-
rigny enfant le Siège. Le Gouverneurfe rendpar Capitulation.
Suite rffe cette viSoire. Les Iroquois continuent d^amuferlesFran-.
fois. Le Roy efl,d:avis qu'on Uspéuffe àbom. Ils recommencent
leurs HofliUtés. InfoUmes provofitiatù de ces Barbares. M. de
Frontenac veut , contre Cavis de. toutU monde-^ & du Roy même,
rétabUrU Fort de Catarocouy. Conduite admJirabU du Chevalier

^ ^'"'fafy dans U rétfibliffement de ce Fort,fin efl avertifort
à propos que Us Iroquoisfont en Campagne : ilsfont défaitspar
M. de la Durantaye , & par M. de Courumanche.TrahLon
d'un ChefHuron. Politique du Sieur de là Motte CadilUu.Ce
quifepana entre Us Députés de nos ÀlUési& U Cornu de Fron-
tenac. UnSiou demande à ce GénértàJ^proteSion. TrcMhnfaite
P^rUs Anjdois aux Abénaquis. Hs^ÊÊ^nt la réfolution de s en
venger. MM. dé Frontenac ^ dei^Êfiomy prapofent d'atta-
quer BaflÔn. Projet de la Campa^^mir Cannée i6g6. Ce que
U Roypenfede Ui Guerre des Iroquois. Mauvaife dijpofnion de
de nos Auéés à notre égard. M. delà Motte-Cadiflac engage
UsOutaouak àfaire la Guerre aux Iroquois. Ceuxki font dé-
faits. Suiu de cette défaite.
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LIVRE SEIZIEME
JTS ^^^,f" touchant tExnéditiùn cùnm les ^rvouorn^M^ Expemmndu Sieur de louviffiY jSir les GlacS^E^
Irvqmis parm^dans laCohnie. MmduCheyalietd* Crifa>

^Jrmie.ElUp^de la Chne %a nmthe, EUe counuHgrand
nfqut &elleefljauvupar rkaiUétidé M. de CdlUns^ElU
arnve^Onncntamé.LesOnnontagués avaient iti avertis par
unTranJuge.Rtfe duCheyalieré^ Calliefes , €f cé aU'éUepm^
duit. Les Onnonta^bruUm leurgrand Ktâage,d^
ve perfonne. ^k^^c des Ennemis. Les OiSevau^ Lian^
. V'"î^'^- ^,^îf*«^«^^ dans ceTanwn. Canf
'^^funriejlhrdbf^pafm^

doit mn<bre.Jâ de Efomm , comrt Ufimime^ de mi leMmde 1^3 fon Expéditionmp^^ M.L Armje ntomu à MMtyRialPi^ur^inoZklliis ne fitrent
pointdecmeEfpèdituM. M. de Frontenac veutobliger lis Ira-

MM, £IbervdkJf de Bonavenmrt'àrnvent en Aeadu, Ils^^rrnmmunVmS^
i^fen refont k^^maitres. On envQkâ Maûon unepâme desrmnmen. les deux^M^ins François, éviunt uni É/cadnf
An^ifi JlsmfmuàPUipim^e, M. de ViUMboneApkspar
les Anglais. Câj^m exercent en Acaée plûSeurs MolUùtis

Fonîi'^i ^^; ^yoàmmde kGmifon.Am£duFon^ le sage^M Etat des Fmnfais & des Ah^ en
^^'neuve.tara£lenéiGouvermurdePlaifmce.np%npour

Ilfe brouille avec M. à'Ibeh^ille. les CanadiÂsjèfouleveLen
faveur de cglUi:<i. Les deux Commandai fe rimieiUent lit
FanentpourS. JeanJUfebrouilkmd^nmicmMrr^omt

^rouiLUn On sappaife encore réaproquemem. rAMée mé^cne a ^. Jean. ASion de vigueur de M. (tlberviUe,BeUt$ ^^

V
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thm etSmit deMmtigW. Vn Corps itEnnemis MfiUt. SU»
gc et Fort deX ilîwi. tê Gotttfêmim vmt amujèr Us François ,
dms ttfpmamiunproMèanirs. Itfi ttftd. Etat de la Place.
Sitmtton de S. Jean, JtiefthrûU & abandonné. Conquête des,

Citnaduns e^ Tmt-Nemre*$m»* di^ François & des anglais
dans leurs Cohniu^ Foitf^ifû'i M. ^IhervilU n achevapomt I4
conquête de Temtrifeuve. Pùt/iettrs projets contre les Imquois,
fans effet, JUf Frwfois reçoivent fatUmes échecs. Des On-
neyimth vmiimf foiir s'établir dans la Colonie, Réception,
M on te^i; Zes aumt Cantons tftpwmm ombrage. M. de
Fronmac ^fi^j^mx Jfoqmis C^ttfétims hptmùffion daller en
gwm , & poM^pm, Avis , que ce Gimral reçoit de la Cour.
Les Iroauûts ttÊomm^ent mn hoffilités. Les Angloisfe ren"
dent Maîtres dit Fm^ou^, îk i'ioknéU capitulation.

M. dJhmvUk son POi^ ^^^^ë^ difitdfon. Il perd un de fis
B4dmns dans les Ghas, IlMjq^dts autres. Ilfi bat contre
troïs Navires Anglais, Succès de ce combat. Combat dune Flûte
FrançoiCtconm trois Navires Angioii, Naufrage de M. dlb'er-
ville. lî^ joi^tparfistfmNavirts.Frife ÂFortBoiirbon,

Wi»4V^xi^fan(edeJacQnqueu,' ^j

1^

L I V ft i jD ÎJC- S E P T I E M E. •

Es iroquûis veulent, ^mufer^ M. de Frontenac. Ils recom-^—.^^^*^ ^««^ hofiilités. JOefordre, arrivé parmi tws Alliés
par lafmu dis Coureurs de JSbis. jEmibarras de M. de Fronte^
me: comment il s'en tire;Nos Alliés viennent aufecours de la
(^hme,Belle afion dmChtfHumn.,PMme des,Sauvages.
ReponfideM, de Frontenac. Quelle étoitl'Emrepri/e, pourla^
quelle on Imavoitmandé defi tenirprit. Son ans Jiir ce Projet.

^^.f ^^^mpnfifurBaflon.Ct qtd fait manquer,cette En^
tnpnfi. le farti, m Prend M. de Nefmond. Il retourne en

**^&W*' '^1*»^^echefidentaire dans le Fleuve S. Lau-
rent^9m^uon dé Montlouis ; fin utilité. Ce qui fait échouer .

r^ * ^^J -^^^ ^'^^ i'/ï>ardtt/} dt M, de Frontenac. Ce
ixeneimHeupunParti; & U congédie. Nouvelle Ordonnance du
Koy cmre UsCourmrs déçois. M. de Frontenac faitfUr cela

*^
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ye^y remontrances: Réponje de M. de Pontchartrain. Divers
Avantages de nos AlUês, Belle aSion de trentejeunes Gens Al-

.
gonqmns, MortdOureÔuharé. Son éloge. On reçoit en Canada
le premier avis de lapaix. Lettre du Gouverneur àéneraî de là

.
Nouvelle Angleterre a NL. de Frontenac : Réponfe de ce Gênerai.
Conduite des A^ers à tégarddu Chevalier de Bellomom^Pro-

•f?P^V^ ^f ^* Gouverneur aux Iroquois. Lesirpquois paroiffent v

d^pojes à la paix. M. de Frçntenac entreprend de les gagner.'
Seconde^ Lettre du Chevalier MB.dlomont au Comuf de Fronte-
nac. RejUxions du GénéralFrançoisfur cette Lettre: Réponfe ,
quiiyfait. Autres prétentions des Anglois. Affaires 'deCAca-
djLC. Règlement des Liniit^spour les Cotes méridionnales de ta
Nouvelle France. Mort de Mx de Frontenac. Les Iroquois veu^
kntfurprendreU Cheval^ de Callieres. Conduite de ce Gouver-
neur. Ilefl nommé Gouverneur Général. Son caraâere. M. de
Vaifdreuil eft nommé Gouverneur de Montréal. Prétentions du
Gouverneur Gêneraide la Nouvelle Angleterrefuries Canibas.A quelles conditions ces Sauvais vexent traiter,avec lui. M. de
la Valliere &UP. Bruyasfotit envoyés à Ballon. Le Chevalier
deBellomontVeut toujours fe rendre Ariitre de la Paix. Politi^
que de M. de Callieres ^ pour obliger les Iroquois à la faire fa^s
lui. Les Cantons s'y déterminent. Ils reçoivent t^^ échec de la
part des Ouiaouais. Ce quife jfaffe entre eux &m.de CaOieres.
Dépotés Iroquais à Montréal. Leurs pfopofitioiui: Méponfl^u
GouverneurÇéneral. Re(;eption faite a Onhoiuagué aux Am-t

. bafadeuxs Français. Difcours du P. Bruyas.l^,^heValier^Bellomonttâche de traverfer cette Négociation!PlMkuPriftn^
- mers Fr^ois réfu^nt de.retournerdans la Colonidmmms de
Teganifforefis auo^lmbaffadeurs François, MiffioA d'uMiinif-

> t^Anglois chei m Ahùers. Les Ambaffadeurs retournent à
Mont-rêal.Nouveaux efforts du Chevalierde BeUomonifourtra-
verfer U paix. Réception faite aux Dépjt^ft Iroquois.à Mont-
real. Leurs Mfçours dans U.CQnfeil. Réponfe du ChéV^ierde
.Çallières. Traité provifiomiel figné'êe part & d'autre. DiVi-
^'^«^"âfe M. de ùdllieres pour ajermirla paix. Le Chevalier

,
de Bellomont veut obliger las Ifoquois à recevoir des MinÛres
pour Mifjionnàires. UÊtabUffemint deMont-Louys eciçue m-*
core une fois. Etat de l'Acadie. L'étabUffement de Naxoat
transféré au Port-Roïal,

"
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DES SOMMAIRE/ ix

LIVRE DIX-HUITlE'ME.
^TOuvelle emrepn/èpour découvnrfEmbouchure du Miçif-

J- fiPJ'
^^' '^ Chueaumorand 6^.£J[b&^'iUe ne font point

reçus à Penfacola. Découvertes ck^onjieurd'lbervule. itetitre.

da^le Miçiffîpi. Ilremonte ce Ftjnivè. Temples des Bayagou-
4asTM, d'ïberville trouve uns Lettre de Chevalier du TontiaM.
de la êale. Andoisfur leMidJUpi : Nouvelleprife depojfejpwn

^'
' ' ' ' ' * ' _p^j ~de ce Fleuve. Ce qui avoit atti/é2es Anglais dans ce P(US' Des

RefugUs^François s offrent <^ lepeupler: Uur^ffre ejl rejmée.
Conduite des. Efpagnols au fujet de la Louyjiane. Faute des
François.: Çhjet du Commerce d{la Louy/iane. Attention du
Roi pour VinJlruSion d$s Sauvages de la^ Làuyfiane. 'CaraSere
des Illinois. Premier Etabliffement parmi les Illinois. MiJJion
parmi ces Sauvages. M.iJp.on infruaueufiparmi Us Mafcoutins.
Mefuret de M. deCalUeoes pour la paix générale. É'ouvelles
brouilUries, entre l^s IroJuois & les Outaouais. Les Iroquois
font leurs flaintes.à M. d^ CaUieres. Nouvellesplaintes des Iro^ ,?

quois. Revonfede M. de Callieres. Le$ Angtois traverfent de
*'

,
nouveau la paix. Difcours^ du PereBruyas aux Iroquois.
RéponTe. de ces Sauvages.' Mauvaises dlfpofitions de plujîeurs.
LesDéputés des Cûntons'arrivent à Mont-réal. Ilsfintfutvis
de ceux de nos Alliés. En quelle dijhofîtion étoient ceux-ci.
Conférences prélimi]udres. M. de Callieres donne Autùfme à
phijleurs Députés. Première conférencepublique. Difcours dufa-
meux Capitaine Huron le Rat. Sa mort &fon éloge. Ses obfe-
ques. Les IroquoisJeplai^nt qu onfe défie d^eux. La maladie
Je met parmi les Sauvages, & à quoi ils Cattrihuent. Dernière
Affemblée générale. Mijcours de M. de Callieres. Equipage bi-
garre de quelques-uWdes Députés , & leurs difcours. Audience
donnée auxNations d"en-haut , & aux Iroauois,. Les Agniers ac- '

cèdent au Traité. Mort de Garàkonthik Mijjtonnaires aux Iro-
quois. Hoftilifés des Anglois. Divfrs projetilfk>ur VAca^\
fans effet. Les 4ngtots menacent la^ nouvelle Ff-ance. Mouve^
vemms parmi les Sauvages contre nos intérêts. Mort du (jf^-
valier de CaUieres. M. de Vaudreuilluifuccede. Députation

"

4is Tfonnonthouans. T^ganifforens à Mom-rédl,& ce quily
f(Ut. Expédition d^U Nouvelle Angleurre. Bl0^on d'un
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ri^fif

/aw/o/'y^ Terre-neuve. Tentative des Andois fur
Plàifançe Sans effet. Nos Alliés paroijfent mal difpofes. Intri-
gues des Anghts parmi Us Iroquois. Les Sauvages du Détroit
mal-intentionnèà. Conduite des Iroquois en cette occafion. Le
Gouverneur d'Orange fait dfi nouveaux efforts pour mirer les
iroquois Chretuns dans la NouvelleYork, Expédition du Sieur

Tra^'^'^'S^
^"^^ ^" ^«g-^M. PluJieUrs Abénaquis s'étd-

Hlijjcnt a Bekancourt. Politique des Iroquois: avis donné par
la. Cour à ceftyet. On faitjuftice aux Cantons d:une infulte des
sJutàouais. Belle aUion aun Partijan François. Les Anvlois
*^m^ntU Port Roial. Ilsfermrent. Mort de M. deBrouiflan ,
M.-de Subercafejuifuccede. Exvédàion de ce dernier en Terre-
neuve. Prife Je M. de Québec & d'un Faiffeaudu, Roi. Négo-
ciations pour réchange des Prifonniers,

LIVRE D IX-N E U V I E' M E.,

MOnfieur deVaudreUil réconcilie les Outaouaif avec les
Iroquois. Projetpour U Commerce é lefoulagement du

Peuple de la Colonie. Les Outaouais fontfatisfaUion aux Iro-
quois. Hoftilité des Miamis contre les Outaouais. Ceux-ci
prennent ombrage des François. Indifcretion de deux Officiers.
Les Outaouaisfe vengent des Miamis. Un P. Recol&t & un
àold^t Françoisfont tuésparles Outaouais. Embarras du Mar-
i"'f ^^i^^^^' Le parti, au il prend. Imprudence de M.
de la Motte Cadillac. Députés des Outaouais à Mom-réal. DiC-
cours du ChefdeU Députation. Réponfe de M. de VaudreuiL
Conduite de M. de la Motte Cadillac défapprouvée. Nouvelle
^rurepnfe des Anglois fur lAcadie. Bonne conduite de M. de
^ubercafe. Les Angloisfont battuspâr-tout. Ils ouvrent la Tran-
chée devant U Port-Roial. lU lèvent le Siège & fe retirent,
i^aujes du mauvaisfuçcès de leur flntreprife. Refolutions du Con^
jeiLde hajton. La Fhtte Angl(^ife retourne beaucoup plus forteau Pon-Roial. Fermeté & diligences du Gouverneur. Les An-
glaisfont leur defcente. Différentes attaquesfarisfuccès. Combat
tres-vif Le Siège efl levéfPerte des lra4oi7% des Anglois,
1^ Acadie plus négligée que jamais. Nouveau défordre Irrivé
^"^JJjou Mauvazfe conduite du Commandant. Bonne con-
fite du Sieur de Joncaire parmi Us Iroquois, Les Iroquois
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DES SOMMAIRES. xj

Chkàen$fe laiJfentCeduire.pat le Gouverneur d'Orange. Projet

4in grand Parti de Guerre. Les Iroquois & les Hurons aban^

dànn£TU\les rfanjçois. Les Abéhaquis ru fe trouvent voint au
r^S'VpUS. Prife d'une Bourgade Anghife, Les Vainqueurs

tprr^ntdam une embufcade. Elle ejlforcée. Belle aclionde quel-

àues Obiers. Nouvelle intrigue du Gouverneur d^Orange^

Jlnjidelhé des Iroquois Chrétiens. Ils réparent leurfaute. Ce qui

fe faffe entre M. de Vaudreuil& le Gouverneur etOrange, Les
Anglois veulent nous débaucher les Sauvages de la Louyjîane.

Projet d^une Expédition en Terre-Neuve. Attaque & Prife de \

Saint Jean. M. de Saint Ovide, après s'en être rendu Maître,^ '

dépêche un Courier à Plaifance , & un Navire en France. Soint,

^

Jean ejl abandonné. M. de yaudrei4il trompé par un Iroquois.

Les Cantonsfe déclarent contre nous. Diligences de M. de Vau-
dreuili Préparatifs des Anglois pouf attaquer la Colonie. M. de

Rarheiai marche contre eux. Peu defuccès defon Expédition y &
quelle en ef la caufe. M. de Vaudreuil campe à Cfiambly. Les
Ennemisfe retirent. Ce qui fit échouer VEntreprife des Anglois.

Politique des Iroquois. Ils font périr FArmée Angloife. Pour-
"

quoi la Flotte Angloijè ne vint^point à Québec. Les Iroquois en-

voient des Députés a M. de Kaudreuil. Entreprife malheureufe -

dans la Bapfe d!Hudfon. Nouvel Armement à Baflqn. Les Iro-

qïiois refujent de Je déclarer contre nous t & les Abémiquis 'de de-

meurer neutres. Pft^ude^. SSuherçafe pourfortifier UAca-
die. Les Anslois réjolu^ de s'emparer de CAcadie à quèlqueprix

que cefoit. Conduite étrange du Qouvemeur. Arrivée de la Flotte

Angloife au PortRoïal. En quelle difpofition étoit la Gamifon.
Les Ennemis en font le Siège. Murmures & Défertion parmi
les AJJîe^s. Le Gouvihieur rend la Place. Quelques Expédi-
tions en Terre-Neuve. Zfttred^M. Nicol£n oM. de Vaudreuil.

Réponfe de c^ Général. Le Baron deSà^ Caflin Commandant
en Acadie. Les Sauvages de ce Pais-là refroidis à l'égard des

'

François. M. de Vaudrtuilfait vifiterles Habitans de lAcadie,
Diverfes autresprécautions de ce Général. MM. de Longueuil&
de Joncaire font ertvoiés aux Iroquois. Succès de leurVoîage.
Préparatifs des Anglois de la Nouvelle ïork. Arrivée des S'aïf^

vages dten-haut. On manque de reprendre PAcadie. Une Flotte

A^ngMfefepréparé àfaire le Siège de Québec:. Difcours de M. de

Vaudreuil aux Députés Iroquois. LesSauvages nos Alliés chan'
tent la guerre. Zèle des Sduvages domicilies, >
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LIVRE VINTIE'ME.
E que devint la Flotte jngloife , quidevou amée:er Que^

cif ,t ,*r*'^*
"^ l^Armée de Terre. Naufrage de la Hotte

fngloife^ Manifefie de l'Amiral. Ce qui fut caufe d^ fa perte.
^^<>^f,^ncede Ùieu fwr le Carpd^. Effort? inutiL pour recow^
XnrlAcadie. Belle aman <eumTroupe de Sauvages. Onman-
1Ê if "Ij^ïi"^ ^^ Pon-Roial. Génerofité des ff^itÀs de Que-
«c» M. de Vfiudreuiltraite avecles Iroquois. CaraSàfe desOu-
tagamts. Ih entreprehneM de brûler U Détroit. Diligences du
Aieur du Cuisson, Il ejlficoum àproposparnos Alliés. DiC-
^^"- 'rrr^^H"- ^{^"^"i»^'

p^ Outagamisfont ajfiéges dans leur

J""' /?X%#*f^r^'^^^«- 4 ^mahdmt lapaix. Dikoursdm Chef Illinois a leurs Députes. Le Siège iontinue. Les AC-
'

ùegeansJe rebutent. Le Commandant empêche qu'on nemàfTacre
fes Députes. Les, AffiegésJefauvent, &fontpourfuivis. Hs fùnt
&

Y-y •* '^^''^•""- .^'^'» ^ruifuuiàjc mamuennem dans leu'r indé:-
pendance. Fretentmns des Anghis fur les Abinqqi^s. Un Mi-
nijlre Anglais emrehrend deJediure ces Peuples. Ce^ui CepalTe
emreceMiniJlre ^ieP.RASl^.LePreÀ^
FlufieursAnglois s'etdliffent Jur les^ords dti Kinibequi. Les
Abenaquisprâteftent dékar indépendance. Ilsfont trahis par les
'Angloîs Lettrtde ces Sattvages au Gouverneur Général de la
^<>^^lie Angleterre. Les Anglois enlèvent U Èaron de Saint
yijtin. Il ejt relâche. LesAnglais veulent enlever le Père Raflepie manquent. Les Abénaquis leur .déclarant h guerre. Ils Ùfe aT^cyljcc^ LePere Rafle refufe defe retirera Québec. Ilem^fi par Us Anglais. Soji Lloge. Les Anglois font obligés de
iaij/er les Sauvages en repos. Defiriptlon de rijle de Cap Bre-,^pn.^0/2CW • namre^uPàisJes richeffesjes Ports. Pro.
jet de MM Raudotpour un Établijfemcntdans cène IfkMoyens de.f^ cet EtabliJJ-ement, ùrlponjes aux dkcJth

AuP^Tt' ' "t^"" ^ommé'Loyxy^oy.r^.Defcriptiondu
déport de %^xnt^knti€,autrètnènt, le Port Dauphin. On Cedaermiw au premier. Les François de CAcadie refufent de%
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' tmnfporur à CIfle RoïaU. lU font^hquUtés par les Anglais.
Ils tiennent bon

j, & on les Idiffe ea repos. EtabliJJement dans
rifle de Saint Jean. Pourquoi iPneréuflîtpas. Les Iroquois re-

nouvellent leur alliance avec nous. Mtat de la Nouvelle France.
Projet du Gouverneurpour lapi^up1er. Les Anglais tâchent inu-
tilement de s'attacher les Abenaquis. Etat ^ où Je trouvait la
Baye d^Hudfon à la paix. Plufieàrs Françoisyfont majàcrés
par les Sauvages. Expédition Ja\is fruit contre tesOutagamis^
Naufrage du Chameau. Mort d^ M. de Vaudreuil.

LIVRE VINT-U^IE'ME,
T^ IriR& jugemens , qugn aport^ delà Lauyflane. Etat

. X-X '^ laLouyflaneèn lym. Mine4 Cuivre che:^ lésSiaux.
^bfervations' rèmarjpiables. Defcriptioh\de la Mine. Etablijje-
mentde ZdMaubilé, Ù de /'^eDaupNne. Peu deprogrès de

^ la Colonie. Arrivée iun Comnùjfaire Ordonnateur.'L'Ifle Dau-
phine pillée parun Corfaire. Ceflion de la Louyfiane à M. CrO^
^at. Etablijjement d'un Confeil Supérieur. Les EJhamols refu?
fent depermettre le Commerce entre la Louyfiane érle Mexique.
Voïage de M,JeSairitbenp du Mexiquepar Terre. iLeftmk
$n Prifortà Mexiçoill refufe d/enttérau Service dêiEfpagnoU..
Ses aventures. Ilrend un grandfervice aux EJpagnols. Son Ma-
ria^e avec une Efpftgnote. Les Anglais travaillent à nms dé-
baucher tes Sauvages. Irrup^qn des Sauvages dans la Caroline..
M. de la Motte Cadillac fait, aUiance avec plufieurs Nations.
Trahifan des Natcher.MM.de la Loire leur échapent. Le Chef
desTonicas refufe ^fentrer dans leur complot. M. de Bienville
eJJ envoie pour en tirer raifiyn.. Ilfi>rme un camp aux Tonicas.
Ce qui fi g^affe entreMÙ les Natchef:Ilfait la paix avec eux.
EtabMementparmi ces Sauvages. Fort bâti aux Natchitaches^
Etat du Commerce cU la Louyfiane en 1616. Propafitions &
plaintes deM.deCt;^at:Ilremft au Hvyfon Privilège. S. M. le
tranjporte ala Çonfagéied'Occident: à quelles conditp&ns. M. de t
l tpinay Gouverneur d^ U Louyfiane,. F^éception , que^lui fom
i^sSauvages Le Port de rifle \DauphimJ

fL -è-^°T"^. Orleaqs.^n fiite/itr^n Vaiffilidans.U Mieijfipi Amyee des premières .ConceJ/wns. La Éaye de
!^amtJofepKo£cupéepar les François,.& abandonnéeprefécauf^ m
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ftât. Defcription dcPenfacole. Ce Port ejl pris par les Fran-.
çois. Les l'rançoiSy qui conduifent la Garnifon Éfpagnole à la
Havane yfont arrêtés. Les Efpagnols fe prépare^Sreprendre
Penfacole.Ils arrivent à lavûé delA;BayeSPrire\ liPlace.
Les tfpa^olsfont défaits auprès deîaMaubile,M de Serigny
et tomme de rendre h Q^irft Pk;f:„^. r.^ vr^ b./. .-9 -^

hampf.

de Penjàcole L'Efcadre entre dans Ta 'é^e^ rue au rort ae la

T%' f i^' ^T"^^ Ejpagnols. Le Foft de taitit Charles eflpn^,
tf laGarnifonPrifinnieredemterre.Perte dis Ennemis.

' ^''i^if ^JPV^\''''^^'-'l^^Prifinniers François. CommentM. de Chanwmehnsfn venl^On démoliien partie le Fort de
renjacole. Prefens faitsmx Sauvages. On a de nouveaux avis
del amocJu d'une Efcàdre Efpagriole. M. de Champmelin pan
your France M. de$aujàn en arrive. Çépart deM. de Sérignv.
^rriveededtuxmvkesduRoy.M.dcSaimDenysauxWat-
cnitoches Premiers avis de lapaix. Entrepiifefur l^ Baye Saint
Bernard, fans fucces PerfacoU rejlitué à tÉfpagn^.Z Quar-
"fr General tran/porte à la Nouvelle Orléans. Infimes ^An~
glois. Fidélité des TckaSas. Caufes des Déferlions. Ouragan, &
Jesejfets. Les C/ucachas demandent lapaix. Hoflilités ^sNat^
^7. Xm Illinoisfe téuniffenttousfur U MiciÛlpi. Les Natchen
jont Lapaix avecjks François. * ' *

•!!—

*

LIVRE VIN T-DEUXI E'M £•

.K^

JPTABLIS$EMENT dtsPP. Capucins àlaLouyfiane. OnM^penje a donner des Miffionnaires aux.Sauvages.. On yen-
voie des Jefuites. M. Perrjer Commandant Général de U
^ouyjiane. Il demande inutilemeni du fecours. Confpiration des
sauvages contre les François. Comment ellefut déconcertée. Tra--
hijon des TchaSas, ^confiance des François. Tous ceux : oui
fient établisauxNatche:;,fonttués, ouprispar éesSauva^s.
^.P^"^^/'fS'^x y^fou^'Caufes delà mort du Père Souel
Jefui^.FtdeUtedesOfogoulas. UnMiffionnaire eflattaquépar
des rajous^^ & leur échappe comme par miracle. Diïigmcesde

:f«fTï^ 1.''^';*^^" "^-/^^^'^ ^^rrivéauxNatcêer. Com^
ment il efi inflrmt du complot générât Contrt les François. Dé-

X. * 'f -^

jd^îtl'.. \ ,
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coura&tMTitdewuu la Colonie, Conduiufingulier^ des Tcka3a's.
'^. renier met Us Habitations Françoifis hors tTènJitlte, Difpo-

f fition , oàfontplûfteurs Nations Sauvages. L'Armée Frànçoife
sajJembU aux Tonicas.*Propofitions injolentes des Natcher. Les
TchaStas commandés pai' M,-'le Sueur,, rempqrtenp un grand
avantage fur eux ^ mais ils ne finijfent point la guerre , p^arcé
qu'ils ne Je concertentpoint avec les François. M. deLoubois
attaque les Natchei dans leurs Forts. Ils font unefortie , & né-
toyent la tranchée. Ils font repouffés par le Chevalier d'Arta-
guette. Ce quifauve les Àffiegés. ïls rendent les PrifonniersFroM- '

fois, & on lève le Siégé. Fort .bâti auxNatfhe:^: U Chevalier
d'ArtamUtté en a le Commandement. Infolence des Tçhaâas. Le^
Chicachas tentent inutilement tafidélité de nos Alliés. Les An-
glais -nefont pas plus heureux. Les Natche^ recommencent leurs
courfes. M. Pemer traite avec les Tchaclas, Arrivée dufecours
de France^ Départ & Ordre de VArmée. LesNatcher attaquent
uryi Pirogue, &Seiie Françoisyfont tués , ou bkffes. Indocilité
des Sauvages aUiés. VArmée arrive à la vue des Ennemis. Ils
demandent lapaix. Ils, renvoiemtout. ce qu'ils avoient encore de
Nègres pris Jîir les François. On continue de padementer. le
Grand Chef,fon Succeffeuif défilé , & un^utre Cheffi rendent
au Camp. Ilsfont arrêtés. Un des Chefsfefauve , & engage phi-
fieursà lefuivre. D'autres fi rendent dux François. Le plus
graxdnombre s'échappe. Nos Sauvages refufentde "lespourfuivre.

' ZyArmh décampe. Forces des Natche^ apr^ce $iege. Le Grand
Chefdes Tonicas fi laiffe furprendre par les Natche:^ , &y périt.
Plufieurs Natchei font tués en di^rentes occafions. D'autres
amegent M. de Saint Denys aux Natdùtoches , &font battus.
Forces des Cfùcachas. Leurs intrigués pour faire révolter nos
N^g^s. Ces Dernier^àconfpirent contre nous i la Confpiration ^

efi découverte, & ilsfont punis. Les Akanfas & les Illinois re-
pfintde^ liguer avec les Chicachas. La Compagnie des Indes
rétrocède laLouyfiane au Rçy : àquelbis conditions. Sa Majefté
en donne UGouvépiem^ à M. Perrier. Ce Gouverneur re-
tourna en France. M. ^Bienville luifuccede. Commencement
de Id guerre 4es Chicachds. Belle aSion d'un Jefuite. Mort hé-
roïque ifun Officier Canadien. Belle retraite d'un jeune Homme
de fii^eUns.

^ ^

"
,

• Fin de la Table des Sommaires.
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tians ce Volume»

4f« 1 8. /<>»« 1 r, après , UfêK peu de tçms après.
^«^* 49- %»* 1 1. U fut réglé , lifie\^ fm enfin réglé.

Fsgê 50. /<i»# 10. Pefcadouct, lifex. Pefcadoué.
P*f# 57. lign* 8. fc mit, /»/«* fe mirent. /»g»« 14. Gemarayc, Ufez Gomerarc'

'

P-ïg» <i. Z/;?»» 17. alloient, /«/*« allèrent.
P/i/# «4. /»;jii# j<. Prévôt, //y««'Provôt •

'

Page 70. </«»/ U noti Jeoibac , /»/fe« Jci^fac.
'

P«i« 8j). //|»« ^6: dès le dernier joiu , /»y** les derniers jours.
P«/# 117. /»;j«# 10. avec ordre , »jomux. au Capitaine. Ugtu 1 1. ce Bâtifflcnjt , lifeK cet

Officier.

P«^« 114. /»;î»« 14. dcsPcrf©nnes,/i/«Jt dcPcrfonnes.
fage 1x6. ligne 16. il fe lafTa lui même , & reprit la route de Ton Pays > /tyix ils£i:lafre<

rcnt euAmêmes , & reprirent la route de leur Pays.
fage 184. ligne $4 LTfcadrc , lifyx, La féconde.
Tage 191. ligne ij. leur Maifon,^/»* leurs Maifons. ligne x6. la rebâtir, lifex, loi

rebâtir.

T*ge loi. /i/»# j j, quatre cent , ///«* Quarante."
TMge 107. /»?)»# 5. le Navire , lifix. les Navires. I»/«m «. il fc trouva crevé & pIeL|

d'eau , lifex. ils fê trouvèrent crevésV pleins d'eau.
P«^« XI5. ÂWfc le chif&t 189,
P«««

f)9. /»i*» 18. tout oè que Pexpérience peut , Ai/ex tout ce qu'elles peuvent.
P«^« i8f. ligne ji. qui pût, lifex, qui puflent. Ligne 55. par fes bonnes manières «

lifex. par leurs bonnes manières. °
\

f»ge } 1 3. ligne première.' le déconcerta , lifex. les déconcerta.
^^/» }}?• ''i»* !<• de monter un petit Bâtiment, lifik. de s'embannsiér fur un petit

Bâtiment. '\
i

Tage 40J. ligne 15. Fauxfonniers , /«T** Fauxfauniers. Çftrige^dt mime Page 454.
ligne 21. X

P«Xe 417. /»^»*>ii. avoiç, /lyi* avoient, / 4
. t

P«i* 411. //g»» 15. Yafons, /i/it Yafous. .^
P^i* 45'3. %»« }. fur les Navires , lifex. fur fç»'flavîri«. *
PMge 441. ligne j). ificds & les m%ins liéi, /i/«* ^ieds ^ mains liés.

Page 444. ligne 15. qui étoient, itex. qui.

p*i» 44tf. //j»« ). «c cette Chaloupe, lifexjfSc que cette Chaloupe.
^-V» 4«J. ils»* II. Chafubes, /»>* Chafublcs.
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HISTOmE
DESCRIPTION GENERALE
'
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iSroUVELLÈ FRANCE.

IJ^fiJE TREIZIEME
L tfeft point de vertu , buî ne foir niêlëe
de quelque défeut : c'eft le fort ordinaire
de rhumanité. Ce qui met le comble à
notre humiliation , c'eft que les plus grands
défauts accompagnent fouvent les plui
ëminentes qualités , & que la ialoutie g

. f que cdies-ci infpirent , trouve prefque toi$
purs dans ceux-là un fpécieux prétexte poàr couvrir co
ûue cette paffion a de bas & d'injufte. C'eft à ceux , qui font
établis pour gouverner les Hommes , à fe faire jour, pouV
iortir de ce labyrinthe , à dégager le vrai des ténèbres , dont

Tome //, ^ ^
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dont ils veulent fe fé^vir ; qu'en il^ur donnant lieu de f^ire

,
ufa^e de ce qu*ils ont de bon , il^ fc précauponnent contre-
ce^^u'ils oâfd^ mauvais. \:ih . /

iTojet de M, C'eft à quoi s'appliqua paft'iciilierement M- de Sergnelay

t'l?K^" fujeedtfljf.defaSlrfe,.Stf#ilfut^q^^^^ fe*

seignpiay.qui fervjccs. Prêvénd'contrr !jiiJjS% les Lettres de M. de la
i-appfouvt. Barre , il voulut Je coni^i^e par lui-même ; & après l'avoir

entretenp pMéurs ;fpJs , a jpgei qu'en, fuppoiant qu'une
p*rti^é»Jriefs , doniîfltt Ifrelkrgeà^,, n'étoit pas fans fbn-
demei|t'^awi?ii,^'t?i|Çfl# j*^ pouVbient le rendre |itile

à l'Etat , ânltJp«biînatles graiules marques d'eftimé. La Sale,
encouragé par ce' bon accueil , propola au A^iftre le def-
fein , (jrfil avcfirformé dereconhoître' par Mef rembôtichure
dvi Mrciffipi , afin d'en frayer le ctïemin a«ix Vaifleaux j^ran-

çôls ,& d y faire un Ëtabliffement. Son projet j^t approuvé ,& il eut ordre de faire fes préparatifs.

Il y employa tout rhyvét , & lorfqu'ils furent achevés ,

M. de Seignelay lui fit délivrer fa Cpmmifiion. Elle portoit

que tous les Frariçois & Sauvages , qui fe froUveroienit de-
puis le Fort de S. Louis des Illinois^ jufqu'à la Nouvelle Bîf-

caye , feroient fous {es ordres ,& que leCommandant de l'Ef-

cadre , qui le porteroit de France «n Amérique , exécuteroit
toiicce qi^'ïl hii ptefctirqit fui? la rout« ,& lui donnefoit à Cén
débarquement tous les fecours , dont il lé requereroit , pour-
vu qu ils ne puflent préjudicier en rien à la fureté des yaifr>

féaux du Roy. /

Quatre Bâtimens de tnâPéreiîtes jgrandeufs furent armés à

ïoïnt ?euT',
Rochéfort , & on y embarqua deux cent quatre-vint Perfon-

qui l'accompr nës , y compris les Equipages. Le refte étoit compofé décent
Soldats ;<l'une Famille Canadienne ,dont le Chef(e nommoit
TALOifi; d'environ trente Volontaires, parmi lefquels il y
avoit quelques Gentilshommes; de quelques Filles ; & d'un
certain nombre d'Engagés & d'Ouvners : mais il faur avouer
que le choix de tou»cesGens->là ne fut pas fait avec foin. La
plupart ides Soldats étoient dès Miférabies , qui demandpient
l'aumône ; plufîeurs étoient contrefaits , & ne fçavoient pas
même tirer un coup deMouf<^uet. Les Ouvriers ne valoient
pas mieux , & quand on voulufles mettre en œuvre , on re*

connut , mais trop tard , qu'il n'y en avoit prefque pas un , qui
£gût fbn métier»

Commiflion,

<]u'oa lui don-

•c.

Son Arine-

gnaent.

\
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Ble (e remet

en Mer.

A

4 H I S T I rt^O E N E R A t E
On raiibnha beaucoup ftir cet accident , & con|M il y lyoic

déjà qufloues femences de brouilleries entre M« lié Dettijeiff

& M. de la Sale * quelques-uns s'imaginèrent que cela avoir

été concerté. On tl^libera Û Ton iroit en Portugal , ou fi on
relâcheroit à la Rochelle, & ce dernier avis prévalut. I^s

trois autres Bàtiniens Cuivirent le Joli « ^ & l'on ne put remet-

tre à la voile , que le premier d'Août.

X.e feiziëme on découvrit Madefe « & M. de Beaujeu proj

pofa à M. de (a Sale d'y aller mouillëi' pour j^iie de l'ea^i j

& acheter des rafraîchijemens. M. de la Sale lui; ré] * '

qu'il n'y avoit que quinze^jours, qu'on étoit en Me^,
(equentqu'onne devoit manquer , ni d^eau, ni d_ ^y--.,

fionrtqu on ne pouvoit aller à Madère , fans perdre aU nioina

huit jours inutilenient ; que leur Entreprife demandoit un
grand fecret , /urtout par raport aux Efpagnols , qui ne pou-

voient manquer d'en prendre de l'ombraee , s'ils en étoienc

,
' inflruits , & aufquelsSl feroit difficile de la tenir cachée , fi

on-fe montroit dans une Ifle fi voifine des Canaries , dont le

Roy d'Efpagne étoit le Souver£(,in : en un mot que ce n'étoit

pas rihtehtiort de%M^]M , dont Pei^fonnf ne pouvoit être

mieux inflruit qÛiriui.
'".

^
^M-de Beau- Cette réppnfe déplut fort à M. de BoSujeu , & mit l'Equî-

ÈftbrîuS-^" page de mauvaife humeur contre M. 'de la Sale. 11 y eut

même un Paffagèr Huçuenot , nommé PXget j qui parla en

cette rencontre à celui-ci avec beaucoup d^empoftement.'La

Sale demanda au Commandant fi c'étoit parfon oidrequ'wi.

Homme de cette fône lui perdoit ainfi le refpeô f M. de Beau-

jeu lui répondit froidement que non , & 1^ iè mît nullement

en peine de hii faire faire réparation de cette infuike. La Sale

dimmula fon reffentiment ; mais il n'y pxt perfonne fiir leVait

feau , qui ne commençât à augui%|Éj||y|i^e Expédition»

dont les Chefs pUbiflbient avoir dSSHIlldes mtàg0&

Ce ion bien pis encore , quaiid «îlut arrivé à S. Domin-

gue i M. de la aaie avoit des ordres du Mîniflre pour M. de

Cirssr, qvi commandoit dans cette We pour leRoy ,-& ce»

ordres regardoient fon Entreprife. M. dfe Cuffi £ciifoit ordi-

^ pment/a réfidence au Port de Paix , qui eft fur la Côte
entrionnale de l'Eté , & il étoit naturel qu'on y allât pren-

"'cn|||Mï de Beaujeu ne le trouva pas à propos ,& alla

kau

•f'

."^

•..,-> tiV, 1. t -l iii *ÏÏB J'Jlt *** '
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nçureroicauroita^t'aiir avecIeChevaliertreS. Laurentlieutenant Général & M. Begok , Infendant delmes Je
1Aménque .

lefqueU en venu d'une Commiffion f^cSe duRay , s'étpient rendus à S. DomincniA ««.«^^":T: w® ."

nw'.'ît^^HH <>iii laa ..»

ICT-

Beau.

deia Jultiçe , Oc remédier à plufieurs défordres
noient le commerce dans cette Colonie naiffanteJ '

M. de la Sale écrivit au Gouverneur pour le prier de le «^ •

•niquer pour le Service du Roy, Ôcqu'illui ëtoit irnooflible
'^'^^'

de quitter fonEfcadre pour f/rendre auprès de Kon. ^"'

' M ^S"r ^- ^"^ ^"^,' "^^ ^^ Chevalie?de S L«^rem &M. Begon mêmes voulurent bien faire le voyigeTu peti^Goave
,
ou ils trouvèrent M. de la Sale fort mllale. Le IhHgnn avoit beaucoup de part à fa maladie : il avoit appris cmelcu«,ou,j auparavant que fa Caiche avoit été eXée^t.Côte de S. Dominçie car deux Pirogues EfpagnÏÏel accïdent

,
qu il eut évité , s^l eût abordé lu Port de P^x & n,^

chofe
,
qui devoit au moins , ce fenîble , l«i êtVe incSfferëS! ^

te; mais ces Meffieurs neparoiffoientprefqurplJ^atS
quà fe contrarier en tout. Un Officier J« r^,

anentits

S? "^M d^Sîf
^>" P"<iÇulierfam?„^e;r?rj,tCM, que M. de Beaujeu ne fe trouvât pas difpofâ faire c.<p on exigeoit en cela de lui , pourquoi accemmSl le S,î!

« «mgereulement malade ,& ayam prié m: de Beaujeu dr

'**>' ,..'!»%^ \'
,4^'

-L'^
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On Jccouvre

la f loiide.

M. Je la Sale

palTc devant le

MicilTipi fans

s'en aperce-

voir.

1685-90.

11 arrive à la

Paye S. r.er-

»a:.i, ("visfija-

voir,oùilcft.

6 H I S T O I R E^C E N E R A L E j,^
',

vouloir bien prendre foin de Ces affaires * il n'efi reçut point

d'autre réponfe , finon qu'il n'en avoit nulle cbnnoiffance

,

& qu'elles lui paroiffoient en fi mauvais état
,
qu'il n'y aurok

point d'honneur pdur lui à s'en mêler.

M. de la Sale guérit enfin , &comme après quelles en-

tretiens , qu'il eut avec le Gouverneur de S. Domingue &
les deux Commiffaires , qui fe prêtèrent de bonne grâce à

tout ce qu'il leur demanda , rien ne le retenoit au petit Goa-

ve , il en partit le vint cinquième deNovembre , plus brouillé

que jamais avec>l. de Beaujeu. Le douzième de Décembre

FEfcadre doubla le Cap de S. Antoine , qui eft la pointe Oc-

cidentale de rifle de Cuba , & entra dans le Golphe Mexi-

que ; mais le quatorzième un vent contraire très-violent l'o-

bligea de retourner à ce Cap , 011 il lui fallut refter à l'ancre

jufqu'au dix-huit.. Le vint-huit elle découvrit la Terre du

Continent de la Floride , & fur ce qu'on avoit affûté à M. de

la Sale , que dans le Golphe Mexiaue les Courans portoient

à l'Eft ,"il ne douta point gue l'embouchure du Miciffipi ne

lui reftât bien loin à i'Oueft ; erreur , qui fut la fource de tou-

tes fes difgraces.

Ilfit donc tourner à rOueft, mais il avançoit peu , parce

que detems en tems il s'aprojchoit de Terre , & la côtoyoit

à la vue pour examiner s'il ne découvriroit pas ce qu'il cher-

choit. Le dixième de Janvier i6i^. l'Efcadre fe trouva , ain-

û qu'on l'a conjeôuré depuis , affer proche de l'embouchure

du Miciffipi ; mais M. de la Sale , perfuadè qu'il ètoit par les

travers des.Apalaches, paffa outre, fans envoyer fa Cha-

loupe à Terre. Quelques jours après , fur quelques idées ,

que lui donnèrent des Sauvages , il voulut retourner vers cet

«ndroit ; mais M. de Beaujeu refufa d'avoir pour lui cette

complaifance , quoiqu'il y fut obligé en vertu des ordres du

Roy. On s'aigriffoit de plus en plus départ & «^'a^^' ^
M. de la Sale , après s'être opiniâtre affez mal à propoi dans

<ies chofes d'une tien moindre confèquence , <pie celle-là ,

céda plus mal à propos encore , quand il fallut ufer de l'aUf

toritè , dont il étoit revêtu. _
On pourfuivit donc la même routeAl'Oueft , & fEjc»*

dre arriva «n peu de jours à la Baj^e S. Bernard ; mais fans

la connçïtre. Cette B^e eft à cent lieues àl'Oueft de l'embou-

chure du Miciflipi i on y mouilla les ancres , & ks Chalou-

n
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n perd fa

Flûcci

DEl^ii NOUVELLE FRANCE î,iv| (XIII. 7
pesi^^r^t ertyoyécs à la découverte. Elles aperçtitcnt une -7Z
fort Mlle Rivière

, à l'entrée de laquelle il y a UnM^e oui
^ ^ ^''•

n'a pa^ plus de dix 6u douie pieds d'eau. Après bifen des al
lées & des venues pour tâcher de fçavoir où lonStoit &
I^fieurs Gonfeils , où l'on ne conclut rien , parce iu'il fûffi
foit qu'un des deux Chefs ouvrît un avis, pourq3e l'autre
sV oppoiàt , M. de la Sale , qui ne fe croyoit pas\Join du
Aiiciffipi, acàauilaprefence de M. de Beaujeu ne Luvoit

5l"à ÊTeuTà ^^"T
' "' ^^ «îebarquer tout foîi^^on-

Cette refolution prife , le vintiéme de Février il envVa
ordre au Comman<fant de la Flûte de la décharger de cequ elle avoit de plus péfant , & de la foire entrer dins la Ri!
viere. Il ordonna en même tems au Comi|iandant de ^ Belle''
de s embarquer fur la Flûte

, parce qu'il à^ fe fioit pas à ce-
lui

, ^1 la comnîandoit
, foit que cet Homme lui fût fufbeft

pu qu il ne le crÊtpas affez-haW pour la manœuvre
, qu'ilMon fajre

; mai^ce Commandant reftiik de recevoir le Capi-
famé de laBeile.Skrce refiis M. de la Salevoulut être oréfent à
cette opération

; mais un Lieutenant d'Infonterie , flomméLASabloniere
, & cinq ou fix autres François ayant été enL^

. vés par des Sauvages tandis qu'ils fe promenoient dans LBpis , il courut pour les aller défeager.
Il n'étoit pas encore bien loin du rivage , lorfqu'avant iettÂ

lesyeuxdececôté.là, il aperçut fa Fllte qŒœu^rotde man ère à fe brifer contre des battures , \ fon mauva sfort
,
dit Joutel dans fa Relation , l'empêcha d^retouTner fuîfes pas pour éviter ce malheur. Il continua fa rou"e versie Village, où fes Gens avoient été conduits , & en v arri^vant I entendit un coup de Canon. Il fe douta que ç'étoLpourl'avemrquefa F%eloit échouée , & fa ?onjea^re^ T^S^^r^^^l " ^ P^ff^ P°"r confiant Varnilceux, qui %ent témoins de cet accident

, qu'il avoît été

acte'e?.Arfi'^''"^' 3"'e"^^r^ ^^àes f^itesplus Soir„d

W«S^ ^^^^' Les munitions
, uflenciles , outill , & eé- '^^^''

«couvrer fes Gens , 1 avou em|torté fur le fofn de^rWnir

Suitn lie ce



8. HISTOIRE
un malheur » qu'il cr^ignoit

GENERALE
Te hàta^ dès qu'il fut venu

/
° * bouc de Ton premier ij^eflèin, de Te rendre à l'endroit , où le

Bâtiment étoit échoué l & trouva cput le Monde dans Tinact

* tion. Il pria M. de Beaineu de lui prêter Ta Chaloupe & Ton

Canot , & il les obtint umii peine : il commença par fauver

l'Equipage : il fongea eiiiTuite aux poudres' & aux farines »

puis au vin & à l'eauHcktrVie ; & ïûfl porta kTutre environ.

trenteBanriques.
) f ,

^^

^ Si la Chaloupe de lai Flûte eût pu aider celle du /o/i,

prefaue tout auroit été lUchar^é ; mais* on j'a^pit fait périr

,

exprès,& la nuit étant Uirvenuë; il ûJl^it lûl^dre au len<

demain pour achever le déchài^emetfi[^,aM|Nâil(^^d^

^ heures , le vent , qui venoit (fil Inrgt^-t'éàk^HnfQrcéi &;
ayant groffi lesVaeues, la FlÛfte heurta conti'e des rochers,

oui la crevèrent, & quantité de marchandifes Sortirent par,

1 ouverture , oui s'y fit , & furent jporfées çà& là au gré des

4|
'

flots. On ne ,s en aperçut qu'au point du jour ; on en fauva,

encore trente Bamaues de vin &.d'eau-de'vie , avec quelques

Barrils de farine , ae viandes fa|||^& des légumes*. Toutle,

refte fut perdu. '* '«
.

• v \

Pour comble de difgraces , oh commençoit à fe trouvait'

environné de Sauvages , & quelque précaution «iQu'on pi^t y •

pour les empêcher de profiter de l'embarras ,' où l'on étoit^

Us enlevèrent plufieurs chofes , qu'on avoit fau^ées du nau-

frage. On n'en fut même inftruit , que quand^ ^es Barbare^

ïe furent retirés avec leur butin. Ils avoient laifié fur le rivage
'

plufieurs Canots , &: on s'en fàifit : foibles répréfailles , qui

coûtèrentmême bientôt plus qu'elles ne valoient. Les Sauva-.

Ses revinrent, pour reprendre leurs Canots , joignirent pen*

antlanukceux , qui le9 avoient enlevés , & le» ayant trou-

vés endormis , tuèrent deux Volontaire , nommés Or.R^&
Desloges , que M. de la Sale regretta beaucoup , ble0êrent

Moranget & un autre j mais iljs ne purent reprendre leurs

Canots.
*

. .

Tant de malheurs arrîvéç coup fur coup rebutèrent pluh

iîeurjs 4e ceux , qui s'étoient engagés. 4ans cette Expédition

,

V & emr'autre$ M. de Dainmaville& le Si^urMinet » Ingé-

nieur , qui voulurent retourner en France ^ k quoi ne cpnr
tribuerent pas peu les difcoursdes Ennemis de M. de laSale 9

qgine cefloientde décrédffer fa conduite» ^ 4e tfq^eri^ii

projet

fjtn-j^^ - -^i- ^«. f^4*-^^ u ^< i- t ,
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|>£ 1^ KOUVELLE FRANCE. lir. ilH o
£ï«-«?iet d-Emwjri^^^^ témèwire. Pour lui. jamais il*nepontta pkB de f#,lutioii^. de fermeté : il^fomftruiîe«a Mjqgi^ : «n'environna de bons^létranchemen? &^
timSdan^refpnt cpie la Rivière, éùTétSre„?^^^^^ te un desW^uMiciffipi, Ufe difpSk i^SX

Il ai^ en mêine tenis que M. de Beauieu fe dlfoofoit à
,appa«ftrer pour reprendre fà route de FranSuie pr^îuiremettre les Canons& les boulets

, qu!il avpitdamSffl& quiy avoiéntëté embarguës p^i lui. BeS^onditeue tout cela étoit dans le Snd 5e fon Vaiffeau idJmSft
êroit changer tout rarrimage pour l'en drertmie ^Ste ooé'raoon demandoit plus de tenïs Jqu'il^e lui eTrcf^k^t
prévenir Us mauvais tems ordinaires dans lafiUfon où^^^^^

StÇ^' ^u"^' P°V"^"' *»^^" qu^M.dela'^Salen?,

Mpis il douuia encore une preuve bien olu« mkr/n,^. j^ r

conr«t«in«t. Toute la «flburee dTMluiïï&fJ-i^ ™

peu .v«S
. 1, &1.d«ug™jSiAl-a^^^^^*^,:"»

^Frere, M. Cheaevm..%™x'pp, ftSÎl^ ^™^^^

tuittn^a^^'.ST^'^ »»uvagMv«noiemro5««oii-«.tenujtt ««,„^duFott«ommencé , Jomel,àqma,^

r f t *. _ * I

i58^-9o.

jra tetoume
en France.

Set mwiTaifêt

manJeresaTcc
M. de la Sale.

^Celui-cî
bâtit deux
fons.

>..•".':
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/
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1685-90.

Codfpîration

Conue Jotttd.

Tiifte fitua>

tlon de la G)-
1(MÙC>

HISTOIRE GENERALE
recommaiulé àe ne pas fouffirir qu'ils en approchaient de trop

Srès,
fit tirer cpelquès coups de fuiil pour ks écarter. M.

e la Sale ^ qui n'étoit pas encore bien loin , ne ft^achant ce

que c'étoit , letouma avec ûx. ou fept Hommes ; mais il trou-

ya toutes chofes en bon état.

Il dit à Joutel qu'il avoit déjà découvert un Pays char*

mant , qu'il avoit deflein de conftruire un fécond Fort à l'en-

droit, où il avoit laiflé fes Gens , & qu'il leur avoit même or-

doané en les quittant de préparer tous les matériaux nécef-

faires. Il partit enfuite pCKir aller rejoindre fa Troupe , & la

première chofe , qu'il am)rit en arrivant à fon Campement

,

tilt que plusieurs 'de fes-Ouvriers s'étoient laiflé enlever leurs

outils par les Sauvages. Il leur en fit donner d'autres ; mais

ii manquoit à ces Gens-là autre choTe que des outils , ils ne

fçavoient pas s'en fervir , & l'ouvraçe allait fort lentement.

Au commencement de Juin le Sieur de VilleperdrIT

arriva au premier Fort avec un ordre adrcflGéàMorangetde

conduire à M. de la Sale tout ce qui y reftoit de Monde , à

la réferve de trente Hommes , qu'il cbvoit laiffer à Joutel

pour le garder , & du Sieur le Gros , Garde-Magafm ; ce

quifiit exécuté fur le champ. La^ha£re& la Pêch^ntrete-

noient l'abondance dans ce premier Fort , & le Commandant

y maintenoit l'ordre & la paix avec douceur ; ce qui n'empè-

cha point deux Scélérats de confpirer contre lui & contre le

Garoe-Magafin , qui étoit un fort honnête Homme.
Leur deflein étoit de poignarder l'un & l'autre , dechoi-

fir enfuite dans le Macaim tout ce qu'ils y trouveroient à leur

bienféance , & de délerter. Le jour étoit pris pour l'exécution

de ce noir projet; mai$ un des Conjurés en ayant fait con-

fidence à un Chaffeur , nommé Davault ; celui-ci alla fur

le champ en avertir Joutel ,
quifefaifitdes Crimind$& les

mit aux fers. Le quatorûéme de Juillet il reçut un fécond

ordre de M. de la Sale , qui lui enjoignoit de le venir joindre

'avec toutfon Monde. Il obéit , & en arrivant au Campement

deM.de la Sale , il lui remit fès deux Psiùxaxàas avec les

preuves de leur complot.

Ces nouvelles , qm faifoienr d'autant olus connoitré à ce^

lui<i le nutuvaiB choix , mi'il âvoit fait de fes Colons ^ l'at-

trifterent beaucoup. Jouta de fon côté fut e^ctrêmement fur-

pris dé trauveribaFort fi peu avancé. Il n'y «voit encore
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DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv. XIII l,i
nen de couvert qu'un petit quarré de pierre , où étoient ïes ^
Doudres & quelques Barriques d'Eau-de-vie. On avoit pïariS

' ^^5-9°
Srfemé

j mais tout avoit manqué faute de pluye , ou avoit
été fouragé par les Bêtes fauVages.Plufieurs\o^nssSL^^^

.

CdTsMllade~^^bre des Malades augmentoit tous les jours ; en un mot riennétoitplus tnfte que la fituation , où fe tfouvoit M itSale. Il en étoit rongé de chagrin ; mais il le c2ffimuloit affezbien. Avec laferjneté d'efprit qui faifoit fon principal ca.raaere, mais qui dégéneroit fouvent en une dureté Sp n"tre, Il avouau/fouveram degré le talent des reff^^^^^^
fon induftrie lui faifoit trouver en lui-même ce qui lufman^qÛDit dans les autres. Dès cp'il vit tout fon MoiâëréunT"commença tout de bon à s'établir & à fe fortifier. Il fe fitVu vmême 1 Architefte de fon Fort , & commç il mettoit tou-^ur5 le premier la main, à l'oeuvre , chacun travS a narémulation de fon mieux.

'.> '**«'"" travania par

Il ne falloit plus qu'encourager cette bonne votonté : mais
- la Sale n etoitpas le;\laîtrede fon humeur. Dans le tems^!me.,quefes ^ens s'épuifoient de fatigues, ôcqurp^n^lpouvoit leur donner fenécefTaire pou? vivW, 3Ve put pasgagner fur 1"' ^ fe relâcher un pki de fa févériti^^ n"d'SHumeur mflexib e , qui n'èft jamais de foifon , fur^t dï^un nouvel Etabhffement. Ilpuniflbit les moindres f^es avecuneefpece de cruauté ,.& Rarement il fortoir S ftTboXune parole de douceur& de confolationpo«rce4

, quS^froientavec plus de patience. Auffi eut-iVlecSn^de voi^orefquetous {es Gens tomber dans une hntS auUtZ
Zy^l^èTÂff'At'''" défefpoir^luTdVrS 4X
bTenl'M^de''''"' ^ ^^^ """"^'-^> ^' ^^ ^^ï^-

Le plus Êcheux étoit quepar rimpnld*«ce de ouelaues

miî^if
fi^t jamais poffible de les regagner. II paroîtmê

Z'^nôZ!%"''''^
mefure pourleë: Ces/auvagS,

S^iTêR TL^*^!^*^^^^* ' P«^d«^' d'urt génie

loSaiftrn^^/"' ^^"^^'^
' naturdlemem raiULs^

cSt feP ^' ^
'""^.l'J^"'

'°"' ^« qu'ilsVoventfeire,&

oÛve« i^r "^^ "^^^ ^^'^^'"^ ^^"« unextérlur guay 8^ouvert
,
quils4ie fortt jamais plus à craindre

, queE^Z

\ ,

Sévérité

outrée de M.
de la Sale , &
ce <jui eu arri-

ve.

Les Sauvages
incommodenc
les François.

Carafteredcs

K^'
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11 HISTOIRE GENERALE
témoignent plus d'amitié. Ils ont des liqueurs enyvrantes ,

& font fort adonnés à l'yvrbgnerie. Une de leurs plus for-

tes liqueurs fe fait avec une çlpéce de fève , qu'ils mâchent y

& qu ils délayent enfuite dans de l'eau ; ils font perfuadés

qu'elle donne de la foupldTe à leurs membres , & qu'elle le*

ïend plus légers à la courfe.Jk en boivent avec un tel ex-

cès , que fouvent ils ne font qti^avaler & vomir. Us en com-
pofent une autre avec la feuille de je nefçai quel arbre, qu'ils

Font bouillir 4 qu'ils braflent enfuite , comme nous faifons le

chocolat , & qui écumebeaucoup. Ils la boivent fort chau-

de , Ôpenufent furtout pour fe déiajQèr après avoir lontems

marché*
Leurs façons de faire ne reffemblent prefqu'en nen à celles

des autres Sauvages , que nous connoilfons dans l'Amérique

Septentrionnale ; mais ce qu'ils ont de plus fingulier , eft leur

manière de marquer leur affeâion. Quelquefois ils fe con-

tentent de foufler dansj l'oreille de ceux , qu'ils veulent fa-

kiei* ; d'autrefois ils cortimencent par fe frotter la poitrine &
les bras avec la main 1 puis ils font la même chofe à celui ,.

qu'ils ont deflein .d*honoïer , ou de caieflttr. Les Hommes,

vont prefque tout nuds ; les Femnies ne font couvertes , que

depuis la ceinture jufqiMux genoux^ Les iins& les autres ont

un air afiireux , qui anlpnce une férocité » que leur conduite

ne dément point. "
Ces Barbares hatiteitt un très-beau Pays , & capable éo-

prefque toutes les plus utiles produâions de la Nature. Le
climat en eft fain& tempéré , l'air pur, lé Ciel fereii^ Ces.

Bœufs , dont j'ai parlé ailleurs, & qu'on appelle communé-
ment Bœufs Illinois, y (ont très-communs , auffirhien que les

Cerfs & les Che/reuilS. On y voit dès Lions& des Tygres ;

maisencore plus d'Ours & de Loups.. Les Sauvages appri-

Yoifent ces Derniers , en les prenant tout petits ,& les dref-

fent à la chafle , comme des Chiens, fi. cependant l'Auteur

duMémoire, que je fuis , rfapointofis pour de? Loups des

Chiens, tels qu'en ont les Peuples du CanadaV>48£ que j'ai

remarqué avou* les oreilles droites , & le mufeau allongé

comme des Loups.
Le petj^ Gibier fourmille dans ce Pays , & les Rivières y

font allez poiffonneufes. Elles le feroient apparemment da-

vantage , u elles n'étoientpasremplies de Cayinans. Les Prair

«^

/
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DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv. XIII. „
ries ne le font pas moins de Serpen»à fonnettes. On n'aper-
çoit de toutes pans , que des Plaines fort unies , qui ,,W
a«jtàpert«de vue; mais eHes r^it agreablemen? coup^
deRmeres, de Lacs^& de petits Bois , qui forment unP^2
fage charmant. Lds Campagnes produifent quantité de Sim-
ples

,
qu on prétend avoi* de grandes venus j il eft cenain dumoins que les Sa\ivages en uient beaucoup , & vivent Ion-

tems , uni être fujets à aucune maladie confid4^able.
Us Arbre» les plu*communs dans les Forêts font les Chef.

nés
.
lesNoyers . lesMûner», les Pins , les Palmiers de tome

efpéce
, & quantité d'autres , que l'on ne connoît point en Eu!

rope
, & tous $ élèvent extrêmemeiit haut. Il y a auffi plu-

I

fleursArbres fruitiers , dont les fruife font exccUens. Les Vi-
'-nes, dont tous les Bois fomfemés, portent du raifm blanc

.l»^S!S^?T^'?^^^^ï^'**'?y ^ a de beaucoup
ftlusgrolfes , &qui font fon bonnes. Les noifettes , les ml
les & les hgues Bananes sy trouvent par tout. Parmi les fniits
batticuhersà ce Pays , ity en a un de*Ta figuredWwf oui

giflât. LesEfpagnolslf nomment Ç&«k»Î, &enfontfon

^
On parle auffidW racine, quidlfe^ommunedansce

13:îe ï t^* ' ^ ^ qfIques-unsont en, êS^ le
'^^•Jf^^''''^&^l^^^ndcm Qu'elle fait croître les

^T«:. !^Kf*"S Pf^«°"on. »îs s'en frottent la tête
s \ «voir mâchée. Il pleut rarement dans ce Pavfr-là ce-

idaift la Terrejr eft très-fenile. On uV manoue no^'J^

emwlqàesLacsj on n'a ^refque que lapeioede leiamafer^H plus-avanc daw là TWiïy*^^^
nco«ts, c©ft-àr<hrç, qui n'ontpoiœ die demeute fixe,gne soçcupent guère que de laCWe & de la Pêche?^

^felogpntpar tout
, où la nuit lesfurprend -, mais les FÎan-

^r.^5«°"r ^^ «>«naierce avec euï ,& JoWel ne nous.

S^Er*i? * - "*""*
' iP""' i *' «^ inutile de charger

iïïL 1 Jf"^"^ **^>"^ plus loiii vers le Nord««

loi:
) V'

^htCmit^

Ht ,

'\1

m Lenif^jpu jm/us^
, qui paioiflent beau<;oup^

font plus- fedeattifis , qui cultivent lï*•—-L^ÏÏÏJÎIL'J^' -«"- K'v-^âwcHwires, qui cuiuvent lai
-I,, ftBwntdu mais , desfév«, 3©» citrouilles^, d«me^

.-* r^'mm^-vffi 4.* *» ^ ^

I

:î';îS^WP5{f.ï
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14 HISTOIREGENERALE
-" — Ions d'eau, & d*^utres femblables légumes. Ils plantent auffi

1685-90. ^j^a^ ^ ^ nourriffent quantité <te Chevaux, dont ils fé

fervent ordinairementpour porter ce qu'ils ont tué à la chaffcé

Ces Sauvages font la guerre fort cMfëremment de tous les

autres de la FÎoride. I^s font tous à'Cheval , a'rmés d'un Car»,

quois fait de peaux de Bœufs , rempli de ôêchps , & qui leur

pend en handouUere derrière le dos. lis ont iih Arc & un pè-

. tit plaftron de mt de Bœuf au bras gauche , aVec lequel

ils parent les flèches. As n'ont point d'autre çaord à la bride

deheiûrs Chevaux, qu'toe corde de crin. Leurs étriers font

foûtenus d'une corde de la même matière ; ils font attachés

à une peau de Biche pliée en quatre , qui leur fert de felle ; Ces»

étriers font de petites planches larges de trois'pouces , jSc Ion»,

gués de cinq. Ils fe tiennent parfaitemeint bien à Cheval.

Si leurs Prifonniers peuvent s'échaper , & entrer dans un©

'J-' de leurs Cabannes^, non-feukment on ne peut plus les faire

mourir; mais ils font libres, & deviennent Membres de 1»

Nation : ceux , qui n'ont pas eu le bonheur de s'évader , font

mis à mort de la manière , <p»e }e v»** ^*^® • ^^ *®^ "" ^*~

dî^e , à peu près commç font tes Iiynois , & quelques autres

Peuples de la Louifîane , dont j'ai parlé ailleurs ; avec cetta

différence, cfli il eft de,la hauteur de neuf pieds , & que te Pa-

tient eft attaché à la traverfe d'en haut par les poignets , & à

celled'en bas par la cheville des pieds , avec des cordes mea

bandées , qui les foûtiennem ainh en l'air. 11$ demeurent «1^

cette pofture une demie heure lematin , tournés vers te SOf

leil levant ,& autant te foir , tournés verè te couchant.

Le premier jour on ne teur fait point fouffrir d'autre fupU-

ce ; mais on ne leur donne rien à matnger , & tout le tems

,

qu'ils ne font point attachés , on les feit danfer. U pcond

jour oa les attache avant le lever du Sbteit , & auffitôt tput

le Village s*affembie' autour du cadre , Hommes & Fem«w

,

chaque Famille allume fon feu, &fait çhaufler unpiatpiem

d'eau. Dès que le Soteîl eft levé , quatre Vieillards font av^ç

un couteau des incifions aux bras , aux jambes & aux cuif-

fes du Patient , & reçoiveift dans des pîats le fang, q^ic®»-

te de fes playes. Ik portent enfi^te ce fang à d*auttes Vie*'

lards , qui lefontcwire dans des chaudteres , & tedonnent *

boire aux Femmes & aux Enfans. L'Auteur* du MMjfcnt ».

d'où j'ai tif^ ce détail , ne dit point fi on bH^e ce» MaSlèw

4
'
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DE I.Â KOUVELLE FRANCE.' Liv. XIII. 15
«ajt|i<>yii«j4esliijfe.expirer dans leur cadre .

fe^ue » çiond ils font morts , on les étend fur unetables on
*^?5-9°-

fef coupei^ toorçeaux , ôç pn diftribuë ces morceaux à toutel'Mem6l4|4«?<*?que Famille <^^
miice quelleibit cuite, tout le Monde danfè , après auoi^
lâmangew » f i"««!v»*

vivent en.Wt intelligence , & qui font ep plus petît nom'
bre .quoique ks ^iseux^nêmes , f^^n ^utef, n'ayent
pas flus de mille iWines en état de porter les LmJ, Hnaroit que ces deux Na^ons n'en faifoiem autrefois qu'une-
Ieur|«naage

, leurs mameres , & leur caraftére d'efprit fon
prefqueles mêmes. Leurs Cabannes font sffez éloignées les

L'^iS T^*r^ l^^"' Ç^"^""
^r*"* ^°" C^""'? autour de

LrSÏÏlS*
Çabannesibnt rondes .& Joutel les compare

,

^^-^^^k^'^r^'
' '^'^^ ^ ^«* ^"^°"» de foin.ll y en a de

f"iff' • mZ^'^'^S'?^"" ^*?^"^^ ' &qui neferveîitque pour

^Ii^!S« fffT^^^''
^^'^ qu'on Veuille fe rejo^aîrrou

traiter <tes affaires communes. » »
Celles

,
qui font habitées , fpm au^i pour l'ordinaire très-

vafl«s.>Il y en a
,
qui ont ufqu'à foixant^pieds de diWe^& où l'on trouve quinze , o« vint Ménages

, qTnCt décommuii çïue le feu lequel eft au milieu^ de' irc^ale

.

& ne s éteint jamais. Pour conftruire ces Cabannes on pSnte

tl: ZTf '°"^i»"^t,Par le bout; on les joimavec des lat-
ttÈ.^ qui fervent à Toûtenir les herbes , dont la Cabanne eft
couverte. Les meubles de ces Sauvages co^TiftlntSuetques peaux de Bœufs , ou do.Chevre1iils , fonh^m^ées-
Jrt quelques nettes bien ti-avaiUées . & en qudm^s ^t^Llc^ terre jjui fofit bçn faites. Ils s'en feryen1po2?L?^aSreUurs vipnies., l«ir fagamité & leurs legum^Kt auffi

^^é^nt^fA **« *=«^«* .proprement accommodée

ufimSlT* ^ ^V^*«» 1^^ ' où l'on a laitfé le poil.

r^^^^^^^'fV.^'h'^^^^^^ ^^^ couvertLs.

. M^kfaifen de labourer la Teire eft venue , qn s'affem-

[t lï**!»?» -*• "» .5H«« 'ij I -".ptf —^ «ir fflfcï*- ~t -n- - ^?> ï



cuitive une ccnaine portion u». » •••'— , r~*;" "• y /ri.

régale enfuke les Travailleurs , & le refte du jour fe oaffe à

dànfer& à fe divertir. Le lendemain on recommence , & cela

dure iufqu'à ce que tous les Champs foient labourés. Au

refte ce fravail n^ft pas pénible ; on fe contente de remuer

la fuperficie de la Terre avec un gros bâton fendit par le

bout , inféré dans un autre bâton, quifertde manche ;cai'

ces Peubl^ n'ont aucun outil de fer. Quand toutes les Ter-

res font ainfi préparées , les Hommes rereorent , ce fontl^

Femmes feulef, qui font chargées des femences , auffi-bien

que de tout le travail du ménage. « . *

Ces Sauvages font bien faits Hommes &Femmes ,& nont

rien riaturellSnent de défagreable dans les traits du vifage ;

mais ils fe pictjuent & fe peignent comme ceux du Canada,

Ilsytrouvent unebeaut/Tquiles défigure beaucoup aux

yeux des Européens. Ils ne font pas plusvetm que lesClam-

^oëts , fi ce n'5 lorfque le vent fouffle du Nord ; car ^prs

ils fecouvrentde peaux de Boeufs, ou de Chevreuils bien

baffées. Mais ils nWjamais rien fur la t^^. Leurs mœur*

ïefontpas fort diflFérentes de celles des Peuplade la Loui-

fiane. tes Femmes rfy font pas fort difficUes à féduire ; mais

fielles fontfurprifes en aduftere par leurs. Maris, eUesp^^

fent fort mal leui- teois. Le moins , qui leur en puifle arriver

,

çft d'être r^diéesi^' - .„ u »u
Ils n'ont , m Temple , ni rien , <mi dénote un cul» réglé.

ils ne paroiffent pourtant pas fans Kehgion ; car lorfque les

bleds font mûrs , ils en cueillent une certaine q»»»"'^ '
<pi ta

mettent dans une corbeiUe , & ces cprbedlw font PP^es for

unemaniere d'efeabeau , uniquement deftmé^^f^&^j^
fuite un Vieillard étendant iamam deffw , rgité un**ônn^

le affet longue , puis diftribuë ce bled aux Femmes. B-n^
permis démanger du bled nouveau , «jue hait jouft: après

cette cérémonie. La même ehofe fe P^»^®^*jf«.^^^
repas» qui feforit en commun. On ne fert pdintlsl^mig

aux Conviés , qii^Ue n'ait été mife dans un yafe , Jfoféfu^
furunefcâbeauT &5P>'un Vieillard rfait récité fa FO^^^

en étendant les bras (ur ces mets. Enfin ^or(imun)ea^/am^

me eft armé pour la preiBiere fois, & lorfqii*oii«ftluitep*>mt
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• !^^ ^^ NOUVELLE FRANCE. Liv.XIII. .7deWIe. Terres, les armes& ks femences font auffienmelquefeçonconfacrées delà même manière XT
CependantM. de la Saleacheva enfin fon Fort & lii d„„na le nom de S. Louis. Enfuite comme il n, ' 'M'.''™-

s-ôter de la 'êtequekMiciffipiVdSgedt daSsIaBairoù .1 ayo.tpr,s <erre & .w|i appella ÂiuBanl^V

«e Uines fous le Co'm'maS'A^TâXTTZ^iéndit de recevoir aucun de ceun m,-.l ™„„„-; ' ^Y
°^-

ne lui remettoit une Lettte2 fa ml^ h " ""'S 'T '
*'"

peu le Sieur Le Gros T^Tayant "icicaun'^t ^'P"'"
fem,et.«

, & i,e conn^k^pa" le reS préfem^'T'r.
*

o-ouvepar tout à cette picqure
, avo^e^té c«„«i;;,T 7"

faire couper la jambe
, & étiit mort peu deteTi es]Wration. C^Ganle-Magafin éK,it propre àS^thofi'frentendoit fort b.«i les afiaires. Il fut un de ceuiT dS^M'^laSale refferftit plus vivement la perte.

' "' ''^

ikntS?î™,trunt^Jo*.^Xàs"£':P'T t '^'^ "•-'

bord qu'il nefùt arriXieW aSn'fkS "^^' "*'*-

airte^e-o^^Sii-r^^^^^^^^

«napnaren'cefi fi2cér"«*qïïTvoil"«SiT """'"'"

que foutel crut pouvoir fe difpeX 5e S„^"l-'T'''

,«ures.
"*"

• ''"'' "' "o*»"' lui «t de fes aven-

7.tt'c.ntd;tm;ifern:i^^^
recommandera fa oTnlaPn^^TTj *î ''""BO'gn" de
un Canot. Le Ke'^Ôbél. & i™ î

°"''"'' -"""in^e avec

îî«w //'""' ™*" '« employa tout un jour 1 ce ira-

C

168^6-90.

M.delaSale
veut chercher

le Miciflipi

par Mer.

^?

^ Plufieurs

François miC-
(acrés par les

Sauvages.

.\^M^ . 1 i
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„ \ail;lefoir f*e trouvant apparemment fadeué, il clefcendît

J686-90.
^ y^^ç jjygj. f^g^^ ^ qui lui avoient apporté l'ordre , & Hy
lit du feu. Ils s'endormirent enûiite , fans prendre aucijie

précaution contre les Sauvage? , lefmiels avertis par le feu

qu'il y avoit là des François , s'approchèrent pendant la nuit

,

mafiacrarem ks fix Hommes^ , qui dormoient profondement

,

& briiSerent leur Canot. . ;.

tat Sale ne les voyant point revcmr au tems , quil leur

avoit marqué , alla kii^mêmcles chercher ,& trouva les m-
ftes reftes de leurs cadavres , que des Loups , ou d'autres Bê^

tes camaciere^avciieill prefijp'entiéremeDtd^orés. Il regret-

ta furtout fon Pilote , qui étoit habileHomm^ , & il eut bien-

tôt fuiet àt le regretter encore davantage. li fitenfuite avan-

cer faTregate dans la Baye , y envoya toutes l»prarifions>

dont U avoit befoin pour l'Entreprife , qui méditoit , ^ y.

laiffa quelques-uns de fesGens, à qui fl défendit de s éloi-

gner fans un ordre de fa part , ni de defcendre à terre fan»

Gela fait , il s'embarqua avec vint Hommes dans dewc Ca-

nots pour traverfer la Baye , & dès cpi'il fot à l'autre bord ^

il enfonça fes deux Canots dans l'Eau , & conunua fon che-

min par Terre. Après quelques jours de marche il fe tfouva

fur le bord d'une beUe Rivière , qu'il nomma /a Maàgfu ; un

peu plus loinDuhauts'étant arrêté derrière le» autres, se.

gara ,& fe trouva , fans le fçavoir , vis-à-vis le FortS. Louis»

Comme il n'y avoit rien dans ce récit, qui ne fut vrailem^

blable , Joutelneputfe défendre d'y ajoûterfoy , SUscon-

tentadeveiUerde près fut les démarches de Duhai^t.

Vers le miUeu du mois de Mars , M. de la Sale arriva e»

fort mauvais équipage à S. Louis avecM. Gayeher , fon Frè-

re ; Moranget , fon Neveu , & cinq ou fix Homme^ , ayant

envoyé les autres chercher fa Frégate , dont il étoit eapeine.

Quoiqu'il n'eut point trouvé ce qu'il cherchoit , il paroiffoit

pourtant affez fatisfait de fi courfe »& il dit qu'il n avoit par-

couru que de très-beaux Pays. CeU ne l'ayançoit pas beau-

coup ,?£ il le fçavoit mieux que Perfonne ; mais il comore-

noitlanéceffitéde ne pas décourager fe» Gens, & il étoit

grand Maître dans l'art de diffimuler fon chagrin. La vue

de Duhaiit, qu'il croyoit avoir déferté, le troubla un peu

d'abord, & 1 demanda à Joutel pourvoi il lavoit reçu

-'^
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i lui dirent qu'il, rf* avoi3« ™?*!!: """f™ «u Fon

,

& fe ".«illeurs effets. D'ailleuAZ deffeteS^r^*

vers Ja fin d'Ayrj

" *;

.?'•"

4'^''^'

dans un Qhoc avec fe« haKiVc . J .^"y®*?"' ^ ^- Louii

fur laqueUe il Sût coiZ^aoL «m A.'*J
?"'*'* "^'^ '

<l»nsla plus prol," iM ISr^^T.""r'?" P'ovifion

4 bord^yJlJrcZ^ tî'v^Mt '^ J'*^/"»"™»»"
lontems, & la nuit"!, L! ?„Tr"ï?''''4" '"-^««m

feireeffort pourwenir ail.™!? .' 3"' '*T """'«"f »û /
<k Guide dSnsl-Eri;^™""''''! ft"PO«rleurfervir '

£ Chaloupe
.

^„i aû^ &«TE.*^ '^f^^' • f • "/
gamdepuîi.pnles'^endirrete^^l?!!"'^^^^^^
"liment

; enfin l'Equipage delà f2

^^

î.

Mff
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1686-90.

Matinerles

& complota

S. Louis*

t

10 HISTOIRE GENERALE
lieues fur le bord de la Rivière ; mais comme 1 extrême h*

Se , où fe trouvoit tout le Monde .peut-être W»
J*/^

fout d'habileté , ne leur permirent I.as de bien nî»4«"7"'.°^

lue le vêtît devint conLre,leirà.imem fotieiéàlaCote

Hrrauêîl-GSfi ^^I^^u. Pays perdu
.
8c

n-ayanK de Chaloupe n'iLginerent ?o>^J^<^r.Xt
!^,. Ven tirer oue de conftruire un Radeau , pour traverier la

Bave mlisilT^I fabriquèrent fimal ,
que les Premiers , ^.

5frM-ûu"rent furent wus noyés. Les autres enfirent unte-

inHu fet oïva meilleur fils y mirent tomcequ'.ls pu-

rent ft2« des effets de la Frégate , & firent Ije^eufemene

îr,;»lr Ils refterèni enfuite quelque tems fur le rivage fort

em^'rri pa ce^'ls n-ofoW, à c^e des Sauvage» ,fe

Œer àfaiîe le reV du chemin par*«
J&.g-J J^ï'^^^;

A,M ne oouvoit pas remonter la Rivière. Enhn ils trouvèrent

unmécham CanS. ,
qu'ils raccommodèrent le mieux ,

quib

lv,r^«t & avec leouel ils fe rendirem à S. Louis.
.

PXiS pXen. enfuite , fans qu'on^t f^avoir ce

CuS devenue. delaSate. Cène l^g";
^^^"^1^.

Sv^d^îe^rœ^diSul^aÇ^^^^^^^^
Se7en e^evoiem les meilleurs Sujets .'«Wagesm^l

^--^dte^i^^^KdrMé^^SlIi
fo. informé qu'il œ prétendait rien «oins ,

que de fe faire

',i:

«ire oue lui fit fon Commandant de s auurer uc lui
,^

- ---

.SptŒt , il fe contint aff«
If^^^J^'^; '^^,t

^'d;K:;%v"ecr.'rii.p."^-^^^^

' .
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J)t LA NOUVELLE FRANCE. L,v. XIIL „
(1 autant plus , OU il avoit lui-même faJf.n*>r.j . r •

fe rcduifoi. à cijq Chevaux chargés de aE.tS^^^f^y^ê- ï»î
*"

^ue fés nouveaux

.,oun,er ? On lui répondit qu'aàu-dlt'^XS»!tû"ta que le S/eur Bihorel s'étoit égaré dans lecS^' S ^'

neraponitvû depuis: ou'un de re7rw,in.- ' ^ °"

Du„/.,. avoi. éfé enrràmon m^u'TééZT^^,

feetsr^ef;:„ti'fjrerr^"f^^^
Su-i/'avoitdéjaSd«Sl|^-i™>3^
lemetoitde tâcher de a^a^^^r i^c tir • o- ., *

^on def-

poin, de fometJLtafcCbrfqS ;Tut Itlué d°'
'"^ '"

ntombe ms^-
Jade,

i.
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Il H I S X^O ÎR Èi;G E N
1686-90. fSklloit poufi^t le Monde , $iidevoi

. pour vint Pferfonnes , du nbmtre def<

f mes ,pu Fil^ , les PP. Maxime &
'

de CMfdeviîfe^ le Marqi^ delUSab,

-, Tuteien. t;, ^,
Après qu'it^ut donijipjIl péi pour Après qu'iliut dOnij^*» dernlfTs or

aller chercher ^^ f^ douiÀ^^ Janvlll ^.687 . a^« feSe Hommes, y cpm.

*^!i=l- prisM. Cave»IÉ|fonFr|ffe^Moranigetôp^jeimeC^^i^
»<587-90. LcNevèu*^kf . Anaftaf«^^(%l2^Wïau<^»H^^^T^•

I

'

Mn^É0> imAllifeand dWit|i#tg|nPf^^^
;hirurgrt^> nomjihé !-%!## Jepiloïç^E^H. ,.

"" '-^jII Laquais de M. de laSale , qui avoit nom

«lîBIPÇlïiPWwSauvage bcn Chafleur ; je fais m^ention de tous

'J;|^^^pce qu'il en fer^ beauco^p.^îrlé dans la fuite. Pour

m

"SS4fflyèrmVoyageurs ,.M. de la SàOe avoit chargé les cinq

>f%P"^5.f^^C^aif ajK^^^ amehé^ des C||s<l€ la meilleure partie

' '*^^"''
Àti bagage & des/provifioils.

I
j|4 , •«.

r QiwiSu'on dominât par uk très«»u Pays , cm ne la^

pbmt de Ibufiri/beaucouri > ftutou' àtcaufe des pjuyes
,,
^ui

àvoient fait déborder prefdueitoutei ledRivier^. On r^con-

trafouventde/^Siuvages J mais M.defaSale le^çagna tou^

par fes boiviés manières i ce qui ne l'eppêcha point îte^tete-^

nir fur fe$ gafdes , ^ de cijnper avec de très-grandes précali^

tiens. Là^cul^é de travèrfer les Rivières augiftentant , par-

ce qu'on eii rencontra de fort. larges , & qui n'étoient point

euayables , fa néceffité liii fit imaginer la coottruftion dun

Canot , qui fe portoit avec des perches , & qui fut d une très-

grande utilité.
, „ , '*-.!-

A mefure qu'on avanço t dans le Pays , on le trouvoit plus

peuplé , $c lorfqu'on ne fût plus éloigné des Cenis , que de

quarante lieues , on apprit qu'il y avoit un François parmi

ces Sauvages. Le dix-fept ^eMay Moranget étant à la chatte,

& ayant , dit-on , maltraité.de parole Duhaut , Hiens^, « le

Chirurgien Uotot; ces trois Homn^.réfoîurent de s en dé-

faire au plutôt , & de commencer mok. Laquais de M. de la

Sale , & par fon Chafleur Sauyae|||Kelle Ni CA ,
dut ac-

jagnoient Moranget , fisj|iiJMP^t pu le détendre.
^

mw ^
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avec eux , & qu'ils auroieiit tien vruiKl "^^ ' ^^'étOit i'i'i»» & le

La nukfùivam?, tandis qu« testSj^s^""^ ^^ïst
je kur vengeance dormoient tranqmSeT fi.T'^'??^ ''"'^'^"'^»-

donna à chacun plufieurs COUDS HeSïrï ri' f'P^ot leur
vage & le Laqua£ «pirereSr te ^^^^^
vaîur fon féant , mJf^rproZerâT^ Mormget fe le-

Affaffins comraigniremrsKEL h". P ''w
°^'

' ^ ^^* ^

menaçant, s'il Je%efufoit,KS ''^ ^.^^^^er, enle * '

ou'aux autres ; ils vouloient fan. TZ. i ""^T *'^«ement
' ^e leur crime

, pour s^»ffZ%tll^^-f^^^ '""""^'''^

Cependant comme il eft rare qu'un or
'1^^^^^^^

pasfuividecesihquiétudfiç «.ToT , P ^^®*^ ^°^^airne foit
foujouïs un peuTpe?^^elï^r P"' ??"^ ^'^^^'^'^ ont
rem qu'il ne Wferok^saifër^^
EeanîfedeM. deksKk ^ if n"""^^^^^

àlajufte/en- '

,
^olurent. Après avoir dë£h!rf 'iPJvenoient , & ils sV
fuffir; ils crWqueirpttt:^^^^^^^^
^V '^f^'^J^in-bke fur tS^ ceux if " ^" ^'^^"^ ^^

^e
, auîls refont creuES^n '^?"~"^^^^^^s l'ak

f
11 pr/yoir, leur livra hpr^e 00^?^^ 'u^^^^'

«'^voient

We^Mles fëparoit duSn T f^.fchoiem.UneRi-

^^

*«"!>- fl^.

t-'» ^ft-

X

' **

/
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Mort trafi-

que de M. de
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HISTOIRE G ENERALE
^quç la fumée ftrvît à le remettre dans fa route , fupppfé

ru'ils'égarât au retour. Il partit le vintiéme avec le P. Ana-

lafe , & un Sauvag^. Comme il approchoit du lieu
,
où Jfs

AlTairmssetoientarteç, il aperçut des Aigles, qui volti-

geoiem affez près dflà , ce qui lui fît juger iju il y avoit en

cet endroit quelqueicharoga!& i il tira un coup de fulil ,
ôc le*

Conjurés , qui neTavoient point encoire aperçu , fe doutè-

rent que ç'élpit luL qui approchoit , & préparèrent leurs

^'LTkiviereétoitLntr'eux &lui; Duhaut & Larchevêque

lapafferent, &ayU aperçu M. delà Sale, qui venoit au.

petitpas,ilssarrêrerent. l5uhaut fe cacha dans de grandes

Lrbes , aVant foJfufil chargé & bandé ; Larcheveaue s avan.

ça un peu plus ,L un moment après M. de la Salel avant re-

coflnu^,4ui demind^ où étoit fon^^Neveu Moranget ? il repon^

dk qui^étbità i;dérive;&.dansle fT'"'
S '"k roiHe

coup. M. de la Sale le reçut dans la tête , & tomba roide.

mom Ceft ainifque Joutel.rapporte le fait II lavoit appris

du P. Anaftafe ilme ,
qu|.étQÎt présent , & dont le temoigna-

^^KK^Œn,, qui cite ..mon Confrère, mais

qui eft bien mdins croyable que Joute , P^ete^dcue M- de la

Lie vicut enc>re une'heure\prèsqu'a eut été^4^ » ^" ^^f
stu P. Ahaftafe uneefpéce de conlfëffion générale , qu «; par-

donnâi-a mort A fps ivfeurtriers , & qu^mraayee b^ucoup

de^ietl dans toutes autres fenumens^uelm ^J^J^''^
Confeffeur ,

qu'il reçut avec de grandes maraues de rehéion

l'abfolution ^Jfes péchés , & mi'avarv que de fe mettre ^n

marche,ils'^^oitapprochéd€îiSaçrerfK^$. ^1
' Une Relation manufcrite , que l'ai eu^>ntre les ma»^ ,

gui

fe garde au débôt dé la Mariiie , & dont 1 Auteur p="-f

prévenu contrfe M. de la Sale, au fujet duquel il

5'une façon f(irt défavariujgeufe , 5'accorde avec Jo^r"»;/*

manière; doi^t il fut tué i
mais elle change beaucoWpdectfj

confiances dahs le récit de cet ^ffaffinat. Larcheveaue y eft

nomm^ dT^RTOT ,
pe\it.être portoiMl ces dei^x form-

elle ne fait pis mentioîi de l'Allemand Hiens , ma^s d un Sol-

,

datÀnglois,V'e»e We"e JE¥^*E, & dun ncimme Mu^^

NltR. Elle ajoute que% fut au Domeft.qué du S'ieur dYve-

tôt, que M. 4s laSale dçmanda,oùetoitMoraiiget,&J^.

_^
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dre Menaça ItDottKeVÏuTSnL^'^*'*"'*'^^ -

t>ômeft.c,ue^ amC qu'il «« éioiicoitSavi^^^^^^

îit eut mi*un . qui tim ;ufle. '

'^"^«"W>ie
, mais qu'il

uoîmi'il en fott , talle fut â oen m-A. i* £

«iWét<mduëd'e(prit,d'u^S^
.

.

qui auroieji m, k conduire à quli<mSèTlrJj'"'r '

avec tant de bonnes qualités iravTr^Ur^ <f
grand

, fi ,

<bn humeur fombre^ aShireXS ff^^^.^'^'''^ ^«
tôt la dureté^iS iSiZi^KlIS^

«y avoiwit
parconféquencuntrès-grandintérêt T'^'"''

propl^i àfi^ire» par im Ituè^^f^f
pmAiine fois rùméXes

oE quilné voulut na* «iaI^I • P * ^"onluimdhtk-a,

queJe» preiniers Hommes A. jlL j -'^'?« P« reflexion

,«n€#autpom^rpa?abûS%l"'^^ ^

FaÇoulSÏÏrao^^^^^U , ea<iif«u»ttSufdi r
ÇO!"n^isrUrfaPer.

. .

Fil avoif fait i^ Ï^^S^^
Ti^me II

""^^^ "^aitemeotà pIuTieurs autres , & que

A (W
%

!/•
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le défiJde venger tant^e fang ^^V^^^^f'^'^f^^h^^^
te d'un fort pareil avojient fait; prendre à des Gens ,

au |li)ni.

lifoU en toVtte rencoUe , & qu'il pouffou à bout . fa réfoUi-

tion de Maffiner. otdoit être d'autantplus en garde contre

ces cH^ours calomnieW , qu'A n'eft^ue ^^^^

?erer Usdéfauts des Malheureux , de leur en imputermême .

|?^sntavSpi,furtoutqua^^^^^^

infortuU , & qu'ils n'ont pas fçu fe faire.aime^ Ce qaily

a nXtrifte pour la mémoire de cet Homme câébre, ce^

au'il aiép aint^de peu de Perfonnes ,& que le mauvais fu<ï-

2ès dels îmeprÂ lui a donné un air à'Avemuner, parim

cfux li neiugent quç fur les apparences. Par malheur c eft

ord^nSTif pluîgrand nomÉr^, & en quelque.forte la

'°c\tnW Anaftafe ayant vu tomber M. de la Sale

àfespS , s'attendoit que- les^Meurtriers ne l'épargnero.ent^

pal Hd ce neferoit qiié pour n'avoir 1«syn teltemmn dp

leuJ^rimL ; maisDuhaut s'étant afïprôché de^lui i^eraffura,

ui dit^éfadion ,
quil.venoitdefaire> étoit «n coup de

Aé(eSr \ & qu'il y avoit lontems , qu îïtibngeoit àfe vçn-

^^^T°wi^-l" L.: ,^«;. voulu le oerdre. Ses Comphces

:' ïé

!

s elaifcnSfé^ulture. C'eft encore fafis fond^ien^

±t PE «pe'le P- Anaftafe l'àvoaeni^

1? avoitd^i^roix fimfon tombeau îJowtel nen «à

«oint & il* à^^irequftce Voyageur,, qui eft entré da

Ks S^détaH^ de «> s'eft pSféfous fes yejjx , n au-

t^pLSscettecirconftl«ce;l^^^^^

\ étépoffible-, ri^^ût pas manqwé defe jomdrévjiû ^r^^*^^^^^^

,

>Jrrendre feidem^^^^^

Simé Les Atfaffins, après avoir ainfiaMf ^comble fleur

^^cid^s^ch^erLauCam^
vové tewchafe ^ar des Sauvaçes , ai» furem téinoms ,.^^ p

- îXtfoiîfean/aliféâdetoutT^^^^^^^^
' ^

.krr. Ce fut l)ar leP. Anaftafe ,
que M. CaWier apprit 1» ijort >»

.:;S;£fSi^de^ F^f
aurCot^urfs 9^>^}^^^^

laoàuté. ^^^ de f/défairô auffi de lui , lUeur par«kmiioit^^f^
/ '

.
;v^e.,&quetOi^ la grâce.Vi(U *'^^'

,i»

: t

vJ
à
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,fi(lacraiiir*

Ls , qu'il bru*

ut , fa réibiu-

gardç contre

inaire d'exag-

putermêmô,
lé li^ii à leur

!r. Ce qu'il y
:âébre , c'eft

mauvais fuc!-

nturier, parmi

malheur ç'eft

elque forte la

M. de la Sale

épargneroient^

k tel témoin djB

Ui;.l,eraffûr»,

t un coup de

jeoit à fe vçn-

Ses Complices
intlecadawre,

r i^fi^lté de la,

es brpffaiUes /

^fis fond^enf
'âvoitèiifl

utel n'en pÂl^
i eft entré d

es yeux , n au-

i lachofe avoit ,

ÛF^aîftafe,
'

quWtoujours ^

^comble à leur

/oiem^déja en-

témoins ,,^pa-

nt de voir,

rapprit l»n»ort'**

,aleur Mein
»oit fa mort par

mandoit» étôit

.im/t a NouyELLF F^AKrw'ji^ Xttr _
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DE LA NOUVELLES FRANtTE Liv XIIF
qu'ils lui acçordaflent un quart, d'heure pour fe difnofenlmourirJfls lui répondirent au'il n'avoit riV[ craiJre & '^"90.
mie Perfonne ne fe plaignpit 3e lui. Jouteln^^toit pTalo 'auCamp

, Larchevêque dont il étoit Ami , alla le rouver nour
1 avertir que fa mort étoit réfoluë

, pour peu qu'SoEde reflentjment de ce qui étoit arrivé ou au'.rS 5^?^ !^
valoir de l'autorité

, ^ueM. àeTs%Z?::lt^!^^l^?^l
que s ,1 demeuroit tranquille , il l'affûroit de la"ï '

"^*
Joutel

,
qui étpit d'un naturel fort doux lui r<innnA;» » ^

^roit content de fa conduite, <lu^ilZ''oyÛT^^^^^^
1 être de la manière

, dont il s'é?oit comporté dans leTommandement & qu'il feroitplus que contSe nVavo.ïau'cune part. Ils retournerçnt enfui?e au Camp , &7ès aueD^haut eut aperçu Joutel , il lui cria m^a ZiLT.
queLlu-

commandât à îbn tour. 1 s'étôitTia^^a fi
^^^^'^^^V^*'""

l'autorité
; & le premier t^fa^'^lî^ fe foTd??'

'^"^^

detoutceXiui étoit dans le fSaelfm • îlï '
.

^""P/ •^''
^

av^I^êque,endi4^^^

fr ifeiLT' P^"' ''''''' *?•"« francsE maSndi" *

i iL'^tk- ? ' '''^'^"î pour eux la force &lahardieffe
^

^ lis s etôiem montrés capabWdes^lus grands crimes^^^^^^^
lis ne trouvèrent d'abord ïucune rédlhnS

'' '
''"^'

Dès le lendemain.vintuniéme de Miy/T^) tous lèsFran^ r
"

,^ .OIS fe lîjirent en marcheavet m.^U»J'^^.f.r,-?"^*®*/^'^?."^J;fJ^^«^
CcoJi.

/

mourut le dix-ncuf, ce qui cft wSfblmç

à la olûjpaij «les autres Relations. Mviit 'plûjpa

&utrc(ou.„.„,,„».^t4
taitimprimer Ion Civrc.

£>

/

^•^ ^^v*
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ftillans , qui ne voyoient pas volontiers d'autres Européens

dans leur voifihage ; leur première penfee fut de le défaire de,

celui-ci , & de s'enfuir auffitôt. i , . ,

Toutefois 7outel s'étant détaché le joignit , & ui parla en

Efpagnol & en Italien. Le Sauvage lui réponditto la Lan-

£ue des Cenis, qu'il n'entendoit pas ce qu il lui<lifôit, &^c
léponfe le raffûra. Les deux àutres^^auvages étoi^t tout

nuds, & L'uttd^eux avoit une jolie Cavale grjfe /(

toit deux paniers faits de cannes, & fort proprçs ,Vf

farine de maïx brûlé. Il en préfenta aux François , , ,

«uefoaJVlaître les attendoit avec.Mnpatience. Joutelleurde.

landa s'ils avoient chez eux désÊfpagnols ? & ds repondi.

Tent que non ; mais qu'il y eh avoit dans une î^ation vol-.

. Celui , qui étoit hàbdlé en Efpagnol ^^ajouta qu'il avoit

.étédânsleVPays, & qu'il en «toit revenu équipé comme

lié le vovoient.Il tira enftiite Mùi poche unlmprime.en Ca.

ftillan, où étoiènt contenues les. Indulgences accordées pat

le S. Siéee aux Millionnaires du nouveau Mexiq(|| après

quoi lui le fesdeux Compagnons pourfuivirent pif route

vers le Camp : iU changèrent néanmoms-depenfeé ap^, &
revinrent fur leurs pas. Les François les rappellerent , & leur

• préfenterent à manger. Après le repas , 1*
"""^""^J/""^^

' Us François ne voulurent pas aller plus Ipm , & le premier

Sauvage demeura avec eux* les deux autres reprirent le che-

"^Ï^SIlfeui Nouvel Hôte sW rendirent le lende-

main , & allèrent droit à la Cabanne du Chef; mais à peine

avolent-ilsparu à l'entrée du V liage , qu'ils aperçurent les

Aiiciens , qui venpient en cérémonie au devant deux. 1 s

SJoient fur l'épaule en bandouiUere des peaux de Chevreuils

^s. & peintes de diverfes couleurs & fur la tête un

louqu« depWs . qui leur fàifoit une efpéce de Couronne.

Quelques-uni portaient des âmes d'epees qu^trees , corn-

me leWcelleï des Efpagnols , & dont k manche etoit or-

né de pluiiies ôfde grelots : d'autres étoient ?rmes d arcs ,
de

flécher,& de cafTetêtes.- Quelques-uns avoient de grandes

pièces de toile blanche ,
qui leur paflpient d'une épaule fous

l'autre ; tous s'étoient barbouillés le vifage de noir & de

«ou^e-

•.«-xiïf >-,.%
V.:
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DE tA NOUVELLE FRANCE, Liv. XltL 19
Ces Anciens ëtoièm au nombre de douze , & ils pafferent '1687-00

'

au milieu de la Jeuneffe & Aes Guerriers , rangés en hâve ^ ^
en bonne ordon.ynce. Dès qu'ils fxiren; aS proSj ^r::r;SL
François,

,
le Conduâeur de ceux-ci ï^jurlit figne He, s'arrêter , '« ^*'"''

&aumt^les Anciens everertttou$.Iamaiiidroi^au deffus
de leur tête

,
en jettant de grands cris : ils coururent enfuit*

embraflei- les François, _& leur IfrTntà leur manière toutes"Wdecareflès, puis ils leur préfenterent des pipes & du
tabac , eniîn ils leur amenei^nt uïi François Provençal du
noiribre de ceu> > qui avoient quitté M. de la Sale 4fon Dre-mter voyage. Jl etoit nudcommji Sauvages , & ne fçavoit
prefque plus parler Fraiiçois. ![& charmée voir des Per'fonnes de fa Nation& de fa conîSffarice.

Ceux-ci furent conduits avec le Cortège , dont i'ai parlé
dans la Cabanne du Chef, où ils fureritiès-bien riçu?. De'
là Ils furent menés à une autre Cabanne beaucoup plus gran-

^

de éloignée d'un<,uarrde lieue de la Première , ^ôFquiS
deftinée pour les ré,ouiflances publiques. Ils trouvèrent le folyuvert.de nattes

,
fur lefquelles onfesfit affeoir ; les Ancien

fe rangèrent autour d'eux: on commença par |eu apporterde '

. k faaamite & toutes fortes de légumes ; Lant le^epas &

Le Provençal demeuroit dans un autre Village . où il

"amI':^! ' ^"^ '1^t^nt-Ç«^ à peu pri iomme
SlncT r b ""*"

l?'^^^^^
leur Cûftduaeur les con-du^daii^<kCabanne,& ils y oafl^rent la nuit. Le lende-main Jes Anciens du premier Viffage les vinrent reprendre

^l^A-c
^^ *^^^^"'" ^ctiangerent des vivres contre cfes mar-

ceViuSe'nSr^"^'^?'^"^^^^^^^^^
vova fo^cCir "^ '^

'"r^^""^"
""^ ^«-^"Ç^^*

' foutel ren-

chJ7 b?r ^P^"°"' ?" ^^"^ ^^^*^ ^e Provençal
, & reftachezlêsCenis pour achever fesprovifions. ^

Jn^l """"î'^^ eng'^eoit encore à demeure, quelque tem^

flïfneroÏÏv *^V^ ^T ^^^^ ""^ dation voifine , &
pfovenc.N ' T' (^"V^'J"'"'^^" '

^"'il "'«voit fait dul'rovençal touchant le Miciffipi & la rouïe, qu'ilfdloit pren-dre pour fe rendre aux IllinoisVfl fit donc cheraierS^S

,tp



"'. ,/
' *

^^^^»^ ^-:„^W^ ^^^^
* t

'":'
;'i
/' : :-'>^-- .\'^"- '

' - .*• »- -'
.

,

,, , î ,1 -^

*;.
;.. ';,'/' % • ^ ',; * X '

' i' ''','
/ ' *' "

"„ / -
; f-'

:' '• ' ' ' " f) * - • / )'
'

1

"V..;
^

,•;'., -
^

• ^ - .. / - t
.-,., ' « '

'.
, „ / , " '' .- -,..'.'•. '• t- '

•" >

1,
]

<•

.' "
,

.'> ». '...., • >.^

'"
'.

,
.': * " ' " , - ''

. , - , ,
. . ' ».

'• -.i i..-. -• " '/i " "d •
- ,, ». J Ji'""

=-g. ""

,

'
,. ; . " ^ **" - "^

.,
•.

*

1

'^:,«
. "' '

" •"
^^

; "'..::.
.

". ,
, ; !

^^: 'V ..
,

/
.

..•' f . .
^-^

•

^^
;^.

i-
'

, - « '"•"."' '
'

''
\ > o"^'- \ .••' '

.
'

\
. •

» ; ; - . ' .-•
" ' •

,

^•^'•
,- '

-'
' ''

,
', ,"'•

,
"

; " ..' . '

ih:', .v',;'
"• ..""', '. '

. : ". ' ''. ^ " ' '. '

"V
'

^;
, '*.,-...' ' ' 1 '^^ ^" '- ,•

»,

"• «

1

^ -;':' "•".,..
' " \ ', " '-.-:' '

'
:, .,

-'^ \, i

V-,' • ï :• ^•' '
' .. ~'^

' . . : • : -

rf

.::/"- ' '^,
'

^ : ^",„ r.,* ->*. r .

.i'

C^'-'
'" '^'

':./:... .'
".'.

, •
',"„('' ' / ^',^ V

r
*"'

y
'

.

.. :' „ ,.
.

, r - " • .

^- '.."
" '

. ^ ,

••'» -, ' • •. • -„ ' '

f% * , \ ' > - ' .

* ^ . -v "

.;-, • » ,,. " >,. .-• »
... ,-. .

-,\ •

-v".

,

'
-'

::y'-\\"y-^x ' ^
•'.. -"'^' .5 • '

^ "
^ »

"•=' •
>

J
'

;•; ; :'.
^, ,.

.-.".. f"' • \
_

";

' ',- * .•'
,

'

^/v ^

•
;' ••

•• "-• -:-:-; \ -0-' "* .
* '.,'

- ?
'

.

.
-

'•'t' '

' ''. ' ' "
" "> . .,

"("'*' H^. _

>y.-^v. .,. - :-/[ ::..i:i:,:..
':...'::: . „.,"-:\-., ..j ;

•
'

..

.'"".,'." •' '

.

^ ^ -. ^ :,.'^ ^^^^
;^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^HMl|ÉIÉ| B1^

j*

^^^^^^1 k^



Hs- y

V
%

\\



^ '*' 'f^p*!"'
t'ï 'ik^



\
\

^^^'
IMAGE EVALUATION
TEÇT TARGET (MT-3)

•s»f

J.O

1.1

11.25

S. MIS

m

- ^

Photographie

_Scienœs
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(7I«) 872-4903

S
\

i\
<^

^

<•
A_



,^^I^
%>. ,

fi

ibi-if

• -r

? f

4

vr

/ N^v

IB» '^ ..

if^



\A

.^

,o HISTOIRE GE^N^RAL^E
^ Hommes , & une nuit ,

qu'il étoit couché dins une Cabanne ;

ï^F^S: 5S^ dormoit pa^ , il entendit aue^n ,
qui marchoit

d^Sentà côté d^n Ut ; il.regard[a,& àla hpnieredu feu

Se k Cabanne il aperçut un HoSsfte tout nud ,
ayant à la

tin deux3êches£ li arc , lequel , fans lui dire uiynotsaf-

•
'

11 tconfid^a quelque tems , lui fit ^quelques cjueftions ,
&

'

n'en reçut aucune réponfe. Ce filence lui do;nna i penfer
,
&

îuifitorendreS dw piA^^^^* Alors cet Hpmme fe retira.

'^- & s'X mettre auprès 5u feu. Joutel le fuivit , le «garda fi-

xement & auffitô?le prétendu Sauvage fe jetta à/on cou ,

f,!fl François & fe fit connoître pour unies Péfer-
lui Pa»-!^^^ Fp"jÇ°^^^^^^

Joutel lui demanJaoù étoit fon Com-

- rnonT&u'ré^^^^^^^
^Llot; ; celuî-ci étoît Breton & ^n^Ue ^^""^ *

l'antre aooellé Grollet , étoit de la Rochelle.

ïh aCoFent en peu d^ tems fi bien pris les manières Sauva-

is Su'orne les auroit jamais cru*^Européens ;
nofl-feule-

"
ÊientTs étofent^ud^, ma s ils avoient tout le corps peint&
siiSrVariés ,& avoient époufé plu(feurs Fem-

Ses Les Cenis les avoient menés à la euerre , & tant quiU

^voienreu de la poudre , ils s'étoient &t admirer par 1 effet

oblig^és d'apprendre à marner l arc & *»
^f^J^^

tineMuils menoient, avoit PO"'-«"'^?^èW**^«J^"^»
°^

: ^ SleV reftoit prefque plus
-^'^TTllt^t^^^^^^^

Joutel apprit à Ruterla mort de M. de la
^îf*? °^^* '^JJ

Nev^ Ulmg.t . & il en panit touché. Il kii demanda sd

n'avoit point Sitcndu parler du Miciffipi
, «

^^^ff^^^,*!^
non , qu^l avoit feulement oui dire qu à quarante «eues^

Nordfftily\voitunegrand.Riviere,do^^^

fort peuplés , & où l'on avoit vu des H^*»"*' **/ ' S^^^
ïoSous'. J^vatelnedoutapmntque cenefô^^^^

. qu'il cherchoit ,& comme il ^*°^ MAsKLfô^ea
Ù\i nu'ittïourroit, des Meurtriers de M. de la iale, "»«»"**b^

Su^q^X; de la route qu:il feUoit
?««P^"J„ffj^r"_?^j pi^^^o T^<:1« lendemain Rutel s en retourna cne*

-îi.-:

venir trouver.

V<H

^.
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qui marchoit
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Teftions ,&
penfer ,&

nme fe retira

,

, le regarda fi-

ta à fon cou ,

unies Péfer-

koirfonCom-
G'étoient deux

moit Ruter:
lUe.

anieres Sauva-

ns ; noft-feule-

I corps peint&
pluueurs Fem-

, & tant (ju'ils

nirer par 1 effet

que , ils furent

u La vie liber-

inds attraits , 6c

! de Religion.

Sale & de fon

lui- demanda s'il

[ il répondit que

irante lieues an

les bords étoieitt

nés faits ôcvêtut

le fût le Fleuve,

Bféparer,kplû^
Sale,îl«efôngea

nir pour gagner

n retourna ches

Setits
préfens à
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DE LA NOUVELLE FRANCE ît,, vin
Le fixiéme tfAvril ils arrivcrlfoS,!; r lî^L ^ '

ae . équipés d« la mêmenumercff^ „?? *^"'/* ,Ç*^- TTST^
voit p» ïoulu fe faire couper fes cheveuf^T'

^'°."" "''*- ^'^
Cenis. Cette manière eftX bSi^e eii\i^?n'"^,7^^^

<ï«»

fort courts
, à 1» referve d'im St m.P ^S^t' ^^°^

kiifait croître fur le haut dria ^&e &^^^ T ^^'^V^ ^«

côtés
.
où ils les mettent'ntdeVerte/Groî^:^^^^^^^

KoTd-Eft, furies bords driaZeUe ^afnJ^^ ^^7'"? ""
•

Péen, , & tous deux s'offrirLtZur l'acœ^^^^^^
des Euro.

^fut charmé de cette réfoSr& e hu^^^^^^^ ^ ' ^étant venus aux Cenis avec un Cheval t^I»
François ^^

^ \^'

vifions
, que Joutel avoit acSéerlîc « ^ """ P^*^^' *^^

P'°-
^

hle
, & avivèrent leTx *

'^ P*"*'""' *°"^ «"f«°>-

Sa'Tt^nJSS^^^^^^ &"al^"'"r ^! ,^- ^^ ^^ — '-

de retournera S. Uut SSiVv cntft "' ^°'™i ^" ^^^^" Ltl'^ïl'''
paflerauxines. R^orpl^s cfe
ils nwnauoiem de la plupart les ouSr^^^^^^^^

""'

eonftruàon
, & nul'dWeux n^vn ! "^"^^f"?" PO"' cette

.

aucun. Maisc'étoit lepremLr^
punit fouvent ceux nLo^mfS co^^^^

^^^"

cô^é.oùilsiu^^et^^^^^^^

I>^â„?&tcoS;^^^^ ^J^^ rçu que
Chevaux chei^CTSstt^n^^^^^^
lalla troôv^lèluidk Si?^ fZ^"'

^^^^ge à S. Louis,

nomma /étoiem tron fLt?^f' ^ P^"^'^"" ="«'es /qu'il lu

qu'ilmé&q^^^^^
POcir>|u«lque àm/dand^^^^ 'T^J' ' ^" "^«^"^

^

fcpriStd^ïeurSrprVfL^^^ 7'"'^^ *^? ^^"« ' & ^"'ii

^utoutie remit a«:ieadeii,a^app^r lui faire réponfe, fi^

"i
/

<.'
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HÏST01RE1GENERALE

après enavoir délibéré avec fa Trouppe » »l/i^ire àM. Ca-

veUer qu'il confentoiïi lui donhfr b moitié «» «%•. ' *P«

reftte dans les Magafins.illajoûta que, fi lui& les Siem ne

ûouvoient pas réuffir à co^irfe une Barque , ils revien-

SSle Zver , &qu/leur,feroit f^^f'à.l^r'^^Z
^es vivres àtouthatard. Vku de jour» après «If^a^g^ der^

folution par raport au voVage de S. Louis
rf^'î^tcï^r

Compagnons Se fe re oi^àre à M. Cavel.er , ^"Jf^' ^^^^^^
cher [eslliinois. Hiens & quelques autres ne turent point de

cet avis . & demandèrent leur part des ettets.

MonfVncac "D^ùt^iTt difficulté , ils^ quéi^lerent î^fij/^-;;'^ déchargea fon piftolet dans la tête de Çy^»^»,;»"^*!^^
t 1er mcSt à qua&e pasde Fendroit , où il étoit. En mjnjc^

du Du

bleffé, l'acheva d'un coMVAtjmoiei.j^mu^^^'^^'y^^

triers l'un de M. de la Safe ,& Faut» de fon Neveu ,
turent

les prem^^^^^^^^ de l'eforit de foreur ,
qu'ik avoient inf^

oiré dans cette malheureufe Colonie.
r r-ii:*»,,/!;^

Joutel , qui avoit été témoin de ce maffacre , fe faife auffi.

tôt de fonUl pour fe défendrez au cas ^Jï^'onjnjo^ut

oareiUememàfa vie ; mais Hiens. lui cria de ne rien crain^

ZT^^lkvcnteu deffein ?«lde venger la mort de fon

Patron.^1 ajouta qu'encore qu'iY^ été ^^xcomJAotde Du-

haut , il n'avoit point confenti à fon parricide , & que
,

s i

avSt ié préfent" il l'eût empêché, li^ Sauvages
ne fçavoien

Z, penfe^r de ces' meurtres f& en
^f

•«'?^ ^^ ^^»"^^^^^
Svofent raifon, & ils pouvoient ?1^ î»^«»/"

/ï*"if,
'^^

François de Barbares ,
que nous n avions de droit de les re.

^'ti::^c%con avoitbefoind'euK , Joutel leur fit

en^^nSreVcesleux Hommes avoient mérité U
qûwven1>itde leur faire , pour avor tremo^ leurs mams

fe le fang de leurs Chefs /& pour s'être faifls par violence

dfcequi ne leur açpaitenoit pas, & ilsAp^rent fat,sf?its

de ceslaifons. Larç^êoue n'Ito t pointa l'Habitanonpen-

dant que tout ceci fe paflbjt : il étoit parti ce ,our-là-même

^^'

' imgmmmmm'mm''*»-
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DE LA NOUVELLE FR^^CE. L,J Xïll
-

haut ; mai, M. Caveirèr &ïe P S /'"^'' ^* ^'>e Du- V^«7 5K).

rendiffuadcr,&fowéIanaaud;vam^^^^ de >
Taverar tfu péril, qu'il avoitioim? III ^'"'^^^^V^ -
roMu'iIs „'e„treprendror„tlteo^^^^^

. - Après C4tte réconciliation on vouÏÏl d^Hh^. T**fur e part., cpi'on devoit prendre mlirH^^'^^^^ . ^«>«
avoitpromsauxCenisfL'aLIl ' '^ **"* 4^c ara du'il

^""^^* *"•«

i6itac'compIirrap7oWffei& qu'il vtj! £S'^«
jes Sauvages «n verroit enfu^^c^^^^''

i atend^e chez

.

yCétoit pour Ml Gâvelier & p^rçeTx 1 r"ïf"°," ^*
^^''^'

ceffité
,
que^'en paflèr par tout ce 'n. c^'"''*

""« "^
foient

,
narcequ/les effets n^foient^ooin?'

'^""'"^
^^^P^" ^ --

- lis fe rendirent cfenc aver p.ev!Îi i
P,°/?5 «ncore paS^eés

Hiens en Partit auco^^nï^ij i'e'i^'^S"^" ^*f& "

"

.
Led.x-huit ceux

, quj étoiem Ua^ j ''^f''*^-
^

rentbienfurpris de Voïe^r?'!^
^i^ftésdans le- Village, fii-

hannes des i^mmetto^ SoulîirS^
*"

rent à danfer en rond rpL 5? " •
^^^^"^ »^ qui fe mi

Maître de fa C^7n^n^^ot'^^^^^ > ^^^ H^oTll
bout de tabac du Pays : tct^hlr.aT^ u.^ ^f* DanfeiSes un
cepté qu'il a les^feuillL KtlefQ^f*'^'^^" "^tre , ex"cm mie les Cenis aioient remll^" ^P^S' ^^°" «H^Fran-
& cefui

,
qui en avoitSon7^nnf "".î ""'H'^

coJlplette

.

pourfanart couchépafTe^r?cauS^ «ffûra ou'll avoi

rhfe'lr'"'"" <^o^">encere„'"aXôtTn^^^^^
chiftertiens pour a^ler au devant d^vit^'^P'*"^' ^** «-«fraî-

rentlefoicdif^rfêmejourSle Vjn'^^"î"^' qui arrive-
nommés Canno%uinnL^l,s"tl^^^^^^^ ^!,"" Ennemis.-
mais le bruit^ l'effet des armesTfeuT"p ' ^' P'^^ ^^""«
vantèrent de telle forte «n-n! °?* François les épou
«nieredéchai^e. 0^:^ZÏSJ^'t^' ^^^>rkî^rame-huit

, tînt «ommei^^^FZ;^ ?"*"'"« ^"^ore qua-.
rent des Prifonniers,Terux o^!^^"^ ^^"^^ "^^^^ ^
nerent dans leurViUae^^avecf'^^^^^
les autres forent maferd'abord ?^"'"A'

^°"^- "To^

7b^' J'^ncoreplStrift^^^^ ' «fepté deux Femmes

,

ViOoirc de
CCI Sauv»^.

r-:

•/-^
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HISTOirtIt GENERAÏ-È.
On renvoya l'unç chez elle .mais cencfut<ïu'aprèiKpi'on

V"/®"''°?? ""!„ J« U fêta: on lui mit auffi entjre les

(

-^

-&

r.>

r- On renvovarune chez eue , mais ceire lui. *jw «h.'»' -i-
-"

'^*7-i»°- Weut^Srà iTp'aude 1. tê»: on lui mit aufS enue les

nx^rd:rFSScirp:L"rp"'iui3om,erfo„^

fotWuitecoup^ par morceaux, quon fit manger aux U

''''Z:Wf-ant ^\i^'^,4^'Z^;^JSt,S^t

^nS'q^et Guerriers P^^oient d^ant^meur^^ «s

leurs ré

jouiilànccs.
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•"emmes ^ & les
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.6 HISTOIRE G E N E K A LE

1687-90. un jeune Parifien,ûommé BARTHELEMY it& I5 WQte-Teif-

-K

crainte, qui avoitfaifi Hienniit auffi irtpwffion fur Mrchçr

vêque , pW coupable encore que lui. NqMs verrons 0<uis H
fuite ce que tous ces Gens-là devinrent , a|>rès que ftous au-

rons fuivi les Premiers jùfqu'en France. 1 ., r^'\
ilsatrivent Je ne m'arrêterai point k diécrire les participantes de ^*«w

chezicsAkaflf. -^oyoge : Joutel en a fait un Journal fort iOirçdnftancie ^ qiji

Va rien de bien intéreffant pour cette Hiftoire- Le feul aj<>-

dent Scheux , qui leur foit furvenu dartfi une ft longue ^ û

pénible marche , fut la perte qu'ils firent du Sieur de Marie ,

lequel félon Joutel étoit un très -honnête Homme , & qui le

nova le vintquatriéine de Juin » en fe baignant dans une Air

viere. Le vintiéme de Juilleçifcj arriveront aux.Akftnlas^^a

ils rencontrèrent deux Fraiiçois i l'unfe nqmùioit X)ELA.Vr

/ NAT .& l'autre étbit un Charpentier , ^ipp^Ué GoUTURÇ.'i

/l* teftitunegrandejaye pour les Voyageurs de fç trouver

fi proches du Miciffipi , & en Pays de conno4flance.L.es deux

C François avoient été envoyés aux Akanfas par le Chevalier

dftTonti au retour d'un voyage ,, qu'iravo}t fait! Juf- njeme

. iufou à l'embouchurb dUiFleuye , où M. d^ la Sale lu» avoit

^ donné rendez-vous. Us y avoient commencé.une,Habitapon,

& paroiflbient réfolus à sV étabUr , n'efpertnt plus de recie-

voir aucune nouvelle de M. de la Sale. M. Cavelier leur ap-

prit fâ mort tragique i mais il fut arrêté pntr'eux (juon nen

diroit rien aux Sauvages , que le feul ppm r
du Deftint avpit

tenu en refpeÔ ,& de qui on voulpit avpiï dfisvivries , desM-

nots & des Guides. .
, ,,'>;-'' -" ,

'^1'

M. Cavelier pria enfuiteCouture d'aller trouver miçlques-
'

unsdeleursChefs,deleurfaireentendrequeM;delaSal€avoit

fait un très-bel EtabUffemem dans le Golohe Mexique i que

ceuxTquiyenoientdè lui apprendre çettebeiçeufenouyelte »i

étoknt dans le dpflein de faire un voyage e9 Ç*nad^ > J><)Ur y
chercher desmarc^Mtdiiesj qu;ils,^^Qi«»erp^b»ntowaveç

^ hon nombre de François^ pour s'^tahrir dan$ leur Pays

,

afin de les défendre contre leurs Ennemis,» de leur procurer

tous les avantages d'ipi cçiW^rçe r^lé V qu'ils feflajftiem4e '



Y

™«
,
fi l'on eût été inforSÏS .

' ''"'°» î'8''e«'«&fit oeVI!'
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V n'ayant pas trouvéWA^^^^^^^J??^^^ U

chelle le cinquième d Uttoure ,
ocie ^*K\^^^^^^^^ ^^^

&routel lartkent pour Rcweii, oi» )aî,!v^>«Wt^

Ce<l«t4*inj«

l'Habitacki»



r

^au.F^rt da S.

une jGpiB^e dV;

^ loTcipJl^ oit il

' j:

kiilimaldnaCTyiPÙ

I |^e0t fsmenàtd

rtâffieçli ^i .élOi»

oiWak'dfciMoot-!

»rqiMsw«tàJi»Ivo-

ite-MM*.(Payeiier

fiffiesiffr «i^vwfent

Y atoT6«t pitTpren-

«irerlaptiteCo-
LiispanmMCUni'

, on iedout» bien

niand on y »iiroit

Le? Clamcoëts ne

u Cintf d^» Fran-

darts le Wriïs , oue

opms^lb.tombe*

I^ar. JhtiÇ'tfr^^fan

7. , V

„X/^ï

iïiifc,
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^-^'7/ ulfah'fÇ9n
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de Talon ^JbJoiSW^^HwAriS^^^ ^'^^ ÎS^r^

4;

«

%
TV ^^''*^* '•»•» «w/m-

tort rëfolus de ne rien éuaron^. T'"^*J"P*"an»»», etoiemt "entur» jefort riSfolus de'nrrl^T,;^^»^^ «ûiJnt "- -

W de ce^
, dont je Hriew^eîïïSfJ^,

™^
te <fef|:ei|is . où iit^tr^£^rLj^J^ wenerem a»ViI-

^ ces Sauvages; ils coinDrir;^^:,^^ !?^^î?*^^«W^
i.i^

f.^

j (-

. ^
-?

'r'/

...-^

.»»• -,
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--3r-r--^ all^cheèdhèr vmais ce Détachement ne.pù^^^

l<5^^9«••w deux T^lôiis i leur Séetlr ôclltalien , tjue les aamcoets

,

oui tes avdielitJfprii^ amitié i
eurent bien de la pemérà re-

lâcher. L'année fuivante deux-cent cmquante Efpïignols re-

tournèrent au même Village , & en tirèrent Jean -Baptifte

Talon & Euftache de Breman , & les conduifirent d abord

ttS Loùii ^^^ y^^'^^^ ^" Nouveau Mexique
, & de-là

àJWe^ttô avec les deux autres Talons& leur Sœur , & le Vi-

/ée^Roy les prit tous àioA^iViee,^ .,, /

/ ' Larchevêque & GrôUet avoient d'abord été envoyés en

Efpagne, d'où on les fit repartir quelque tems après pour

Mexico. On les y mit en prifon , en attendant une occafion

de les envoyer au Nouveau Mexique, apparemmeht pour

y travailler aux Mines. L'Italien îut tranfoorté à la Vera

fcrux , où il fut enfermé dans iine Prifon ,& il eft fort vrai-

femblable qu'il n'en fortit auffi ,
que pour être envoyé aux Mi-

nes. On ne dit point ceque devint Euftache de Breman. Peut-

être fut-il joint aux Talons , à caufe <le fa jeuneffe ; car On

a cru que^ la Taifon pourvoi ceux- ci furemf mieux^ traites

que les autres , c'eft qu'ils étoient dans un âge , où ils ne

pouvoient pas avoir pris aucune connoiffantîe du Pays , au

lieu que ceuxrlà étoient des Hommes faits , qui auroient pu

s'échaper , & donner en France des lumières fur ce qu ils au-

roient pu remarquer dans leurs differens voyages.

Ail bout de huiÉ^aosles tfois Aînés Taloi* éjant en âge

de porter les armèS .furent ehrollés fur l'ArmadiUe , & em-

barqués fur le Chnjlo , qui en éioit le Vice^AmiraL Ce Yail-

feaufUt pris en 1696. par le Chevalier DES Augiers, &
les trois Frères ayant ainfi j-ecouvré leur hberté , revinrent

enPrance, & </«ft par eux , qil^on a appris toute$' les çir-

eonftances , que je viens de rapporter. On a fçu depuis mie

le Vice-Roy du Mexique ,
qui avoit retenu chei lui leur plus

jeuue Frère & leur Sœur , ayant été relevé , il avoit mené

avec lui l'un & feutre en Efpacne.

Telle fiit la malheureufe ifliië d'une Entreorife , que bien

des chofes^nt contribué à faire échouer. Elle auroit appa-

remineht.eu au moins une partie du fuccès, quon en elpe-

roip,4ionii?avoit eu en vue qu'un Etabliffement àlembou-

ehuife:auMiciffipi,«omme bien des Gens fel étoient per-

iuâdés ; car- il «ft4:ertaiii qu& M. de laSale- fe voyant de-

s grade

Ce qui fit

échouer l'En-

treprUë de M
«lelaSale.

X rf^?»mii8^6H33s;»anR7Er - tiwroî^
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exique, & de-là

rSoeur,&leVi-

1 été envoyés en
tems après pour

lant une occafion

iparemmeiit pour

ifoorté à la Vera

, oeil eft fort vrai-

•e envoyé aux Mi-

de Breman. Peut-

jeunefle ; car-'on

•enif mieux traités,

n âge , où ils ne

fanCedpPays ,au

», oui auroient pu
es uir ce qu'ils au-

voyaees.

ilohis étant en âge'

Armadille , & em-
sAmiraLCcVaif-
ES AUGIERS, &
liberté , revinrent

pria toutes' les çir-

»n a fçu depuis ouè

il chez lui leur plus

îvé , il avoit mené

(«#/(c«c#rf M«t^

JîKi.

iSTH-ïASTJîfiga^aÇÎEEaw;
\ki&l^£iMàti^\:&!-iû-.^- jt. :
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autrt Fumetxrrc dic ÛuuuU.
I^XXm.Pctitt ^ruholi, Ml Canada.

'Mais--.
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,^ik^r, "»

gnid^ dans la Baye S. Bernard . & av;,n/k" L '* '^

eu deffein que de le trouveriuro?t n, ^r.^^" » * '^ "'»^o«

5es,V5u]Is en donnWemXs LS^^^^^^^ ^"'Tavoit envie de s approcheriez ÏJrrToo!. I

'^"^el; mais

noiflancedes MiKeS&°&'P*'"' P^^^^^^^

faire ,nôn-feulemenHI hTI. • j' ^ P°"' vouloir trop

luen n étoit encore olus aif^ m»»j .

favoi. 6it febouerda£«^p'Sfe°""e'^rr*T .
"««-^

carU nous étoit fune .«L.'°"" *"'" "*" Miêi^iT
bUffemenf danTcelt" pa.§e de laXÏÏ"" '^'"7^ "• £»'
que pouTnous prowS^oe Prnir j' ^"',"'' «« "'«ût étéV. &pourCSesfro^SÏ^H 1"?, '* Golphe-Me-
du côté des'^CoIoniesïnS Œi*^°""'"'^""~
térêt des EfpagnoU

, <pe lu nôt^e , de m^^^^^^
tei"^"'?.. P»«« qu'ils na„vx,i;nt w""' Jï^! «^'"^r^

S-fc'iW

i^w lerott aUé alors

lesFrançois fur le bordSlaL^^ 'P'f ' i'^ '™uvoient

Narions!„àlureUe»emi^^°^^'^&turr^"'i'"
Mais on avoit éncorea-n P™E!lT 5? *• iî" '*'" '«reté.

Pé dè»Mi«êsde sS," BS>f^-oite'''r'"' P'^""'
loirréallfe^la chimère d?M'r?l'^^*A*'?'««'"«4™u-
biemôtàpflis fa mon dV ^Jr i,^"''- •^"•'^ «««'même
avecleCromtedePràALLsrr,îf- T '"'"8"' '«"«"^e

haut, & que de part &d'î;^» i^ prétentions trop

itant montée k tee^Tr'"^- ^T^S"^ ^''^'iP*
V-

!

f-v ,-^<

,,«.. .•' i 1kl l'^.'j f V
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^* "?«..«« inmiiaitât les Efoaènols en Amé-

prV^ auXonfat <1«,3^^^^ tqS3m^ Aventuriers 4e

^ieWla *rO"»^^^- ^**^SihrW^ntre les Cours de

r^^'^A^^r^T^^^-^^oiet du Sieur de

France &d.Efoa$ne r P5«.l,lftSons ijocH^P^»» on ^^

lï'Sate. Sur la: for ^"i^^^^^f^^J^ tréfors

,

ô^de fei«bientât,^°"^^awlSôn.^^^^^^ de

quinexifteremiamais que^^
^ «8«siniBS.Gci» , « <^^''^_

ggBx ^ que nous venons de

fets wtfore^^^' ^iSîr^s k fuittde cette

^.. Nous aurpns^occ^on den pr^^^

HiftoitCrdont il e£t tems de repr»nui
,

P/

*v' .

::* '4'



LE,
)ls en Amé-

forte Gblo-

rentuùers (Je

es €ours de

du Sieur de

phes ,
on ^s

des tréfors

,

,échauflEéè de

oduiiit des ef-

iis -venons de

fuitesde cette

"mi:

1? T*feï

r^Mf ï •*'•»>' kZk,'\
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HISTOIRE
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DESCRIPTION' GENERALE

NOUVELLE FRANCE
i:/ril£ QUATORZIEME-

OUS avons vu à la findà XII. tivrecombien, dans la fituation, oùleConKe
de Frontenac trouva les affaires de la Nou-
velle France, loriWilen vint reprendrek Gouvernement èénifal. il importoit

chez Z" &d "^"«kT
,'•'' ''««â

-««es Françoifes d»s FeTpriltîZtt'^h'I^r''^-

Fij

\

^90.

\

%''

i
<''W

-- *i.,i-^.çt •^^^i''

;
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u t <i T O l R E G E N E a A L E
^, ^ > Vi:rn.\tenac avant dreffé fon plati fur ce prin-

-775:^ Le Comte fc
Frp^tenac ayan

^^ i^^-antaye , qu.

p,r.tift Jm. commaodoit toujours »
j

jj^s peu ils vcrrroient

5e FronicnK. fôrer Ics Hurons.& l«,y"7« Ses. Il prèparoit en même
bien

d"^;?;^toS;otp^^^^^^^^
tems u.ttg'^and Convoi puu

^^^^^ j^.

prenoi^fesmefi^res pour Ig^er r^^^^ B
^^ p^^. ^„.

Soient entrer par
y^^l^^''^^J^lel\ , & devoit être com-

glois. Le Preimer fe fo'^'^f
'VÎ^ncois & Sauvages , comman-

•

pofé de cent dix Hommes, François « ^^"^ 8 ^ j jainte

^és par MM. ^Aillf
t^eti^rfous kf^^^^^^^ de Re^. -

Hélène , tous deux Lieienans^iou ^^ ^^ ^^^^^^ ^^ ^^

pemigny,, dl»'^^*
iVr bien fe^iren qualité de Volontaire..

IvioNTiGNi voulurent bien lerv.r^ q ^ ^^^^
Ce Part fut bientôt prêt & le

^^J
^
^, .^mes. Il

nue d'avoir délibère d^ quel co^^é ut
^^.^ ^^ ^^^

Soit deftiné en général pour ^* ^^^J^'^^ommandans le choix

te de Frontenac avoit laiflé aux aeux v.
jugèrent

S,We,qu:ils dévoient a

pas àprq)bs de fe déclarer, avant quu y
fix jours

Te Pays Ennemi. Ge ne fut donc qu ^F^^
^^^^^^^^^ é^rc ;

?ï mourir àUpeine ; «f »Jl" f »^°i^ ^"'i^u ,e„uë depuis

lâcheté 1» «=o»dmte , cme ^»
F™'«°^,,'

;, u, „oi. enga-
I

quelques années ;
que le 1?" °«^"

"inm nos Alliés n'avoiem

Sris occafiort de nous mfuker
,^ ''"'^,"

échecï , c'eft

- Lmo.ffs>&que. s'ils.vo,em

ne leur avoitjamais manque. •
.. .._,.. j_pr.

ïipéAlnoa

Je Coilar.

ne leur avo.t,amais m^q"'-, .

,oute ladilEulté de l^n-

Les Sauvages ,
qui ^nno-ffoient tou

^
^.^^ ^^^^ ^^

.«prifetfOrange, perffterentà^ToPP? '
j^ marcher juf-

^?^f;!^rfti=t"n'eV. .^ùabouuffoie^deux

/-



*?:

Ai'^

;iflKulté de l'En-

,
& l'on fortit du

de marcher juf-

}outiiroiem deux

^

..V

sfe»g>h:r«-S-?r-:
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JtJÛOX..PetètLàunèr de la, ùuvUné'.\

LXXX. Solanunv

lu trou

JU la/iaroUnef

LKXn.Lù FÙJi de veaiiA

j.TYxn. Kacinc cU la, Chuic
f-TTYm. cki/vrtj-uùl drctt

^ .^^
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i - l

uiiiciii: a les

.

l'agréèrent, cm prit auffitôt le rK*.«>:« 3 v.unar , oc us
dam neuf jours l'Armée P„ik'"^^"^ow-g, &pen-
AÎonde Jitàpied

, on avok ^.?r'°7>/°"«'"r TouÏÏe
genoux

, fouve^ntmêm^ Sc^t= ^"^^"'^"^
ver où mettre le pied : d'ailleui u?^ 5 î^ S^^^^ PO"r trou-

^
Nos Braves arrivèrent un foS r

^'"''^ ^'°" intolérable,

lieuësde Corlar
, il^^^dAl^^^^ ^T'^ ' ^--

Sault S. Louis
, (a) voulut I«tf '

Chef4es Iroquois du
coup d'éloquence ,&^Saf^^^^^^

"le fit av?c beau-
noient, non-feulem^tffies IL""'

'"^°"^^' ^^1"^ don-
çois mêmes

, degranl fërvi4 ^^^^^^^^^^^ '"A^^"'-
^« ^ran-

ttons d'une concfiite admirable S/a>
^^ 9'°"'^ ' ^^s ac

une vertu éminente &£ ,Jl\
•'^""^ valeur héroïque.

gion.II exhorta tout' le MonHtl'°T"","^^^PO"r la Lli
Hansrefperwced"™^^^^
depuis quelques a,méesfyrIeT"i^^^^^ T-^^

^"ff^«*
étoient les principaux Auteur Il^aT^t'

"^"^^^
' ^"^ ^"

pas douter Je l'a/ïSlance du Ge comre £ î" ""^ "-^^"^«'^
& dans une çgufe fi jufte

^' Ennemis d^ Dieu,

rtefS^J^~ i^contraqua.
apnt on avoit befo'l pô^faire eîî?""' T'''^^ ^"«"i^r^"

.
Place. Un Ganadienfnom^ Gmu^^^^^fitot avec neuf Sauvages Z^^r^^At^^J^^^^^

letcé de remettre l'attaque iuTênd7m.{„
ayoït d abord orp-

fit changer de deffein U £S i J"
' '"^^ ^ «^<^ès du4^^

me &^d'attaquer en aVrivam ''^" ^' """'^''^ ^'^^"re mê

^^ti^^?^3^i^i ""^^ ^T -"^ ^-S , Se

i6 90.

"œseiïïK
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èrand cheifim ,.trii étoientiios Gens. Uordre des attaques fiit

Seuln^^^maniere. Matitet & Sainte flelenefe charge-
régie en cenc «uu -,

les Femmes Sauvages ,

^t e%?c^ d': r'rio^^^^^^^^^

famiis Ton la?rouva «tfeaivement ouverte. Dlbervilk &
C^mie^rprirent fur la eauche ,

pour s'dler rendre Mai-

5es^ d" lITr^iere ; mais ils ne la purent trouver , & rev,n.
très ae »a. P^^*"'!' Je forte ou'ilnV eut qu une attaque. \

rent jomdre Mantes , de lorte qu a»
/J". n. n^ r^- i^_

cette Place l^^-feulement la porte , où eUe ûevoitfetaire ,
ttoit oy

eft wifc u ^J:. elleWétoitpai même gardée ,^ comme il étoit nuit

,

'^' SlanTr^a , fans qKucun des Habitans s^aper-

cr Les dJ/xïomiandpns fe féparerem tfabord , afin à en

?etiî;oîtrouslesQ«ar^^^
îivoient ordonné un grand filence , ils fe retrouvèrent a 1 au

S^T^êmité du BoSrg , fans qu^Y P^t aucun «lomj-

mentTlor ottfitlecfiàlam^ierc des Sauvages, & dans

Sânt Aac^-donna de fbn côté. Mamet s'attarfm à une

bras deux coups de pertuifamie ,
qui le

^'^.^l^l^^'
. bat ;«iais Sainte Hélène étant furvenu, la maifoai tut torcêe,

^ &leSuresdeMontigmTengéêsparlamortdetous.éeux,

qui sV étoientTenfermées. ^^i^^J^inat Aet^
Bientôt ce nefotquemaffacre & pillage, maisa^out de

. deui heures les ChSfecnirem devoir po^
•arrlfi à MutBs les avenues , pour éviter latutpme ,

K le rené

A,*-«»lwAfté téSr'CcttJ©liï»MatoraelaFlace,sett>itiauve

avec fes Domeffimies .meiques Sddro , & «« SairragM,

mii l'avoient film. Le Commandant l'envoya fommer^u

Si^^nfTour &i«nmeonnevoutoitluifiuKaUeimtdit.

f«TJsd^> d1berviUe& le grand AgniefTe chargerentde

/. .A*^^ .^ " "\ -
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Al Sommation. Noo^feulemént il, I

^'''- *'^- 47
tier; mais i^ Mûrer^ntrcS^'o-^^^^^^ ?>0" 9"'"
ce quUui açparçenoit. Surcett^ïS. ',°"^^^ôit à rien de

on Iiu t«tftxaa«i„ent tout ce w^^^^Une des premières attènfinrT/ ^^1^^°^^ promis? '
^

rentles Maîtres de toT K'k r^*^ ?^"<t i^s fe vi-
à^'vie ,de peur quets Sauv.t

^'^^'^ ^^ î^ri^es dU
enfuit^Jeferau^'^'aifo^^^^^
Major,& celle d'une Ve»;e?cL""fr^^^^ ^^"e du
J^ontiçm; j y en ayciitenvi,^» ^* ^o^avoittranfoorté

tiés^&!:ienmeiLwée,r&?n„Toi^^^^^ toutesb^
fclem«ât emporte^ On accorlat?^ T/^' P°"^<>« ^tr^

/««
,
la plupart , Femmes , E„fâm ^ V'

^/°?^nfe Perfon^. /

echape i la première fùr/e d« A/r •i^'^'^^^''^^ - 9"» avoient
quois

queriireconnÏÏrafode^^^^^^^^^ & à Lnte ro- /

nous n'en voulions qu'ZxTi^t^, ''"'i'
^"^ Cantons que /

quatre-cent mille lil^'!''
^^"' ^^"^

^« Perte fbt e/li,5ée

«n» r qu'a faUoit Dori»^ ilfb -^ '"^> '^ Win , MnnS r ^P=^«:'f"

*)nt on avoit aétiièé de(iX,^ V* •'^f»«« des vivre. ."'"'«
• 1-»

ftum
,
ri oœiiWoit pas eu cmmo^!^ ?u^^^^*^'«"t niorts d^

5ifio%ésdei£igpa,er.6ud^,£ l"*'^"^ iesavoitm^
Sauvages & feize ftançojf^^^^ «taqués , tr™t

WeœSS3,^^J^'«™co„P<b„nVpritdesBar .r„

rËS**!?;?^»"™ f^^^ ofer «^"tl&par un de
"^-^

tMoiBilitdi»Afcnde m/il 1^ P"*"''' » 9"' nous ït Derdr.
*™l«s«ireoSai ^„''"°''»"°Ponott plus de corti^

-«'^ u. »„^ wa™,L da^r^";'--^;^:



;ÏU"c. un Parti dlroauojs ' Ghréuens ,

^ Ja
te«5 a

^g^ ^^^^^^jy^^„,

. grand Agnier. Ils s'embarquèrent à Monn^ai,^^^
May leurs

• Jb"t!l.," o . ,/v .'« .u Rivière de aorel. JLe vinm*ui* x »«.j

Te Fleuve jufqu a
^\^}j'^l\. nuelquei coupsi de fufil , &

Découvreurs entendirent "ij' *5*
, Jclbann^^ Câmpà-

peu de tems après ils aperçur^t^eux
^Jf^^^^^^^^^

' Le , où il y ayoït
q"«<>"f,J'^W»^

'E que /fur Urou-
fesfiUtousPrifonni^rs^lk^

penfoentU moins, lU '°?'^*"r.'f^T„ent quatre Hom- •

parmi lrf<p.eU il
y,avo..hU.tAn|to.^^^^^^^

Le fept «m MaW«"^l»/"!"tr n-ILt pas affei forts

,

J jugent à Pr^P^V^^'^jfS'embKS» trop , pou^

aétour leur coûta cher.
„„„vereni fur le midi aubord

„.„*. I^Î'»'r'^"«''«l""7^±'^CieK décharge dam le

cr»Ji*ùa. ieialUyUre '««^''^f' 'Skiff leurs dnots affei

LacChamplain. Commeils a^o^mM- ^rs ^
loin de-li , ils crurent <1»? '« fcf"^ Sn à l'œuvre? Le
d'autres, & ^^•^'Z^-^%tS^^^^^»'''<»»<ï'r'
foir ,dam le t«m , <piU faUoiem leu sj ^ ^^^^^.
ils forent découverts par un Pf'J'*'B,3e les Anelois,,

«uis , lefquels »»»«"T.'|„1"X & »ch«gerent6 leA-

Icquilespnrent r^'^^^^Rn^rtimé îabord avec

demam avant lejoûr. l^yanaAgnw. .
j

S^ de fcs Gens i (it autres toquoB , deux Françoui , «^^^^^

>1

y

U'



LE
émis. Voici

.ffe ,JUeute-
-

fék laprife

5is,deiever

els fe mit le

defcehdîrent

ie May leurs

,defufil,&
$de Câmpà-
ic[uerent,&

5
, fur 1» rou-

>rt Anglois *

rerdieht une

^& oùil y-

s Femmes &

s lorfqu ils y
nbufcade j ils

t quatre Hora»

L Prîfonnie".*

ayant eu avis

jourhée de-là ,

)as affez forts >

Ht trop, pour

ne (ijài ce qui

hez eux , une

enantimaisce

le midi aubord

charge dans le

ri Canots affez

d'en fabriquer

à l'œuvre. Le

es en commun. 9

ins&d'Abéna-

re les Ânglois\,

largerentlé lett-

aé d'abord avec

ançois,&idei?x
Efclaves

'"Ai

il
• *

l

^'

iài^^ h ^^i



f"V*^3i

ternoir. -^'^^^'27. FarcéU
lyupej.
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qudque, Pâonmcn.^^'' *»"«'* par, & d autre 7T
Ce. fût alors mi'n r ' '090,

»deu,cô.&/iTe,'î^^™^^ regre. &' exrrtoe E»^...,
perte de Jent- r^i.„r _

>^"o«ne pouvant fe cnnr^u- j_ m j. t„!°"

^"1

/

non feroit bien jÉçuë & „„i^? ,** !,')"« leurprotefta-

ehofo du monde les S3«'%'Ï'™,''P"'''=> *' '"
conclut ,„•! ÊlloitdSnXderiVnf^ '«P'ïr°i'=''»"«»- «

___!* grand Agn-Vne &7l1I"il.Ç'''Ç°"-.
çois

Le grand ÂgnTer ne for. ^"^ '^ ^«"g'On '

"

^xde tous, qui reffeWTcêtteoti^r^^^ ^«-««^ At.
Néophyte étoit lm-.méme un zll?lfi!?

P^"? vivement. Ce S^««'« «•

™ere
, dont il s y prenoT ,NI 1/ *î'®onna»re

,& de la ma-
'^'"'^"'

>

nées
,
il eût Peut-ê^e convJi;f'T" ^"^««-^ q"elquesTi

fion au ChriSianif^e avôifA^r ^°" Canton. Sa conveN
connoiflbi, enc?reTuVu^;^^l^<>"vr^ed^^^^^^^
parler de notre Religion InJr ' ^ '^ ^''°" ^ P«ne entendu

vifiter fes Frères
, qui étoiemV^.uv ?1 'j' ^® ^«"''t Porté

à

deleinè. Il „«. voilà pSit „!? " n
'*^V"« ^^ i^Mag!

qua fon deffein àpluSS P''
V^i''

^""^
' ^^ <^<''n'""nl

q^-^nte
,
lui foulTaiterem deSoiSi!^"" ^"'^"-^^ <^'n^

«s furent extrêmement fum^^c 3 ^^^"f^^
transformés, pour Siî^^^^ce qu ds remarquèrent dan« nlH

** 1""^®* Hommes : tout ce f

&ilidéclarereAtqS„ïïffSS' ^''"'«^^^«^^ <^^-^a!
"^

.?t, la parolede Kttouvfl^ ^"^^'^''^'^^^^'nft^^^
'Isfiirembaptifés. UurlxZ2T, <fes cœurs dociles, &«m quantit/dWr&afi'"'-

^^^^^
Tome II, • ' ^ '® g^»nd Agnier furtout fut telle-

*tv*.i.

,Jf-

/r

*. I
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Sieur HencL

Ptïfede Se-

mentels foi k(
Aogloù.

HISTOIRE GENERALE
ment iJénétré de ce feu facré , qui fait les Apôtres ,

que juf-

^'à {f mort il ne ceffa de travaiy#r à procurer des Adora-

&"vÏÏ Dieu. LeCiel benitlfs travaux a^^

fesefoerances. H foûtint avec cela toujours la haute reputa

Son S'é^^^^^ faite à la guerre . & ce fut par eftime pour

rmé^iperfonnel , & P&» <^^co« pour fa ^^ru^J^cU^^

François s'accoçderent à lui donner le nom ,
fous lequel

linn âui.?avoitpaseu moins de fucoès ,
&n-avoit pas feu .

rnsïL"nr;U François que «lie
.^^^^^^^^^^^

«nac lui '«"d da« une "«'^'^ g^, aont fai rap-
S«ignelay. ^\^"ZSS^ te votuè Dans la petite

!?^U ,u-ir^m Sd^« S'.loi/«Si. a.foFils ,&ïe.«

lfo'N«^!rfç.voir,leSieurC*EV.ER.&.gn.urdeS.

tira droit au Sud dans es \^^.*y^SrVl^ wie ton.



\ LE
très , que juf-

er des Adora-

I delà même de

i haute reputa-

par eftime pour

vertu ,
que les

bus lequel feul

,
méprife avoit

lent arrivés de

[is une Expédi-

l'avoit pas fait ,,

! Corlar. J'ai dit

lyver trois Par-

ifférens endroits

,ir dans la Nou-
voit été levé à

Gouvernement

e Général ayant

s une forte d'é-

e un bon effet

,

lia coutume de

une pernicieufe

lit alors très-peu

deux Hommes,

i
mais ils avoient

k qui on pouvoit ^

tteprife de la na-
^

Comte de Fron-

it akws à M* de

â , dont j'ai rap-

; Dans la petite

eiès Fils,& deux

R, Seigneur de S.

éme cb Janvier

,

it le Lac Cham-
& aptes «ne lon-

ifMfi de Ma» près

j^ nZ:MLmiVyEiLE FR

^

a

\xCBf,;„^^ "- ^'^uutic duOuta^

^CI. Bouyenc Ju Canada..
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Tomt.JV. y^e^fy

^ XCI. Bau/yenc du Canada^.

BffuuUc, ou JaffUettc dw Canada..
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DE LA NOUVELLE FRANrr r ^r
d'une llourgade Angloife aoLll/. c ^'^* ^^^' V
fiut.^oAe parfes^^^^^^^ . qu'il avoit
pc en trpi^ Bandes ; la Prem^ rIZ P^I^^^^^ ^^ T^u^
mes, eutordi^d'atta^eVreTr^l^ST/^"?^
man^àIaSeco«de,^i^|,|S^^
Fort de piewif à.qMtre jaftions : laTr^S' '^î

^^'^^ "* "«

bordaffei bonne coatm^ ^li^^""^^ i î^ ^^^t da*
premier feM des AffS iL' nhf. r^*

°* ^«^«nrent pa^ b
pièces, & les auû-esTaîTnimtfH^^^

^'^""^ ^^^ «silRs en
l^fonni^s de guer/etTJv^coKTv;^^^^^* ^«^^^

•Si^emeU n'ëtoit ou'à fiv !;«.. • jil « ^

«ade de la NouveUe ISg&rnom^^^^^ «°"r, i.sîe„.„„.
iipouvoK fortiraflèz de M^it « ^® P<fcaJouët , d'où '«'force iS

luicouper la retiSîe! En e&Tdt&T''^>P^' ?^«^' ' & Pof
^'" ""

Sapv?ges vinrent rayerdr^edi^^ *>"r <*eux
çofem oour I attaquerTs'y^ét<^ra«;^^^ ''^"?^ ^:^^^-
fesinefures pour rompre celle! 31 rn^" * ?f '^ «voit pris
«ille furie toS d'S^^^e fifr'^r.^.^^'^^^nha-
Pont fon étroit

,
il avoit /ro^cuoTr ffiV ^'n*^*»"

"«
detojt^poffible au, Angloffi^,!? ^^i^«^^^^^^

Pe^t ^^^rF^^-^^^^^^ & mépriTant le
coup de confiance, flerïellês v iîirf^^*^'** /^^ ^^u-
feu coup

i puis tout d'un coud ft.YT^ » ^"^^ ^'^'^ "n
"W'n

; cfu ^mier choc U en Li h
' •'^' ^*""

fî''^
^'^^ à h

o^%eaI^rrfteàl«i^rIe ?:h"i*^"«
' «« Weûa c/ix

, &
cwe rencon^elfl-^aeSr^^^ " P«'^« en
vage Sokoki, U Fe^Jt'I^} H?^Y^« • & "« Sa«-
coup de feto dam le SS 'd^, ?*'' ^"^ , y reçut im
% «marques jufou'à fa^Ht lî

5?"'' P*""^'* ^«« &"- '

«*«tciutingu4 depuis en plufieuaoo.
-i

Gij



u T <; T O IRE GENER AL E
5X H I 5 1 VJ 1 ^ - .^^ jg fon Père. ^

.cw> eafîons , & a Pn^Sl^?":^?:J nlf^^^^ plus qu'à la t^

endroit que le Ff^» ^^i & ou'il «'avoit pu encore entrât

qu'à deux oumées d?"^.
'^Ç^i^Gatineau , fon Neveu ,

au

2n aaion. Sur ceravjs d dép^^a G^^^

Gouverneur Général, pour lui W^J^gj,^ Màugras,
Entreprife : il pernut ««

«f"^JJ^SS , de s'en retourner

quilm avok amené lesanqAlgon^^^^^^
Tèc eu, à S. Fr^m^s^^ fe

JJPg»^^^
Troupe à' aUer joindre

«JX^dartM; dte PoRTNEUF , le
' c7ParôavoitpcwrComrtiMia^J«^^^j^^g„a„t

troifiéme des r^^M^^^t^fM^ê^^ T^
de la Conyagriie de

.^j^^^^J^.eie Compaenip ,
qui éto«

donné orSe de prendrjwutec^tte^JjP^P^^^^

. . en Acadie ,
parceque M. de Mannm^^ ^ ^^j^ ,

3», & cela te obligea de
<='?»JJ'J'j^b village tfAbé-

;
«aquis . où Por»*^J-!^' 'fÇéSe. « poiffa pto Içm

fa Troupe î ombs ilnv W"** "?"" N,àon , 6mê fat 1«

fc&*iK-inibe<iu., I y *P|™X te»» Terres' des An-

/ depuisPu de retour dime ««""**&" „«.ea ces Brave»

/
e&.&woienttuéfixH,offlme8,««e KB

S^„,,.

/ I lefivre : ilfe^^^^&TXc«r>i«i^ qu.«e

tes
des environs , « leyintcinqurc ,,, ^f.
^SdeKadtebéyqu^toH ,r?W»^»^;'ae ,. Mer,

S|p«^ KaskAé é.«M.u.e BWf^JSpiém de Canon.»
iSieitUi. un Fort très-bien bao .

il

"J""™"; ^la». ni de vwr««.

^'
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JCOT. JSclcJc du Canada.
Xav^roAfuucr du Canada,

a ftudUa dg Oyf^rùf.

•« t» . Tonu^JV. fra^e g
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-"^r-p* '.9*;7.7i|p5£Î;:fc';'
"'

obligea de sVloigner unMU Inrf!.
AffiiUwis, ce miles «i-Jo^K

«)ini»*Je Gouverneur de £JkfJ^:i„S"^
totlefolu defedéfend^iSk mb"» '^P°'ï"' T«l

fer a»« honneur, cepend«^tiU™ , jS£'?î'tf°"«- ««u-

Hertel
,
mu venoit de le ioind» l.r

"^^ °f.Corl»«-J M.

>vec moins de gloire duefcsC^if^" "* '*» "tourner
riv&de M. Hlie" »u« 6Tfe'ir"5Vedepu»!'^cequïl les menât âl'à(&iM.T„ J?"f^ demandoit avetinftan.

volortré de ba Général fc ^ ^ ,
««"^O" mierbrêteT la'

gèrent pas ^'ij leurfii,t^iSj;"8'<>««'« l«ur eôténeju-
- en m&ie t^ . & dou,£1 ? * «>nfi*ve» tant de F<C

rf« »Vt«, , ^.jbéva«,S^ Gamifc„,Je celles d«i

'•S,

i.



KaskcW fç

rciiH, & là

(jarnifon <ft

t'nite Prifon-

nicie.

courage & le
«*«"^?JTJ^^' «c unr M d3«J*ê»»<i> *î

donné* w«t.W«rotnils ,d^»^^^««^^^

& n'im.gintoaucim moyen
d«em^httie^P^

.o«p.« 'r,fX?te.kitacX^ qu'on dico«,«t «.«w

^^.'"î^^fo & ?Ôn fcut de,^? qu'elle» veno^Btavec
Voiles Angeles, « '„";'V,.i,ïhé ; mai» ceux.,-*?» le»

te Troupe, pour fecourir Rasfcebe , ma^ ^^J ^^
com»«nd<.ient,ne ™y»» Jg^^^^J^'^'j ,„«, s'iU

Forti, «omprirenttp.il> ^«^^!!^-^^nà d«endt«
,vai,«Bffei defore«_pouj a^^»™^™'^^^ g^ „„

Mi. Bl««. '1» ««".a^^^^îP^^nSB piur voir fioa

Les Anglois

arrivent trop

tard pSlStlc

Cecouiir.
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1

DE tA NOUVELLE Fft'.Nrirr

knxendres toutes Jcs mJo^U^^'.^'^^^^^f il fitredui;
I

:
La plûp,« des Prifonniew iflt^„. " ^ * ''«"de.

M»>vagcs i le Gouverneur I!;r"^ entre les mains desPWT« IwdeuxFiUeTderL^f-^^"'''"'"^" 'e CaSJ,S
^épencfantlefiéi:^'^^^^^^
ciei^, furent conduits àQuS;T a;?'!. Pi^"^ O/fi
ijPi^nt^troisde Juin, aprèlvinr .;.?>" ^* l^^ortneuf arriva
^François avoit eille^b^Sld "T" ^" '"^^<^^^- l^n X

pomt craindrel«.âbTO^n^- '*Si^"g'ois , & d"ne ""^liX

'

'>.>

«mulam. '""'''™*"«« « quaV de eSl

*&>«<reflVB,em. '
" >^ ":°?' "êcu avec le plus paSt

inonviiie f, avantageux STbien d.f? ^ Marquis de D^- Î?pp*'«- son

\
if

» rA.feay---
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#

du goûc de M. de ^^^^'^^^^^.^^ à

talement applaudi , Of **^*
• **Jj«! Envieux ,

quineman-

qucniguéresroccafion de P*r<*5 "Vf '„fi f^^e à des Su-

& qui Ta trouvent «f^,»»**^, ' ^^'fj"*^r^i IS^ de la

prieurs fufceptU,les de Ijéven^^^^^^

buranwye^a Fait une trifte
«P*»^^t*-^Ge„^ aux

demérite^^qui P<«>ve"t faire par^^^r^^^^^

honneurs de la- guerre , & ^e» lerviccs e 1 ^^^
NouveUe Frîtnce 3 nV * Iff^.^^.f^*^^:^^^^ dVqiritïer le.

Uyeftvenu(tf).OWigf fwlaw» r.^. 1 , & U% eft di-

tîies.ileftemr^ c|j«?^,^.»«'^^^ fa

itingué par fon intW i ^^^^T^J^^ç^^ Ôcn-alaiffi

mauvaiiS fortune; Il eft mort danM

à les Enfans ou* de grands exemples, oca^i^«^

rien pour la (oûtenir, ^ j-i /^uvittA^ . fot accom-
liConvoi ,

çiu0co«iduifp«M.^^^^

pafiiiéd^ceiB«pimiite-trp»s F'»»?^" r^^^ifT^ les

ff aS^esde ^iofiter 4^^f,^'CfiL de M^^^^ «

Pelleteries ,
q<ils aboient ^a^y^~?^^ „e leur avoit

paspsipiisdei'etirenSixSauvag^^^^^^^ commandé
Jux^lc uti Détachement de «^«"«^^ gSS^aVEv Lieu-

^ikMvd'HosTA. Capitaine, &^^^^^
Umt, eut ordre de 1? «^^^eMSTlfle lendemain ils dé-

ÎS^toauoi^ ,
qji^-;S>S^irSU^^^

m5»y« * Jifavoit
voulu^^^'^^'^£9^^*}^ ^ ftifent pai

£V«»ûVrd^i>arge , que dei» Hommes ,
qumc nii^ y

'bleffiés-i)..^;^;/-- .•';• :v-^'" ' ; '"
[

LouvignyKsîiâfssi^-'^^*'*^

, 1

^& Afa- ^ ' • >!' ^^-^I^V-iM
..-^^S^iS** ft* -^c.^



'^•yr >••,,"

nots,&,&i
MM,dU

ceins après à
(çtiaiers m "

> ; ÔE hk IfOyVELLE FRANCE, tr^yftr"
:

.

touvigny fe aëfefperoit de voir ainfî mâff^^^^îm pouvoir ies fecourir. car ifrv^-Aiî^f*'"'' ^^* ^e«»
» -":? •

étoit Porteur
,& ^ve?ew toutiXJf^ ^i'^'^ » '^^«^ >

dontiléroitchargllIaTp^^^^^^ -

&. raatrç fe mit à la tête de ^nmiaî;. 4 r
^' ^^ïï*^' '"«

'

& coururent furiWi^im
fi àpropps

, <ïtf^;îrente WiSsSt^t.1 ^^^^^ ' ^f^"^

if *^«» produifit yn bon effet.§ïto Gemaraye étant retournë*^u de ïfftrdc^^'

. ïiutreiU?menéàMicS^iafSS**"
S»

, pour faire voir a.. «^ '^ "^'^^ aux Outaouais

.

ngei^MuU.^^ÏÏ^^C^^^
reût. Ce changement fût le fi^Wr ï ' ^"^'^ «^ *« ï»rûle-

Convoi portàïawSe L*^'.?' J'^^^r^^ » dont le

nombre pour le;niffiîlreuir^^^
«^<>i«g «nireprencirelesIrSslKf^^
que Perrot leur déUvm rR^t^^^â"' ^^-
leur foire valoir j ih s^attiJerTnt nï,^ /- "'^*'^*^°* ^^>n
inais à nos intérêt

, &„e1SEn?i« A
''''"^^^^^

marques certaines. (Wd^^r^"' ?** ^ "«"s en donneriS^
é^us^dePelIeterle^ c^aui&
ges de toutes les NadoSs Seotemrf. i*'

""û^s-cent Sauva-
^ms après pour^MSalSTtr^'^'P*^^^
Frontenac ,^j sV 2^«Lj " >^ couvèrent lê Comte de

t#j

/- -«-

8'



TOlfeE GENERALE

1 !

flatter. Ils firent plus ,
ils 1 ^f^l^y^:^^^^ de (e reconci-

vaincre les Angtois S»»>Uétmentb^^^^ ^^ ,^

lier, avec k^F?"Ç°«^!^3V^;Seffieliâcde^^^^
violerle droit des Gens:, ils bmlerentde^^^

ce qui empê*=b»

avoient acconipaené cet Offici^ ^^ ne^%
j^^^„ ^^pçon-

- quWfôtlnftruitîabor^^^^^^

na bientôt que l^^^/Xl ne différa point à prendreîes pre^

&le Gouverneur Général nemnerapr ^^^^^

cauûonspom/êa^er^^^^ aux ravages de

pour lafûreté des <i"*"^fVf/^^^^ de fes

ïes Barbares , & pour cet effet il tit^^
^^^ j^ çô

meilleuresTrouigs.U
premier, d^«ne

^^^^

du Sud , depui'^-J^^^^^^^^ , Capitaine lU-

commandé par K^^^***^^;, mettre en fureté tout le refte

formé; le^cond, qui
.^!^f^."^^sics ordres du Che-

du Pays i«f<e^l%$^i^i'èaSt^r^^^ Le Cheva-

valier de la Motte 'f«^® VÇ^^chure de U Rivière

,

Her deClermontgi arrivantà len^ud^^^^

découvert par un HabrtÇÎA^STc^Officier ramaffa auf-

CoLOi«»ET,Liei«Refo^^^ lïnnemi, qui

fitôtvint^cinq
Hommes, «coMTu ^^ iroquois

fit li moitié)u chemm P^^e^^k chargèrent les fran-

étoient fort fupéneurs en nomb^^^

çois avec beaucoup de réf^""^î^;;^f
f^^ i,oquois perdirent-

ïe avec quelques-uns des Siens^»»»^^^^^^ ^r-^
^^^^

vint-cina des leurs. <i"«^^fjK|Se,oufeizePerfon.
TrouçJecesSaimejavoi^^^^ J

i, - «es , Femmw & Enfam ,frM ae^ >^^

onles P<>"rf«»^"iif£%m^^ tous leur. I

1* Barbares ,
pour foir p?s |»«*»^* > ^ ,,,

^ Pn^oomers.
^

NoBvcUct
koftmtés ac

kupait.

'*

S
: BA ~~ ~"

"'H *

i'Il
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; A' : .va^. .,.... w. y.>it...u....^
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fentdes Iroquois, &M detS^'y I'°•";'^"*«>«fi>f-
n,aines é,oi.\ Montai", do^^B^r'''" ^T" "°^ ^'-

Forts
, lorfque TiUy SieurAM^f™ * ,(«„"««• «i^M !«

la:;ï^aTu'£=^«^er^^^^^^
f« plus favorables DaTii^T^ r™ ^""^ '*' difpofitions

faiii. Le jour fui^Luir^^lj ^"'"""' Pf^-^^des af-

mé LA PtAQUE
, & kveu du^rând A™^*" ^"^ '

"°'"-

Trai.els-rv.KXfol^oSr'"'^' «^ «^i*ntl.

armes j maif comme au bout de m.^.'ST^* ^'^'^ '«

apprendre aux Eiwiemic«.,Ni« iï - 7/ "® ^*°*""e»poiv

H y

Arrivée d'un
Ïrand Convoi

: MichilU.
makinac.

uceft avéa
oc l'aproche

aune Anafe
d'Angloit Ce
d'Iroqaoii.
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,»

HTSTOIRE GENERA LE

Alliés : llte <=»J\^^»"TLV du3é^ÔuchW de la

difpofiuon , où u les •'v"'"^" ^ i
5 jou,er qu'il ne nu

» qui-mêmereS3ludelespourfu.vretot^^^^ 3,^^

, les eût réduits à ^'".^^^J^^^ron qu'à des\oadi-
prioit de croire quil ne la

}^^"è„Mois& à leurs AlUés

,

Sons 4»le»«««"''»"8e"*»»^»Ff^2^. auelesautres.

•"l& enfui» r^l W,|X„e«-^„donner à£
fincérement at ach& à fa Periomie ,^ g^^^_^_j

«aie de le v^r attaqué p«^ne Amiée^
^^ _. ^

communs ,' «^^'i^r^u dm"t de «.te Armée , ou de

étoit plus à propos d »"«'»?' f„, i-ur donner le t«ms de re-

iWrefr^^^^rJ:^:!Z^^r. la hache

.

pondre , ''»Vîm? f?rt^rf«»dé qu'ils s'en ferviroiem bien,

en difant qu il etoit *<>« K"*^„^/-, jj™,* de commencer
Il ne crut pas même qu il fut9^"^WoSdefiJierre : ilvo*
ichanter.le «fl*«^t.'*"TitnKS°^t^e <=<>"''«'"«

lutleur mono-er P?':;^i!ï"*f''f„'Xmm"Cifçait6iretout
à leur tête. Tout fied ^'^^"^^^^ii^^t enchantés de

avec dignité& à Pi°P<»;ie^™J'*Ç'& ne lui répondirent

*^ei;î?r«cuSnt'^n^^^ent
de leu?°confen.

»ta»«a-
. «uordre de temortter la

"""«'^"^^''lu-Ueiiavoitaper-
Ennemis,arrivaàMont«al,&^Ç^»J»,^i g, .Je»

«uuo très-gpand nombre fur
'f, "^J^^"" fo, quoi les fi-

.
• l^oitmême^tépourfuiv. V^MP^jJ^Sts Mili-

gnauxfiirent (tonnés IÏ>"»*f'"KMnKMn;affa de grand.

irUtt«f.rH™i«f '£,S,S„t oùTav<Sg»é llreiv

matirtiUPîairie «k la M^del^me,,
«^..J

"0.^;^
jS^;,^,

,.y

' tSfev?n'lXmrmèu^fe|Hommedansle»r
^^e>î 'pourV garder leurs marchandifes.

-V*^

j^
>.*

, m
\-

''



DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv XIV i^r ^t<e lendemain il fit U revûë de fon Arml r ^ ^
de, douze-cent Hommes , & IwèfHW i'

"^ ? ^^^^a ' <^ 9 o.

dnSaultS. Louis^heîem le?^hif1^^'^^'^^="^^g«^ Grand Co„.

relpuverchez,^^^^
ie d important à leur communiquer. l2yWm T "ï
ils furent tous aflemblés

, Louis AxHEk^H 1t ! ' j ^"^,"^

conTiderables Chefs du SruuTi^I^ I ^^ ' "° «^^^^ P^"s

mjquois cIrétienTun tS^^^^^^^^ ^^^ ^ouïles

exhorter tousfeles Sauvages à ouvr r lïur rL .T"^^.P^
commun

, & à ne lui riln cachïrX t ^*"5 ^. ^^"^ ^^'^

.

plusfecretdepuisouelS^^s W?s.Pu S^^^^^
! taouais en particulier il IphP ^;J^ "i

^^^^'^^'^^ aux Ou-
.ou.« leJnégocSn'itfet'S^orU' Lt^''^point qu'ils y avoient renonce • m^^ "it ^ n

'^'gnoroit

Lcèll q.l^%e ombre deSce&tfl"' '^^«"^"core

f^J^.^^?ii^ontte
ren^dfa^fr^tu'^^^^^^ qve nous avens «

promis d'en reUe enœ?^ d'autri? ' ^ ?"' "°"' *^'°n* **

laçonduite,quelWvall„ur/ '"^^ ^^^^^^^

«zeitfuite/rnou^a^ons to^^V^^^^ & vous juge- u

dans la gueWe r^n'ra^bfgés^S^'^^^^^^^^
^

puis on nous a fait repiendre la h,rlfo r
"'® ^oftiUté, «

raifon. Nous necoSw rien A ' ^^"^ "°"'"'? *^^^^ -
& nous étions encoToSorifi ^ ^^ "^"^ variations, .

laquelle on faifS^^irguerreT^^^^ P'" ''^ ""^^ueur, avec «

çola£ezembarra4sT(^dŒ:S^^^^ -

& housêHvo^s ir IT"'^^^^^ ^" P«r°ïe*> -
^té achevée. irpremlerdr^^C'k "V^*^"^ "a poin ^
lesTfomionthoLm Tes auW^^'^ mort chez T

kinac,fansrierco^clurrV^S^^^^^^^^ Michillima- «

Prislei^tourdenoî^a^^^^^^^^
fçavoir fa volonté n^n.-. '

,
"^^^^ ^ '' "ous a fait «<

«^uireencoremiS:)j::S/tti;^îer'-^^
;



1690*

''A

QuclîjOe»

françois'fc

•giflent fut-

ptcndri.

/

^ HISTOIRE GENERALE ,
*''

il (riJ.™rW l'Orateur Huronfe leva,

&

François ,« « 1 o?»""'"^'A j, 4eincar&*oiqours&W-

le. oW-onU^^^onJ^^J^f^K^^ .

t
on-Jmaiscenétoitpasaioij.i^

autres Sauvaee» témoi-

& oIne lui répondit «e^',
^^,!SsSme^^e ceux-tj

.

gnJnt qunisltoient dans les fl^êmcs^^^ ^.^^A^

1 iî. d^Frontenaç fçut
^^^«F^^ni J^^^^^u Conferen-

doL lie\, à ^f£^^^±:^J^r:n2 , & dit quW-

cunîiurroit s'en^r^^^^^
, ^ affûrerent

Le jour fuivatit l^^l^^ouvreu
pi^s,for quoi

qu'ilsnavoientnen vu, m ^marque au
^ Habitans

iVmée fut licenciée J^uan^^^^
alloientprefferleum^^^ 41roquoBtom-
<:oup appréhendé. *^"^^"? ^ 5^,,^ Soigné feutéflient

ba/urun Ôuaruer , nom^^^
Ils y

d'un q"»«
yj^SilS^^^^^^ occupésà couper des

, trouvèrent «s Habitans «oe»
quoiqu'on leur eût

bléds; & fort écartés le u^^^^^^

fément ordonne.
rî^fendirent bien , & les Iro-

Qudques-umni»"^^^^ 'j,S^&Franço»di.
qucSs perdirent fa Hommes. Iiy eu

^^
2old4 , onze Habitans • & ff''j;^"^,;? & des amas

de foin brûlés. •-«'" .„ ".iJii^oercurentunfecourscoii-

fiderable,mu renoii 'JS.^pmr'al , « m«^^ ^^^^
Ce PartinW qu^.n

^f
'''''^7™'^^''^%^^» fon lieu

3:^^4a^mej:fe/»^n'cô^^^^^
p«i.échecfousl^yeu^de^^^AU.&^^^^^

ger ,
qu'il auroit <

tombe iu»" 1^5 ^'^**'

:-^%

*J^\



î.

: »EI,ANc|pV^l.LETRANCE.Liv.J£lV. <,"^
, .

Laiour même de ceîie aventure c'eft 4 j;™ \ .,'.——__

leur aVoit donné les marchand fes ; oir'il efir pA^^ÎÏ V^- ? ''*

1er fans ceffe , jufqu'à ce au'on ftv !.!; ^! j i° î.
^* ^'^^^'

ieur Homme & Ipc «.Sfï

.

». ^ï* Çnoifirent chacun

Meffieursiescroyoicnten fuJfe p^k i- j .
'«5"^ *^®*

mé fur la place ,& on n'aVm^^^^^^^

^

i/""

^s^ ±^^



[HlSTOlRE^
'«

le chagrin, qu-3ïM-rrrr-À. Datii le chagrin , H"*^ •'"VA,;^
^

K . %euf| nouvelles ,
^apï)#aOu

.nacaoureô». Natio%^ dan^l»!;^ d^^f ^
depv»i«%^^':^a^&
fe flatte qto'au mW\aj^^ 1
il ra^it«omblé l"»-S?%^^2

nac il Oureôtt-

haixS.
(,

llt.1

iiK

*<•

1&*

ùèif l^iOïnni&niyiyf'y— « .

t qu'il avoitcrti pouvoir

,<^ de^ bienfert^ dpï^

mer JM^^Mk^^^^\

ne çuvrHf^sye#ff^Mv^^^ ff:

i-il
f^tbieiiin^nfibleà^||*^g^|^^^^^ s-dna-

Svoir , oux^e (a^P5^*|^^fens#tts fâ^nnables

,

iroqùQis parut "f^^rtiiie d^^ d^^^
fonf faire paroî-

Jteh^rc.,ili^con«nr^^ d:ob(etyc; q^
; t^à moindre altération-, m^^^^. Cantons engagés

L retour de France, ^^^*^1^ rfétoit pas aifé de

r dans une alliance avec les
fW^^^^^^ François, dont

V , îompre , ^ tellement ^nvert^s cogre
^^^^^^^ ^^,

la tfahifon les avoit 'P?"^.,^;"^K & déitonjonau-
:ii;.„rp . nu'il avoit fallu attenffe du teiro .^-^ ^.^^0,1

>

rerdegranaî.ic»v*vw>

les bras. Le dixième. ^-

tournerà Québec , unO

i taie, lui rendit deux.Letj

''Place, &cmi.ycoll

iTîiere étoit dattée di

yerioitdeluidonnei

(«; Il o'y avoit point aldh

J»?'



DEi.A NOUVELLE FRAVrr T \rr >

de Baflon, & qu'on affûrok L-l a - '
^'^- ^'V' ^i% de Quebe^r '°" '"'^ ^'^^"^ de/èi^ésà faire le

Angloife ëtoit en-^Merdépui^SSi^^^^^^^^^^
tre du Major étoit du fep?,ll^arS^ ^^^ JcondeLet-

vintquatre Bktimens Anglais don hnKT^" ""^^ Tadoi^ffao
pos. Le Major ajoûtol q^V, f^ce?^^^^^le Sieur de Grandville fôn Rp! f ' »ï avojtdétaché
cayene

, & un Canot Bien 'arm^
«^^"^ere

, avec une Bif-
fes plus certaines.

^^n»^ >^pour avoir ^des nouvel-

eu e vent qu'on armoit à fidl slmh?
'^^''' ^f^^^^nt

.
fwl'heure même avecM.deChâmnL ï'ï"^ néanmoins
tjment

,
où ils penferent périr ilf^l ^^^' "" P^^^ Bâ-

heures du foirSn fecZrc^^irtJe^'T'' r'''^'' ''^is
que lesDemoifeUes dmhL^nJtl i T* ^""^^^^ ^"i apprit
auprès de Tadouffac^St «nel^^^^ t^!''

^^«^«"^ été pfffes
qui pouvoTt bien êtreUansTtemf « '

i

î"'""^*'**^ Voiles

,

i^i^c'eft-à^ir^^^^^^^^^ . à rifle aux^qui ^yoitle plus conV^Mt^^t^t'^'^r:«à le tranquillier parraborf ioïîT? ,
^^^'^««nac,

les Anglois fo'rt occJpïTStéife^
aifoitflus d'dne raifon de cro?r« ^f-.i

^'^^^'^
». ^ ^««ï^elfe il

^toi, vrai; mais il avoit maTMél?^^^^^ ^e fait
les AngloiVplus lontems

, ^'eUeW D^^^ ^r^'^'^''voit fe perfuader qu'il pûtïortir de b;£ "?"' i^ "^ P°"-
pour attaquer feniiêmeternSLia^o? îP^^^ ^^'^^'
core moins que l'Acadie fôt œnaJce T'''"^^'"^"^ ' ^"-

l^^^^^^^ntlapremieS^ Conque-'

-^é^àekX^Sie^"^^ afl^ziemau-
tiiOensfonisâuPort d^Bainno ^

°"' ''^ ^^ quatre Bâ-
kebéW momenr mTâp^ 2r

''°'^"' P*^^ là vûë de Kaf

«jens
,
Avés trop tardpourfi^rir^ ?*ï^ ^"^- *^" Mâti-

né du côté de Poi*.11ovTm^I r^*^®^^' =^°^^"

Tome h ^'^^^^yal- **. de Frontenkç av^it eu au
^ ; \ " ^^/ '

-^
" /

• !..

/îSS"

Une n„tte

.djfpofcà faire,

]î 1<fge.dc
'

Quçbcc.

Ce <jui fur
caufc que M.
«c Frontenac
njt Turpris,

. r

\

I

Eut, où fc
ttouvoit alors

l'Acadie

"f

''>• V'%

T^ %i;i^



im
mlH
'H^^P

il
il

^ TiT<iT OIRE GENER ALE

s-étoit pas .rouyé
'^t^^°ctoyjTm-'^<''''' P"''H"i

S"es:à-wî«:&aln,u„'Si<>ns au pomt, ot. .1

ç,iJfouordina)«mentfaréM^^^^^

due ouatrevint fix Hommes ae i»arni,
dernières

Tcaton , qui n'étoien. FJ"!"\%^,X é«oi^« fi peu de

fortifications, qu'on '^'"±^''JXm^^. contre uîTcoup

chofes ,
qu'eUes ne pouvoient P« »£" , ,. Les autres

rm.in?& l'on y man<go.. aWotamem de^^^^^

Pofcétoient f?'=°«.'"°S2uons Françoifes , encore p us

î^:iKeŒ^v^ S°"Lure^t, étoien. ab<£lu-

,uécpar les May 1690. un Soldat ^ ^^"'^"^VT 'aperçurent deux Bâ-
^"8i°»-

ae £ l'entrée du Baffin ^uPo" l^^X^^^^
pour y entrer.

timens Anglois ,q"»f*£^^^ ^ éto't leVxgil^^

Ils tirèrent auffitôt ""%^°^^V^ g^^u^^^^^^^
Ws'embarqûe-

avoit marqué ,
pQur ^^^«?J'!fT arrivèrent au Fort vers

rent au plus vîte/ans un Cano^^^^^^^
^^ Mannevalfit

ksonz* heures de ""»'
?^^^.^0^90^ avertir les HaU-

fur le champ tirer un coup de canon , p

tans defe ^f^^'l^^^ffl^Li{^ compofée d'une Frelate

Levintiéme ^^^^^j^^^^^^^^^ d'unlÇoi-

de quarante canofW,d
un autre mv

^,^^^^ ^^^

fiémedehuit, & de quatre Ca^ches^^^^
^,^^.^^^ ^^

demîe-beue.duPortKoyai, oc
proportionne

Phibs ,
Homme

^^.^^J'IÇ^^^.^^r , envoya fa fchaloupe

àfa première condition d^^^^^^^^ (e.Gouverneur

"ISîSUevalretiml^^^ TU PsTiT Prêtre du Semmatfe ae v^ueuc*^ ,1
envoya M. FETIT , *^*^*=;'p

, , 1 Anelo s ,
pour tacher d en

feiivoit d'Aumônier , au Général Angio
> y

,ii;É:omprit

"i?-
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DE LA NOUVELI P rn AXT/-,. ,

de Soldats , mal armés jf
'^^^NCE. Liv. XIV. 67

& ne pouvinTcomp eVfur J^^^^^^^
^^nsun^^ul Officier^

folum'ent Perfonne pçuHe; ^''- ^"^q"^'' n'avoit ai.
que depuis deux tnoisTSfon £.P''"'

'"ï^r
^«" ""«« » '

qubnaffûroitque l'Ennerato" huir^em Ho'^""'ï ' .^
bamuement. ,

"; ""'^ ""t nommes de dé- i

G^uillaume PJiibs déf*laM ^«^u j 1 », ^
avoir le GouvernirrcS '

"".^"f ?"
V?"'°'' ^—

> à djfcretion. L'Ecclefiaftim.P I.,: ? ' -• ^?"* '" Hab tans ««*"«: rend

lâcheté: Pbl^X^^ Uml """•

qud^uesp&pofîtio;^^^^^;^^ de itli fi^ire
;

lui dire quVlui rendroit e Porr r1 V^ '^ ^^^'^ "^'^'^ de
vantes ;,,. q^^ I^ G^^^/^i^"^:î?^ions (bi- i

avec armes & bagages & fJ^I" . a
^""^^^^^ fortiroient

"^Vaifleau,quœViS^'::::'^"^'^^^^
i

.

roient confervés & nipmr^« j ^ ^"® ^^^ fi?b tans fe-
kurs biens

,&1u^lCSe/^I,
i""»^"ï^f^^'^^

'

à couvert jo. Q„e tous^uroiemié îh^Pv ^'""ïSiÈ^''l'gion Catholique Romàfte TIT • f* Exercice dfWie-
llglife. ' «loni^fe

, & qu on ne tou|theroit point à

ia,u.lle il. confent&ttrTe'ïï''pfe''t'f •
"«

duite
, qu'iltnt danslalfuite «lu-n- '*i" • ^ '" «on^

d'en douter. Ce quieftteïàin' "'ft'^^?,'P'-*%"« >"<:•'>' «eu
culte fur rien

, 8?Ve l'Eccîéfi^i^l''y '' "^ *' ="«^""' <««-
mettre cette cIpitXionpaS^u'"Vf'''LiE2K''^ de
fap„ole de.Ge^nérji valoft ™t' quet:5^^,'J«

t

'ain
,

il iroit lui-mêmeTe trouve^^î /
Chaloupé le hn^

,

ner une preuve convnînl. j ? ^°" ^°*'''
' PO"*" lui

,
îelle il traLirPhTe'nZa" fa Ch^lo '"^^'T^ 'h' '^'

neursy embarqua; la Ca^M- % ^°".P^ ' ^^ Gouvef-/ 4
a

,
la Capitulation fut con^rmée de bouche

=£=



^ 1 6.9 ^* fant

mmamJ^^ d I R E ^ ^ ^ ^ ^ ^^^^t>v faî-p^Piqf!^S T U 1 ^/^„--.,« s. Ecrivain de Roy ,Tai-

ï^préfence du Sieur
^^if^^],^;^, au Port Royal ,

&
'ant l'Office de

Commiffa^r^r'^^^^^^ choix de M. ^
;^"/>'-,^«l Anplois aioutaquii ia^'^"'_;/.„en France, ou
bn prélence au o^^*^

n-^i^zK^rdonriateur au rw ^ *j 'w ' j^

fant l'Office de
Commiffa^r^r'^o^^^^^^ choix de M. ^

le Généra
Anglois ^r^^^*^^^^^^^

^^^

Manneval d'êtrç mene^JL.nnevaLaeucu^MMgi^

à Québec. ^ï^*'"^^vT3n "!?**** T^
Te Gouverneur témQigna H»" r • tranfporter. Tout
Le ^ouy^,

.. ^ ^'. promit _de ly ta>îe
',, .

J^.
, .^^

^ë^ve^té«QiinaW-^«^^^ Tout

^

%

France, K fn.u. ^^'tJ de Manneval (X lAm»* j^w
étant ainfi conclu , ^'•'ï.j^ier remit ks clefs du Foft^
WndirentàTerre.UP^^^^^^^^^

,îîn W^ft que le Gouverneur
è^oit lur i

pyisquelcme c^plt—

,

^^^ Hfe' gitans, qui étoiq^trr^^X^^^

. un Magafin appartenant à M^^^^^
^^ j^,,a«r , ^ ^cl;

Mannevadana^^^^^^^^

Wt Ws enferàer dans l'E&l^ff
; ÎZ^cjiW leur rendit néan-

^Ma^eval & aesGouWnsleur^» ^<g» ^^^ ^toient fes

i r!;^ fur le champ î ina»l«» ^^^l'îS^nn loâs pour pnfon ,.

'• %,
UC y miT, u»"- '

qu'aies l»f^fli^T^oit que les J1»>«an» —""-.-g i_

2e que éjtf-»™f^ '

-niAr il n'épargna ^as même la

fe iugws. P^
p^o^ince pour fes f'^^PgScLos , fon eomims ,

dans

- dans une Caich. ^\f^^^^l. de la Côte. Le vm fe^

r
•tJm^ \ . ..i-



"ap»*.

DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv riV 6.yoir que les Anglois en étoient le« M,î»,^ ^

ne voyant point la Sentinelle ordinarre il fc H. *^S*
^^''?

<iue chofe ft fe mit dans Un CanS^^ aî c M^>?mour ^nlhomme Canad en , & un Sauv^ol \.^
a^amour

, Gen-
qui étoit arrivé ; & /abrès avo.VE .' ^^T ' '"^"""^ ^^ ^^

L Navire AngloifmSZlffir'' ''?""?' '^ ^K?"'
bâti le Bourg , & eSlnlufienr^

'"'^ î/Mr>quelfiétoit

décharges.£ moufqSL^ ' '"""P' ^" ""*^"
' & ^^

alla K;^:^^^^^^^^^^^^
ro. Canot da?îs le Bois , &

donnk. Il feTeti?a. p oEment 1^^ ' f'I trouva aban-

Canot, pour regagnerScSch^^^ ^^"^ ^^n

«e
,
échoua. M. Perrot profitaâe «tSi^^T^^" ""'

tore év té un Canor m,; l« „^ r • f"'"*"' > & ayant en-

gn> fa Caiche .r'aVell a ! P&"±T'l''fe;'-« u" 8-

1690.
•

J

t.i^mZfmà:BÏrJ,^tr^" <•« VilIebon.Capi. >..«,..
pagni; tot'eSŒtT.îitteraLl^''''^'" ^P^ '«"«"p'.ÏÏ.

y trouva MM. Perrot& des Gountf «?i
^?''' ?°y»'- U "^'-ï'piS

fAmiral Phibs „y ét^t «iU queToixI^P™^T -ï"*
"""'"^

duaionde la Place, qu'il en aîo!,emljil "A^ "^
val , un Sergent & irente-hinr <„ij . ÎWï. "^ Manne-
au^e EcclelaffiqTeXmé'll^l-t^^^^^ ^*"V^ Tpart il avoit affemblé les HMtL. Tï' ?""»»ntfonde-

ne
; qu'il «voit étabU fon prS W.„, ""' ,^."»-

VAL«R
,
pou, CommandSirdu teo^rT^r'-^'-

g<.pauxHabi«u,spourrendrela£tt';'a'lit?de^ct'



r
te,

1690.

Belle ;iaîon

Jii Sieur

Montoi

fl 1 SX O IRE GENE R A L^
70 " \^-, » r^nfeil avec cet Officier , M^f. Pèl^•

Iïalmeur,& il «n^^°"*^" .^^ »vnù à faire dans la con-

rSt& des Gouttins fur «quilyavoit à
|>^«^ ^,„„é c<^

lonieVdortt il^%»'J'"iiuvoi^ de France. Ce

reté les effets du Ro)^, ^yj^l S^ Anglois étoierif en-

l'attaquer danvle PortRç«rai. confememcntuna-

Toutbien <:«"^t^Vta^vietd^ ^*
^^^''^'l

nimé de fe retirer
4»fJ*^^^^^^^^

lieu , nommé
lierdeGrandfomame avoK^^^^

Coiiipaenie Jj'^ff^^rS les maW des Anglois

,

dats Tdotit pUeurs ^Jt^ent «^^^ ^^^^ ^ ^^ ^ j ^

ou avoient trouve le «"oy^^^^J^Pj aé la (Compagnie de

au fieùr de Moijtorgued ,
L^mena«^ae^

^^ p^cliemeit

Villebon ,
qui étOit à

Ç*^«^»^fJ^^^^^^^ Capitaine à Jem-

Ttpiatom Soldats, de^W
fet,\» quand toutçelajeroitex^^^^^ quM fe-

de pierrc\u n4?eeiidroit,d envoyé ^ j^s en^urager

roit poffible de fecours «ïf^^^t to^ours très-vîvemént

Continuer ia |uerre,quds^^^
aux AflÈlois. tn ^«^^|f^^i^ prefque nulle part

Nouvelfe Angleterre , & "l^^'apprenVcpie q"*'^^^

4e réfiftance ; on y^if^dSaS^n pleioe Campagne

^ Abénaquis f^»^î^„tKpè^^^^ûx cent Anglois ,
^»«*^^^f ^^ ;l,i , après s'être forrdiftm.

le Braves, x
, nMiberatibtt Tôïdi^e fut. envoyé

'„> «'..



&/'*;:;

•_ 1

Héve.s'étoirrcnduiCliedabouaou &ii»..-.jii, V
~

fii^ux foi, fon rr0^^l«^i^^^y' f:
j<«.«la même r^ponfe. «?ra^n„eÏÏS2^ '''«"«ï'»"-
fez vive, mj«elËw rWpÔl^t. SrSi^j ^à fqudk lines'étoitpM «tendu fouluidoéna lu ivo' *"

échouant devant une Bicoroe Sa^^ %<i^shonorercn

Soldats. Il fit une quafSfomSn P»'""^ P<"gnée de

des menaces . qu'il 2rut Iw ptmSes d'in^j"
^'^P^Sn»

guei ; mais ellJ fot aufE inu^ileoSluZ'"''^*^ *'°'«<»-

pour &u* encore deuxIommUns ,&Ktoréueiir""pouvoit plus empêcher fa Placé d'être redS^"'' 3"'"^
crut pouvoir capStuler; mais iUe& avec ,^, H.

'ï'' -' '

& témoigna une'ï grande refolutLn de fatèïavt K ""'T^
auïfo.nemis leur fSible viâoire . «Is ne iSISlrl"" '^
conditions honorables . au'il ohrin, ,^f.-

^'^'î *"*"'''^»

foititdoncà latétedefaSo^W /^HÎJ'ir'"'-
"

& fiit conduit à Waifancc. ' ' "*?* * '"S»g«?

,

MyavoitdesHalMtansàaiedabouaou Mn™,„^ r .
voit pas oublié leurs intérêts , & les AnriAi.^ ^I^'" u*?

'"
'

avec eux ; mais l'IOe PercS , o& ils fe ,?w "'"' ""^^ '

» .n'eut pas unfonfi hSreux. Phibs^v*^,!!***"'
'"'^"-

râiftance
,Wte maifens yW puîé^ &Tp^""«

-dignementtèdfiiSÈ D'iure m« il rt j? ' .

'

H^ '""

y&temba^^le CS/;g^f'«''?^.<^ V'Uébon
France

, pour^(*;ikX",',Tt''i^ ' '™" V""^ "**

Rivière , deux Forbans Anelois. «..ii, ?^ L
''' **"«

fe Ch*v^errémomoit en Canotjufqu'âleJrt'XxC

J 690,

^

.;jpn ' V

f '" * J *'
. " _ *, •

» »•



*

IM

il

1i
II11

-r vires Atiglois parurent a la vue u

» <5 9 o-
cre à l'emrée de la Riviepe. aperçut l'Ennem» , .ïl

M.rc.o.ea "perrots'yétoit ^«"^aj^^^^^^
pW^ l^^

pris pr les
. fo filer les cables ,

pours éÇ^iouer r^
^^^ j^^^^ p,^.

ï^^r , ces de €anon,quilaVO^Î^r^e j.^.^^^^ ^"pH!,?, /
il fît un très^grand feu ^

«^^^ f^J^ ^^ Monde avec fui , A crut

rnnérieur;& qu^l ^^^/^'"^^ P' ° l'Fnnemi lu- en.vouloit

perfonndêment.lU embarqua
dpçc»^^^^

lui ; mais auoiquils «H»'^' i°^Saue tems des Goutuns fe

w trouva prefquefeul,
fans »5f*o"j^dg,ViUebpn.^l»

autres.T3urant ce tems-là !« J-J^ ^ Canot ; U %"'

orisfWiiOT . n-étqientpoim delKcadreoe ^^ Hommes;
^. £ deux Fofbans montés de qu..«J^^^ j^

: Wils avoieritivir leurs bords "^"î. "1 j^^ e„,ris au P*

Rdyal i q"''* ^ .'''°
? <x^n?«tf Fort , tué'quantité

A Be-
• -ksyfbSs.q"i~"^,'"^ftSune?emm.îavecf»

I

fti&x , pendu <l«H?H»'Srè^pVa:ederi/i«<'«ikavo«n<

• misduMondBaTe"=,P^'^i^^j4„î^^^^
, , fauves i

que ^-^^"^^^-^^wA; qu'ils «voient ttatts

loteétoieiit. tombé» emt^l^e» '.-»
.

te

, î

/

>-.'«h'

• .•
. -

•
- \

^: * ."



Il eft ïcprij.

D^E t;HtîOUVELI.E FRANGE. Liv XIV
'

fc Premier de k manière la plus indisne
,' ^- ^î

roMigeràleurdire, où ii aVoTt «rÊfr' PP"""'"*'"P°"'-—:?
Im

; InffnouW parte diMaSÔ« ^"V/^'"' *', '"'» ^''- ^^°-
rurgien & Jeux Soldats .^mi!ifj° f^' ^^'' ' '« Chl-
colfe , & qu'ils de1S"„ mSa v'^^Z"' J""'

•'^'•' '» '

Ces triflih nouvelles niltr?,L..T ' f^ •*'"" »"«•
^e M. Per,x,^-em;&erem p"hï k Ch±r ^T'1

.«'"'

dre jufeu'âla-MerWle peÏÏe SaSva^s ^iti P V
^'^'"-

m /oradre à Jei^fet. Dès qi?ilT fut arrivflùT T"! "'-

Forbans
, qui étoient mouil es à la cÀl ' ' P- '" '' ''"'*

re.&àla ?aveu,,des BoU^ak^^Zu:^2^Z^ '
^"^

voir tirer fur eux. ce ou'il Htf.^.j"/- ^^z pour pou-

..UnuitfuivanrëVa^S^te Saut'tir •""•" '"'^'"' ^°'^-

il les mena à la pLtedu imi/ff- j '^'S"'"''™ «"'«'e, &
la veille fur lesŒres 'Z iJS^"'' ' <'}'"/' ^'^^^é
Jlekver leurs an^r & les sft T-^* '«"mpêcher'
d'aUercouper leuJ ^l^/^uX^fS '"Lr^^^ P™"'»
l« ^puva oard,

; «è ftifant'v^à rOuéft fc r
' T'*

''

que celui tfes deux, oùétoitM Perrm o "^'/f"
depuis,

un FUbuffi9rEranM& •&;.* ™' ' ''^°" «'^ P"» P"
,,ii«tfouvàencore?Ms^«Hl^îT?''"*«C™nlhoVr» .

Wé les Sauvages , il tes iihorair^^^ !i°"
^>'™' "^«"n- "î? * "i'-

Angipis>,rsl,rbp.4l,^„e"&XX^^^^
«émoienanuécemiîl i-e<»,-,„^ i i

"'''."nçois. il leur , .

leurerivoyoit;&ilLX Ifi.ft''-"^ ''''^*'"'a"*''''^°y
de oônféqienw , deV&"1^^^^^ 'P5'l"« P'ifonnie»

•roS de.quoiles dédSmmas» dLT. '
-i

"^ "^ ^^'
'PP°"«-

*

(4

% " ,»*.

-v

'n

«

'/'

'..-v*-

' ».v.

;:'^.:
'wi

4
£\



T6^ y^ 'ÎL.,t & au ils alloient partir 4u u
.-i, i^i rendroient

'nJn^ après »voir l«»«"»'".^^f*<^n„&rété irtilwJtS

îéfegSmens .«(ue pej«»^«^:^& .&<^uifau..dele-

bord ; mais deux ^^P^» 1^^^^ Soldats , command s

formià l'entrée du Fort > "^ - ^,^àécesdecaooOJ«oi>Sc« «l"» P°^'' "^ ^Z^rX^,& lefquds ô« corne-

ts On eu. foin^«""'fSX^EBfm a »e™»?'lt-

<,f>

"r>

U-*.*^

^)'-i v^ -'•-,,
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DE LA NOUVELLE FRANGE. L.v. XIV. 7,dans le choix, & on ne s'en an^rm*^ ï.a^ i J^

Le vmcw,u,é,»e de Févrie/de c«t^ a„„yî™„oT;Gou p, rîrneur. & fon IJpiif*.na«»^..-„_. /•:. • ,
"^ ' "y"* le vrou- ^ Piaifanccverneur

//

,^'^

%

&lesuftencilesdeUp5hrdÔmTel' ™™'"?"V livres,

bienfournis.Unepar2 du Ca^oÔfeS'r '""'",' f'^

pedmcm
,
la liberté ayant été rendue aux P?ffon„iers la"Gamifon & les Habitons de Plaifance fe trouverêm à 'nen

Après le départ kes Ennemis le Sieur Parât voulut paffer
^

t\.'^VZ.tÙ.^T^^'^î\ ^T^ faifoieTla Se ^

, ^ i maistoui refuferetttai le reîevoiri II fe tranfportaavec trois Matelots ^ trois Soldats aux Ifles de S P erre& V rencontra des Vkiffeaux Maloins ,ùui uTaccorderemlê

F£TVH5''"'-
^^ C^fîf''^"- refté'Smmandant à P^^^^^^gnçe . crut devoir travailler in^effamment à s'y retrancher&^il fît avertir les Habitans de le venir trouva mais un

ryco/tra^d^e
-^^^^

'
'ï"'^' '"^"^'^"^ "^ ^^ de

A^ejugerdtïGouverneurdl Plaifance, mie oar ce mn
setoit pa^M J prife de fa Place , on ne poTvoi? l'accu?"^que dune négligence très-coupable j mais il y eut bien d'autrès charges contre lui ' & fnn AA^^. ^.a^-.JJ-I °^" ^ ^.".

». -• '

;« /'

^
'

fon .wc«.ce. 1 rejetta toute laâ,K les BaS^^^

fenfive, lui 6t«r tout roedit, & f«r-U fe fouftmirè au»
.•* ':^ ''-. ':.-. Kii

0/

V

"V
.V-,

!^.#<^
;'t» ,-. .,

.

• •:, -<n^
"'

>.
'"'

, ifc^v

'^ l # !» ' f-
1

:.-"

<>:-. .,.v.

Mil>-'' '

t. ^^ I^H;^ :



RE GENE|tAL|S

^^
la décifion de ceprocès. . . _.. i. «niaor*.

M.deFron
t«nac atlivc

Québec.

la décifion de ceprocès.
_ .^^ ^ ig piUag<

. Quoiqu'il en i^it , il Y a tout heit de croire ^^^^^l'
,|,

V deV-e , ni mêmeja perte ^^^^^^^l^Jloir la\o.

ona

^^ aTéirinftV^.-Ganrr«^^^
au Gouverneur Ganétaiaesraju ^^ ^^ij.

»e attaoué , fans en çtre avem >««/^^ P^is jours pfe
„r.lleîlcer<am du moms qwe,s l^t ^^^

^^

tard dé l'approche
^^Jj^f^^^" 'il yW^ -."^"^ •

ralPhibs dans la C»P'"'.l' 'Pïï" jLé fifort6ontrar.ee

& que, fi la FI»"' A"^'°'*^-C,Jplotes;Ôuebec«ûtété
des^etîts, <^?^°^^':tu^T<l^^^^<^%i^- .^
pris, avant qu'on %"? ^ "Montréal qu

g lusd'hon-
ï^ Mais ilfe«"rTr^JeToima iJu^ à'» .h°"«

'''•T
neur à aucun Général , « ?^^ '°"ï*pCiere tWe , que fit

lui ,
qui endevott

"«"^^'"îf;„ûï fecoudCourr « de

M.de Frontenac, dès quil eut «?»' '^ Çpuvâfneur

Sî. Provôt.fùt
Jwoy^>f^deTUm«^yv^^^

des Trois V'*'" su ChevaUer ne ^A„ent qu'il
(f

donner de defcendre à Qçjeb^ le plus pto P >
.^^

ji ^

roifpoffibte , ay?''»"^Sl«J°&ur garder Montréal.

'ï^f^kûJî^idi^»^.'^?riva«tiuatotomedOaobre amx n
,„verfede

apprit .rnela Flotte Anglolfe ^O''/" Pg?
j^ v^jat , où k

rie d^rleans. U fi.t
S^^J'^^f(^Sy^oit «t entrer

Major avo,t nus cette P ace "^^' l^, beaucoup de

m mÊm i^K

leanSvO<-w*î**^"** • —

WWÊ BbB B.' i^^B' "
**

'

^ 'v^- •

""""•"":'»
".-^ ^''"I.^

%"

«p-



DE LA NOUVELLE FRANÉE. Liv XIV 77

M. de LoKGUEit
, Fils aîné du Sieur le Movne ^m,v

allé avec une Troupe de Sauvages , Huro„rŒnàaïrpour examiner les mouvemens de la Flotte • touttU«^, '

avancées dans le bas du Fleuve é.oiem b fngS es H?bitans ten,o.gno.empar tout une grande envrrbienfâi,^'
les Anelois ne pouvoient pas envSver bne fT,jl7. \ t '

re
,
_qullle ne 'trouvâc le La." SS^S! Sf^"?!.^!""

I 69 q.

;::Vr" D- • *^ ^ aesMiUces de Montréal &-

toit pk& moins néceffaife. . ,: ^ ' ^^^ ^'

On attendoit des Navires de Franr*^ Ar;]À*^-.x 1

defprit merveUleufe
, dépêcha le mê^f^oùr dênx'^^fc '

b,en.é<p„pés ijar le petit CanaJ de llflerfOrleans avicn?dre a ceux qu'ily fit émh»r<„er, daller iuffi Idnaù'iBw"roient au deyant de ces Nayfrea, Sdele avSdece Sfe palToit. n& auŒ comnSenm en même «ms*une baLïe

-festrrtdi^---'>"'4'^ïs: . ,

Ainfi les fortifications comraençoiem au Palais ÙtÂf^Ur. a iv, -r • « là*de la petite R viere S Tfi^rloo ' li f^^ » ïi*rl© bord foniicAtumm ym.
Ville <iu'ellerfn^:.A* - ^^ ^/entOntoi^t v^rs la haute ^'^^^ A^
.

T "ic
,
qu elles envirpnnoient , & verinwnf ^r»';.. a r "hT "^

*

V,-. •

'Ji-Mî:,'^^

^.f ^ < •>

,
.-^-^v.-»^

^^

;.'4' ' .^'.

•. „»

• •'-

*.
..

- *-•



,
Semioai» , où elle ^f^^'/^^^f^ 8; li

chers.naccei«D.c , 2-- ^.^ .^^^. ^ne
^^^;^ifl;;it au

avec de Don"^» ^^
cr ut 4»ffus étoient garm» «- r;- _.

!ranifedeeabons, &î^*J^v;np à la haute itoit coupe

mouille de ^ •/ Wôis Ucuës de la ViUe ,
«"""^ ^^ on 1 aperçut

^«»»"I':";„frrtJS t^ie..ere„''f!»S

X

foit fon étonnement ,
lU.aut

gi~

—

lommet le

Gouvetncui

Généial.

. V



^>,.*u. «* «loiiuviuc
, lonDeau-frere

, pour er
velles plus cerurnes ^ plus circonftanciées.
Cet Officier s et^t peut-être avancé avec troo oe„ A.preç^tioi.. pu , j^-^ufe^ft plus vraifemblable/tM^^Jquelques Pw^oiisFrançois, que les Navires Anï;!»^^^!^

,
miraimm ir^quel jl avoua ce qui étoit vrai A^i A u
étpKfan^fp^.l'^^^^^ Tans Tr^mlp^ rànTctt?Phés qui^avpupu douter delà fincérité dece raporti
^I?W "/'''? P'' y^nu â l'efprit que les chofesZESfonchange en .a^ijtje. tems , avoit compté de c(icW [
^TtfJSï^^ "f^^ ^^'^^ mouiJleroitWLSe 6^

clûtflfp^'RnviT ?'S'^^^ P^^P^"*' que.ne lui a;otS ^^^^,?y^^ ' »î s^oit exp iqué fuf cela avec une

ir/^tiTu' ^"^ r;î>^^"^^'«« f«™é; deS^-tra-

I 6 9 o.

-j , ,»...« ««««cuicntiraoïcfitelur rprigip»f.|,|ême>' ,

^i«; Mî'fli î ^^ "^V'J"' Srmtmuaues ont oUieé Itun

%



ï 690.

ftépoi

M. âe Ftoatc-

aac.

80 H I s T O I R E CE f ^.Lt'^/*'^"*

^m & autres prov'fionf ÎTSr ,M «'» '''''î '
*'^"''

vice lie leurs MajeJHs , «' w j""" /-.^l^ j,^ je fiastn état

Cet Ecrit fut lu à haute VOIX, & Il excita
î^ ilaure . le

toute l'affiftance. Dès cru'pn
^^.^'^'f^^^^^^

T^mpette tira <?« f-rt%"^.K^^^^ , & <k^f^^
^ verneur Général> ^^^l"^}'Sa otiie. Al<?rs A fe fit

t^uvoit attendre ferWe que juic^^
la^voix^dit

SS cri général , & leSieiïr
,^^^ii'!S?llEn^ Cor-

^'U'fakt traita» cet I^^^^;^,toTSmécoX fon legm-

Aire , d'autant plus c[ue P»»bs étoit

| p^ 1 en vrai

1 Souverain , &Vf?"„2C! & retenu Prifonnier le

Pirate, ayantviolékcap»^a^;g^^^^i,aesGens.
'

,kdc Sieur de!àannevat,tWW^^^^ ^.^^ témoi|na pbs

Utc- M..d« Frontenac, ïfi^^l^^^^
4^ «trtrï^^ation : il ne^t pas m^me ^K,

^,^ Trortioette , il

M-d» Frontenac

,

femDiani.u«.»^^—>„- -
.,

de modération : i
"^Jr^^ff^^filS^ au Trompette ,

d

cours de\Valrenes , ^^
^?^^^^^,faS^^^^

»«» '^

, Li ditr.W Je;oe vousfer^
Ç^^^^^^ ;

«ais je ffai que le Prmce d Ot^^%^J^^ ^ ^^ Religion , en

tviS ils d?ôit*les plusfacr^ ,fne cohnois point d^au-

détrôfi^t le Roy ., fon Bea^^Pe^j^J^/* ^
•

^^^ j^c-

tre Souverain légitime de ^^^£^"^"^1^%^^^^

:-
.

\'



DE LA NOUVELLE FRANCE Uv Yiv «
«uesIL Le Chevalier Phibs n a cas dû Ir.V 7\'
Alités faites par. les Franco^ & leu s AllT/. ^^r" ^^ ^^^ '^^^9^

oublié tous lés bienfaits ,domil en a éécomhi?^^^^^^ ^
"

Divine , oue Phib« r^À^i»^ ^ •
•

^^ 9"® ^^ Jultice «
^ T 1 T ^ • .

^^^^"^^' punira un lour (everement u

> votre Maître pVhC&tZZn^n":^^^'^"^'' "

d-unKitTe Lfd 'te ViUe""';''"
commença Je tirer

'

Anglois
; Phibs furtom ~noh loZtT' ^°" '''

canoXSrnr^antlrabbrttr^^^^ '-P ^^ l-"*».

Jrès ' l,

r

— ,..«« Tviicijicut arri
not le long de. la Flot»
Quelques Chaloupes feî^
gagna la rérp,& obli<

. V

, -Jre-

j •/ ".7. *' paffaenta-
Joiie, qui! voUlojt obrerver.
jhereiu pour l'enlever

i mais if
pi» un très-grand feu de mouf-

4..
jL

i ^

'
.
" •«

f

'*',. -^".^
i
*%•:,*•"...' .



:i

., H I s T O 1 R E G E N E »• AJ;^,„„ «,.
«*

• ceux cniilep'»"f"'''°' '

plan de M. Je

frontcooC

pour la d'éfcn-

h Je la Place.

rder , fans avoir de i eau ,«^h"

1 *^ir«nMtiis à travener la **^';'r:..,. _,,« de ce coté-

rJul"i.nS^^^ ^"X" :l£t»e que de

fà Sa 'aifonétoîtque
^^^^^^'J ^J^ em.pWe , on pour-

Marée baffe .quand une (o^J^^^Z bat'aille , & quj^^

î^it , fans trop hasarder , a^r>^^„oient jamais fe Vmet-

qu'onles auroi ^"Ibutes , m^ne po
j^^^ ^^nsA^Valft

?re, étant obUg^s de marc^^^^^^^
ie«« ChalpupesJ^Au ^f

iufqu aux genoux pour re|dg
^ ^- ig^g pour ail* ^^ux ,

qZ fi les François
paffoientla^iv^^^^^^^^

^. ne le pouvoient
faire qu ^^^"^Z^^Z^^ »

iokpu rétorquer ce r^^^^^^^^^^^^i^ f^
rr^^nnemi aSrès -voir

f
ff^]-_^^^^^^^^

f4^^VLé^î
avec fuccès ,fe

^''«"^^"' JJlc les Fuyards ; maiS le Général

^e il y pourroit entrer arec^ ^"^ ^^ ,
pour appre-

meonne pouvoit pa|i deviner en q „^,uverent Perfonne

SfesKnteVoient la dèfcente ,
elles ne tr^^-j^^^q^ées,

^^rrîalLr difputer.Dèsquele^^^^ ^ Milices de

fakt qu'environ tro«^entHo^^^^ ^^^^, affa

au moins qumze-cent ,
ranges.

,

belle Ordonnance^ j

(

«

Ai

/

r



DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv. XlV, 8,
D.aiUeurfr comme le terrehreh cet endroit eft fort marée:, TT

pux,embarraffédeBroffaiiles, &coupé^^^^^^^^
^/^o.

bien porte
, ,1 falloit marcher dans la Vafe , on„ ne^pouvoit P°«- *

1 attaquer ,
que par manferejjfcarmouche , & par pe^toni!

Les Anglois par la même rJpiepbuvp^mpLpS^^^^
toute leur fupérionté. AinfîlTne fut c^baWL jour-llqu à la manière des Sauvages, v

/""r la-

^
Non-feulement cette manière déconcerta les Anglois , quiny étotent pas accoutumés ; mais elle leur ôta même la con-

Ccomh.fY^'" "^^^'^ ^'
f"'^ ' ^^"' '^^ *^°i«"t à faire.Le combat dura environ une heure , Tes '

Canadiens volti-

S"^'*^^r''^''''!
^^^^^^'•^^"^^"^«"^ des Anglois?quin ofoient fe feparer

; le feu continuel
, qu'ils faifoient , n?n

roTreT d fP"' ^''"T5 ^'' ^^"^
'
q^i ne faifoientqie^a,

roitre&dilnaroitre, & dont tous les coups portoient oar
cec^uecesfiatain^^^^

mit-iIbientôt:,lsprenoient les Canadiens pou^ Sauva-
ges

, & on les entendif dire en fe retirant qu'il y avoit des In-diens derrière tous les Arbres.
^

.p^'i^^^"^"^®'^^'' '^^,rS>^^^^POuttmt pas leur donner le

TL A^^^'v^"""^' *ï"i^
n'avoient en tête qu'ime poignéede Monde

: il commanda un Bataillon de Troupes régléespour affurer la retraite, qu'il fit fonner dès que leW fom!mença à manquer. Nousperdîmes en <^tte rencontre le Che-

itZf 9l"^T.^ ^ ^' ^»^ du/SieuTde la Touche , slgneur de Champlain
, qui avoient fuivi les Milices comme

Vdontaifej^^Nous eûmes auffi dix , ou douze bleffés , donth plus con(iderable fut le Sieur Ju chereau de S. Denys
beiçneur de Beauport, qui commaîndoit (es Habitans : il
avoitplusdefoixanteans,&combattit avec beaucoup de ^

valeur
,
jufqu'à ce qu'il e«tun bras caffé d'un coup de ^feu! iLe Roy recompenfap^ de têms après foa zélé &Von cou-rage

, en lui accordant des Lettres de Nobleffe, & il fit en mê-me tems la même grâce au Sieur Hertel , qui fe dirtin^uoit
<lans toutes les occafions à la tête des MilL desS Ri-
vières. Cette journée coûta cent cinquante Hommes aux Enr

?ls mîi^rie Su™^"'"" "' ^""^^^^^^

Le mêmefoir les quatre plus gros Navires vinrent mouil* ^

: /
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U HISTOIRE GENERALE
Urdevaml.Vm.i leGon.re-Amir.1, r pot»« P.v,^^

Mai fe oorta un Deu fur la gauche ,
yis-i-vi» U^xmltau m»-

S.'l-ACauZàf.a4. &1. yi"-X"^zSZ:
aelTous , tous deu*.vis-à-vi» la baffe VJ e. Le qmmème,

^Zk 1. Flamme de Chef d-Efcadre , >'^^">VJ"l\f'P^
Zx nSwum,. La ViUe les fâlua la première ,

«îf"'" ''»,»«"'

«anTfeu . & on feur répondit de même. Sainte Hélène

Wa prefiie tous lès canons de la principale batterie ,
&

Sucïn
5"f« coum ne porta à fiux. Les Ennemis ne tirèrent

« ioSr-Uque c^n'L laWe Ville . où ils tuèrent un Hom-

me'"^ «itèrent deux, fan. f«r""»"'««^°n^t
Ils en vouloient furtout aux lefuues ,

aufouels ils atiri

bJoiem tous ê «vag« . <¥>» «»*'''"" '*» Abénaqu« dans U

N^ù« k Anee^ . & ik s'étoient déclarés que ,
quandils

durent priXviUe", iU leurferoient «n mauvais pan

mais aucun de lêôr. coups ne Ror«. fur kur Co^kge ,& Uu«

«.>n:iees jtant venues aux oreille» de Sainte Melene ,
oeies

Frerêri depÏÏ^urs «.très der plus ?»fi<k»l>ks C»».

ëient CM Brivesprotefterent qu'ils fe feroient [)lutot tous

*« à'iapé deZ ReUgieux .que de foul&urqu on leur fit

''TentSèt^on ceffa-detirerde^&d^^^^^^^^

lendemain la VilleVommença «»«>«'»
P^-^i^^ehle ^

commodï parles Batteries duSo-b^^.M^.^P" «'(V

tre à l'abri de notre canon dansf^«^ <«» Mms . «'""*'«J

î^î^V effuverent un grand feu de moufquetene ,
qm leut

Sa^iïSWS^ ce lui le. obUgeade s'Aoïgner encore

"^-?^f;iour.tt le. Troupes, qui aroient débarqué près

> /^--, k
\S,:

A "^^

JJ^^
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DE LA NOUVELLE FRANCE. Uv XIV 8cde Beaupoit, refterent tranquilles dans leur C^mn Àr V •

fe contenta de es obferver Le vîn"riTIj j P ' ^ °" 1600

Ycau.

vaees à l'Avantgarde.
lis cottoyerent quelc

rem leur re.raXter'^:.^"'"' ksyWrent , &fi.

« pour le moimSgra^l" ""u^lif1~ '^^ ?=" '"""-

ilsvirent les François7eS2i^iî/f™"*°"J."»'» '!"="<'

«aux. <p.-.}„ avo^gl^é Si^te%rS ^"1 T *^-
rent tous, & en envo.,LJ;;

^"" '? iureté: ils les tue^

l'on étoi. d^ ™e ,r^S,TfP'T '^•'' '* *''°''«
' «^

La nuit fSvant^lîn'K ¥«P'"'e viande fiaîche.

livresdebaleTcTqiitfoVrniîrïS'''''"''^'''; ?-'"-
eues co™™«,ceren?à tirer.I^Tn^fe'XeS?^:;""*^
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che av«c«<.Amllerie, dans le deffeir, de bairefaV.U.

u-iX. . miUon ne leur permit pas daller bien loin. Le

Wde v\TL.Er/Li.i.tenL Rrformé, qui avoitobienu

5 ? Général un petit Détachement de Soldats , tous Gens de
du t»enéraiun P^ . ; avant quïlsfiiffentfortis de leur

SrcôrmeVileKilÛ en eSlever quelque Quartier.
Caw .

«°""5
1

"• j" prts par quelques autres petites Trou-

ves '^u! avoilnt l tuîfJmSi. 3e Cabanas .
D«CLos

^
vÏÏr"qî.?«ncontra le Premier les Ennemi. . leur dreffa

VilUeu , quy'J^*',
i

efcarmouchant ; il y fou-

rxïîo:~^ '-""^^^^ - &"»"« t^'^eti'tint
'"'«^""^"'f

.

„uie, il, remirent en devoir del en-

ne pouvoient le ™«' "ST/". '
, qu'ji, avoient fait pour

"î^t^SS uL^ftLonde Su?cade,, oi. lesHabU
cela , tomba «"af ""J

'
.;g^ j nfle d'Orléans , commande»

^' ^* cS^cIrrITs attendoîent : un autre fairencon-

; ?;; ^afu" »irÔfficie«. don. ie viens de parler ,& /ous

'''ïlStit'SoSt'S^tigale de la ^rt des Fran-

^ ?^ur enTretSu» lontems il combat , Se comme s ,1s

nence. Us y firent »""" K?f ''
^,„ent toute l'Armée. Ce

.ju'un Sauyag?. '

.

, Anelois fe retirèrent

?'"^a^X^&d2&m à 1. manière des Indiens,

rl"^ li ŒiSeTla retraite , c'eft qu'ik avoient un

V-
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DE LA NOUVEtLE FRANCE. Liv yiv .

,

Gouverneur Général & .outes les Tm.,n«^ J'
^

r»H.lu. qu-i rq^gner ,„ "pjÛ",
'",e w'c.™*' î! "fT

n*lc»ipourtMt,p.-unftrat.génieduW dCÎuv. Ï^""

il 8 acquitta foR bien. " ^'"^ major
, dont ^

pattant devant la Ville ,1s efluyerént quelques voul. 5:. '^'"''"'Ca-
non, ils y en envoyèrent aiSquelqu«Tn?s^^^^^^^ "" ""•

firent aucun effet. (<£s La nuif ri.. «.-«ï ^ *. '"^^ <!"' "e
obfcure , & il plut biaucro L7^? >« vmtdeux ftTt très-

de Beauport enVofitem^^;J L^^^^" débarqués auprès

chemens%ueNf.d7Frtlrac^fo
?^^^^^^

^''^'

tiens
, ayant renouvelle leur crainfl^riVT ^ '^^"" ^^'•-

tes les Groupes de la Colonie. ïk'^eg^^^^^^
^°"-

Chaloupes
, fans fe donner m^me le fems Hvl ""^ ^î"" - '

canon. ,^
''^™^ *e tems demponer leur

On apprit cette retraite au point du iournar rÏAc ç
qui battoient reftrade

, & on^ouvaXs £Ûr f%^'"'''^*^
'

les canons montés fur leurs affiits X?i j "P ' °"^^e

quaranteàcinquanteCletsXœ
loupes armées revinrempo"; rerireî^e c^'o^P'^' '•'"'''.S^"-
d'emporter

; mais ceux /qui s>n étoLnfcS?
*'''''' "/sligé

rent fi grand feu fur fes ChilLll^ ' 'u ^M «™Paré$ , fi-

L'Amiral, qui s'en iDercmi?^'^ ^"^ " ^^^^^^^ aborder.

ceux, quîSVomJaSi^nS^^^^
delà portée du moufmiet «-T.« ^."" Confeil hors

«rJaSef^nte^&S'.ôumS""''^*?"''»»'''""-
"

à fa Tn«.petfeipS^c^lLrT^'^lf'T" * Carré &
«<«un^mSmmen'X,SlehWkf^^''"'^°"-P°"

^^«.Uir.nair.™œafe5te*.e5^-g|.

7

V'
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quoi il fondoit cette
?<Pf^""- ,,

^^^ Comte de Frontenac

Vncaw«non L«/-«vrXu^lt grand n^^^^^^ d« Sauvages
n,.nouic au par l'Iroquois la Plaque ,

a un e
n'étoient que

cfttîie Mottt- ^_^o^s fur es bords du Lac dub. ^^C"^®*"'"^
î,"?^V„_,s^Je

reai f«u*c
cam^es lui M._:. -nAme ou une parue dun L.orps ae

Qucbcc. trop J"ftf*•J^^";f%nZs >oquois & Mahingans . qui

trois nulle Hommes »
^ng^s^ij^

^ ^ndi^ique

.
dévoient attaouer 1« Gouvernwnem ae

^ ^^^^

la Flotte An|\4.^fO^^ paî^ les grandes

leu de craindre^De le
'-*"*°*ri--'_-icédentes , neiSccom-

pertes , au il avmt faites ^es années P,^<^é^ente '
^^^^.^^

Lfous3euxe^;ts^.u^^^^^^
concertés ; mas le^Cielj^ç^^^

méconnoître cette Providen-
perés ,

où
, Ç JÇ

P^^^^
4es Etats , & qui fçait t.rer

cherent à '«"» ^'T„?Xrent bientôt attaqué»^ '» '"'™

^ ^ ^^ On??ôûte même fur des Mémoires , que je ne garjmtis pas

,

"
nVt^U deSiflèr piUeraw franco» ; n».» «pe 1« c^

|nes ayant été ouvenesp^ le* S^^.gs^.0-^^^^^^^^

«y
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certain que P iSeurs au res Fr^r^^ "^ i cependant il erf

dans l«SffeWes^né^^^^^^^^^ ^^^T t^^'^^"^*bWesàBeauport. gueri^œSTffuCJururgien
, qui panfa Sainte Hèlent ffi-^^ \^ ^ÏV^'e

n-avoitpasvoaiu^fderlerLjm. * .^îM^'S"** <*ecebu'i|

Onaencoreditf&cefe^^^^^ prefcrl/

ce,quececpiavoitach?v?œS^^^^^^^^
Iroquois

, Ccft que les Première «1 ^"é^'°" avec è$

. tanJuercUlestLotsSc^^ ^^^^/"'•«nO^™»»^ em-
«c , affez niai travaillée ,&fo^"^^^^^^^

^^^^orccs d'Or-

»ffi«fe.Ii%«oislestrai;erentd"œ tt ^1 ^"^^*^

A fanglins reproches, & qu'en ^L^tZntfru'''' ^'' ^^^'
ruinèrent tous les erain« /V *..-!.

7^°""?^' chez eux , i s
virons d^Or^a^KT;i^iTS^,VT^ ^^^>"* d« ««!

-tifsdela retraiide ces Sïil± P^'^"^*^ que dans les mo- ,

cette politique , dont n<x,s ve!f*
'«/ entra beaucoup de

des ^eux Nations Éuropéénes ^enllu^^^T P.** *ï"^P"ne
ùtué

, prenne une trop S^^fuS^flS!? ?' ''"" ^*>^^ ^^
d^s qu'ils en feroient Eifnlts^K^'^'^^

' P^^"-
Q"o»q"denfoitdçce$circonftaM«^«£«r

lement avérées . onne f..f k!1^ -^2? -'.^l"®»o"tpaséga.
ger , qu'on y avoitcS^^ iT/r'"^" ^ Montréal 5u d^i-

ûon'dTcegfaSrPar2!l^l*^±^^^ ^P^^s la diffipa-

mirai PhilS l'ignoroît encore Iron ^^j ^ÇP^'^n^^e que 1^-
& qu'il ne s'enTouu Ze^trAU f'"^^^

^'^*"' Q^^^ec ,

quille à MpntreaL d^uS^ l^^P'^^ ^°"^ ^^« ^^'
& le mauvais fuccèV d« ^S ' "^ ^'^" ''^^'en fondé;

fait^pourpé^étfdji: Qufc^ *^ ^oi
le déterminèrent *nfin à lever le fi£t tÎ

-^^ ^' ^^^'^^ »

trois aaions^,doat nousto^'^^^^^^^^ ^^^ les

mes ; il a même paffé pour con^Tnl ' ^i ,

»*-cent Hom-
un feulboulet àSf^edèsle d.?"

*' •"' *"/ ''^^«^
P^"^

^

toientguéres chargés q^^'^rméch^^^^^^^

M

,.
uqr -j-^ *

/
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dn échange

le» l'rifon-

nicrt. Mau-
vais état 8c

nouvelles per-

tes de la Flotte

4ti Anglois.'

preuve de la fi-

délité des AW-
, naquis.

tiT^TOlUE GENERAtE

ttlSc : ..le
-r^Pront»!?niXm«tn^Tn-

çoU.qui avoiemW ^'" ^i!'"""!"»!?,,"
, que Phibs avoit

d'échange, demanda à l Aiwral , s il n aiiner^M
^

avantage. Son offre ^t acceptée ,
eue

(iouver-
Kpr & eut encore moins de peine a reiouarc w T ^^» a.

bre des Prifonniers fioit à pe" dtjSf VeScutàdebonne
Traité fut conclu fans

f^F^Zn^^f^'cb^^^^
foi. Phibs continua enfuite fkroute, tort cn?6""^^ ; ^. n

bineiUeure partie de fon biendamiu^E^^
avoit fait pçefque tous les fra« » ^^. 1^
de fortune*^, & trè^^mcmiet^^aX fur un f£^^^^ n»
faifon fxayancée ,fansW ^^'^J^^^f^^^^ ,

connoiffoit pas bien , & ^^^''J^^^ûms.USn pepSS^mê-

& û dépourvus de vivres& de
î»"™i»*^fôrieX «T avant

; ees éiOTt morte , ou de maladie , ou P"*î|Sc des AW-^ Deux iours après fon dteart de dj£f^W*^"" ^Jt
naquis arrivèrent de l'Acaie , ou de» envirahs^^
ceouife trouva véritable ;

le ^o«"*«.°*
.^S^ferle^rtfAn-

dé^J dans la Manche 1^ R^ttes réun^^^^^^^

gleterre. Ces Sauvagesf#nrent encore qi^e la pente v
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DE LA NOUVELtE FRANCE L,v yiv
ceux

.
mu étoienc dcftiné, Pou^ttaQu^r M^r *^"«*"'^*

ipiame Fltmands dévoient fiemôtS^-^"^ * .?"! <^'"-

Sauvages, ouc dêpui^del, m^^ lefS^Ki'^ ''^^^^
unPam de?oixan£&drx K^^^^^^^,^^'!:' ^^'^^

flue le Gouverneur de U Nouvelle A n„iL ^ Mahmçans
;

des propofidons très-avantaecufei «"?J"T,*^"'' ^^°« f>it

pdu q^e ni eux , ni S&^^^^^ ^^-

Enfans ne feroiem jamais ni oairnir? *^"" ^^ ^e"«
^i les avoit fi fouvim trlSs^ En .Tf^*' î''^^ """ ^«'«n »

?amais tnutéde bonn^Wec ce?I^±^ ^8*°" "'*^°'«"^

voiemfurtout digérer cme oueîm.f^^P ^'^^'^"''-«^^"«Pou-
fieurs d'entr'eux ItZS^L TeXIT''^' auparavant

, plu.

Jes affaires de leur wmmerce ^^^^ P'^^ » ^ P^"'
fous4ivtrs prét^xt^ ' *"" ^" *^*'" '°"« maffacrés

mais lis avoient été avertis à teim r»« 1w f 'i*^
'» «tendoit

j
de France «ri.

gloifeà Québec. acX&fà^^^^^^^^ '^^''''-

"*y
Â-l^'^

^.^'"^"'•««n^ jusqu'à ce queS ifm" rf
^^«"e-

repaffë
, & fût affez loin . pour ne Ss cra n!l^J^

'^^^'"^ ^^t
çus

; &ic.doukiéme deNoTmSSÏSiTw ""'
'^TCapua^c

,
où ils cauferem d autLt«KM^i "^'"^ ^^

^toit plus enpeine pour eux , &auWvISI^ '
^^'i''^

^
lememde tout. Ils ne remedier^ï^u^.'^^
<pi devint b entôt extrâm#» «!!.^^

pounant pas à la fanune
,

rt



t>'

« HISTOIRE. GENER A LE
!î«,«« fcWU nV pan» p». moi™ ftrSbic, mTà IWeuf.

.pi. fo» a. pinle de nouveaux Députés de ,.«»:î«« .*"
'

„i j ga-

fer: irrgJ^uWg^eP^»^^^^^^^^^^^

;
nuoient à faire vivement la euerrc >"^nXe^i ? que la plus

chandifes étoient fort rares dans la N
. Angj««'TVJ*"g^ ^^uq

/ grande^partie des Campagnes y étoient «" fr»^*^^.V^Xr

,

/ S nombre d'Habitans n'y trouvant pas ^« T^if^^S
féîSientrefoeiésàBafton&à

^^^fl''";^^^^^^^
étoit le fruit cfes courfes des Can.bas& desautm

ADe^^^^^^^ ,

qui pendant cet hvver ravagèrent plus
^^J^^^"^^^^^^

sSr ces avis , à fur ipelqMes autres
,
q^« fAféSTfouo^

N.^...™ pûtes doni^rent au ^<^-^'±^'^^'^^\^^^^^^
«muléesdc. çonnaqueles Anglois avoicnt quelt^W Pj"

J-^^i, «a* une^"°"-
vre, «riefaifoienfalors les koquoispoiirlendornur^^^

Sefonfidence , & --^^^^J^^XXg^u^^^^^
fein de favorifer une nouvelle ^ntreprile lur

^^^^
.

mentdeMontreal.V6icicequ,yavc^^td^^^^^^^^

Parti de cent quarante Agniers ,
parmi

J^q"*"
" 7^ j^

HoUandbis îvoit, fait ,""«/^^s K« ^^^^^^ '

furoris des Iroquois du SauU ». Louis. *'»""^""
. «_ iji.

K^es , au nombre de dix ou douze .forent P"s «^^»-
^

Qjelqile tems a|,rès trois Députés de ^« "^"^^^^^Xn^e
verent au Sault fiis armes ,

avec les P"*?""*^2«amrer la

vieTde parler , & déclarèrent qu'ils venoient demander la

(^ EUc eft ç» Yign«K «leoiniiwocenKntaece Yolun>««

^

.x:^-^.ii'giât,-Ji'i&f'ç0^^'À:lit<i



DE LA NOUVELLE FiANCE T '•
»>u«*l«irP.,,j mu, qu'il, vUlni.

^'^' "V- 9J

«ard«
, p«, ,u. huit ccn,TL„ilT^°" ''ï'" '"'" l«^

JrS^fr^ Colonie .m„M"n^.^°»Mi(pofoi.n"

g- de. AS/,*tearfinie i quelui-mteie avou MCurU ^'Tf""ioi' de fa

Rioi$& les Iroquois avanr ^«,1 '^^" » '"^'Si^ Que les An
fej^udon ."^.e Jl^:,ftt™

Jf^» ftorrentM. de Frontenac ^n/^^ °" lauvé la vie

f v.™,i,defuc«deriM^'dï'LP"*^J/V^^^^
, .

reçardoit le» Iroquois, lui m.r.j . ? P»™"^'''»'- de ce aui « •l«P»..-
VDlr abfolument reieti, h. "'"5'"' navJJ^^bas en, 3! ?'*'"•

beaucoup
<l'a«en«on7^Ç|to:.'';Sr ''• ST'™^ 6'reoe Callieres de faire ^Xr f.^i

««ommandé au aïvalier

leSjeur de Courtêmanche.S, I , f
" '"ï «""ouais IZce er,ou;ou« les Iroquois . Snti ^S°'f"SP'»'fi'^ ^ har-

" «ia Alajefté pre^ifa ri«r/^i„*- '. ^® ^**« convaincu aii«> J

r

r

& plus avamiçeux, queSo?!?' P^"*
f«

vint millions , h\

«Olsaprèsceîle-ci,jenefç^fice^"''^?'^ écrivit deux ^

J

,^

/^

«^ .

la^,^-:
\ --



M HISTOIRE GENERALE-

«ndt. von, ^'«Z&ttZ'^^^^V»'^ •

"«' • 1"' ?2^ Cpr.mi« ?. i«<. tfâwd fur un Ouanltr
tourna «I Sud. L» Fremier '«)"'•. „ TrtmWu .

d.miA Montréal , qu on appcU«^^^"^^ jt «piel-

ph "brûV environ trente maifop.. ou g«n^^^^ ^ T^

''"?ï'*''7'SSHl/âv?û;Stïnelo».&.<)uel.U Second ,
0"»,'*9>" .^/.„; "Vhamblv « la Pra ne de

q„esMahinjam,.Nito.tghff^.mreCtam^^^^^ ^^^ 5 .

?a M.gd.l.rn.. où .IfmTpm do^« S«u«j..
«J^ ^^

Louis , Homme. &/«""»''• ^^L^rem chez eux , &
nien. OUI itoient de ce Faru , lei ramm»!

. _
ThJL <r.iU venoiem (""'jXabMrnéSrde
dant on l'aperçut bientôt 3"« '«"* *T; uSjians de ce Vil-
débaucher^-tUle ?<^^°"'j:^,^„'"^J^^^?tm i*n.
lage.cequKrleur r*a«^poK«. Un qg^^^

'W«XtUB««le.«K.in, n^breur«|rgp^^^^^

s!-r4~^^'^SiËirmB
tion ,«pSur faire des v.v«s. De, T '

' f"S',ê'sjeur de

fifamment pour quelques jours , ils )0igmrem w
^

y



^"^'^.r^
' \

Combat Je 1
S<*'pJcc,oud«

Acpcniignir,

<IOn„.yd„,h. l.fqu.Ué.oi^L^Ï^.°">'«« un Part

trautre, Brave». UChevliurAeC^,^} ''°" "^«^ »"' .«n-

canner d'érrcd'ineelliw^^

feulement qu'il pût y avoni. Ki ^ ' ^ "* penft,nrpa, ^

fut renverfé mort d'Un ciuMefiSfl ?Sf
T**^ **"**? ^«"^^e

»

^cicr
. qui étoit fort cOnïudV. Irîii ^- ^ ï^*^ **« <=« Ofl

^ccesBwbarei,&fan«ï.2ff^^^^^
delaMine; de OifX&cfcuî^^^
couroient rifque d'écfiouer il^^ j"^ » ^"'^^'^^ Françoii
nésdamHn^Sezmœ ïroq"oi^cantC
WreuU ^'kvifii , quài^Wu "• 1^^^ le Chevalier de

hitn aife de fçivoir oui ikltr^I^^fi . « on fera peut- ôtriJ
^m^ «fc aï!

n|bdan,laNi,v,u;T^^^^^ afoicaj ^-^^
-,

Pius. lUuftres à^^des plus^uiffiwSîfe'^'*?* ^ ""^ ^« ^

' W$on„o„fi.,4^^.^J^
P"'^^» Ma^on, dç Sicile. Il,



(%-
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révolte, oui pe«^i«"^^^^^*^l5S1s Us^Pur^^^^
& quand les troubles eurent été Pac^^|'o"*iî.|^^^^ Catho-
ri^Tou n'oferent demander leur gra^àSa Ma^^J^J^J^ j^

'"KrquU é.oit auffi for. brave ,&»po«o«^^» -T;

pas reçues en combattant 5°"^*^. ., jx^ouilll de tous fes

Voyoiï par la foumiffion de 1» S^^^J^
!jf^^^^^ Roy Très-

fe font point i^^"^±t^^^^J^^^o.^M-
çroyent pastou)Ours ol'l'S*»'»,'"™''^^^™, qu'Us en

reduiB à accepta cW«»<^P»rj^jV^b io„

*>•

r
r

feil , ou de fa con*H'«.<^^K»^,S&'tfS, dam l'a.^

gé . ou de fonmb^^ twSfdîfe voi? négligé . &

i > ,
-

.1^

;^,

.,*;'..'.-v.

*•»> \--
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Je"f^^^^^k^^Zj^S^'^l -?ï-
la fleur de fonlge , avoit DourTuJvJ »„ d • ! V* ^^® ^ q«oiséchapc

.
avoit avec lui deux-cen? Hommes choi/?. 3?- 4^"'e"- ^^ H^ois du

& partie Iroquois domiciliés S^r« 'i

^^"'^ François
,
«Wt s. Loui,.

mis%aifqî,elliIéto,ÏÏÏÏ& 'lAirpritles énne! ^

com^^^^^^^^^ <i"ïneî:i;r/^h"^^^^^^^^ .^

,
les Agniers ayant demandé à parle? aux froauois d

,\"'';'
S. Louis

, ceux-cj voulurent abfolMmLli^J ^" ^^"'^

peur, cUfoient-ils,JIrSe totT'" ^^^^<^^"'«'•
, dé

eux & ce (Canton.
" ^ "' accommodement entreeux & ce «Canton.

.a„^iéÉ''&S:iem? "^'^ "«^ *"•>»«»»« rien

JS^

dont ib répondirent, &L;^';T^;|" :?",%'*« Goyogouin%
. ,

tendoient .ils ne fe mirent ™.nf ^ * "?"' " V'^ Pré-

flu-ibVoiJn^l^rrirav^t'^^^^ d-exécute?«

deshoquoisdhrédem WdSm^„/5' ."* "'«'''"e

vages,lrf<p,eU„efç^v»rpltd1fi:rtc^^^^^^^
leur ont le plus fouvent maSqué de parole .SwTt '"'
tenac

,
de tout temsVévcm^Z^^x^r^^:^^ ^'""^

rencontre upe libre «rriere à fc fouDcom ^P ?" "?"*
pourtant aucun fondememlerinW ** ™! ^' "»™'W
exprima dans uneUt^"JK^^vit7e^e'l'^'™"*' '"'»

nouveauMiniftre. ^ écrivit cette même année au
On a fort crié contre les Sauvaaes du Sknl» fc rçonneque leur conduite nVtoitpJ foc^re iVv , t"

*"*?- "

queje m-aperçois de beaucoup £ menSenV l
'°"'""' *

on. Keàficoup 3eœ.fs rptefoSTr^^;^ "» "
qi" les gouvernent & «hp ;a «r j •" ^^^"' *®* Pères, «

aucunelart; S'eftcS ^^^^i' ^

ger,&lelesgagne àJEsul Ch"Vt^
envie de les mena- «

ceur, ou par^dW r^om nÛtL^^r
"^^^ .'^*'>'^* ^^ dou- «

7bJ //.
^'^

' ^"ii»^^ ^^« inconnues, ilj «

N.

Soaxotk
de M. Je
Frontenac

icefujet.
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Fans principe

ic ce Général.

oS HlSTUVKii GENERALE
ont qu6lquefois.4e trop grandes compbifances pour eux.

L'expérience de 4ouze années de feiourdans ce Pa)^i ma

fait connoître que cesMiffions ne devroient point eti^ répa-

rées , comme elles font , des François , quon de^P't./û"-

iours laifferavec eux pour '^fr'^}t^^M^^^
'& qu'autrement eUes (Sçpnt plus nuifibles , qu utiles au Ser-

"^^OnSt dans le GonfeildeSa Nfajefté à quoi s'en tenir ^

furk conduite des Miffionnaires avec les Sauvages , & on y

é"ok perfuadé que leur zélen'étoit , m foible, m aveugle!
cwiipçttu ji MÂ^„I,vtP« entretenoient avec leurs

laeede nouveaux Froielytes , cen-d-uirc, «,= ""»""", -

nimbrede nos Ennemis /& d'accroître celui de nosAll.es

comme il arrivoit tous les jours. On convenoit même que la

oSe n'avoit poim de meilleurs Soldats , que ceux
,
du on

erSevïïtde la foite auxCantons , & que la Bourgade du Wt
étoit un de fes plus forts Boulevards. r * *« ,

S ces Chrétiens en quelques occafions n'ont pas fait tout

-^ ce Wonattendoit d'eux : fi quelques Particuliers ont agipar

-^^
d'autres vues , que celles , ou'on vouloit leur infpirer

,
Per-

fonne avant & après M. de ïrontenac ne s eft ayife d en ren-

a« refponfable toute h Bourgade , encore moins ceux ,
qui

la gouvèrnoient ; & l'expérience , non pas de dix ans ,
mais

de plus d'un fiécle , nous a appris que le D^us «mauvais fyfte-

me pour bien gouverner ces Peuples , & pour les mainte-

nir lans nos intérêts , étoit de les approcher des François ,

5^'ik auroient beaucoup pluselfimés , s'ils les avoient moins

"^E^ on ne pouvoit plus douter que le meilleur moyen de

Iesari/?ia«i/erne ïûtdefe bien donner de garde^de les ^^n-

ciÇcr. En fept ou hûitmois , oue les Iroquois du Sault& de a

ISiontagoe avoient demeurél Montreafaorèsle ^vage de la

Chine fils étoient devenus méconnoiffables , & pour les

mœurs, & pour la pieté, &.il n'eft Perfonne aujourdhui,

mai ne convWnne que , fi leur ferveur n'eft plus ,
comme e

' îétéfilontems, édification & l'adimration de la Nouvel

France , c>ft qu'ils nous ont trop fréquentes. L exemple des

Na^^ Abénlquifes , bien plus féparées des Habitations

Françoifes , & dont llttachemeni à nos mtérets ne pouvoit

--pS;.,
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«Uer pliô loin, fuffifoit feUl nour roi
^?'^^^' 99 \

h fâufetii de fon principe iiffi r« T- """^ 1^ ^^"^'•^^ ^e "T
Ton proL, qu'on avoir eu î;Vo«^
^*î' ' !^tT- "^ H"^^ '

"i prariquable
'^ """ ""P^*"

Les Chrétiens du Sault S. Louis & rï^ l3 M
nerent même alors une preuve de leui^ttiLé S"' ^2?-

•
»?--"«

de diffiper Jes ombrages du ComtP J^r '
°'^" capable j""igues des

ton d'Onnontagué
, i^ avoit adLti. r°"'^ ^^ ^ân- '''>^-^

Movne.avoiMerdeluie^^^^^^ ^^^^^f
^^

rer fa mort de Sainte Hélène , fonS II fi.ii
' ' P°"' P^"""

lui
, quUnomma pour cette Cérémnnl

^' .^^^^^o^Pagner ce- r

Village de la Montagne ^•iVlrl^^V^^^
il donna la liberté!^ '^ '^ '"'"°" Prifon^res

, & à qui

> Comme on ne doutoitnoinr Ai»^ « /->

grâce n'eût mis ces FemÏÏtt/i^,£"'°" «f r'*"*on crut pouvoir les chafff«r A' V "iterets de la Naaon ,

dans leur Pays^ & à y^Sër u „? '*'
.T""" *'•"'«'« "

leurs ParensVilfl«JsTjr fr ?i ^'i* P°"«o«"t de
rionpl,^ efficace, l^euxT^oS-rd^Tott'r '^^i""
qu'il ne leur reftoit dIus d'ann-, i~, î!^?'"", '*" "jouter

tous les François : nW ve«om^S, f
"'" ^' P*"' "^'c

ce étoit fondée.
'^'"°'"'"*'«°'f"r quoi cette mena- •

.e^";::tfe^™?!-^,^" Collier ;m^ ™,«
rem une fidélité inviolable ït^k.-"?'^"' ' ^ '"• jwe. 'ri""»
en même tems pîî te deux Femm^"'""

'''' ?*'""« "PPrit
""""*

CoUiets
, qu-un grorpïri dl!^ •'^ ^^If' WoriV^es

Rivière defoutloMis^t^°" ^^»«?«é PoRer fur la -

<iue fon delTeirSde &rë mt; bl^^f
^^^'^> & '

pafferoient par-là pour alkr i Sin'^ ^'""^ """^
' T-i

revenir
,
puLe fe'2paXdam'rrtT— "';?" P»"' «"

.Oind-emLher <p.TytuTéœl^'^'"^ ''™S°«'-

•

/oio„..i.e.,po„?:5^j»ril"s:S?à':^°fet'^

ij
.^

^5.
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apprit en paffiint aux trois Rivières qu'ikavoient décampa

& qu'ils cuffent été ittftruits des préparatifs , mu fe faifoient

conâ'eux, ouquelel courfes de nos Alliés ^ans leur Pays

les y euffent rappelles pour défendre leurs FamiUe&,& empê-

cher le ravage ae leurs Terres.

Ko. A,.., En effet laVrreltoit toujours très-vive entre ces Sauva^^

^ntînuent de ggs , & il eft certaiÉwie cette diverfion nous hit dunetres-

«oôfTeries » .»j_ _:i:./ \A ITFrftntenac avoit fort bien rcuffi à ga-

inloquou.

X
Scconn ani-

té de France.

donner avis de l'avanuge , ^tie nos 1 rouuo *yA^ii.*.c .
w„ j,-.

téTrTa Flotie Angloife^ 6?ce ne fiit qui la fonte dçs glaces

cme MM. de Courfemanche& de Repentigny forent envoyés

?Sur les ^n informer. Ces deuxOfficiers , ^vec d»x H^^^^^^^^

Llement , pafferent au travers de cette Multitude d Iroquois,

quieSLié^riflede Montréal, & arrivèrent a Michil-

tSnac , fans avoir reju le moindre échec. Leur voyage

produifit tout l'effet , quW s'en étoit promis ,
^^s quik

Lent de retour à Montréal , Courtemanche eut ordre den

repartirpour allercommander chez les Miamis , qu on lugeoit

néceffaire de raffûrer contre les courfes des Iroquois , & dont

on étoit bien aife d'éclairer les démarches. j

Le premier de Juillet un oetit Navire de France >fotman~

déparleSieùr Denys de Bonaventure, mouilla devant

. ne pouvoit pas

être ion coiuiuwo^x., que par l'attùrance, que lui donnale

Commandant ,
qu'eUe en recevroit bientôt , qui «metijoient

l'abondance daii le Pays. En effet douze jours après M. du

Tast . CaHiitaine de Vaifleaux , arriva avec un Convoi de

quatorze tSles de différentes grandeurs. A la venté tout cet

Armement n'avoit pas pour objet de ravitaïUer la^Colonie.

nétoitprincipalementaeftinéàreprendre le Port Nelfon fur

'

les Angte,& la Compagnie du Nord en avoit fait la meil-

leure partie des frais. ^ - . - •

Tn««.rîferar Cette Entreprife ne fe fit pourtant pas alors , & la raifon

,

fcWï^u" qu'on apporta pour la différer , à fçavoir , que la faifon eto.t

fondifferéc.&
H

j^^J-^^^^^'en fot euéres que le prétexte , mioiquelle ne

^""^
fût pas tout-à-feit fans fondement. La véritable ètoit que tout

le profiten devoit être pour la Compagnie ,& que M. d Iber-

^rsr •^^.^s:^ r:

„. irf* ^^--^^M,
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DÉ LA l^OirVELLE FRANCE. t,v Xlv .«ville endevoitbartaeer la rioir.*,™ ,
• "''•*'v. to^

fon arrivésl Québec qu'une'IeUe Fv^^^"""'?;' '' ?<"'" i
inent de/on goût. rZeSc ^ E»pidttion nëtoit „ulle-

.
^toiem|réc«;M.deFroSeôL:' auZf h/^'*''"

<<" R"/
^^vouLpa. p.„d. Cur lur^X'^L'a^rie^Ki

uè^^atiS%tu';:f^:t,^Ine&œsda„s
,

voient avoir quelaue connoXnl !i V'^^^'^"" ' 9"^ Pou-

cette Mer dans une faifonV, ta^diVe &^"^ ^ '^P°^^^ ^"'' X
MM. de Frontenac & de rham«;„ ^^.Paroitroientpas, &
ne pa. biffer voir ce qut3^ '"^"""^ P™P*» <>«

iJ ailleurs ils avoient Hp« a^.c 1
t^urem& tout leKufK 4:^?^"^,^%^'P»"^ «• '

'l"8'?".' 1"' ^TOiem déjà eiJeiSS xt''^™«™«chand»& Pêcheurs & f. r"° P'"'"*"" Navires Mar-
tn>pfâcW,uiSlTi'p?en^ï!,r*".t"'™''''<P«
'"ge au projet d'aller 6ire if „^ j ""i

""''«' ^«^« fe-
J-autantpIui que cSefecondS^ÏÏ-

''"'"'*. "»y* '•'Hudfon:
es inftruW de c"CaSe ?r"°" ^'° ' "«"q"^' «fans

i»^ abfolumentimpoE '
" '^ '^ '* P«™«« filt

gl^s t^St"Sity^^t^-'>«'I"eksA„. c»»*,..
faôront, qu'ils avoienr ri,.» p R'^ndre leur revanche de l"'"^^'»

& en devo t revenir ave2 n„o ri ? ^^^^ ^^ Angleterre ,

dei^blequela Pi^mL^eTpo^^^^e''^^^^^^^^ ^^' --"«-
on étoit averti qu'il fc ùF^^dTL^^h'T^^
dOrangepour attaquer l'Me de jlomSi T^^""^' ^" ^^^^
projets de^Jiibs ëtoîentréels • maiîSr ^ '^'y"?^ & ^^s

-«.dWplus ^•H&^a^-tee^'^^^fe
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que de cinqcent Hommes (a) , dont ^«nt quatrevjr^ éto^^^^^

înXis le refte , Acniers& Mahmgans. Il ne Uitta pour

n^ere bien fenfible en ce que l |^rmee , q ^ r^

dW tomber ^^^^^^'^^^
fut en eut d'opposer k la Flotte

Lesîntiemît En effet le «-Hevaiier w
/r u^^ fans pêne fépt à

approchent de ^q l'Ennemi approchot, quil
^^^^'Jf

^"j -/je [a Mae-

ge , & qu'il en avoit couché cinq par Terrc^
^

Dirpcficiondc
^

Sur ïerapportle Gouverneur de ^Pn^^^
mTc caille, chambly étoit endanger , & il JugejLàp^^Mj envoyé^

res poorladé, ,
" . ^'i^'\f%]rt*nCfi aveC dcUX-CCnt HOmmeS. Il lUl uruuii-

f.r >« S'}" j^E^Snachoient à ce Pofte:,-.d:y ehuer pour

DupuYS , Lieutenant de la Gompagnie de Valrenes , « pm

un Corps à part fous U condune du Sr . le Bert dw Ches

''MSt»d^Sé?uT'^o;t .«,« Chefs d;^

(-; Ouelqucs Mémoires k re4«ifeat même à dcox-ccnt ,r»tre-tmt Hommc^

narr
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conduifoit ceux de fa Bourgade &..^* }'''' ^^^' '«3
LA Routine, CapUaiZ^emhf ^''^^^^^''^^^&ie\&: -

d'un gros Parti àefh'l^IflfZifJ''^ ^-^^'^ ^^^^^^
ceux

,
qui étoient reûés à la PrJrL'Slf\^ ''V ^°"" ^ que

choient aubi^ouac
, lorfquelaTuTt I 3-

W"^^'*'^
» c2u-

'

quifutexfi^ementpUry^^ZÙ^'^ ''^'' ^'^«ût

,

Pi^cédemes & trempés de la Ive il! r^'"^"^^
^'' ^«i"es

Fort
,
oùM. de Callieres étoit au^.Vn^ l /T^""^"' ^«'« ^e

-,qu,„eiWoitpo.tqu.;^^^^^^^^^^
^

ca^'ée^mrJ^^^^^^^^ ^W, furune hauteuref Co , .
droit appelle ^ Ku^Z ^J^^^^I ' *ï" ^^g-^ok un eï S^'"
à la portée du canon du Fon &T„ P'' "?'P""^ ^'vie^e

"^'S^icicinc.

Ravine. Entre les deux H vV.,nr " P^"^^"* P^s par une
bàt.u„Mouli„: cSdL?eôrèT"ir^4^^«"«^^^^^
quétoient campées les MiSces I-r' ^i^^^^^^e du Fort

.

quelques Outaouais
, quiparha 'rdl^"? <"°^"^"^ Joints

reaMorfqu'o donSaffîme t^^^poient fur la droite
,& le, oS* ^' ^'°"?^* ^-^glées cam-

tentesvis-à-visfui^ùneh'uteS- " "^^^^"^f^" drefferleurs

Hauteur, f^Ha^Setok:^^^^^^^^^ f
ï »

cna aux armes
, & fg jetta S^nc i J ^?'" *^°"P de fu-

Ennemis,
quifecouantemrelatS!'^ ^^^

& la Ravine gagnèrent itboiîrr^ ^""'^'^ ^^ ^a Fourche t
rent puis troUntleOi^S^^
rentlepéu

quiyreftoi^d^ïS^^t^
Habitans & fîxWaouai'C^ut d^i°«''^^^^Au ^nut de la Sentinelle M ^t Qn ^'^"^ W"f«.
Capitame, qui commandokei IW^ ^•/7/'«^'^ .ancien
marcha à la tête des Trouoi J ^"''^ ^® ^- ^e Callieres
^Gréve & l'autreX^^W ^r"'^,?"'

^^4" «
i^e Bataillon

, que S. rvr«„l '" '^^^^ ^e tour du Forf
"va le Premi^r^la Vu^^îfJ,^<>™?»3nd^^ en Peifonne a^

J mLw"""^ ^ÇÛtprentr?qriesEnn'''^^^^Maîtres
, comme il en eut /i.,?i

^"^ r* ^"«emis en fuflèntles
^^n^claircir.

D^sTZ^^^lVnti^^T-^ '^ ^arrêta pour
«N«doa Algonquin,.

"^^'^^ ""^ ^' ^'- ^ui une décharge de*

i . ;
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moufqueterie , dont il fut blefféàmort

auffib.enquelc S.cur

«•Fs^AiRAC & M. d'Hofta fut tué roide.
.

"^

Le fécondSon arriva dans rinftant ,
conduit par M

He la Chatone , & on donna tête baiffée fur 1
Ennemi

,
cju

fé environ trente , & pns un feul f"^^f'èî^''^'^Z^

SpluTc^StSûrà ™comp "ême <^e 1«.»«0^

ficieri , que j-ai nommés. Avec celaj^!

Belle aûion

de M. de Val

teacs.

•IS»^'"''..'*!',

rent tous tués.
1^.0jnfederfe«CTen¥[spm^^^y^^

?/Ô:Œ M. de Valrenes
, l^-TJ'l '^^F^WW

combat , toit aciouru .avec MJeBe«.«'es^^>
j,



tort métier
, <ire avantagede £1^.; !£ u

^'omme
, qui fçait

ver, lapartagea en trois Bandes donfrh ^"^"«ede ferele- " «'««*c„."
PUIS avÊc^neprëfence défont '&u'f^*^""^^^

..J^^ i^
^« "ngea en bataille^"^ char^ef̂ ^'""^^ ^«^4'

7

d ordre & de v gueur mi'il ]c,^^^ ^ Ennemi avec tiJ

déroute fin entière. On en cnm„T ? ''' '^d&Mder . & î!
ronfç„.depuis aue le nol °Te?fit?'"' îï' '^Pl^c *&

payan.deaj;SrB';X''td!'''--.^^a^^^^^
autant de fana froid, aueJnlfj

^' "^^^^''t fes ordres aver

àk tête des Canadiens /ôc fUt w!Su i "^^'"S^ «^trèmement
autreOteier, nommé VarIettI"*^^^vaçes s'j.furnj^ &pSl fi.îf

^^« G-pitainesW
voixflfcMçfehl;-t^_,'*vV *ï'y*Mt<ué en exhortam ,ll i

-"^«^«xcedés de
^ .>^\ & que les

, ;r-* -**wieiH|nfaifrfiiVv"V?^^**"^ffet marché
moment de repas , maSL^"J;^f^ POUvoir prendre un

S. V>"«, <IuiétoSccoum^^^^^

srcêVet^i^si^-^^^^^^^^

O ^

/^

:Ul



éL HISTOIRE GENERALE.
-__ tUol pour les obféc^es d.^^^^^^ XI
^ ^ 9 « • „ier combat , s^mae.nerem T^^^^^^^^^^^ ,, ^hamp , &

Prairie de la M»gfele.ne , ifs v vol^

cette erreur fut le falut ^f^^Anglo.s& de^^ Ag
^^ ^^^^^^ ^

mes ce jour-là foixante Hoi««^» «»«» «
^^ ^^ j. Bert &

dont quelques-uns moururent .entrwtr^^^^^^
^^

Varleî. Un Atîgk>w ,j|U« M.jte
Valwnes m r

^^^.^

ditau'après4e retour de ùe ptem^Pa«i> ^^«" ^ , j,

' un Secénd de quatre-cent
«f"1*^

' 2^*^„^ & que^leur

dévoient aller en «rôme tems par O^^^^ ;i^^^l^,,.

deffeinétoitd'empêcber ^^^^^iî^f'J^^^^^^^

&-fut très-abondante. ,. ,

V ~r|

<;..-



HISTOIRE

nouvelle'fraWce

LITRE
£•.

pni en y *,„„„ Jeiir défÙK f& leurZ ff'i'» 1»
te., & il retourna auffiiôt Wr/esnT, ri

"""*'•

e$ Abénaquis a»oiient Éuts fur feTTW *?'?*»»".. que

«nu^t en Europe ert.2 fe'Lj^r^i'" «''^» • 'l'» con'

voyer le. François,auï«L3^TR,r "^"^'P" "i* '«n-
Pour motif ,ilqu;^"^»*/B»ftwjiJ^^^
Angleterre. ^ '"^"^ • »'' & Um,vo« JTNwvaS;

--ille.ece.^^^.fe.^>^^g 4*^'
y O ij
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R^ponfe <ie

M. de FrootC'

nac.

»t Hl s T O I R E G E N E, R A I, E

UimoirT qu'il envoya à M. d. Fronte«!^.'lly>«f3"<*-

ITA^ù & Îe/Hollandois ft faifoicm la guerre -dan,

que le»Ao*ois « les no
Gouverneur Anglou

laNouveUe p* • *^ ,1"* 'l„ [,, Nations AWnaquiTes ,

étoit encore
^l"^^Xtt« tSl^of^oit , ou dumoins d.

- trfov&îaTorWôuUFranceJ^nes-ypoin..

'*' o3S?forfôt%nfcn. revenu à Montre.» de 11

Al

!r"Vs*da^r^rœnlrHibi.;^^^^ técoUe

a^r'ctbSR Vàrener». encor.à U fin^

•

'Su- S^aaioL™ a||vge
U^^^^

me celuiïte nos Alfliés , fur l^^^^^jMlF^^^ J^ ^^^'^

BeUcaAIon
d'Omcouha-

compter. .

Uétoità peine îe reto

Anglôis & des A^"*"'
e retour-!.-^-"" Jal après la défaH tks

. . «r ^^. «miî^fç lorfau'un Parti d'Iroquois s'étant

tT:]S^^ûEt:itrZin., y enleva^!. Fran.

S'ilf.rtauffiK>tàfest»ouffes,, & (ejorgnjt au Rapid

IS ;rXhenS de Cataroçouy , tua -k"'' Hof?"'»
;,«^

^
laticPrifomiiets l& ramena les François à Montréal. Oue

•^«râ^sildicendità Québec, PJ"J.™'' l^°"j
Ueur Gïniral ,& lecombU de CMeffes & de préfens., il

w

!

\ .

/



Grand
.

cjntre tes

DEIÀKOÛVÉLLE FRANCF I «r,

idùavecunc modeC.^rrelrrra''*^"^^^
nen aroii pas «ncore alTez fair .J,..

Sauvage, qu'l
. don.

. ,uifavoit à fon p". y^^'"""""''e '«« oblL-

àfontourjîorter la jeuerre chez eux T ""^^' ^°"'"f
niersavoicnc ajouté la oerfirliA ai *

• P**"*^® «"« Içs Ac-
jrele,François\uriMj^^^^^^
fu^cent Hommes purent ordreTn^"*; P^ *"»' ^'nq

i ou
en prirent laToute^ je „"ai ou fcw^^^^
.çett.Expéditid«; Z^U"c^n:TJll7r''^^^^^^^
P/y.'E'Wétni Jés mauvais cSs^&r/rV'^^^^ -

cëe rayant contraint de relâcW On «J *'*?". '''°P «^^iV
'

véeduSieur dlberville de a^aye d'Hu2'^^^^^vires chargés pour quatre-vim ï.ml f ""^f®*^ ''«"^ Na-
pour plus 3e f,ïmill2fix?emï^^^^^^^^

II /arrêta peu à (Juebec , & njffa e^F^„T J^^H'^'-i^*-
^

dy faire revivre le projet d^ rESîre.nT;S ^^ #"* '^ ^^«"^'^ '^«"-"cs Je
qu'il fçavoit que la tok'avoiTSl"''!^^ iAcd.."

'^

nouvelle en même tem^q^Ilês Âbénwf' ^ ^*""* <^" «"^
de nouveairt^vantages S le/ AnVi

*^" *';^'*"' remporté
Villebonétoi7arrivfau Po« A^^^
^andépar M. de BoVa^enSi^e^'^ie^^^^^^ ^-"'-
mené une prife Anfrloir^ f..- ? . •

4"e cet Uflicier v avoir

d«. Cesdeux PrifonniersL^Zf ^°'"«'"«<" de fAca-

m carefe beaucoup le Cfev"i„ Nllf^"*^'"»"-
C' «né-

pw reconnoiffance
,^ gS^L °" * ™"l " feulemené

*>"^^"™^Ç«y5e crédit ilXr ™'" *"'°" l»î'?

6ie laco^S* i^?** '.^''f''"* '"'*'»"»' Phibsen avait „

ttouvoit le plus fort, tiitôt aux F«2^ «"**''''"' 'T^'^y S.*^"»*
glo.^,ueVfoi,4a,e.riSd^Sp^rti^-

4
i

%

v^ ^- .aEft''iSfi.'3
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1'.
fcfTioa du

RoyaL

\.o filS T I RE GEN ÈR A LE

lûtrW Nous avons vu que le Chevalier de ViUebon s'étoitS à Ouebec après la perte du Navire , qui l'avou conduit

"a^"ce fo" DeSàilpaSa enFrance,
Jt^^^^/J^f^:

ftre qu'il étoit auffi facile q"»?Pr*"Vî*/lïirvenir à bb^^^
eloi^de s'établir en Acadie , & répondit dea vemj à ftput

fvecîSLls Abénaquis, fi on vouloit a^eer qu »l fe rtîk à

^'ntt favorablement écout£; M. ^e Po^tchamainlui fit f

donnefuneCommiffion du Roy pour
«^o^H^LiYn de ^et^'

die & lui ordonna de s'embarauer au nr^o^ de J«»n
<^f^^«fwf1 60 1 pour Ouebec , oiA recevroit les ordres du Corn,

te de Fron ên^ac Sa Majefté m^ndaenmêmitem» à ce Gene-

ral mStSom^^^ l'affeaion des 3auvages Abénaqu.s à

ioXvïe de leur courage ^& de toûtce qu'ils ayoïent fait

comrX AnÏÏois ; & vouUÎt maintenir avec le fecours de

SravesGensla^
teSopos d'exécuterb réfolution , où Elte ^toit de^J

'

laiS leïort Royal: Ellevouloit qu'on leur fournit dans le

î?eudeleu?dem°Leto tes muïuions ,
qu'ils lui avo.en

^ &emander"ar le Siet/r de Villebon , fo^XXcher"
l'on ne leur donnât point la peine de les aller chercner a

uebec^^e ^ur cet effet Eliravoit en ont audit Sieur de

ÏÏfebon'd^lle^fe mettre à leur tê« en qualité <^
Comn^n^

JonVpn rAcadie avec le S eur de Portneuf , ion trere oc

Leit^nanUet Crpa.^^^ & quelques autres Officiers

Canadiens , qui feroient cTioifis parle Gouverneur Général.

^VllS fouilla devant Québec au comm^^/em^^t d

Juillet fur U SoUU <rAfrique, \^ meilleur Voil er, qui tut

pour avoir fait une fi grande diligence. On ^oitP^« «»

Knada aue les Anglois fe préparoient ày revenir ,& le Corn-

fedeto^en^ne^^^^
fe Driver du fecours ,

qu'il pouvoit urer du Stded (fAjnqut.

aiSfr^f^rfixiL^
avoir r en àSre ies Angloîs , il permit au ChevaUer de

Viïebon^P^^ aprës iuiavoirfcJt remettre toutcequil

* bre ; dès qu'i^cutmouiUé les ancres , il fit armer fa Chaloupe,

{•) po «lu q»'il MbU' fcpi lieu&p« hm»



VE LA NOUVELLE FRAlVrir r

-re; lis où7l ne ^u"^^^^^^^^^
'^5^-

aomde S* Majefté une nouvelle or^^ i^"'
P^^é"^ '"^ «t au

Hoyalfic de toute l'Acadie" ^ ^^ *^ Poflè/Gon du Port
Le &eur des Gouttins . mii^m;.

cer encore l'Office de C^iS^i&X/^^^^^^'P^ui'exer^
alors quil avoit enterré une^Sn,m'^^'"4«^°"«eur, l'avertit
Im rerfoit, lorf^e Phiwëren^rJ'^'^^^-'^ent libres

, qui
l^gentfut trouïé dansl^ Sé^^^^^ *

CommiTaire
, qui feul en avorconn^S^ ^ '^^' ^«^^é. Le

puferapproprier,s'ileûtétémo^^^^^ & quiauroit
ploj^aunepanieàpayer à unffi- ^"""^ Homme, en em.
apomtemens,&„SJeîefted^?f'^9^qV^

'

ranAn
,
le ibuvenir^cme^rL ^^^°*/^^ ^<^C"fé de mTlver

^ l-es ïroquois çontiiiuni^n^l «««examen.

am échMéeftucommencetoenfS Sr ^"i'""^^"^. s'é- '<="'^nrTr°"
le Chevalier dé CsUiJl^l^ °^ Novembre

, averfir^^^ P""'^« '«^

b SauJt S. Louis. Sur cet av^ ulS "^'«î">^furpre„dre

''%'7P«'-61autr/danslesFijiY?J? ' ^"''avoit àMom-
prdedel, ViJle i foHlw.W^fe"r'™''«i& confia la.

m c« rÎS' ' ""5 *™ «'«lo'gnerdes bS, ° ' P"?' ^ '»
ire ces Barbares., & De„j.„,

?'"." •"OK
; on marcha ciro

cannouohei afl« viv^ ^T^" '"?« « y eu. quelques ef'

Sir lafurprife, fe ^tirelï™
'"^ ^""'""»

' «P^"W f^,!

Ifé ,
&les Ch^ ayantîmir;. if^ ^elques-uns ayant déferl

I
X^^ »«. *j y eut néanmoins.
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^ j fg détachèrent, par.

quarante » ou ciriqu^te»ommes,<pi j Habitations Fran-
> ^9 I. SuiSent,féoarèènpewT^^^^^ s'étoient écar-

çoifes , & enlevèrent queltpies naouan , h

tés , malgré les défenfes.
Aeniers furprirentprès de

Veéllfinaumoistrentej^ua^^^^^ S. Louis,

la Montagne de ÇhamWy des Sauvages a
^^^^^^ ^

quiy chaîoient ^^^ ^^^""tfrme,SeWverent , & cou-

Kprirenthuit^dom^^^^^
rurenïavertir le ViUaee de ce

^»J^^j ^^ ^ la pourfuite des

titauffitôt
ÇinquanteWes,^^^^^^^ Ceux-

Ennemis , & les J<>»S"»î^f'^"P; derrière des Rochas , & s y

pris , & les P"fo""*^" ffcrier de l'année fuivante M. de
P
Au commencement dé Février de ^an^

^^ 1,^,^ un PAti

,

I 6 9 ^- CalUeres reçut ordre de M^de F^^^^^^
^^^^.^, par la

& de l'envoyerdans
cette Penml^^^^^

^ Rivière des

rencontre du Fleuve S. Laurent Kde^^ & ^^^ .^^

butaouais. Les Iroquois a^toiènt fou^^^^^^^

rhyver , & le Gouverneur Général e
^^^.^^^^ ^^^^ntot

étoient alors en grand
^^^J^^^^ p^^nçois& parue Sau-

affemblé trois-c*ent Homn^es vpa«^^jfÂ, d'OiVilliers , le-

det' Officier en f^J?' trlc^^^^
tite journée en deçà de Catarocoior

^ :^^ j^ ^„ ^haf-

Tfonnonthouans, qui *
^*°»?,^/Zînos Habitations ,

pour

fant , 4 deffein de ^^.^l^l^^^';^,, démences. U les attaqua

empêcher «os «abu^m de tai«
^^^^ ^^^^ ^ ^^ ,ua vint-

dansleursCabannés païun
très^au

^

^^^^^ ^^

quatre , en prit fe.xe^, & l^S ans auparavant , & qui

Fl A N T E , f^^-lZl^^Z^ion hiit de Sauvage,
j

•n'ayant pas été

«enfa êtî-e tué comme Iroquois.

W II cft piéfeatencitt Goovciwat de MopoeaL Ce

^fiâC.

^4 1-



i6^z.

DEXA NOUVELLE FRANrp r ^
Jes Pnfon^cus qu'une autre ïroune ri? ?"* ^" ^Ç"t Par
me Ganton de TfonnomhLZ fJfn^, ^^"l^quois Su mê-
droit de laRiviere des Outaouai^ffp"^^^^^ un en-
^.quelêur d^^n étaitd^sWcSL^^"^^^^^ges feroient fondues ; que deux^-r^. n ' "'^^ ^"^ ^^' "ei-
inandésparundeleuripU&a^'rP^^^ com-
DIERE SoiRE

,
devo^e^nt esyTS;^^'à."°T^^^.^«^

paffer toute la belJe faifon , aJn dSê.^?" ' ' 7 dévoient
.ïuivoudroient aller à MichillimafanTou en ^^^^ ^^""^^^ 'Comme on attendoit inceff:,^ ' ^" revenir.

Pelleteries de^tous les Lys^fK%T .??"^ ^«"voi de
Pritqu'il étoitabfoIumenTnSrr^w?^'*^^^"^ '°" <^om:
tpnne Efcorte

; mais M^de CaSeres^/^^"' "" ^^^^"^ "«^
nirfon Gouvernement, parcem7?U • rï'^^" P^« dégar-
Troupes pourfoûtenireeux m.1".

?^°"^efoin de toutes fes

delaeam%gne.«doSoir^^^^^^^^
cequMvenoitd'apprendrer"eSS°TÏf'T^^^^
des cinquante Tfo*2nbnthoÛM5àSh-^^^^^
les mefures des Iroquois lui mw ? ?'? *^°" déconcerté
S. Michel avec qïa^ nie Voya,^^^^^^ Jf-^^'

»" PlûSt
ter fes ordres à M?chillin4i„ar^ne^f7^^^"VPO"r P^'"
2:o.s Canots ^ien armés iurqu'a^uld^fl^rj^^t^t^^^^^^

^

<^^^^^ ......
peu^de jours après S. Michel avam»^ ""f«"ï'r?quois ; mais ^'"P*'''"^ 'a

9ueM deFron^en^yii^ta^ro/
tir Air le champ avec trente FrTni!.^ I ^"^^^ » ^^ fit repar-
Général le fit fSivre pl^ &^^^^^ ^^"î^. Sauvages.Ya
eut ordre deprendreparS•w*i^^ ^f^'^nant, qui
charp dans fa Rivière dS Outa^,,^

^''•'''^
^jue feSault de la ChaudîereTa "i'iu!:^
^^^"'^?^"^ ^^^

î
J'-dre

,
que S. Michel portoit à îï

1"^?""" "" V'^ora
.
Ilfotheureux d'avoir pr,^ cette nr5î' • ^^"Wy-

nvé au même endroit (ard'où ?f -^""r,-*,^' ^''<^hd ^r^

1;

£iiMiii.éhki.ii,

j ""r



„4 HI5T0tR^ Gï:KE^RALE
7r:;T" vovaee ,yivitencoredeiBcDécouweurs,&î aperçut eamê-

'^ m/^ms un crand nômbteide Canots ,
qu^ ^V ~?"'i''

*

ftJeV^om deux Eoféignes. 0«e T.p™e A«tarrn^ au

\ ^Z= rji«attàv«i*,&<|uel'a«« miM^t lel«»og<»UIl-

^

fie^ OT^ ne -royoit poi« , écarta «eus lesWiget vq>»

:toî!^X U te,Je Biide ,&&toa,her plufieur. ft«>îOu

*UsCqu^fo«»t aaffitô. de leur embufcade fe j^te-

»«fifcne&ir ce miireftoitdoi Nôtres , & dans la confu-

i^' ïuWouKgagnerWs Canots , les firent tourner:

Tfo^^ ffiSr^ttonmarché de «ens , ™. avo.en.

i^Se^msife défendre contr'eux , & contre l» jej"»

*ds&S Mi& fe défendirent pourtant avec une bwoure

,

^Ê^k feu^ ,filesSau>5ges neles eu8«t pomt abajv

^SS^<»^" depuis «.eK Chaudie.eNo»e n-ayo«

''•ï5rc'er»^r;aya»tHe«ôtperdumi«4el^rsSol.

da^TusnWentplus Jautre partiàV^^T^'T
iaroleriiu plus •vfe pour faire retraite. Far mafteur le Ca-

*S*S™ïShel&'l«deuxHertèls .-ploient wtis, ou
;

uf.&îu fi^t pris tous ttois. U Ge«er.y* feV^



»cwii/ iduve oc raanhatte * & a»i*. f~'C ""V,'^^*"er a tau ' ^ 9

Troupas à la Cour .parce aSl^ «.'^ '™". '"«"'Mdé des

tout jtoc tranquille nnn,- fi . ' P 7'^ ''* Montréal . W>
des VaifléauxFf^^"IT" '' ^"^"ebec 4 l'^ ^ée
qu'on jr penfoàlen^ ' T*fi*JÎ^.""^«« de Juillet, lorf

TO.S petits Sau.vages
, qmpêchSTs? "^Ny* , y enleva

coS^rt^tlt:''^cSi^n^"''^-=«.i'envo.-a „ , .,

dreu,l,ila^e_de deux^entJfoS^^.S^'**/''» Va» '^-»».

fur le point «avoir furies bras d« ^;. fT"?' ** «>r«t
fennes

, & s'&ant aperctten ma™ "* * Mrieures aux
•>ONNÉ,OfficierFr£j;S*"J^tS''"?'*^'-''<'Vl™^
laPlante

,
s'étoit fauve ; fe jiSTSle Bol.^If?'^«^ «l»

prtcipnation.,. abandoiij, fi^lL S. 1 i^*^* »'** '

„Ôn neJejourfoivit point;iCtfeîSZt^^ ""S!?*-

^illfe*"^'" g'andeHiTilïr^ *** ^*«'«» «»-

fcl«rrfs.du'l^'^^S^jN«=ou,.d^ftU^^ ,X^n
«ntrappeUés.^on^.^^filg^'» ''^OAachefflem fo! "V™ S°

v»aietdeVaudiBua.atortb^^i;l!f?.'W«'«'teChe..'
«?tte pedte Armé.. HSv^TSXt "»»*•W"ve<,

les^i.p.jio»u,j^,gPg|^ «'««w Ptmmes , délivnî

•

Pi;



„< HISTOIRE GENERALE
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»>^. , o, £«,„«« fort belle retraite. Ces noir-

^'"'^°SSTa^.rn<otSf««bis-cent Homme.

rwXr.!"!dfeaa^rie. HJ.i»àom
les plus e>cpo-

: heùreSntTanchi.puslespai&ges i-TA'H^f^^^t
,

ficharger de leurs P^"XrVC« ?S.tet g-^^RU

' viere. Cet Officier le»»™"
1
?

^^
•

, p^^, m'iU n'eut

polfufel%Sn-->"rH'SZ:i'resT£^^^^^

(•t^riS f<^Ê±^ol;v5Uou,ceqmeftplus

eneagement fans là participation ac «""Z*' «neLet-
r^Lrnnfota lorioue peu de jours après il reçut une i-«

ralsencpnlola,ionqucp
KJavires de France étoient ar-

rT"uresa«XtX":^M"^

nac pïopofe

aux Outaou-

aisHiilè ExpÇ-

ii'yjacquief-

ccnt point.

V-.

B^eV^Û^r d^Eau y arriva pi*fin mêin« tem^

Tandis cjue les feuis IrooiK» t1
tèûoifeiit airtfi dans de cond-

Nonveao . Xandis c^ue les leuis *r^"*^ r^Z\^ Plaifance & l'Aca-

^
LncS ^êkRov&fonMiniftre crurent devoir prea-

dJrS^bôiîeTlSpourarréter Us Angloisdansle Fleuve.

=âti:



v.

DE LA NOUVELLr rn AT^T^«

' cadre, qui devoit d'^ord^oS^i
t ^5^^^

eUe entreprenoit de force* le paffage i? ^^""J ^"^'«^^^ , fi
teins pour tomber fur les lif,v£c ^ '

.
prendre enfuite fon

rifle de^Terre -Neuvi"^^O&l ^^ '" ^ndois dans
dans la Baye desÊfpaenolTrrlv.^-1 *^'''"^^* Quefque teim
découverte^re^boœte^^^^
les Ennemis, de lui en venir fu^rch?^'^ 7^''"l^'^^

^
Bâtiment, après avoiV lontems crofri^J^P ^^^î."* ^m- CeWe 4u FÏeuve

, fa„s r^TySt t^^l^^ ^°^Çh#& à
des Efpagnols au tems

, qui lui avôifï ' °"/^ ^^ ^^ ^^ye
pris d un ventimpétueux\

fi ooSrr ""''^"^ '*»=« 'A^^t
?orts,nutile\pourallerre^nd^?^^^^^^^^^^ quWès bien àXi.
faire vent arrière ,-& dere™r en Frl'

^"' ^««^raintL
Çecontretems déconcerX oK? i

*^^"ce. T
vaUer du Palais

, c^T;erdirà a«tr'? ^" P'°^"^ ^" ^h
Navire tout Je tems, qu'iTattro t^"^^^ ^f "«"velles de fa
fes

,
dont 11 s'étoit chaVU Srïn"tV ""^ ^"^«P^

doublafansdoute,lor&ii»iir;: -^f ".' *ï"d en conçut re
la Çoloni, de TerréeK t"^^^ ' qu avo?t coum
quéed^enleveruneEfcadreÂneb^^^^ qu'^ avoit man-
apparemment pas tenu devandu n!,V "'"^it"!

^^^^^'^ «'eût
une Bicoque

, où il v avmV .« * ' P^'^^" ^"^ échoua devant
&qu'ellelttaqua;i?an;X' m^^'

<^!"r
"teHabt„s

"'

pour s'en retourner en FrLceA/TR' '"''^^^ ^^^«ile
verneurde Plaifance, fut aveAi le*

**'
^'^«^'J-'-an , Gou-

guune Efcadre Anglôifeéto^H l'L^"^*''?^
'^^ Septembre

^ort,dans une Anfe>èsdu(^LDi^^^^ de ce
véritable &: dès le lendemain îlf.J'''?

^'"''^- ^'^^» étoit
delà Rade, hors delà Sedul^^'^T^^^'^^'-àlavû"

Le Roy ea-
vove une Ef-

cadre Françoi-
se en Terre-

Neuve, & elle

manque fon
coup.

P/aifance cft
atuoucf par i^
Anglois.

^rfA>Jif-Ji,i>.f>.

>

. ^



lô^i»
w-

Ils envoycnt

(«mmei le

Couveincui..

ijt H I sT O T R E G E K E R A t E

,ou»wons d«s Mémoires du Canada , gue 1 on fem d^abord

Wlîé?tftfap« refpritd-irreUgionvàp.rlcdép»*avo.f

à^irtmc que l'Ennemi tenteroit la^deicente , & d ou-il, auroie

tSv^^Lo^k fommet tfune Montagne , & rendre les

EtfeX duFort «utiles par le feu de fa «noufoue«ne. Ce-

S«ceiouP-Jà lesAneloisne firent pomt d'autre mouvez

W^urdefo^erlalfade.U dix^^^^^
Trl7"''n?U

S^^s rempifes- de Soldats s'approchèrent drl Anfe, ou la

^::^»nt»=;^^^^
ïïaSS U faveur de cet încen^e 1» fituation du Fc«t &
S ^u" s Pofte. occup^par l^Françojs ; «JL-j

^
«^^[^

donnèrent pas le tems. Want cet »n«rvaU| '
M,
f^^^.

Sm, après avoir pourvu , autantqu ri ikpit en lui , à lajUjM^

^flllace fit confliuireune Redoute de pieux fur la Mon-
et *a-*'wce , ttt cOTi^u ,.

_j^^i il^ d^ffer une battene

ceffible aux Ennemis ,
que pourla«^^^^^^PjZfeS

l'avoit fermé. D'ailleurs lesl^avires^Marchands s ^oient^m s

eTu^e pour leur difputer le pafege , & ils noferenVle

*^;«ême jour à midi on aperçut une Chaloupe ,
iqyi avato-

coûtée un Pavillon blancl le Gouverneur envog unSer^.

Prferencontre.& rOfficier, q^
aibâcet Homme qu'il voulottpai-UT au_C«mm««la«^,^^^

luiccHui banda Ics^u» ,^ le mena auJoit, WL^de Brouil-

Kid«^> q»Sl« ^«'i^^^ eo««niffio«t> r& il répondit

cSil v«SitTla pUdeM. WiLiAMS.fcmGénéial, pour

Sfei^^lité , & kFierd'envoT^r àfort.bordun Officier^

auSlpût «JUquer le fuj« de (bnvoyage^N^^

Sur FEfcXïîveapitiine de Navte , & pluôéur» Ma-

^^^^tLçoïs^mofZrUe«a.rri> ,'& <p.'on pouvoit en-

trerenaccomÀiodemeniàleurfujcr. ,
.'

. ^^«,j«-
IrCtowcmeuPiiè trouva point d^mconvément à accorder



^6^1,

^tttç demande,;MM. de Ja Ho„L ^n *
^'^- ^V. -,,9

-M.depftebeùeT!fe Wf^\^^^^ d!
envoyés au Général Anglois .^Jes recu^^Tr" ' ^'««

te^' ' f" ^f ."^"f^'^'^^ WsW rien ir 4T""°«P^
1
Officier Anglois ,/omnous avoZlSîé l'

^ ^^"' '^'«"^
itojentttftésenôueedansle Fr».;'^? '®^*'" a^fre, oui
mais le Premier, aXo^des'^K* ^^'"' ^"^» renvJyS"
verneur qu'il avlmS^e lui ï^^'^'^^f '.^^^^«^^^'^
pourfe rendre Maîtres de plajW..?"'^' ^««^«nt envoya
^^randeBretaçneGuilkumelte ^e^i^

Jefommoitdeluir^ettrecettePla^e &!.^"^'^^ Wiiiiiams
çois poffedoient daS^ la BayT Al de R^ ""n

' *^^ ?"^ ^^^^^ran-

^d,£^nte.deux^^sde^^^ J-^^
yes><ïai paroiflpient à peu près de ti^ V°" ''^«x au-

Fluie
,
^ui po«oit vim-hu t pféces £ c/ "'

ÇSr"?" ' «^"«e
«œuvre, qu'ils avoiem fait la%Te o^^"' *^^* ^^««i»'
y avait peude TroupesJur LlT^Ç^T P?"T' ^'^^^^ qu'il
%eans ^iirvoieJfcom^eîd^^^^^
^e, endécouvrirenttmis

: leFw"! Lonl^f^D'^j
^»'"" Po-

Montagne
, & la batterie de 1?^^^ J 'j^ ^?^°"^^ ^"' ia

que cette vùë les avoit étonnés ?cS'L ÎJ^^^V^"- « Parut
Wdliams envoya di« à iTde BroSL '"' ^°"'' ^'^^^
drou parlementer ,il„'auroit^SS "Tp' ^f"^ ^ ^°"-

.^ Gouverneur comprit oueouiS k
"?" *?».v^"on rouge,

toit dufuccès defon &Sepïfe fr^r^
^'^"^"^^ ton^ildSu

ti«r. J^sAnçloisluiréS^ti;^^^ ^ l^remierl
q^rehetn-esleurfeufC!^/ a^^^^diocre, parce oue M. de firoiJ kn ^i^i*^-

^^ ^^«*^^ «oit mé-
mtions dom il étoit afez mXoui^ " •"^^^'' ^^^^
mieux fervi

, car aprèsikL^'^dë?^ ^k"*"
^°" <^^non fui

^"'?^«arriei«/&,iè^^"5^^^^P™.faat^^ vitl'AmiS

plusse des boulets des E^emif "
' » & ne fe fervoient

Habitations
, qui en éSem nt? ' ^**°û ramaffoit dansTs

"«««, dont lesCapuaines & tous Jes

*s

tii4>.i .ij" -rk

.«
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;iMr7rr: & oue la liréfenée & les dilcours des *jmc.cr.

rent à Terre , & 5V«JJ^C'a d'un grand ftcours dans les

encouragèrent à Biei}^fai|^e^tu^^^^^^^ ^^.^^^ ^^
batteries. Vers le 5.'»^

^fJXm^
ligne Je retirerentd^^^^^^ deu,

"^"ifirr^r travailler ivecLaucoup de diligence à reparer

Le fiége eft

levé.

bnnierfur PAjt^ra Angioib, « **«-

hirations de la Pointe vera» aune ueue au ru» . ,Ditationbuc r
j tourner de ce coié-la, il le flou

que M. de Brouuian ibvu iwuw
n^farhement pourleur

?a de leur deffein , &invbya un g''°*^^^^^^^^ pWe

,

difputer la defceme ; bais un oraee
|^f°yg^A^^

.^uifurvint reta^^^^^^^^^

rivèrent à la Fointe v< .ne ,
ic *''"

, . â^ toutes les caban-

tes les maifons , ou pou. parler
^"^Mj^'iîiK^^^ fon

fi parmlêluite âe c»e«ms .'"V'^^' ^Xm«S^ la

Ceut /aire en- Gouvernôur aelaNobj^elle Angieie
^-^ojent la Nouvelle

i-«
ï^j^r mentq"^!^^ ^'^^"^*?ir"''^T .:ir fois u

r.lîl'L''^^

^'-
York, ne lui Iperniifl^jit |)as de tenter un^

*«^°"%;^,êw

Le Gouver-

neur de la N
Angleterre

icbon>
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OE LA NOUVELLE FRANRr rconquête de .la Nouvelle France n!;^ Lry XV. ,i,
vrer de toute inquiétude auTuït'di r? ï>">»°'"« ^e ^éli-
iàire enlever le Chevalier de l^nlk ^ ^^^^'''^ » & réfolut de
i^iere de S. Jean , où ce^rrl ^5°"^^« ^«n Fort de kp;
attendant que lesVecourste'"^^^ *'^S?« <^-ntonné f,^"
jablir au Port RoVal. Il y envn

''^
H.'"'^^"' «" état de's?

iuitpiécesdecan^/a^^cSS'r^^'^^ï* ^« q"~
flfuatre-cent Hommes fur ces "ro.^^^""' ' ^ ^' embarc^er

Ilsenfalloit bien que I^ÎLw %"î"^"^- ^
de Forces

, il „e voufuc nou,^.
" ^"' ^^ *ï"0'' 'éfifter à tanf r,

jvoir au moinsfaitmL: SrSL''''^^^-^r P^^^^
^°^" de fe mettre beaucoup en fra !n^^ ' TV^ 'l'eut pL be!

«tournés de^i"*i'ï,°'"n~'^okr. Les AngloUS
«on. Le Chevalier de VillÏK„

'** Sauvages de ce Ca™
Frontenac lan&X dëfe chaffJÎ^P"''*'''^ »" cÔmSt ^«e . m„ nous expofoi, auTnler Î! ^T '^ °"» <'"n Po^
l'es

, & qui du moins travei^f, ±P*f** 1?» "««leurs xt
treJaNouvelle Angleteie S'Sf'î'^Ena-eprifocM-

»l?j'el exécuter. " ''°"''« ""e occafion favora-

commandé par M. de B^raveL'u^f''S^Québec^ M-, autr^ Navire du i?n^ '^ ^f^^" ^''«"ver à
fer lui-même

, & la Compte W» m^ !,^ ^^ ^^o« mon!

*"
Z.if;?'" P-'^' fi «*! d, a aochelle

, & eut le,

Q

^

a.-j^'sftJt*»— '"*' "
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H T S t O 1 R E G E N E It A L E
,1, H 1 ^ 1 v^

'^ r^
mouiller devant Québec;

vents fi contraires, JÏ^^XrcéwTbeauc^^^ tard

que le dixhuméme
£^f°^'^- ^Huàfon: ainfiUfallm

pour une Entreprife dans l»fay^^ "^ ^,^ ^^ été dommage

k^î-P!-y-/tfr!r/rCDttt propofé à Mia.

îlleedman'

quée.

rUieoc uc.uw"»v';

Ils firemvoile »"»?»•>".'.^fi^Sb Siui'ïuV les delà

le Chevalier deVme^n
ie «et»

Ï'" '"^""<'»
'P'* '' "''"

Navires du Koyieroi^iicii^Br,ç
yalierattaquerokpa.Terreàla^ét^^d^

Cet arrangement pris ,

/«J'«'''«
y^Jyanttrou-

pour Pemkvrit ; mais les ^eux C^ommanaa y y ^
lé un Vaiffeau Anglois

•"«"'^Itj?"!i!efuTpilote Côtier ^

; n'ayant pas eu la précaution dembar^^^^^^^^

. ou n'en ayant point trouvé ,
ils "^ Wre p h

laprudencedes'engagerdam^^^^^

neconnoiffoent P<>»"^- 1^
|^"T.^sa^^^^^^^ lefouels étoient

faîre , ce ciui mécomema fort l^^f^^^^^^^^^ jW bientôt

accourus;cn g'^«?l4
«ombre^ansieip

beauconp.
délivrés d'un vo/mage ,

q^s^^^
foupçonna jamais

On fut étonné que
^J^avouïe , n'eût pas fait tous fes

de manquer de zélé , m de bravoure , « «u.
Xj^^ ^ ^^^i^^

efforts pUrfortir à fon honneur du^^^^ ^^^
ilavoitpan» ^^P^^^T ^"/'SÇ^ort vraifem^^^^^^

de fa gtoeVenP^v" ^^^^^^^^^^^^ ,& „'avok pas

pris affez de melures po"5 * *;"
p, ^j^jj y^y s , que deux

Sue ce oui avoit garanti ««e Place étmt^
, q

Soldats béferteurs ayoïent
^«""f^^" ^^^^^^ , ôfque

des préparatife ,
qui fe ^^^°^«^V^?"^^^^ dana la ta-

c'étoitfe Chevalier Nelfon,tou,^o^^^^^^

- pitale , qui avo t ménagé la d^^^^"?"^^^^^^
de la Nouvelle

î„. . où fc
^ TelleVit atorsdetoutes parts

^^^'^^^^^^^^ & „e de-
Konvolcaior. France. Lcs Ançloisparoiffoientpeu

à
«^^^^^^

'l^r «nandoient , ce îemble ,
mie

^^^"^^^^^.f^^^^^^ fem-
^^"'^

leurs Habitation^&dansW^^^ ^„com2dent plu,

blables à ces E^ms de Mouf« ,
qw »n ^^i-^^

,

quelles1îènuifent,troubloientfM«^^^

?onie , fans lui caufer dç
f^^l^s

dom^ ou
^^

l'inquiettoicnt plu>» pouj; 1 avenir ,
que pour ic y

\ .

\
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DELANOUVEtLEFRAf^p r J
c-<ftoif toujours une diverfion L i^^ „ ^'^- ^^- i^J

«lettroientâeréunîr toutes leurs Fo^t^Z-''^"'^'"' P"*""
Cette fituation , bien différetZfl u

°"^'"® "0"s-

to.Vrouvéedeux%„s"uS ^
fruit de la vigilance

, de faftivIS& W? i
^? ^^"""^ P^^tié le

de Frontenac. La m^iere Ce dot 'f^^'''"^^^ ^u Comte
pénorité furfes Ennemis JermoVemll''^^'' '"P"^ '^ ^"-

f'?P^ojf,t* PO"r rendre f^s AllKus df^f
""^

i
^" '' ^^«'^

tablir l'honneur des armes F^SçoÏL S "/ V^ P°"^ ^^^
dre des uns

, & refpefterides lutresk °'m"'
^'•«'"

manqué à fa gloire , ni à l^kkld' ï "*? '"°' '^ "*«ût rien

iJ/jS'^
^'' ^''"^'' quàS 5"t^^^^^P^^^^ >

qu'il gouver-
Prédéceffeur.

^ «voit jouit les vertus de fon

&u pour donntrrêofotfel« ''1T '^^- " "''^-

fe à blâmer dW fa^lSXfi'lî'S"^^' <>-? «««cho'
parcomplaifaifc pour lesoL- 'T** P'»'gnoiem <n,°

delà guerrefur les Habitam oui „ L?"'*"'*? '« Poiàs

aac.

cor.&s,,andis <pe les &^tda,s'ïviSÔ' ."Vï"'/" <)«
vailfer au profit Je leurs Cap"âin«'^.[° ''•'**'?* <'«»'^-
conmbutions de leur eain • 5'niîT ' •'"'• '^°""' de groffes
prenoi, point de forïïs^&'^e le "mT" '^*^ C°'°"«~
Un autre plainte plusfSfe encZT ^. ''"g"**"»,

venoitdelafaveurouverte cm-iî.^ 5' ^^P/"* ""'verfelle
Tnutede rEau-de.vieroudu^^'^~7.T''''f «""""^ * '»
point, auŒ condamnable <n.eSfeveu;3 "''*L""* «" «
n^ral ouiavoitplus que nSautrTTrj ""T^* ^'^ ""Gé-
quandrfvouIoi,:Ceuïf^voZiin. r t***^'!

"k'''.
«fre .queproduifoitee mXureuï^^L ^ P/^ '* défor'
P^riffement fenfible de leun CW T"'^^' & que le de-
dans de continuelles JliS^, *^fe'^ ""iflàntes, ,e„oit
P« a.gri, le mal

. en voulS^ryWmeSP., T"^!' ' P°"' "«& comptoiert pour peu meU,^^ '•
''*¥"" «» Secret

,

danger au milieu de Wn^„!Ï!„"* '^'"« <"' 'ouvem en
Fu„W. Mais tout le Mondente' "^^ '>^«% «"doi"
«^Hes marnes »^nagemJsr^feXSlt''l^-

-/

Y

i *

1^



O'St'

'\i ,'.'

"X



H T <i T O i R E G E N E R A L E

riém;deT»viaT,é9J- »",C^^'^'" tfefoit averti.

, Il paroît abfolument néceffaire $"« >» ^î'''" „? ,out jé-

„ cemmem dans les rues de QA^sbecpr les ^auvap

„ vageffes enyvrés d'Eau-de-v e , qVl'" «J/T , ,^-. ^uché

» de ces exçis horribles , «^Jf~'
rw i Gouverneur , marv

- „ rien écrire ici ,
çue de ~"'"'r"

"f[^ Com de la vérité , il

- „ de que , fi on lu.
°'-'*°"'^,f "^f^eSc que U chofe eft con-

„ le fera i ma.» com.ne ^^""'Zf̂ ol^dignes de foi , dont

. » ftanteparplufieu«Ut»esde Perion^^^

„ on vous donnera des eHraira , « , , ^^ empêcher

„ rê.erlalicencedesbo,ffons;^^^^^^ „,

,> entre vos mains ; votre zèle ne era pg
un

^^^. ^^

&avTi&T.V&^«Ss.q«•avoient.esMif-

,..„. 'Te^nSSf^^-^-^^«^^^^^^^
dcM/dcFton- Achouer l'Expédition de M. dlberviiie a ^«««.u

»

,cnac.&fur Çoî^nf nlus- d'inauiétudc attGouvcmeur Général ,que piu

„«oi elles d autant p us- û ^»^Hgr'"^^ v Montréal & à Québec , s é-

raBaC^afc'^sîSmêrmfer.eu^
•

ks'Anglois pouvoiem profiter au préjudice de la N. France.

(4; M. de Champigny»

•0



DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv XV ,..Ce qui augmentoit l'embarras du ComL i ^ '
"^

étoit que toutes fes inftances ré^J^. ^^ ^^ Frontenac
,

des fiours d'HommesTSmS ' P^V^-^^^^rdePrancè
duit

, & que , û le GouvSnen^ V ' ' "^'^'*'^"' ^^^n pro-
vifoit de Lre' un eSmur ÏL; il!^^^^
fe

;
la Colonie entière éîSïen PrLJ^ ^^^ ^^."°^^« ^«'blef-

Il/ut donc jugé néceffl ? de lecre toaP/„^''"^^°"^^^'-rêter les Transfuges , avant m,?l!?V^ ^'^. "^^8® E^ur ar-
mais toutes les dilfgencer Lit in f'"r ^'"^" ^ JBafton;

étoitmêmetroptafrpouVype^^^^^^ ^«"^^ "
douter qu'ils n'euffentVa PaWpS.^^ «nnepouvoitplus
que le mal., qu'on craigLv „efûfl—^- P"'*^^^^

Pour comële de difgf"ce ont.,.
-^^ ^^'''

journées d'Orange uS^prdel^t"
°ro

'""^ ""
^ î^°''^ ""-.

en marche pour nousyenirattaaueJ O^r ^'^r'''^"*^'^"
'^ocjuoisvil

Barbares s'étoient féoaWpn ïf^ d* S" ^Ç"' ^"^"«e que ces ^"^«"qucr

quel'une devoit^LSt';'^^^^^^
''""•

tre par celui de S. Francoi^ m,P l^ j 2-^™P ^'" » & 1 au-
nir auprès du Sault S S ' r^j""',^^^^^? é;oit de fe réu-
par de^feimes négociitSe' tlJ ^"'"^^^^r

» d'y attirer
titans de cette i)urgadT &teff ' Pourroient'des Ha-
tomberoient entre leir' mLns

"^'""^ '^"^ ""^ > q"i

celaplusde Troupe7^uV;n E'i^'""'^
' '""^^ ^^ ^^"o^

rer,: Lr il n'auroit pas éS^de I,
"ï '" ^'f **^ ^^"^ ^n oppi

de toutes fes Forces^ 1 „'! V
Pr^^^nce de dégarnir leK

dis qu'on rn'Skr^^^^ °^^'<^" ^^^o"
^ « . taT

diTojt qu'il avoit prifes J n^rf^jP^"^
^^' ^^"^ '"«"^es , qu'on

i>er fu?lesQ^rf où on nt l

"^"'""5°" P^intpoirW
iugéquele^usSCt étoft d^^^^T "^"^do^c
fes gardes.

*^
^ "' ^'°".^« ^^ ^^nir de toutes parts fur

wiom
, on envoyajin renfnr. A^ cJi j « , ' * " en étoit

Marquis de Crifaïf"^^cZl^ ^ ?^ munitions au
On hiit auffi hors^d^„rite iTr^'^'^'i ^^^ ^^"' Bourgade,
rel, on renouveUa aux H^^^^ ^L^^r"^^ & ^«So-
trop de leurs HabitatioL, & o^ Offl'^^^^

de s'éloigner

.m^^- ' \
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les Iroquois

Ce retirent,

fans rlenfalic.

ri6 HISTOIRE GENERALE
de retenir à leurs Poftes. Ces précautions , cjui furent prm-

cfoalement le fruit delafagefle& de la vigilance du Gou-

veWdeMomreal , eurlm tout le fuccès ,
qu'on en pou-

""tête qui venoit par le Lac S. François ,
parut à la

vuedStï Louis i
mais comme il apprit qu'on l y atten-

dok & Z'on étoit affezfort pour ne le pas craindre ,
il fe

contêntaTfaire plufieurs déchar|ges de ^fil , qu^ femoient

? c la Kr^vade ou'une attaque ferieufe. On lui répondit fur

FimL r, &rie^^^^ ^êmeilfitretraite. L'autre Paru

•To«f/c &fitàoeu près la même manœuvre ;
mais il en

Xt?S-cemHo£imerdans une.Me du Lac Champlain,
relta trois ceiu

,f.^-. „_;„. auSault S. Louis cfetre fous

Irruption dans

le Canton
d'Agnier

reufe conii)naure.EnHn , apprenant qu\>ny taUoit toujours

tSnne garde ;Hfe laffalui-mime d'attendre ,& reprit U rou-

'*
Ato^le^'S.mtede Frontenac fongea à faire aUxAgniers

toutS ; qu'ils avoientvoulu nous faire ; car c'etp.t fur-

î=^ ou ceOn.3n,<.uiavoit ^^^''''-"nP^s'^ifs"'^^
16 91- fes liaifons prétendues avec les Sauvages du !>ault ». 1-ouis

' '
!^'<;^Lt^ouiours le Général , &beaucou|. Plus^e
«•auraient du faire. H envoya donc au Cheval» de «.-aiiie

?rdX<em Canadiens , mielmies Hurons de Lorette ,
des

AbàS^l duSault deU ciLuiere , des Algonquins ,& d«

So£K environs des Trois Rivières , avec ordre dy

teinte cent autres Canadiens de fon Gouvernement , cem

Œs , & des Iroquois di. Sault & de U Montagne ; de for-

mer de tout cela uiCorps* d'Armée, & de le fatte marche,

inceffamment contre Içs Agniers.

Ces orTes furent exécutls avec une extr^e ddieence ,1

PartffSt Vompofé de fix-cent Hommes ; M. de C%«res en

coSaU concfuiteà MM.deMantet, de Courtemanche&

detwonë ?tous trois Lieutenans , & le yintcmquiémede

. J^vierîous s'embarquèrent à Montréal. Rien n'avoit été ne-S de ce qui pouvoit affûrer le fuccès de cette Expédition,

Ponavoi?tefiement comptéfur la defkuaion entière d

Canton d'Agnier , que l'on avoit recommandé aux Chefs de

nefirel^rrà aucun Homme capable de porter les ar-

mes^deWertom^fl de l'épée , fans en retenir aucun



t DELA NOUVELiFpp .„^

juiavoient Chacune un FoniTL^''' ^'''°" Bour^/es«s en rendit Maître r=.«ok'^ ^°"e attaoua le P^f • '

Letroi/îémebeaucn,m.>T
.davanage. LaNSfcf^d , coûta auffi beaucoup

«hofo ïcSmVa'nSrr-r de Mon^eal a^it fur toute. 1« Nôtref

hprèsdeux louS^dim. u ^'S^*" ^^^ ^''^Çôis à feX "^"l"^
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iiT<îTOIRE GENE H AL F

l 59 }• non pour des Perfonnes
. <P» ^^ '""je le prévoir , & de k

. eût été , ce femble ,
de l»|.'f°'^"„e leurs propres Frères.

« )'

Avis d'on

sas eu la pducww « --.—
-^ hpaucoÛD de rélolution ; u ic ue-

fenifit bien , & le
'^^^'^^"r^^fL^cois& huit Sauvages tues

,

me attaque. Nous e"»"e^^y"%*"^?, m de la Nouë.Xa perte

S dU'e bleffés . P-- le^^^^^^^^^ ISable ; le reL fe

desOnneyputhsne
*^f.g^"/„7^J'^^^

pen-

^;^;or ^tantquelk^^^^^ Tapnt

,^;naÏÏc- contrainte
^^^^/„^^^^^^^^^^

lenvaes An- fc fauvcrent , & on n en amen*
les débris de cette

j^ioi. contre le (^g ft^ le dix-fepteme de Mars ,q
débitèrent,

f^^^-
Armée viaorieufe ^^merent àMo^^^^^^

^^^ ^n-

/
fur la foi de q^èlqu^s-uns de to^^^ ^^H^^.^

^.^^

glois dévoient vemr
^"^^«^'^'"/i"^^^ Flotte delamê^

fondre fur
^«.^^"^fS v avo^^^ ^^^^ »^"^"

me Nation , fur l^q?^^^?/ A^^
de débarquement

,fermUe fiege ^eW „^^ ,^„f^

Cétoit pour la «Ojfiéine to s ^epu ^ l'apparence

foitdeparkèsménaees|.ma»sd^ ^^^PP„3„di

la même chofe de l Acaaie ,
u
^ . > ,'1 Québec , & quelej

qui l'amiée P^^^^^'^^^^^ltS^ envoyésV
Gouverneur de la Nouvelle An^errea^^ ; ^.

ie Baron de S. Gaftm
P^^"/J^'Œ Chevalier

,és ,& qu'on avoit feu
PJ,^Sp& Mémoire infbuaii

Nelfonavpit envoyé ail ^^énéral ^hips un

fur l'état ,oùfe trouyp^t l^C|Pi^^e^
^^ ^^^^

i

Ces avis firent croire à M. de ^^ontenac 4
^

1

différer d'un moment ^ fprp&er cèpe W^ç?
, ^ rpp

L. iLtK k 'fk..>>±u^



DE LA NOUVELLE FRAKrp r
forts d9.ÇhambIy&de Sor^H 1^' ^'^- ^V. 12a
Montredpouryfir?^^^^^^ un ordre à

dcherd avoir des PrifonnieVs afin^i ^•"'P^g"e>'Pour
deffem dejs Anglois. La Pla^l

*^?être mieux wf&irdu
Parus, lui amçSa un FrahTs orfÏÏ

^ïï?"^^^oit un dé c^
J-eans, qui lui confirmaS ,ïou"^^^? ' ^^>^ ^^°«<ï"a^
berville avoientdit. Il ajoS^'^^ r^"^^"'"" ^ M.^dl
liers des Places Angloifes m^lï Gouverneurs parucu-
nie s'àoientaffemSlésa^m2?siM'"'?^^°'^^

'

^g^er ceque chacun^wS^J^^^^^^^^ , poSr
ihiellement on levoit des SnW^L ? A *( ° "ommes, & au'a
vous général étoit indLSl à filtn n?.^^que l'armenlem devoi?^e dfdix £,T

iesagH>«erà M^ni^l f^^stelg^i^^^^^^^^
-^-

""'^

^ état de leur envoyer. Il étoit n^? ' •'ï"^°" n*^^o« pas
c>n%,ence 4*avoir ces marchai;?' T°î?' <* "ne grande
enççre de toe fçavoir aTSeu^ j?î' ^ .*^""^ P^"^ l^de
qu'on yenoitd^lp;rendre^&^^^^^^^ laWvel^!

Enfin le Général orobofa ,„ ç; ^^^î™'*' ^ délicate.
tenantReformé, W^Î^P^V,^^^^^^^^^ W
toakinac

, & cet Officier accema i^!' *•
^ '"°"'^'' ^ M'chilli-

queM. de Frontenac put eneLer^S?^ u ^ S^* Promeffes

,

compagner.M; de laVaS fu^îS^^^CanadTensà Tac-
delà de ^us Us paaàgesX„e^„^'^''« ^. les efconer au-
jpeloues Iroquoiî^Cfen^teuns & aux autres une grc^e'l^i;^^^^^^^^

«««^ore donner aux

Z^a"""' '"^7^^* ^Eï^uSr!- Le^nftruaions
,^r^nyou* les lieux , où i?cS '

r"^'^''' <^e "e re^
felloit de François pour earder UÏT*****?" » 9»e ce qu'il

fS /r ^°>^'g^' mais M"de ia^ïS^T^ifi^l'eureu-
retour aflêz près de Klfle delUa .^'"® ^^^ a«aqué au
quois qui l/déiirent;V^Uué^^^ "" ^^«^ ^^^'S!^

Awtf //. '^ *"* ï«e lui-même avec trois Fr«n-
'

. . ' - K

. »

[Xï./:
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HISTOIRE GENERi^LE '

;lunIrocJoU de ». Montagne fut pri. .
îous les autres

fefauverept. „/„.,.,.•,„„( quelques lueurs de paw.
p,op>6.io« AumiUeudeceshoffiUtés. pairuf<^e.qu«.u r^

-J-i-î^ï U dixième de Juin TA^«A. Ca^^^^^mé St.

neyouth. à Montrcal avec un "«; f";^ . 'Prifonn er des Iro-

AMOUR , ^^^^^X&^ r^ch^nge de cet

quois. Il propofa au J^^fJ»";;
""^

o^
j j préfentà une Lettre

. Somme avec un de («^
N?^,^^*/j^.SÏ Snnevouth. Ce Re-

y

Rechange de fon Neveu av^cSt^A^^^^^ ^^^^^^j.

hardit Tareha ,
il pr^<^!^*^,^"

CabTni^s , ou Familles d'On-

lier.de lapart des Prmcmales Caban^^^
.^ ^.^

neyouth . & «"fr|»*="i'^[/jSl^^^^^^^^^
convain-

que le P. Milet étoit adoj^te. *^"*'" P^" „ j^i^^ ii lui donna

2rele Général delà drouu^e
^^^^^^^

avis defeterir fur fçs gardes «fur^o«^au«m^^^^

llaffûranéanmomsqueles ^^^«^^"^t député la-fou.

de la paix, que les Fr*^?V„^UfS elles avaient dif^

haitoiemavecardéur depuis lonte^,^q^^^^^ ^^ .

feré à la demarider ,
c'étoit ^'^''^^^^^^^Tkoit enfin rif-

roître devant leur Père i^^^^"^^'"^'^'^ '1^'
fa franchii^

core que ITiorriBiepernaïc u»»
^ :

^
q^jj ^toient ailes

( ,1

^^,
•< .,>>^ \ „^ ^4-:(
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DE LA NOUVELLE FRANrr r t
Pfifoiiniers François ,rautorifa/remi r*^

^'''' ^^' '3i
lui-même

,
il vouîoit bien icouLTe'!^^^^

"^^ ^J'refaiiJe^.fur ^^
pour desEnfans quineS;;rpTûs%^':;:f^^^'^"^^^^^^ ' '^ ^•

voit donc nen à craindre
, ni pour fl vTe „-"î ' ^"''^ n'a-

Jiberté i mais que, fi tou$ les (Snron/ ! *. "•' '"^•"^ pour fa
emrereni^goïiat/on aveVlui J^sTpreS''''2^ Wremem

.
des Députas; qu'il vouloit bien en^^^^^^^^k^i de Septembre

; mais que cetXe ,1 "',P^."""^^ i"%"'à
plus que fa jufte indignation Tar!h?

^^'-^
,'
^^ n'écouteïoit

danscetems:ià,quefqurch;^''JuiP2'""^^^^^ '.

>forr content le chemin d'Onne^^^^^
- Peu depurs après le Comte ^or
tre du P. èiNNEWu

, MZnnJ-Tfu^'^''' «"^ L«-
mandoit que la Flotte Âncloife S! ^' •^'jénaquis , lequel
lendemaiiî S. Michel ,W 1We "^^T '^^ ^*n » & le
fur le chemin de MichiEaSc ^j'"^"^^^^^^^^ ^'^ pris
toit fauve de prifon , fur "'a^

''
' .î!;"/^ ^ Q«^^^^' « Vé! •

«oit condamné au feu &7lL'J " ^"V*^^" ^^^né qu'il
Bâti unFprt à huith^iCdin^FaT^^^^^^ ^f^

Anglais avoine -

^^
nontagué

i que ceFort'aVokToîs^enî •^^^'9°"^^^^^ d'On-
que l'intentiân des Sauvages étSt

""1^'*^^*^»^^^^^
»^

voitpas porter les armisfalrS^^ory'' ?^ "^ P^"*
ces enceintes fous Je canon du ForT ^ ? ' ^« ''^%'ât Sans
$ois fuffent tenté d'y faire ce «..'W^ ' "

*^^r'.^ ^^ Fran- V
joryd^^. IIaj2aq^ueru?tW^^^^

'

point d'entrer en Camp?gne?X ^mS^^ étoiem fur le
de faire leur récolte

i que TaîeEa mTf -^ j?^' H^itans
avis

, J,ouvoit bien aV2ir encore ^^^^^
^^^ ^^^ cet

rerte
}
mais qu'affûrement làNadS Irrï''^?'"^^ f««-

'^"t le
voitjamais été plus éloignée de f^i^^^"'?^*'^"^^^''^^"V
alors quoicue plufieurs^tLÎes C^^^ ^^^^^ ^'^^^^^

ritablementfert^fles de Seie ^^^""^P^^ff^ot ^^'

,

S. Louis. Le Gouverneur Géne^ ^ p * extrémité "du La<f^ '««^H^p
I Wuniém.deJuiller^S "^^^ ^"W^feV^
VaudreuU,veccinqCompaenies d« -^^ "^^^^^

' cent çmquame Soldats de refn,^ •
^'""^^^ **« ^oy , ^

^i^u.Corpsd.f.ptàhuit^S:,fr^^^^^
-

Ri;

îii,>.k&ii.,(^

ÉiiiLtiLÀi^'./, \



fansrienfairc. aetfois Navifcs de *
'^^SV^Montrcal faifort de graiids pré-

enfuite que 1^ Go7„Yr?i^^^^ <l^i^™ '
'

paratifepourles venir attaque ,j^^^
Su ils le forent bientôt que

|f
.A^6^'^^^^ Javoir^r les

à faire le fiége de Québec Ai^^^
<^^^^^ que ^ s'ils

brastoutesfes Forces d^^^^^^^^^

'f f^Hfâ
ne vouloient pas être coupe | n'appréhendoit dê^îa ^ ^ « c

Pf^^-^'touetcXk^^^^^^ ,t
pl^*."^"^S;?,oatXrs Se <^ioi effrayer la Colonie. V - tet,

quois
'^^^«^^"i^P^'j,^'^^^^^^^ annement qui fe ce I,

cequedcvint Les avis ,
qu

«'^ifr^^'^y^oins très-bien fondés ; mais le

la Ffttc Aa- faifoit à Bafton ,
^'^j.^'^fiî^^ regardoient la Nou-

S'^ff ^TVlïncTnW éT^^^^^ de la pa'rt^des An.lob

can3a. velle France ,
n ^^'^J°^,;^ •

*^J„ échec ,
pour ôter au Comte

àue pour tenir cette C^^^^^^^
^^

Je Frontenac,ufquUeny.eji^^^^^^^^^ Le, trois Nayi-

&f
res

leuri
, ^ encrai u«"»-- i »

de Blenac, Gouverneur
\»ci

attaquée «ar cin-

"ïTAySe'l^^ismiUe Hommes, quiivoient fore

fendr vivement, cdfet«M

à

cou^\^j^^^^ ^ ,i, „.

Am* *»» Pour combk de bonheur ,
le t» ^ p^ueteries

fïïlÏÏ;..
river à Mo5J«»'^ï'»^„rJ.S^"„?e.Sr?e grand Convoi

ïieiMoi»- fous la conduite du .»ie"
"J ^ j Q^ftg, & les pnn-

dpaux Cheb des
"""?frv„„,enac en eut reçu la nouvelle

,

-, ï

- /



X,

fa Nation avoit faites contre lesIroS T ./
'^"''^''^ ^"«

tentèrent de dire qu'ils étoient venn?n^ ^* *,""'«* ^^ con-

; leur Père
, pour recevoTftsoX?^T '"'"?^'-^ ^^ ^oix de

. faiïe donner à un prix modéré le 'J^rT'i^r^''^' ^* ^^"r
avoient befoin.. *^ '^' marchandifes

, dont ils

Il n'étoit venu Perfonne de la nat-^^^c tu- «
vemeur Général fut même iXmT '

.^'^^'^ ' & leGou-
préfensdes Anglois p^rTeniTSlTM ^^^^^^^^ ^^Ç" des

feuravoientpeSnis/evenirSdlnc^^^^^^ & 5"'^!^

Il étoit d'une%gereufe coifëqTen^^^^^^
vrit cette porte au commerce des Anainfc 5'w'K^'' °"-

' teiaçprit.il toutes les mefu,;?,^^^^^^^^^
ce lu, put fournir

, pour empêMs fui£ d""^'
"P^^^^"'

ciation.
r i' w iw xes luitfes de cette négo-

II n'épargna rien non plus pour achever L .« . ,.
tes 1^ Nations , dont les DéonfA rf^ •

«attacher tou-
c'ét6it.là fon princiH talenfTotTT'"' ^ ^°"^^^^ï '

charmés de fes maniW!& côS^«^'V^^"''?F^ P«"'^«"t
iuivre de orès par un bonnomb^i 'P ^^' pré^ns.*Il les fit

fuite du Chevklier de Tont? i^^f ^'"^^P'? ^°"s ^^ con-
Slinois

, & que fefaffSes a^^roîr^^^^
Québec. m1 de CouhemS & de ïffnfe't ?^''"^^V^

j

de ce voyage , auffi-bien que Niqol^ Perm? !
^^^nt auffi

i rai recommanda d'emoêcher dp «ïï
^^^^oj» ^ qui le Géné-

de traiter avec lesS^ ïï^dtfr ?'^?'^ ^^^^^^"^''^

les <!« la Baye d-Hudfon&^&J" ^P""" ''« »«»'^'l-

toientgue le Fort de Sainte Ann.j,iJ Pf"'«'«*jor-

de Juillet. TroisNaSr^^"c«teN&'" com„e„,^ei.t
foiianteHlii lieues de ce F6« domT -r^""' Verne à
dès que la navigation ^42j Ub™

' *^'°'»'W"#,
Ilsfe do«oien.bien.p.e la ga„,fo„ enétoitfoiblejL

'-^93-

M. de Ffon-
tenacempçclie

1« Miamisdc
trafiquer avec
•es Anglois.

*/

les Angtois
reprennent Je
Fort Sainte
Anne dan» /a

Baye d'Hnd-
lon.

i^

iïé.jatrf^3sr''«,_ -vs.
*'^ A .



m s T O 1 R E G E N E R A L E
'Î4 V " ' .'^ '.

.«o.in.rAi'iln'Vireftât que quatre

'^ Hommes < dont l un étoit aux «"V «jif" T p . „ye„u
-

accè. dephrénéfieavoKtué leCh.™toen dU »o„^
^^^^

àfonbonfens &for. .roubléde Ua^^^^ * ^ ^^^.,^^
ilcraignuqueleP DALMA^, Jeu. i^^^

„„
le témoin , ne le dÉceiat ,

«. i«
\ X , qui lejen-

crime involontaire , l engagea ^
*"^f{^X t ^

doit coupable , il tua le^f
onnaire H

^^^ «^|Ç^
fé plus loin fes fureurs , fi on ne s étoit amire u^

^ B..«„.e^'&ais.^0i^tJ^^^
.

de .ois Fan. ^eW LeS-^ois
l^^S^^'l^^ mais c^ux-ci\ayant ap-

.
pris de quelques ^auvajesi «»

honte d'aVoir r^ulé de-

5e ceux , qui le ^^^««do^f"^? ^"/f^^^^^^^^ l'hànneutae leur

vant troisWes,toute^^^^^^^^

efforts feroient inutiles conwctwt de^^^^^^

lurent pas fe .rendre. Us l^»^^^^"^.,^^^^^^^^
dëTeïeteries , \i e«i-

^

avec quarante , ou cinquante *"\»^^\" °t^;^^^^ furent af-

barquïrent ,
fans être

«PXb'ec o^ils troui^^^^^ M. de

fezfteureux pour gagner
Q"«f^^f

'
^^^^^^^^ des Vaiffeaux

.
Frontenac fort chaçrm.<k ce (jie^l^^^^^^^

de France avoit fait encore une tois manque r

fouve^tprojettèe f^'^l^.^^'/f̂
^^^^^ pi^, confolante.. On

LesAngiois Les nouvcllôs de l Acadw étoient
PJ» . ^ -

Sf/L mandoU a«Gépér,l^^^« a«« «"M^l^^.;
vantiaMarti-res de guerre de la

'f"® '^V,;;V . ^Jc la peftev avoit

'
•

"^

frSSJkétSt qùVles ABglois .voient perdu fix m.lU

u^'^iLnïWemSureufeW'l"»''' "'"*,•''' 'è"

pdr»KpS!'jfi,,|,^"e^e-^

h^i^ar^nreS^'q:.^^^^^^^^^^^

~îfSh^valier/de Vmebon r ^^^
Fr«ienac , a oûtonflue le Gjnér»lPh.te ^^«

w
çj -

>

vais

.
tlA^^ 'T-



DE LA NOUVELLE FRANCE Uv Vv
â 1 entrée du Fleuve S. Laurent -ciEe 5! J"'"*»"* "oifer

fediSbofoità le venir attIn,u.TA,r ^ï?" "*"<« Géniraf
S. Jean 4 la ,é,e d"hu!t"SmHtml? '^''" * '^ »'"««"«
gnoi. noint. «fut néanmo'n^foSreJxTue ''" " "" '' '"'

'

trouvé faux, ou que Phibs eût chaZij/-^?"' ^^'s ^ fût

.
to., nullement en\at de fe défend"! '"""""' ' "• ""'^

jaSt&rtS'^iir^Q-''". fuivant
OnneyouAe

, ,ue le feulS de vo 1 ï '"^'^ "^^ ^^'^^

eaèé à ftjre ce voyaee Ce nVr/T:,
^ranaes chofes

, avo t en-
Sa£a, inaisnrooS ëtoitanS'

'^"'"^"^^^^ i^' Rei„e d"
Pnnceffe &Ie^:S^
parut ei?vifaeer dins cette ^ii^^ .

'«^^ement flatté
, qu'il

ne Sauvagefe. DlSEfetTe ptr^^"" '^^^^ ^^ P^"4'u
remcera,yrançLS^^^^
à elle

, que le P. jSîiUet devoit la vie !.S? P^?'^" ' & <^'^toir
tenac avait plus dWraifo„deL7?aireuf f! ^°T^' ^" ^^^«-
|lleinér,toit encore quelque diSpn? T'^^^* =*^<="eil.

û charité la même récornSf m!'.n ^ "'
' ^ ^^^" ^^nna à

CentenierCorneille.nKVc2^1/r^"i'r"^^^^
vatigile. Elle fut h;.çùâ!(Zu^TA^kt'' ^""^^'^^^ ^« »'£-

vueen,7p8. au SaSlt s!S où^.ti^*^ je lai
iieureufe vieiilefle , après avnir'l^^. !Î.!PO"e dans une
d^ par la conftamepSeXo^^^^^^^^

édifié cette Bourga!
Ge fiitfans doutera falonî^dSa?^^^^ ^«f^^

Chrétienne!
tenac reçut aflêz bien Sa îi?^-^"v/^P°"»'« ^^ ^ronr
choqué JeîpropofiCsI^é lui fifr^^ ^' «trêmemeS
mauvaifes eJcufes de ceqS C^^^^^^^^au Général des Députés ?^ur^a^p"?","^''V«.Pas envoyé
Wf«rl^ Anglofs.JZï^Tdt^ P"'"^' remettantV
prier d'envoverlui-mêiftefesA^afl^ï^ ^a"A' '^ ^^^ ^k" le

c/daSrf.Sd'sg"ofet '

"^'r
'^«^ -«i-e,.

Uncrrocjuoi.
•e vient à
Québec pour

'

y voir le Coin-,
« àc Fronre-
nac. Convcr-
'îon&^lojrc

«Recette fc'in.

me. *

Propofîtionj
de Tareha.

\

R^ponft du
Comte de
rrontcnac

-yr

.^'
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- ^^ t^T O l R Ë -G E N E R A L E
^

perfuadé cfc Tareh^ penfo.r en f^»^P^"i^V ^^ j^^^^

STieux , aufil ne Pa'-l^"f "Zédia en bi Afant , cpi'il vou-

il l^i fit aes préfens , & le ^^"^^^ de» Onne)^ouths ;

loii bien prendre en
bonne pat les^«^^^^

mais qu'il ne tarderoit pas ^{"«^^/M^
, où il étoit à leur

voir™fité des favorabUs d^ï^f^^^/^^^é l'infolence à

égard à (on arrivée de France, ôcd avoir j

^
la perfidie. * k:-^ mie cette menace n'étoit en-

lifKre^dc core que conditionnel^ , « ^y
j j g^jyger ainfi, <ïue quel-

?-ff".
'f Général avoit tenue à fon^B»~'^ m ^"Jit entremêla fes re-

K?r' ques expreffionsradoucies ,
dont U^^^^^

poches. Il y avoit cependant q"« q"^ "^ i^^ mSiois &

ou trois ans* .
•

. • „u«i-nf le Gouverneur Ge-

zac». bon. """^Mais ce qui engageoit
prmc^ato^^^^

offices décrois ^^ral à ne pas rompre encore t^uw nôgoç
^ correfpondances

fecrettes , dont il étoit
^'f^^r^^u Son fidéleOureouha-

avant que de prendre un dernier pare, o
. Chrétiens

. îé quîs'étoitWdepuis^
de la Montagne , faifoit de »^5S*.„°^^^ propre à dif-

?on , & rfo^^toit rien de <:e ^^jVSL^Wrs Gara-

.

PofeVlesefpriis^^feraprocherdwF^^^
WhiéviVOitencorc,&quo^e^^^
ftéàOnnontagué,oùloneftimo^^^^^^^

profiter des occafions . W^F*^^^^^^^ Ce vénérable

Seintelligenceentrenous& fe^^^^^^
^.ji^„ de cette

^»?^^^^?^St^Spieté,ni (bn xéle, &

par w tv/i" » M- - ry- .,
'
i,va olus d une tois le lecrci w *«.-

me un a»tre Paniel ,
il
^"^^^Jt^^^^^^^ç^^^s ceU nous auroient

échouer les ntriguesde^ Anglois,
qui lans*.

SuvLtedmtsIdeache^^^ ^^_^^„ i^Hrétien;

Je n'ai pu ^Ç^voir fiTegïm^wem «^^^^ ^^^^^

car il eft certain qu'il l'a été ,& quH ett mortauo
^^^

_ *~

^ï

'W

/

-

r-y-

.-™^

«« •'W -

f
^

.

u- --
„ î

»*- '

-»
.

•

, , ..^0-i
•

•'-.--'V^



JELArHOVVELlE FRANCE 7.7^;^ ^»^^
Majsn ^toit encore au tems, dontienarlT fîT* '

'^'^
- ^o^ilfgondou parfaitement'les

bons'deffeînt ^fT'^f"^ ' ^^"^^T"thié
, & I on peut affûrer que la NouLiu r ^^ Garajon- ^^

de redevable Vux bons offices de «s Jn^/'""*^" ^V'
«" Par-

ies Campagnes& fe$ Habitation. «1^ " Sauvages de ce $ue
ment incTn&s de P^rtiJ Ennemi" * ^''"' P^ continuelle!

A cela près les Cantons continuèrent i r •
.

quelquesann^sleyandec3uTe îl /*^^^^^ P^"^«nt ConA.ite<je.

point écartés depuisïecommenc^^^^^ "^ ^'^'^ient ,>'oi?^£

confiftoitànégcSerde temTeST L\^"'''"'* ^"» ^"ï^ "
clurre

,& à nous harceler fanl^I^ * "* .^^*" '^en con- ^
Qu'ils étoiéntle nlusS'ttno^^^^^^ ^ fT^'^' ' '°rf-

^«i^Hrc^i^ne&onrinuoiSt p^^^^^^
Anglois

tard ilsdétruiroient la Colon eliancoifr j2!'u^.^
'°' °"

paiementpour les entretenir da^sSo^Ar? "^ ^'°" ?""<^»-

mouvemenspourportSlaNa Sn-ÎT"".' ^^î^^nnoient des
gnoie„trWÏ,ouryp1riî™^^ «b n'épar,
eux, ou b,en ilsoffroîent leur médSti^n 5-?"?%'^°?''^

^f"i3"î "ïïg "''«^^^«P^^rionspa^/S ' ^^^^
à la MultJtMl^ que nous n'aajSî^l ? Ç^"' ^^'^^ accro re

i^è^o^t^^aud^^^^ foi. lisen.
3eguer«, ^i^tl^rplurpi^^^
comœoder. ^ *^ r^Ciftquçs tpute envie de s ac-

.

rendre les Maîtres d«^c?ndif^^^^l ^"i<^"« ^e

pfler notre refus pour S^forS^'^!^^^^^^^ ^^émem
Je* tronlper. AinŒé" duSa^L^^"" "f

'^"^ions qu'à
paux ClTeft

.
ils s'embaSaffSi?«a& ^'^ P"""'

'
I faifoientque quefois nos nh.c tïï^o S P-r" °^* avances, que
néral Frariçoil, &L enWoiemtA^'^'^ ""# d" Gé-
avances fe UVant fa^" "ffS^^^^^^ ^^* '

oou« devenoient quelquefois fnfS^ ' guyes avo,(f;it faites

,

vé le feçret de fefre S^àtS f^*v ^ î^' ^^°^^^f ^^ou-

chezeuxtoutlecç^mll^lte^^^^^^
.evojrleça,dp.fit,<p,il^^^^ ^

^

:
&



'^IT'

v^-'*'

^'^i

\

»« HISTOIRE GEÎ^ERALE
f'Lttortes les Wtrigues des uns & des autres pour nous ié.

T^irSr«osAÎutlontilyavoit,o«iours<p.ef,ues-uns,,U.

'*SéraofK;éTnK«^ineftu.po,n.p.rdre*eci
J aidejaoDiervciica

^ manœuvres des

de vue pour
^^^'J^j'^'^^Znlel^^^ aux autres , que

ces Sauvages
«/"'^^^«f -P' ^ï^ fu^^^^^

point ce
feuls Maîtres de tout le Canada, lis «i|n^,^^^j^^^

• nu^ilsauroientàcramd^^^^^^^^

,
toncurrens , & ^^J^/^P^Sâre entré deux Nations , dont *

barrière à nous oppoler
» "^

»f "^li^^^tes qu'elles étoient,

^ . qualité de If«^^ 5"\^^;^^^^^ , tandisque
^u'en nous do""J^^/f \ef^XTSroitement unis avec nous
les Sauvages vo^m.de

^ ^.^^oub^^^^^^^^^^ fans ceffe le repos de la

par le hen de.la Keligion i
trou

^^^^
"• fa":YCofi^nT±feceaudange?depaffer

.-M/''"éLroiSÇ''eStùo„sj^^^^^^^
Ac Frontenac ^„*„pUement . & trop remuantes pour aenieurcr eu u

j^

captofitoit. ^"^H.
'^"^

r„rir.ntems nue ne le demandoient leurs mtc-

queoart aux
f^^^^.fux aueTrfonne , & fi d'une part elle

desUéputé^>avec4 F j ^.^^.^ tou ours quelques

"Œ; co'^r^ient de r«anée .«94. deux Onnoma-



DE lA NOUVEtLE FRAWrp »
gnâ^iant venus i Montréal m™,j^f' f'"- ^V. ,50
«s 6 les Députés desXq fet"'"''"^ **'«'« Callil'—j-
^ient déjaw chemin, ferons St'T' '/J°û'erent.il, ,

'*»*•

pnon.!Uo'deleuracco;deXBÏ,w"r'«'''*P""'«>'f Pe« 4" !"„""»»

i«fc>« desimemionsdefoterafkS"T' "ï"''"" '^"'°°*
roient écoutés , s*ils fe nr«r««» • '

^"'^ répondit qu'ils fe- '""'o" ^
yifc fepréfent'a^„t.LP^^^^^^^ •"^'^ qu'il douLt fort ^'L.
il fepaflà enfuite près de deux mn f r^"^'^

*;'"^ ^^n^e
, «^

ier /e rien, M. drCallîere ^Tnf '. '1î ^" ^" ^"^^"d« Pa^
^î<^^ , pour ne manqurr^^^^^^^ » toù-
ueea à propos dVnvoyer mldlt p ^"' ^^P^^^oit de lui , il

veîle York
, afin de 7çAt^Xt ^'"^ ^\ ^°'^ ^^ 1» Nou-

^.» c .'y. "^^''"'rn, parle moven ri*.» d-.vu •

J^'

C

toient que gagner dutem^ &- ,." r~".^""" , qui nevou-

^toitmLeSeT^pofgnarder lui&^^^^ ' ?I"^'^"' ^^^^i"
^ansun Confeil,\)ù^nsTtroû^^^^ de Callierer

tl'avoirdans le viifinage dJ E^^^ «'^î^ "°'"»>r« 5

J?utr^ts à fondre furS CoIonTé^S„n|eT^f^ ?TChefs: de porter par tout le fer&I.^rri' •
^^^^uée de

dujreenfuitÇesASgloirdanstp^^^^ ^^folation
; & d'intro-

deniL7geir;tf:tw^^^^^
.

jaroledesUis'So^r^^
May Teganiiforens arriva à hueh

* ^u^- *"»"<*« ^e 0.^=^^

Cétoitletemsdesfémences X ^^^^^^
.^^«c huit Députés,

niulerau Gouverneur^G^Sr;i le ,^fr?"î"""^^^^^^^^
furcette DéputationJl donna au, ^mh/fl-^?"^ ' ^"'^ ^^'^°«
ce pubhVpie avec beaucou^dW^?^^^^^^
mieu, de part ni d'aatrri^eteœu/dî' T"''7 "^ P^^^^
rut .non^u ement dans laifa?^g?e^'^^^^^^ P^"
femblée, mai» encore dans le,Tm^.' ^ ^^'^^"^ ^^"« Af-
eutavecM.deFrontenac inf.;M^'i?"*

particuliers
, qu'il

part de GarakonS '^^ '^ P'^^^^^ ^^* Collier^ 3ek
Sij
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Effet de cette

Dépiuation.

,40 HISTOIRE GENERALE
Le Général le carefla beaucoup , le pria daffurer Gara-

konAié^reconnoiffance &/e fon eftime, & )Oi|tiità

STce^SîTiésde fortbeaux préfens pour tousWeux;
Ssperfuadéque,nil'un,nil>utren'entroientda^^^^^^^

Sils de la Nation , oùfetrouvoientles
Anglois,Mliie.CQmpta

^^l^îr leura&on fincére fans/e i^-^!^ T^^^^^^Z affez grand pour amener la Nauon
f^^'^l^^^^?^^^

Èation parfaite. 11 prolongea enfuite le «^J^ur 4«f^P^tés a^

tamauÇlétoitnéceffaire pour doi^ner aux Habitans le^oUu:

?eXLt"leursTerrer.& ce ^-tenc^eu^^ et

fet , qui ne fut pas moins avantageux à la Colon «.

M deLouvieny avoitfu etde craindre une rupture avec

noVÂlUés des Srées dukrd & de UOueft , à qm les Iro-

Tois ne ceffoient d'infmuer que les François voufoientcon-

Sun^mmodémentavSlesC^o^^

re«! Nations à s'éclaircir par eux-mêmes a«s w vct »^^ , -**^—

«uSr lé champ , il vit les Chefe de nos Alliés ,& ceui,

cUTmt l?»oir emendu parler
. «'"P'-i'*-»^" "^~"£"

n'avoiem en vue , que de>ur feire prendre le change^ tfem-

XherUu« Pïnisâe courir fur TEnnemi commun ,& del«

Kuer «ec les François ,
pour avoir meaieur marché des

,t*^ "littopa?a;.Goav«n™rGénéraI. qullhen^t en«.«

**"""- Kter cWrié'tffime« du For. de C.

SkSv! TA»iflbre«. U.i «/vo."*^' ^r^lStK
fidon & peut-être le Général la lu. avoit-ilfuggerée lui-mê-

1"? Ce Scertain, c'eft <f-'\^(^«^.r:''7S^Z
îouttl-ar3eur, dontU étoit capable , &«'i."e "f*"!^.
tfrm^emlWprépar«ifc d'une Emrepr&fidéfr&dep»»

lontems. Jl fit travailfer avec une extrême
dJigenee àun pandS .quidevoit conduire dans ce Pofte une Garnifo»,

Î^Cta^ilt.» d« munitions, & toutceqmétoitnécettur.

\

«le Cataro-

•ooy.
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àunEtabliflêment, dont ilt^^Ho^P'.H''-^^- '-'
h Colonie. Il en dinnTle fo^fnl^^"* ^^ boulevard de
Crifafy i mais cet Officier éta^f^îl"^"'/" P^^^^"^'' <»«

Commiffion'du iÔ^^pLte'dW n ^^^^ ^vectZM^^Tj'''
^érable déftiné à uniLtreprîef^^ ^^"û- '"^"•

ayoittoujoursfort à cœurStteeS.?°" ?e^<>"- La Cour
géSerigny lui-même rSer^lfe'^^^^^^^
pas un moment à perdre , fi on ni^^ i

" '^*'*; ^ "> ^voic

pourlatroifiémelisceVrojr &^^^^ P** faire manquer
uflepartie4lesHommes

; quidevotil ^^""^P^"' cela preilre
Ii5rleC„Tarv.Ondonn&

tenac
, qu'il ne fellôit pluréômn^t^''

affurerent M. dçFron- "^gocùS/

«les Che&^dès Nations del'On^^j 1?^ *?^^"f<>'™^s,

àIafifldamGisd-Aoû??vecunë^?r" Nordétam arrivés
conduitparM. deLouv^Jy f2^55''"''?^^P«^«eri^^

ieur&^epartdèi'avis/qSf^eioki^^^^^^ 8^^^ <*^

Aulroutdequinzeiôisïw^i, /*'*'®T<>«'-

fnnçoîT: ou'il avcritdffi' T^^T^?''^^^/'^°'^^ri
deux Hertels , pris deuranT/ P "^ {efquel^ étoient les /
M,dela(^miP^e?&%l"4rcCor' ^^*^ ^^'0"^* <2 ^
npit i»int d'auér^ b%2?is?Selr^^ «W-
Goyogouin;&de^«iuiWTfônromhn^ ^f^r Ç^^°« de >

-«^e^de nos Aii./£!Klfe-'ï.^e

V» es Cantons, dont^oStôv,Sîl« nf""??'^'»»"!''"

-epfe!*^ '



Dcmîe'reré-

prmfc <!:'M.

4c troiitcoac.

II rcnvoyffic»

Députés fort

cofltens.

gue. 1^ r. Druyd» ^uu^^
nettement, & leur

trouble augmenta. Alors ev.
„y'ii revovx>it avec plaifir

-acceptoitleprem^^^^^^^

fesEfflfans,quilav^^^^^^

bon grè aux Députes des deux^îua
^ecevoit point

à Teganiitons. .Jjr^^ç^^f,,^ , &pendaiit lèfeilin,

aues lours towi '«' **"''°SS '
-^oi, „„«venuauœm

,

^iWaVôlrmK™* '^„P''^,SS^leà intérêt pro-

pre /fie p<w«>£nt.q« dieo'^^J''^^^^^^

J .

/ 'él^-^
!Ut I&,
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'

roitpa^en tirer<n,ew"^^^^^^^^ s'il nepouî:
9wr^.

^fquels 3 ne^s'étitTS Se /''"''V"" ^^ Pre-
mais après une aiTez vive altercaS « -^"^ n?é,diocrement :

,

qu'il %rott^éia
,

il impoŒce aùx^r^fe^ 'PP"^ ^"^ ce

de leur donner le tems de fe ra^S feu^ P^^P^^^'^^ > afin
'

sik cominuoiem d'abufer de fa ml m^""*^'*"
'* «"^is que

qu autant il étoit bon ï>ere,&lES? .

veroient Enhe^ii redoutable S/^^ n. i^ ?
^"''"' ^^« ^é trou-

feoMi. Il parla fur le même ton aux T.^^""' ^* P^^'^^^e à
jcdifer

,& il l,s congédia tous21ZTa ^"JJ-^^S^^ ^« P^r- - , '

dfiaiepour a PerfSnne. **^^^ ^^préfens , & pleins
?u»lafin d'Oaobre leP lui • ^

cinqansd'un efclavaae \î^' •.
^"""^^^ Montréal , aorè. „ '

^i-sl^ttent.cSL^^^
ijiers dé guerre

,& i] donna â^c l^r '^^^'"^ ^"^ triton- '^«^''-

Tarebale /bivoit de P^^u^n^'^'^^'V'' ^^'^éral q,^
neyouth. Ils débarquas eJ^^£^«és du Canton d'â^ -^ ^

fiirent très-mal reçus , meu c'en^fl f" «r ^°y« après*^& ils

«edesEfpio„s.J^.iPp^4^^^^^^^^ '
.

peu fur le témoignage idu Miffif?« •
'^^°"<^« néanmoins un

effeaivement relifiS^^,f^^^^ ' «"quel Tareha avok
quoiqu'ileom^^ & *

J^^saV.ent-^;iS^ .

I

^"«"tflefuffifarttçs pour une DareJJliw/j".^^^°"^^en qu'il ^«S^iitrai-

<lansunbefom me„refur S»5^mm' J'"'^"" P9uvo e^

Waftes Ai-icii^.Tpd^^™!»» ' '* Milice, , &t ,

^
pmae^e ne petmettant.pas de dà-

%l
-/•.

. ...
^

l À,
. t

-y

4,'

.^.,i':^:

^$£^iïitMt.t aW.V^fV.
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/

. Quelques

Abënaquis

traitent avec

les Anglois.

'* H I S T O I B. E G E NE RALE

nombre. Aihfitoùt t.» ~"™^'!^^?Zau moiii"va-

gedte Campagnes; """ï*?!,' XiMideserindes hoftiUt&

UsAngloisdeB^toMe lOuUloiM^p
j,^,;^^^„,.

"•'T'œW&i'fo«S* deerand^ efperan-

2^;ti^^rd»t fi^éa^

'

'^"^^Sfen^rtn^erfe dCcÔmldelInt^v»

S^iriutSô'^^-f-'^"'
difpoféspSùrles reurerd«

mains des Anelois. . iu*r, inîn nue detix de leurs

Les cUesltoient mêmeallte fi ton^. q^^ ^^„
Chefe s-étoientWS^^^J^S«e«e un Traité de paii,

leGouverneur delaNouyeUe fng'"" .1 jj «ndu «n
.

• & ceGéné«l, après a^rregd«o»g«^*^^^^
PerfonneàPemkuit.pouracciierer lat"

feire s qu'il «g"*»»''
'Trjffi"aiisHug^nu Seur d.

Il.y auroit apÇf«î»™«™ 'S*'^^^S de Québec , &
ViUieu , qui s'étoit fi fort aj*n8»e^*V,H^,™ rtuartier^li.

q„Uo«;^doit ^o» «';«^Co»gagn^a»sces,^u

ustattJ. 'r»™'*"'™ ' il ?Lrnnvem«nent hors de toute inauii

viUi» «mpt ©s de mettre enfin fon Gouvernement
"w"

fecondéde

refeagner un Chef Malecite . j™"» „ • j deui-cm
s-loft déjà déclaré 1»"''»|?» '

'XtagSt & de lalfi-

/

\

/ ,

'/

'. !

. /

,

..

\

/

«^ V
. \'



-Expédition
nardie&ilicu-
'eu'ê de cet
Officier.

,

J)E LA 1^6l/VEÏ.Ll rRASrr^r t /

batuà toujours aux côt^s du (^'"'^^^^^^
*'2©Vteaucoup. commandant Francis , & f^3[

content de ce qu'il venoit dWr,!: '*^® Homme non *!"'•

choifît qiSrantedes plus Jeftes de r^^*''"^
'*"' <*é vaC

.a*^^%che,enU^^^^^^^ & après&
Pied^d un Fbrt orès de Bafton A/? "^ <*^tour , iriva au
,^5S^^«/y|é4direntbeauc^^^^
à Pefcadouël Taxous y et.S/r?"iî î" '^ n'avoie^t fait
rés

, & rççutkui-mêmeyZ^^^^^^ f^^^^x tués à fj câ^'
ftshabi^s; m^s enfin irfXjSLi?î^^'"°"%'«;dan^

^^rSS^^""-^^^^^ ChevalierXs' ^

fêcumë parfaije
, & m,»aDràff!f ' "'

if
^a/s ^toit daijs une

Pfu attendues I^p^,?3^J^«^^^
«autarttpouriè

fouftraire àiSuT^S" Ço"veme^ent

,

•/

> i

>



Ceux-ci font

rare .»S^'f'I^^T lmd«voi«.t «rendre. A k

Aagiois. de s'en prévaloir pour e»^®'. ^^ ^buri » «S*»-
â«t fivem i

oouvoir plus reculer. Mai» W^*»^ j^^eux p<wr «^ûrcr

L plus timide; , &E^J*'2.Saflt aifiû entre ^s braj

June Naticm, dofifc «^^f^Jr!^. ttopXi9al.P«»êtreen

:-.<! ^



'\

bamuemeitt le jour mêmy &^-^î^*^^^'^ «iif <«-

*-.,.

dont l%ii fer\»ok 5e logement attrnifiS.'**®^ Bkftotai

.

dé^a PlaceteS^^SSTl^^^^ ^^^
: .

Tij

''^

I

' • **.



SF^p^viT t^/^-^Tii-- «r*- ^9'*?>''<^'i^>'^
,

.U-

1 * . .

'

,.g HISTOIRE GENJRAJB;;
-T-— trois Hommes comnwndés par «nbon M^rchaiid\, ipii na-

LŒcommença néanmo^ tfunt^mamcre hft trifte

icnv en font C«ne. & ouifervoîtfiir /rPo/ï «nqqaU^

le Goaver
Bcuiferend

pat capitula-

lioa.

LlTncéleïïaSéme de Novembre, pour empêcher les Af-S dé fiSi ïne fortie , fut tué d'un cowp 4e mouftiuet. Ce
faécés d^wre wn« w"^

pamiUe oui mourut en combattant

^fM:t(aTv!A'^T^''- neuvième,
pour ion riMïcewt r t; neuvième oiT commença

d2.«Sï^bT„tri'fcp»:&àpUc*rles^^^^^
™ Sit soSatletrei«émeà.midij mai» «wnt que de le.

Sie fetSir* il a-li«tvilje e»y»y%fo'»ner le Gouyemeur de

tion. Uont wp*?. ««mlantrhwer ; qu'onnetou-

—

^

E^ftviaationferoit libre , OtKm trmW^i «iï.f^»uwv« ^u

vL de bonne ^i Le lendemain ^^f^J^'^^l^J^^^
ûZTAb la Place* & lui donna le nom de ¥pn Bourbon,

f Lbm^K'on^^^^^^ ne fut pa? çonfii^rable i ma,j ony

Wa^amS^deproylfipfl^
^a-

^reJIrSb n'étoiem pas bien pçurYÎ^i^le^raidereni

àSi^us agréablemem Fhyver , qui fii^fs^rude,^
plus

ffiauVrorlinaire. Les Anglois avoieçt
*^^f

»#?'«'^j '»'»

deli27es François; iUavoient eniiP^^J4"^f,fel^^^^^

treeatcs . mû ayoient ravitaïUé ^jffm ^^'^^^l^'^^J^Z
f^f&CtSaiiite Anne . çn avoienft r^i^Mrcé les Garn>

^',&embarqSout le Çaf^oi: , qiu.|>^ étp^t trouyé. Av^c

< (ij L«'deùi àntrt, étoieht MM. jikartij^J^cft *^

't ^i .
-



169 5.

' ' ' ' * v'

DE LA NOUVELLE FRANrr ;

Louis XIV. ^rprenoit fes £^1^"/^?^^ tandis que
en Campagne

,
les Vaifle^ux

, S«iv^^'*'^""^^ * ««^r
f/j^^^lï . moicntto^i^sZu^'''^y9^' par fes ordre,
grd de nos Ports. Et on pouirHofr l'„?"r

"^^ «"«'^ trop
Hiftoire que cette lenteur'^tëpr^flfrr ^1 "^""^ ^^ cette
tes nos pertes

. & du peu dffucCT. ""H^ ^^"^« ^e tou!
«»«e parue du Nouve^au Monde

"^^ "°' ^ntr.prifes da^
Pour furcroît de difetacea 1*. rZ« u /•

•tu Canada
, maisles venti con^.' ' .Î^W' «'*"''« la route

,

'mhs jours parle fcorbut . ir»îJ^T8M s'affoibliffant

hnW IsiSa nS^*^»""- On afçu de*|^"; ^^fï.

H



T,

#

(î'avit

qu'on k*

t>ou(1e à

dans cette rruvi»^'^ , "- ^"rr , • . ^u^ekittepart , cjuiu

h Nouvelle Ang ettrj. Cepen^^^^^^^ ^i^^
Snffent ,

il

«'^«'f^I^^S^é p^^ 1« mena-

lût convainrti de^/p^fZ^k^ces perfide» Sauvages. 11

ces .
qu'on avoit fi ^^^""^^.^^^^^^^^ dilflt le Con-

vit à M. de Frontenac le lé^d AvrU c^
^^^ ^

- JefuisHen^a.fe,Monfi^r^

I»

I»

I*

f»

f

, pas avoir de preuves ptasçe^mw "^ ^J^ ^,,4^ «„,
: 5u-en ce que vous av«^°«;g^|,^„ i« dni*rtés «^

, m,-* voDsenvoyoïettt <»« «f^™^ g^a haiit , flàs^Al-

„ liées , P<»«^*w«„tf^TcWlérup^*^e&*aotaJe de la

, Vous avez du moim wlSS^SSDtoutis deces Saions.

. ê„ avoirconva.MM«nF«^*^ pil«lI.W»r'f»«'

.
&en&ifantconnoJtrçicesy=rore »>^ tdiiii>«lidPB «fans ce

: ^.ce^-d nVo^^«Wr 5*V^^5flî?«S de 1»

„ pritendu Traité, 8cjo«e«evK°^jr-^^^if-W^^

„ ne les abandonnera
point. CeiaeOTi,

^ 5,

I ufage pouï <«« »<« ï?«^' ^.^ «état de eda.

:Se<fevemÉmeoli«fionp*»»^^««^*^ 6v<»

*»».; i»» blemem .
qtfonftiibità to <-<™r°* onÎTOyoiént les chofa

„ deplmpr*..«e««»r°;««^^Tl»r^atf«foii*



i(J9J.

r-

5jO^ , a|uis pl^çurs intrigues pour nom aI' "^^ * ,
' * ?

iaiidajc^pr^nairw. *^**^*=^'«"»«'"awés& leurs brl-

11 eiïmi iju^ la vigïfence â riâivitrf /f» f\^

DiflriaTlîft^^fc^ aengager les Sauvage» de fort

canon de lewsFon», ^^^***"*«*^e'9uefoHs|e

' V'* «voiem'^éœ de &« fe'j&^i *""^»«°^C
îvoient«pri.î.S«SJ:^'âdit««u;T'' '^P'"!^'
«ofpar vouloir ouefc Gott™^f^.i?^iï',r '«""«"en"?»-

prtliminainî ib «ieereiitom IV« SS».^r 'i
*poarpteaigr

f.rt&de«!fcdeSnSd^S^^^tri€»"t*'
«a,9Befiirle»Anglois, |™'*'™*''o«*»»«Mt/w

pa» perdre muiteàu; n^^J3iï^X."!,>''Sf''^
trent&wdeh Coloiùeredevemr ru ICi^j. "'*«<'«'

*»eeconn«fc«m»ii»T*v-_ S"*.* "«"«de.le plus effi. iM.<i«rrw,i"<j««w«.te«u». ç,od OTipwt, étoit deMm» str^

't^'î J ^''

•;#"

<*î*

ralof<lentes

ecnSàrb».

.J>'^'

, \

,<-^'-"



Contre VnU
ic tout le

Monde}
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-.69,. ^oni.^^.><^,ecrM^^.^c^ç^^^'^

armes à la main. . . fî^n^ral . il ré-

Ces reprefentations ne touchèrent pomt^
inffuh^oit il

Et da &oy
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We fur les ïroquois, qui S'étoient Do?n. r ^°"P cbnfidera- «
cro70ientnousavoirenfInrmSf"'*"^^eurs garde*. Rr u
NorAlliésnefoï^S^^?:^^ ^
nous mande qu'ils font avec eux vnt "l^""' *^°™me on «
contr'eux. Lm Bfurons vnnfSî' ^^^^^ 9"on ne fait r'^nu
Renards & lesmSŒ^^^^ Cano'Js rS :
Cantons contre les Sioux- leTpr^^^

auffiàsunir avec les «
1er établir dans leur Payi ;enuTl^f'ii"'^"''^'^^ <^

mande que nous allons les perdre LTV^^ ^°"^ Cadillac «»

recède, en feifant un granfpidSri^^"^^^ «
peifuadant bien nos Afliés qufnoucvou,^ ^'''^"?"

' «^ «« «
mure cette Nation.

^ "* voulons tout de bon dé- «

4" 'i,prit, contre le fentini*»n/.
•*'*'!* ^^^^réfolution

avojdansla Colonie d^fonn^éT't ^^ ^^ ^" Xpondit pas tout-à-fait à fon atteme il
^^1? '• ^ «r "^ ri.

Tez jufte. L'équité , dont ,m h^a •' '^P^^O'ffoitraifonner af-
tar

, ">;obli|e^de ri^Sr;/^^^^^ "«A^it iamais^s'éc^Z
prime dansîe compte . mTrenÀi. 'T^' ĉomment il s'ex-

Le Détachement pour le FortS^V
jPjelques ours avant la réceDtionV'''T^"^^ ^fo« Parti *r

Cernent de cette EntreSL^^^^ ^ '« ^Z «
putaouais

, avoient été témoinc o^^^
P^mcipaux Chefs des «

décrié fesFrançoisdamleSrit"!^^^^^^^ ^"'°^'' ^«"^nient «
aurpient conçues de HOûS^fof&'^^/^j ^^^^^

, qu'^ -

auSt '^T^'i^négoSaWc I'eI^^^^^^
^

aurojt été capable de Ie« al.«« • ^ ennemi, que cela «
les faire fonger à faire itrtt ^ """^^^"^^"t de nounou de «
toutaprèslaloyeS"vS^w' "?^! Participation^r- T
S-7-c/rét;2ite^^^
l"lM^i^°"'«Il^ Entreprifern5!.!'l"!?j:V«^ retraite .

>rmer «

lent «
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,,A HISTOIRE GENERALE
- fit faire rétablir que de pieux les broches , qUi fe trouve-

^rofenrauFo^^^^^^
^
enhuitiours,lans qu'il en ait coûté un fou au Roy.. .. ..

S^llfcheXs Tfonnomhouans ,
juftife affei ce que ,e dis ,

&

& cStrequela deftmajon d'un V.Uage Iroqucs n«ft

™ràbÔm"ft le continuer aies tourmenter &.nqu.eter

fiforfp«d?continuek Partis ,
qu'ik n'ofent fomrdç chei

- luxceWeréubliiTementdurott de Frontenac nous met-

"
?rt ènétMdWcuter.SiSa Majefté prend la réfolution de

» Sreâtuâuerlï»n& prochain le Fort dePemkmt ,
cela aug-

» menSXnSWe de» Sauvages de ces Quamers. ....

" nSmlmeà 'ouhaiterqumîoulû. étende «^^^^
"

n^Hitioniufou'àfaire bombarder Bafton& Manhatte , ce qui

«S^^ffinavisfort difficile, &dom,ero.tmoyenpar™

r^iii COUD de finir la guerre de ce Pays.
, . ,

^
U?èût pas é^é implffible de répliquer du moins à une par-

tie de ce qSe le Comte de Frontenac a leguoit pourjuftifier

LEnfreTrirenleftpourtantvraiq^^^^^^^^^

de décider qui l'emportoit des mconveniens , Oc desavanta

«es de ce deïein ,
qS'on exaegeroit peut-être un peu de part

l^Aut^e cars'ily avoit de l'entêtement , ou fi Ion veut

^dqueîm^^^^^ dans les motifs, qui faifoient ag.r

ratemeur Général , il paroiffoit que le »éle de qu^^^^^^^^^

uns de fes Contradiaeurs n'étoit pas exempt dT»"«e»;
«f«^

pîiJH^és i fon malheur fut que trop de Gens prenoient^jart à

"JTur&nTp'it refuf.r au ChevaUer de Crifafy la jufti.

»

n

:'^'L:^.S^i..:.À:ii\^..
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t)E LA NOUVELLE FlUNrr t ^
reçude fgh Général , une condnï! "^-^f

9'^'^'
» <i^'il tvoi 'TTT^

il était chargé. f^^^^^'^^-^Prlfe , dln" Ji"'r

"

Rapides prefque^ontinueli, &KebS F ^"!f ^A"^
^^s J^-aiicrdc

couy. Mais fon zélé & fa vigil7„LXï k
^°" ''^ ^^^^^o- ''

avant que de retourner à M^itrell il!„
^°''"/re"t point Jà :

cuatre-vmt Sauvages divi^fflt itT °^^^ ^^ découverte

JreaueSColoniSdutàcette^^^^
leur Je qu^ques-uns de nos Offilïe^'J ' ^"'^"' ^"'à ^^va-
bientôt, lebSkheur,.^u'X?urce^'^^^^^^^
récoltes. ^

.

'"'* "^^^ tranquillement fes

Sault S. Louis , une vifite à iLS? 'i
' *^ * '«"« Frères du

tes autresParriCnSemoSwt ""»«e„doiempas.
j.o.e„, en Campagne; tomS""&'"H"î'"'''''™'P'°«
donnerauGouveriieurdeMom™îui„r j*"''?*""* PO">-
ifes ho« d'inTulte ,& àM de pt^! j" r*

"*«"•« <"« Po.
de huit centHon,'.0iZs?llZ ^''^«'''"«'•nCorps

,JK&rKTif.e55f"'P* «fe s^;a„eer juf.p.-àMont.
îïltS pelotons rianc o».*^ .^'L%W"'îs

ler la petite Année , & de Itfiena^î/V^ . ^J'^^op^s de divi

tes les mefures des Irocmôis' dnn^ X?"""" déconcerta tou-
battu derrie/e BoucKSA"d& ^°"«^^rable fut

encorequeIquesfurprif?s deWrt i^.H%'"l^^^^fans beaucoup d effet. Ainf, fîS£a r l ^^^^^'^' ' »"3«
de la Colonie. Les commeSLc P^^"? ^^"* ^« ce'«re
plus fiineftes pour lesW^SO^ •'"' ^'^ ^"^°'«
J ai dit que M. de laEe S, Q""!"^"^ ^'Oueft.

né les Sauvages VoifimJi r ni*' ^^o» enfin détermi- .
ÏEnnemiconfmurri^^^^^^ courf^Tur 0^^^*
M.hdb.alcinacungrardîSr5ete^^^

Yij

«>



-*— «.„^;c vnuliirent s*en venger i

GENER A LE
,

» Ç^ n i ^ '^y
^ -^ ^ ï^ançois ,& marchèrent^

-77T7- quois voulurent s en venger lur les "a^.
'.

^ ^ déclarer^

contr'eux ; réfolus . ^ »^ l!^,^^*^f
^^^^^ Voit une nombreufe

mes de la Rivière S. Jofeph '^^u 11 y a
Courteman-

Bourgade de ces Sauvages,
l^'^"^^^^^ quelques Cana- '

che il rencontra dans cette
««"JÊ^^^;^

'
-^^^^^ Mia-

diens,lorfque les Iroquois y ^^Xe^ba^es qui^es'atten-
niis,&toiSbafibrufquementfm^^^^^

chcfH«.n. dommagésparlaperEdiedunOp^^^^^

nadiens avoient "0"Î"»%^^^„,7S
.

reux,&les François, dont
dé^^^^^^

^ ' ne fe défioient pas affez ^^j"»; "^f^^^^ autres , & ilné-
•"

. MichiUimakinac daller
pngu^reco^^^^

gocioit depuis quelque
««^^..^^f

o^''^^
, dont il rfy a

V . Sioins fonW avec une
^^^^J^^^^^,^^^^^ , qui foient

guéres que les Sauvages , %ll^^^\^^J^Z avecïes Dépu-
liencapables, & tandis^"

»1^)J?;\^^^^^^^

/ tés denos Alliés ^^'''t'^Z^^^hem^, ï ^voit envoyé
^^

'aesprpteftationsJ^un^^^^^^^^^^

fon Fils avec trente Guerriers ,
qui lu* ^

voués , chez les Tfon^^n^^!;^;'^
„„ Traité , danslequel ils

Ils y conclurent avec S* ^*"Xfaue toute cette intrigue

,
cpmpîrirentlesOu^ioua^, & l^^^
é&ata, la partie é oit fi bien

^^^^^

Ws affez
t^^rf"V P

OutàoSais j mais lé Baron , qui ayou
du moinsde la part desjJutaoua ,

^,^^ ^^^^^^
levé le mafque ,

ne
SJ^'^^JPj.f//^S beaucoup moins à

dans la penfee qu'u" Ennemi ^^^^^Xc^T3aer/de celui-

lage.

Politlqae ia

Sîeut de la

Motte Cadil-

Jac. ÈÈfesrœ:*s^

>t
.^... 1-

: j.i«



.«»

«eflive. U eft teitain oue rien «7 . ^'T* XV. tty

tennon, qi^-oji a e|e à une cTndS^^^^^
dunefoiseridange^voir.paffer /icD^ r""^"** mis pus
merce nous étoit plus néceS W ^^Mf^'^^nt le c5m-
nos Enriemis.

^ ^' ''^"°''^^î%ice à cefledê '
Le Commandant de Miclini;mni,- ^^ \— ^

même remédier à ce défordre domfe°^ P^^^"*P« luii ;

cun autre de voir les fuites funeftes'^"/^"'i Po«4q"'aiï- v
ff' «î?"^« |e Gouverne"? G2iérI?^''!l^'PP^' ^"'- ^^ )^
de les obliger à le faire ceffer II fiw ' ^ amendant

, a/în
«ivoyoit iHVfoAtreal fou^u^fiSf^ '"^ ?^P"4 qu?^

fes
, & d'mfifler furx:e poim S° ? P"^ ^^ mardîlndi-

étoient bien reToius <je Se^e p^ttj'^'ifY' ' ^^^
allèrent même un oeu n].« T ""'"' repartir. Ils le firenr /iJ
Motte Cadinac7irp"a,St^d"^^^^^^ 1 -oit p^Si ^ ^

comme des Gens
, qî-i Proporentirit^^î'" ^^ Frontena^

JUjpr^entantleurdolÛerfiSte^*!^^^ guerre; &en
s il ne leur a/'/.^^J-.:. i.. î . ^. ^^ <iàminulerent «^: •

I'

>,'

vu celui
,
qui faifoit jouer ce reflbVt^^'.fT^^ ^'^^it Pks marqu^de fon reVendmenTrdes t'eTl'lPi°P°' ' P^"»i

qui laiffoi/nt ehtrevoir plus de hAnS ^^,^ ^^^ manières
"

taits fiK le nr,x des march^difes. Sfaisr-^^'/®^*".'^"^ ^«'s-
coury ils s'^t9,|;pt expliques de mâniei A?W^ans leurs Dif,
toiehtp,^strc^dîfpo?éf,

indépTndam^ ''^^^^
cle, à continûferïaguJrre le r^?f? ?»êmedecetarti-
grandecompaffiondf?eura;et^^^^^^ ^^H^ térhoignf'Te
iioiffance de leursvériakS& ' ^"'^^"'°'°"^^^on!

I ajouta due pour lui il étoit biS^'Jte.w - , >,^qu il eut été charmé de. voir tOusf^JW^^ /^^^^ g"ei«|
pour ydfiger le fang d'un S^no^K^^"?' ^^iomd% àW
.voudrez», ,„^<'s wii^eS-^'â^^iift,^-*u

,

#

«^

w.

m

^^;-

E
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%

i;v%

leur #it donné , qw«l«?*^,^

vûë pli raport à eux , que ae.ie^i

4 devait leur avoir appris wa^Is nj

^(bnliance.m.'alfedfefuvo^^ _
, de leurléflein. ^ |4 ^.«nii^tonhk le» UW^s »^&

Une&eté<yW ^^^^S^S^nfmaisa^

-"^ntentâ deiire q"WX2m«eotôrS-§^0^endre ce

rt dé (a Mon ; qSt^t||^S«^>n ^ire

,Qrt àfeFreres. C*pe«ldW^^^V*£^^„ diffimuler

,

P^utfesfes menées, lui rf^g^^^
Alors les

-™flÔhnoiffqit,&quilne le
^^^f'f?T^^p^enac d'être

J^ouais &lesNipiffings ^'^"^fr'^^^Zntce que cet

îll^SlUadé qu'Us rfavoj^l^
Hortime pouvoit faire ,

qui
f^V^^^^^^^^ dans leurPays ;

,

ajoûterentWi s ^evoulo^^ntr^^^^
^J^aiscju'iJsWrfo^^^^^
'être témoins de lEntreprile,quM a

^^^j^. conaurt à

• Quelque tems auparavant% ^f?,"^„émité Occidentale

NlSreïl un affez grand Conyài de lextr^m
^^

du t^c Supérieur; ^^^f.^V^,?!^^^^^^ lih Caoi.

di^iice aux Sauvages .«nUvoiénta^^^^^ ^^j j^^

taine Siml s'aproc»»* de>u d'un
^^^^l \^^y^ qu'il

deux .«ains^'^
^&«î^"î;i^"i\t^^^^^^lecdnjuroitd'avcnrphiédelui,^^^^^^^ ^^ Enfant

;

avoient leur Père , & que .lui *^«"^ r^l r^ , for laqueK

abandonné. 11^*?"^/*^'^^^? itspr^^^^^^ aprèlles

le ayant rangé vmtdewx Aêches
^^^^^^^

gnt
^ ^^.^^

r ^

manda au Général de 7^;";'^ i iJ «rom t ; mais onna

proteaion. Le Comt^drFr^^^^^^^^^^

fris aucune mefure
^^y^^'^^^uvoittiéanmoins tirer beau-

^le dans^'^^^^^''^M^ ,
qu'ils habitent,

ioup de cuirs &; de lames ,»|^es p
^ , '^^j^ plu\d'und

étamcOuvérteldece$^o«P?^I^^^Çr^ ^ \m
t^°"* 1

1^^ A«™iiB&desïrbûifMs,&^raigWntl

ÂnVKuT plupen du coté de f§B|v'"« '>'f.-'..

Vu Slou de-

mande à ce

Giniti] U
ptotcâion»-,

\ t

^
^'

'" '%SR*.'
\-- '

i''-'"-'/^



BEXA NOUVEltE FRANCE. U XV '\
tourné toutes leurs penfées à nr...c j'u^ 7 '^^' M9^
Voiïins-d.rAcadie/4TAà^^^^^^^^^^^ les Peuplew^
avec un DraDe^ju parlementaire .rL^^r.fih ^ ^^""^"^ ^/^ ^V menés PrifonniersàJ^afton yyffll ''^'^*^ '«-^'s fu- ^''V"^'-
Saffacrés en chemin. Le aevalier pl Kr/"^^

'"'^^* ^"reht ^ ^

iu en Angleterre, & on i^Sui av^i^n^
^'^" '"«^ depuis

«J^ceffeur.\Un nôihmé S^n^^!^ P**^"^^''^ donné de
NÎuyeîleaW^^ dans 1
naquis lui fo3i demander leurTIr^J:'^^^^ ^^« Abé,
des Gens , & le Drapeau'SO
garde

; il ne leur répondi^S^^I! r T ^^"^"^ ^eSauW

des Ancfois ^ bien ré&T^g'^^^uT'f"'^' ^^' ""^^s
.boutJe venger lefanÏÏêS^ -^^ .<«roient venus à
Mais ayant ffu que ,7andfswris*^' '^^.^""'

H^ égorgés,
prenoient des mefur^spouJleS^^^^^^ ' ^* ^"gîoi« *

armes. ^ *^ >-*"'P*^^d»« > ils coururent aux '

.Ils étoient néanmoins to^wùrsnfirTMaJ^ ,
«lis étoient les MàîtreVdelaS ^£^^^\^î^ ^^'^ Enne- ,. „,
foient y paroître devant'eu^^g^' f^^^^^ ^W^^^ "o-AE
toit; ni?is l'arrivée d'un Va^e'au S n "^^"^'n ^« arrê- *'^^-'>v

de Bonayenture
, lequd fit Seu^^^r''^?"?^^^?^^ M-

'""

fines
, & les préfens , que cet Offi • ^f'^*'

^"^ i^ Côtés voi-
SaWalIfté .îeVdéfabuTerem &1S'"' ''^'"i'.de la part de
tion de faire aux AngIoisSurlem7 S^^^veft-ons dans le Livte fuivan commên^t^uV°"'^°'^«'' ?^o"«
Sur la fin de l'année onemtoTS^r Voûtèrent.

. .

inentconfîderable,quifepréparoirI A T''^ 1,^'"*^ ^^me-
reçardoitriflp^f^^e-rÇeuv^^^^^^^^ . •

j|É»f ..««fe 4s Frontenac'SS^r ^'^" ^" ''^^-"^^"- '

.|i»igiry%r|fi^terentau^^^ avec M. de %^ Place
,^&eme caufem^^ ^'"f ' ^^ "°"« perdion^-

\
'l'cnnenc

ion
s'en vco-

^
»

Xi .eY,

4 ' -

^ À-



A. HISTOIRE GEKERAÈ^E
tems d« ,

ou "toV^/^wrcir qui v«s le même «m,

^ ^
pour combattre rEfwdre Anglo^fe , qj"

v^
g^_

r»i« J. 1. u Confeilde Sa NJajeft? borna
»°»^'*So<;cSpoi"'

•.,«. en Terre -Neuve; du
*?^.°*/"?f"l!efloit dans laBaye

Jute l'Acàdie en échec ; ^*V" ^^'^J^'g^tuit devoit'fe

YEnvùux & \^ Profond, ta ^«^ ^^^^^f^^'^'g^^r^ik au-

nées aux deux Commandes , P.^«°»^,?„KSJt^^^^^

ïondemens , & iroi^
,f[«"«^^^M de Serigny avec

. viere S. Jean ; que 4ç-là ik f^f^^ond de la Baye J'Hud.
• k i)mfi»« ,

qu'il commandoit, dans leionûûe la d /

r^&^r Mer. Nous verrons en fon heu quel tut leiucces

-,-o«jfCerfes Entreprifes, ,» i. n^-*ceŝswerfes Entreprîtes, ; |gj
j p^^t.

^r^-r Qûa^t à la guer« d,s Irp^^^-c-^^^^
V„„.toi..^ ohartrain en écrivit auGpuvçm«irt»ener ^

j.. i,/.^inis n'anoint eu d'autre caule .pariicuire'»
_ jv»,^

eli iu m9»!l. May .«9<. -
1 Pf^^^' "SfemeJ^dam

> ces derniers tems ,
que

^^^^^'""^^"York • leur fituat on leur

« tionsd'enhaut,&aveclaNouveUer^^^^

n îlonnant un grand avantage pour 1 un ^ pour a|
^^^.^

\,,(,



v^,":'^!<f^-

* ' -l
/ p

,
. p

>«,ÎUufB<,ueraJiénatioi,des Outat^'fiî;''''
^^^ '*'_pies de ces Quartiers éloignés, provî^!,! H,

'^^^^"tres Peu-^
çois,i,arleurscourfesdaSla;rSfoXrl«''T^"^^^^"«- ^
Hfurpé le commerce, que cesKScTv ' ^^'*'^'

. en ont *
tnîs

,
qui font plus avancL versîXi''ê'^"î *^^*^ ^^s au-

fedans lesBoîs, plus X,S J^e i^l'-^
^^"^" ^^ c^ur.

défenfes , eft la fouW deto^ Us^yoS^eîT^^^"^ ^^*
adonné occdion à des Etabliffe^nT oufen I ^^°r°^^^ ' ^
la diffipent

,& renverfent les vû& r^.'JÇ ïï ^.* ^'^'^^"^ • • •

,

/éunir &dapplic^erlesH:S^^^^^^^^
LeMiniftrea/outequele Rov ar^Al '

• " * ^''''es-

que MM.deFrintenac&decLmif^ ^'''''r ^^^^^^^^ ce
mauvaifes difppfitions dcnosMl^J^^Zyr'!l^£'"'^^déd^s
exceffivedépffepourlacS^municVtio^

ies difficultés d'une
la guerre

, av^iit rlfolu , deIW^desP^l^^^'T ^" ^"i«de
gientées., de/aireabandoiiner M^nfi?^."^^ H?^"^ ^^P^
Portes avancés

, à la referve ^ Fo« de^^/"'- '.^'f ^"'^«*
guelle vouloit bien mainteniràcondlf; """'^ ^eslilinois,
#orêt& de Tonti

, à quiElIe^î avoi^^onfê-^ " ^"^'^

^

&ens dans les Pay? 5™'^^!^^^^^ des^cS?
NouveUe France^ y 3uifS un I K

*'°'""'''^^ <*« ^
rendoient la Nation méprSblfpa?™^^^^^ ^«"» »
nnent, & aportoient unWadSrmnî.. ÏÏ"^' ^^*^« Cont
la Religion

; mais les remed^sTouet m^-^^^ ^" ^'""^'^^^
porter

, n'étoient nullement D«?il.=M V^i vouloity ap-
ces

,
où fe trouyoithhlonS^l^C^^^^nWs pas plutôt évacué les Œâvf^2 ^'"J"!"^glois s'en feroient faifis & mie «^..o

*X*"cés
, mmmkti

Ennemis tous lesSs a^sW^' ^""T
ïafiçn. OrficesPeuXfsffl^^ notre oï-i a« Anglois , unefeSe cZ^^^^^^ >ux>oauois
^-us les François à fortir duCaS "^ P°"'^^V
D'autre part M. de FronteiSé^'î. . /:

t^men^^^^^ delà m»..^
fi"avo,ifuttoutcomprisoarl«Xn^r- ^"^"^^

X

9^-

tous
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é-

ISTOI*^ GENERALE
^

.-•^ . 1. 4- u déterminer à fe montrer

tion contre t:En»^l.yT."' ^^ ^^.^j, le Çommandanide
Cette r^MMjMli/ Vrincois qu'il fit partir avec les I)é-

MichilliiiKSSpSFBi^Fr^^^^ ^^ ,Ui.
- pûtes des Outapuais;, ^^WV J^^^^^ CadiUac fort emBar-

LtEnvoyétrouj^ le^S^eu^^^^^^^^
été reçÉipar es

raffé. Des AmbaffadéUrs^roquo^^^^^
.^^^^ ^^ | ,1^

Sauvages de fon Pofte
», ®f^X*j

"
-«u^ Baron. Non-feu-

fouha^oient ; <^'^^''^^^'lH'3^^^^^ les Hurons

lemem ils avoient ^^^^^iJ^^otnàlcér^ fait refendre k

& les Outaouais ; mais ils les avoie"

,^ Tunir avec «os Ennemis, pou^^^^^^

,^. delà Mot- La Motte Cadillac
j,f

°^'"^^f^ Conférences ; nia«

^cadiiiaccn- ycmens poifT obtcwr d être prélem a^eu
^ l'avoitinftryitde

ferrar/0NÀs.n:Chef^^^^^^^
lagucrrcaux tout ce qui S y étoit poUé. u ?ie r r

jj^^^jjj^^ le

ï^^-'"
, ces intrigués , & la chofe <*^r"»'A^^^^ ^ &llëant

^% retourdlDéput^i^-^^^^^
Vabfençe defquels «^^^^«"^g^çois étoient morts ; c*«M|
fent enarrivant H?^^°f̂ 5,'^^

,
p«^r marquer c^ue toute*

» exBfêi^n ordmaire aux ^^y^^f^'^^^ nous rfofions pa-

^crl.& affûrel^nt «", PJ^^^,"^'X ; > &
Srè furMer ,que ^o"* "^^-^^^^^^2 ^u'il avoient por.

pcnnt;

remis]

fuite «e , «n^i'^r^^ip^"
, que les vents contra.

rtkt?t";eS^^--«--<i^''^'"''*'*

;Î!^^SStivernèur^«nc«i , V'^\'r}T:"^x„k

texirciu»
„___ , ^_ ...

Il Héclaraen-

w *.

[T . » •

-
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.DELA NOUVELLE FRANCE. L.v XV .<,'dans Tes Magafins, au mime nrix «•.•» ^' ">)

ité fequ-ilL doàneroŒé 4 c^r,""
««««toujours

Cette propofition «ut un très-bon «&t • nn,.w o
jues aut«s ÉmilTaires du Comm^^,^ ' 3;*^ ? «Pol-
aire ouvrir les yeux aux plus Suffi" fÛîlLl'rf^''' P"^"-
des démarches

, qu'ils venoient def^r, li S"^"*""''
delà Motte C41l,c le. S^nU^'l,' ^.'Sfe', '««'«

1696.

taouais. Telle eft la dlpSleVonSt^i*' W'V? Ou-

^ouvernerdesBarbaresŒtlSJSShr'""'^
ae ne pouvoir jamais compterSrnS'^&iT,"'''
ver fouvent d^ujre ™oye ^J.J,errfK^vlimes Itu" •

ternrtteiïrssis^*'^»''"»»'^"»

rçnt bientôt affemblé un ntt^w^JldeSS r ' '
•

'""

Quelques Huron, courufS rchl£RL?"u"r-
0U0.S, qu, prirent tTabord lï&iteJa,^1ifc''^'^^

enfin obligés de fe jet™fe^rre&LetVS^,neuxrapprterent i MicbillimaEinac trente Z™l!;'7^°'amenèrent trente-deux Prifonnier. «C»^
««evelures

, & y

-'V'

UA.^à.W'

^ 'I.



.Aa histoire GENERAt/Ë.
, î®* ., . ^ . ^,„,f fort fenfible à cette deféreiice.

eue fiufoUM. deF~-.»« PJu'^^^,fW^^C?â^2
Jans leur Pays. M- de

^"J^*.„!ÏS ou'a I«ur6>foitc5ts

nieredunommo,» « Q^^j,,„„poÇ,

?AÏreFSife?K?Stacid», roip^nt «we, fe

œrfu™, & on eut '"«7«^""î;^ , «.'Us avoiot
détourné ce coup , pour le venger ue ' «"««"^ > t

resudansla défait* des Iroquoi». . ,;

/ / ^

•
.,

•

•mDrJb I iiiil^'ltH «kîJ^
.' Uk,Èi "
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HISTOIRE
ET'

DESCRIPTION

nouvêiÏefrance

§If^AE SEIZIEME.'
ONSIEUR de Frontenac ayanid&Iar^

*ay. Iroquois
, ily «utplufieure avis fur la««««e

, dont il 641oii,V piïndreoouî

L. o_
.

. . ^ ^^ i,J:.Jri"TA 7*" «*? empechojt les

« »

^^96*

^

1 /

^
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1 696.

Expédition

Sieur de Lpu

Vigny, fut les

^

i*-

y

« HISTOIRE GENERAVlÊ^
^^

1- «,,o*t- nofter& traîner des vivres «dès
pourmarcher ea '^^f^!?,^^ BouSade fituée au milieu
înunitions fi loin , & ^nlever m^^ ^ou

| ^ ^affembler

du P»y5,ï^»^^«»vf^l^S avSer^^^^^ , & de fe

en peu de terfts toutf^^H Françoife.
forrifierde manière à

^/^^^^^"^ ^^?^^^^^
Il ajouta que ,quand^^^^^^^^

retranchement, ils POUiTOientur^W^rp ^^^^^^ -^f,

.dpsidesTroupes^ar^esde Ba^^^^
^,J^^^

;nu^xj)orte5 de ^^^^^fj^ î ^ ^^^^^^^^^ de faire

. are la belle faifon
v^^,^,, ÎL MUices , k les Sauvages do-

. marcher toutes les Troup^s v les Mihces
^^^ ^^^ ^^

miciliés; q^'°î^«"J^WjX^^^ qu'il

ce de tous cotes
, & d

^^^^f^X avance îur les glaces attaquer

a. "têGf„éSgSStmieuxoe.avJ , qu'il avôl. pe.

r ^^Se &qSd-ailleUfs la faifpn ftjt f. mauvaife )uf.

fe de même, «qu="
„„. Jncôté de Oiiebec on nepou-

qu-au mois de J»"™'- > îi'^V°Jlnt X pied , ni en voi.

?oit voyagera leFleuve^-Uu^n^^^^^^

ture , m en Canot. Il

"f^™* „°ho^1 de fon^Gouverne.
real d^nvoyer c.nq , ou^fe^ent Ho^^^
ment&de celui des ''f'^^Sl" & a i,oiîfar lepoiiSdeîe 1

SSriveX^&%lekfAgniersprenoiejitde,S&p

toèfeir« noS-ftulementpar les aute« C»t^

^' ^Î^Î? ^IpffluWnt trois-cent Hommes çhofe

Eaïuent&la gtande Rivière, o «
^^^ j,^

^tJaCfeÏÏi^'^roiS.^eMÎ'Mgny ; mais il|
"^

r i . ^11 i^^âffex'orte de Montréal par les neigœ ,
çn-'

arrêtf«relie l^U^^îïPXiuCoup plus grande abondlnce,

'

3>^a»m«uy avères fatigues incroyables , "?"va».P»

pu^ÛnTne^e'^oUe «te l»hW de i^pt, ou tot pi^s. U

'A

^
•r>

-rrx-

.,;...A.;r
"



16^6,

DÉ tA NOUVELLE FRANrê t
envoya de-U des Sauvages ÂI:,W^f ^^^' ^VI. 157

^
?nt%ouhuitjou«?&™^^^^ ceux-cimarthe^

& une Femme
j ils en îuerertr&n ."'^^^'^ ï^°q"o,'

.

Prifomucrs forent menés àMonS^r^"'^ reftè. Ces
deur

, & on fit grâce ayx amrS ' ^ °"
^""M^^ "n , ou

qyiavoientétéïîcIavesL^^^^^^ les Françoi,^
rendirent téi^oignage (m'ilsleur JJ^^^'Î u?.'^*^°"""fent , &
maison I^diArfclaSÏV^^^^^^ '

AfontaçnilScdeLorette: ^^^? ^" ^3"« S. Louis
, de là

dansleîrs Fort^œœ.J^^^^^^^^^ -Ve^ ^Î-Êr^'*
Troupes pour empêcler les France S^^f^ grandes ^''^^«'0^

Jjeuten effetpléîeurs Partis d?ceB^^^^^direntdans nos Habitations m^^^^^^Gouverneurde Montréal kltZîuxd/'l^i^'"''^^^^^^ ^'
•

%ent point interrompus. Il nWeuTl ^^ f^mp^gtte n'en .

mil forent forpris
, poïu- A'avoir n?c ^f ^?f^^"^^ «^^ifans

,

leuravoitdonîiés/
*^

'^^''^P^'^^^^cuté les ordres
, qu4

V
J^e vintiéme de Mars M A^r • 'A~

toutleJSfondepiruttrÊ-f^^^^^^^
toitflatté qu'après les HprS«^^^"®^^^^eï"deCrifarvs'é ^'^'

I en fafaveur j^'autartt plusqueîe G^?.^
f^roit quelque chofe

Itandantn'avoTent rienSis ^V
"

I cpinpenfes, que fembloient nXTir r
?''^ ^^'^"^'' ^«ré-

citations ne fient pourtant fS!|(' ^"^'T' ^^"« ^olU,
valier foccomba au chagrfn o.^U^"'^"" ^^f ' «= ^e Oie-
en mourant la confolatfon de^^nl ? *^°"S"^^" «"t (Tu tooins
prendre également partàTatei^rl^'""^^ ^ ^^^ Petits

^.

i

-ir-

™...>,«.„„cia tonioiation de. Voir ac /^i ." Xï'^"" «woins
prendre ég^alement part à fa «deirL ^ ^'' ^^^"^
grand mérite queleVien fot demeuré df^/p?rr

'''%"'"" ^"^
Au mois dé Mav le ChT v ^^ iobfcurité.

,

Quebçc
, POurS^^^^ ^'. ^^J^''^ ^«^c^ndit an/

-ions de£ CamS^::XmS'^i!^r"^^ ^4p^- ^^^
,

avancés ;& quanti t^uslSVnL^P'^^^^^^'^^'^nt^ Pu^S"= Pi£-

tojlr^aàMon^éalpou
e^^^^^^^

avoit été conclu. Le vint-denv ^^1 -^ exécution de ce qui
ra l'yjoignit , accompW^^^^ J""'^'Gouv^neur(^
MerdefaudreuilJeK^^^ duW
} ' w "^M£ZAy

, Gouverneur des

IV

*
'^ '

'

- ^ ,

C 1-

'4.
^ ' *

%
•

4
«

•f,
y

"'"
t%:

»' l- f

^ •

. ' f

• 1

, <

T 1 ' Mt .
#

«

^
'

- f •!

1 •

'^ ^:
•^

£\
'

iÉKÉiàlfc^i^^ii»^,...-.^^. ^. -. < \: . 4f « r '
. .



^

,-^

i6« " ^ ^^, i ttr jpc Milices du Gouverne-_-— Trc^ Rivières, des Troupes & de Milu^e^^^
^^^^^^ ^^

i69^. mentdeQuebec,&dec^tuid^^^^^^^^

Gouvernement de
^*°""^f,fde fè mettre en marche. ^

reftoit plus nen ^jfil^^'^^ Qmarais arrivèrent à Mont-
îxrpofuion Le quatrième de Juillet ûix wuw

ig^t lontems rp-

4c raSc. ^,3i des environs djpnnonug^^^^^^^^ ^ „,

dé , fans avoir pu^''l^^^^'Z^^ confiderile , ils

avis qu'on avoit détache contr eux un ra^
^^ ^^^^^ ^ j

s'éto?entretirésàÇatarocW,ou^e5^^ ^^^ P ^^

y commandoit , leur ayant apprw f^ , & que le

Lient fur k point de femet^^^^^^^^^^

Comte deFrontenacfero^àleur t^^^^^^^
^^. ^^^-^ j^^,,

roientravis de l'accompagner.
Us veno^^^^^^

,q„

fervices ,& ils forent ?"«P^^^J;f^f"/S^^^^^^
^

fe flatta qu'ils attireroien P^^f^d à/a^,^e , où l'Armée fe

Ils avoient
^^!^<^^^%^l^^^^^^^^

Sauva,

.rendit le m^m? )Our
, î^^^^'^Xl^Umcolt ,

Capital-

ges , donton ^^deux Troupes, m. °^
f^^ d'Iroquoisdu

l eut la conduite^d^^^^^^^ La féconde , où

Sauh S. Louis , & d Aoenaquib u
,

j de la Monta-
^"

étoient les Hurons de Lôret^e , & les Iroqu ^ ^^ ^^^

en. Hommes chacun ,fô« te ordres a q ^^^^

desfr^is Bîviere-s ,
par M. de ^^^^^^^^'^Z^vrlX^

«.,.i^u"^ma^ vL.é. aUa camper dans Me Pej^^Jj

fi.^-
,. /

J''V



DrLA NOUVELLE FRANrp r ,
^ndemain elle en partit en cJ^mÏcu- ^^^' ''^
rAvantçarde

, compofée de la nr«mL. 'd 9"'^»"« «"enoit

jes,&JedeuxBatSlIonsdJVfc ^? Wa-
deux grands Batteaux , où étoit ï C^om^ •^^•''^'T^^édée de
avec Jeux pièces de dmoagne %2 "^l^^^^^ cfAriillerîé

grenades /des Artificesfl ^Xe.^"''" P°"n^««r des'
Quelques Canots conduits par ircT„"T'*"1 ^eiblables!
gnoient

,
avec toutes fortes de nX^.r 7^?* ^** accompa-

Le Comte de Fronteiï tvot 1°" -^^ ^?"^^^-

r portbient fa Maifon & fon fe"Tw""^ ;?' ^^"°«
*Je Volontaires, ayantavec luiM f?Vl«.? ""^"^ "^'"^'•«

Chef. Les quatrektaillonsdeM ifces o, f^^^^
'"g^"'^"r en

Troupes du Roy , faifoient le Coin!Y ï' ^""".^ Si"^ «^^ux des

Bataillons des Troupes, àVec laXÎ j n ^^? deux autres
ges,fornioient VAlÙJlrL^^^^^^ ^'' Sauva-
Chevalier de Vaudreuil ^ ' ^

j

^''*" ^"« les ordres du

^^tZt:r^^^^^ point interron«,u

jnjourlAvantgarde,fa1fSittîe„i!„^^^^^^^ ^"^ ^^°« ^"
dix-neuf elle ar?iva à Çat^ocouv S iîl^;^"^"'^^^^^^
Jjnt.rix pour attendre quaï^Svl^/""-^^^^^
Motte Cadillac avoitprSf&^iite""'* ' q"5M.îftla
ques Voyageurs François^V^Jit ife"''"' P°'"'- 9"^^'
Vinrent point non plus 5 ils n'Xenrl^^^^^ ^ nç
der feu s c^ des cLmin ,3rc^^^^^
J"î;nî«-D'aiIIeurson£utôEdeh^^^^

q^gîiiS;^ de la Riviete de
«éral/avantquedesvSS envlr^^
vreursparTeîredec&qufl^^ CefX'W'" ^^*^°»-
qu unelieuë& demie. L^ lenlma^; ffl '1^'} "^. P"' ^«^re^
aux Corps pourfaire^lufdeSnXè ^"' ^^P^^^^ «"
ks deux bords de la Rivière pa^feu^ ^T °^^"per
Frontenac prit lagauche^JM -j IrT^/^' ^^H- M. de
Papillons Ses Tripes &!.« îî'^i^r^rr"/^ ' ^^s quatre
^.deiUme^,v,,"P^^^^',f^^^

,

^mfe^eunitaprèsavoir^tJr^iie'^rA^^^^^
/a/?w //,

^"** "*"®s >« ï>n s arrêta au pied

1696.

«
.

,^- *

Sa fflarche:

>

"S

M
/

•

^.K::a-
•y
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H 1 s T (> I R E G E NE R A LE, y

^^ toute la largeur de la R»vier«.^^^, . ^
^ mal-à-propos en-

Hicconnun La plus grande P"'^^^^^^^^^^^^ eût étéWeui
gfand rifquc. gagée dans le courant dece"e "lu

, ^ Montréal fe

Iciiccftfau- §ela faire reculer en «riere. Le C,p^vem ^ toutfonMon-

S^a\^a; charpaderemedieràcedé^^^^^^^

cflicrcs. ae à FEau , fit porter l^**

^^Xu'S^deffusde la chute , & cet-

Batteaux fur des rouleaux
jufqu au de^^^^^^

^^ g

fe opération ,
qui dura ,u^u à^dixh^^^^

flambeaux d'écorc^^vecjm °rdre «^ précautionW
çaffé, on <^omt^'m^''f^^^c^^^^ l'Ennemi 5 mais pVce

. reniement parce q"0"^^P'°'^°"étoient par Terre, étoient

queleschernmsgource^^^
' trés-mauvais;leCheyauerac ^^^^

tefaTroupcmqlieuesd^n^l^^
-

Elle arrive Enfin l'Armée entra
dans le J^cde^^ ^^^

à oanonta- droit ,
qu on nomme & /^/ffo/a , K qu ^ ^^ ^,g^ f^^f^^^^

^^ forcer7rUes Ennemi, e^^nte^^^^

Ony trouva ^e^x pacqu|^^^^^^^^ ^, qy^tpr^e-

fuivant la cou^^^^^^^L^f^; car il V avoit autant de joncs

cent trente-quatre ^^^erriers , car 1 y a
^^^^ . ^^^

, dans les deux.pac(çets, f[?SciaveHaeVuitVle Lac

• combattre , & les déÇo»;"*:,^,A « t^fS^^^ g^"^»^^^ '
^''

en ordre de bâta lie. M. de Qimeres
»j|p?»^J jJ, 1,, Enne-

ghit de f^ire la defcente
f^^^f %^^^^^^^ la fit

iis,&dansle mêmetems leM ^^^^.

caçués avoicnt demain. On y enferma le Magalindes v^^r
• ^

- ver.Vd-aucunpr&«e, °%y°j' f^Juje '^ étoitle Public,

• Je l'A*» , où devou «°»t"j°jS'rCdu Village i.

JT.

1»

'i..--

#

.9-
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. CEXA NOUVEH.E FRANCE Trv vv,

JPutcomrair.àcelui,'quTlpréte„^^^^^^
lieres

,
mil connoiflbit affez les Sauvages n^!^! ^ ^ S^^" r'^"= p^<^-

que quelques-uns déferteroient s^éZf^Zh^^''^
«attendre ^»«.

• Càtatocoiy, de direafibS ou'il n^^^
""• P^«^"'^ ^

F« de ce qî^ les Outaouais n'Xdel ni^
pomt être fur-

deFromenVlesavoitfaitpS"^^^^^^^^^
nonfhouan, tandis qu'il marchero.V Ir* ^'^ *^® ^^^n-
fe«eur ne manqua,^l^^t/c^t^ôrSI '

r""''patriotes
, cequi fiit caufe aue tous le.

??"
•

* '^^ Com,
pourledtfenie,

^"* "'""*» ^"«""sy refterent

granJyyUge TOÎhoSué ,TfcL'"-" '"
«l?'^ ^'' '?°»»""

vrai
, ,ue lel Sauvagesv IvoiènT^?,/P ' ,*'°"""« '' étoit ^' •""'">

un autJî Tfonnond,?ua^ déS Cesf!v H " """ '"'''^»» vï^r"^
.êiéprisenguerre l'année PréSrne on L^"""* »™«l" A

'
la vie ,& ils téinoignoientWS™ isffû?* ^voit accordé •
«ois i mais la prafencriîS^T„l^^'°" P°"' '"f'»n^h leur fidéUtl^^nâ"ild^SX "irP'^ f^"' «'^t
de Gens, qulaUoienîr&oSn^àônt^'n ^'?^'''
venoientdecesdeuïGantom?nnnfj "^'"'"' «3"»
»on.agu& nyeS eS^wé '^^tT^^ 9"« '« O"' »

Wt ert état de porter les armes.
""" «'"' '9"

ter rArtiulrie. M. de CaSeSs^S."^/'^,'''*fP°"P°^-
Pnche

, & commeil étokfc^ôdé fc'^"±
"«"î * '^ '

'

eula précautionde faite embatâuerimrt','^''' ,'' *™"
•

.a,le Chevalier de Maud^uTSuUbfeir ? '".™^
qm étoit la md ns expofée • le lî^2„i iT

?we-Pe 'a droite , t

mrtê dans o^ autemCviS"^ SoTi'^'"^^

Jf^S"^

.1 '*-

'.'"»
» ;'

V,.'

..-^,<J!Î7 '.-jj,

»^ 1^
'1

•% .^tk„-J

:r,'f,%'\
,9. ':%.-

;
"

Il ^iWliÉV II'-"' I

- "
Il , -i/- «- -.t /* 1 '* s

*

MBBlliiiMiÉitiÉltt I B ijiki*"'!'"
• •• '* <*' -'".#;. .•'
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,« H 1 S T O 1 R E GENERA t E

çois , «piiv étoient Prifonniers depuis lomems ,
wutiécem.

mem,màrfacrés. . » ™ ie,Eo>iemi5 àToient
NigiiB.;» Ce qu. furpm '^^i"^? "" Tdéfen** lontem. ^ ce

:un

le» Oh-
neyouths it,-

mandcnt la

mouvement

Jf^ lî Mo«tap|e q^ *.o««J^»^fi«^-^;P^^^^

<»nfomerent que depui» '^J^^-fl^ Ueuë 5e - là;
•

î:.ï,^ffdi'S%w%*s'SoîdS:it»r^

C rÛpart des ffliefe de ce Camp» ,
poi^r 3emauder

>

vff^E • au'au refte iU ne comptaffent point de 1 amiOw

™fd! felmSciaàons & ,qu'S alloit «aire marcher de,

Trouoe&oourfçavoir leur dernière réponle» ,, ,

M .ey.a. Tn^eSUdemainleCheyalierdrV^^^
aceuii ««che ce Canton à la tête de fix,ou fept-ccnt Hommes. 11 avpitw-

àQ^.yo«h. ?J"|e eouperles bleds, de brûler lesYiHages, de recevoir

t?€hefrSquaUté4'ôtage,& au cas, qu cm voulût luifaire

«ourroit ioindrc. Le fixiéme un jeune Ffançois ,
Prilonnier

« Ss feo^^s à Omiontagué , s^échapa , & donna connoif-

&e plu^uîs cachas <fe bled & de bardes , que le.Enne.'

misSmpa» eu te «a» Remporter. Oasenfaiût , oa

4 ^'

iS *



DE lA ïirpirVELLE FRANCE Ltv YTvcommença de coupei' le;» bleds &de ruiSr iId
'^^ ^ '

. ron^ntinua les £ux jours fui^ans
' ^' ^"^^ ' <^ ^« ^^5^

' l-ehuiaémeunOnnontagué,âeé dirnn j v ,

an^
,

fiit pris dans le Bois^^ayaTp'utevt/r^' ^"""' <^"'^-*
ou ne rayant pas voulu : car il oarnlVn/w *^ }^^ ^^^''es

»
.^"" vicii*

* avec la mÔme*^intrépidi^ m^f^^t ^" ' ^ ''?"^°" ^^ n»^r t''''
'" "«

mains dans le tems /e îrlrVe^tR '
?"'"f ^^""'^"« ^o- '"

l'abandonna aux Sauvage Lifa^" P^i^" ^""^^«- On
^ âge

,
déchargèrent3 ledS IVif P^"' ^^" ^«"^"d

cher un foupir, & oui ne c^ff/ !^l '-,. ."' P""^"' ^"^

/eft. d« parler avec le dernier S,-^'i^''?"«,°» ' <'°'« " »f-W de?a bouche", ft. îo^u'^^S'comSon''''^^^ ' "•"' ' -

principaux ChefiTducS '
o^iTnni .V""^^^""^'

^^
difcretlndcM. de Fro3c.E GéTS'lI^rT" ' ^^

cueil très-âvofaWe
, dans l'efperanc^Sler I.,

"" '^"

mais fonattenteflit vaine. ll(erencZtr.Al * ï^'*"" ^

un jeune Agnier
, qui étStve^TSvoSA "^r ^'°"P^

cèdent du Village de laMomV . & il f« brûl^^^^
^'^

raporré au Chevalier de Vaudifei.Jl «!7o V a •
* *' ^^^'^^

4 '

^



H r s T O I R E ^G E N E R A L E

_:^ »74\ H 1 b ^y^' f^^ affemblé , 5c l'on y-rrr^ SuV cet avis le Çonfeil de guerre ru
^^^^^^

iircivlrc.
de Goyoguin comme^

,""& non-feulement cette propofi-

nontague & dUnneyoum ,
«i.

aioûta qu après avoir

,

tionfongénéralementaplaua.e^^m^^^^^ ^P^p^„^^

\ • ruiné ces trois Cantons ,
u ""," y^^, ,•

^
Cela fut encore aprouvé;

le Chev^^^rae^
exécuter ce.

comme plus accoutumés S"' ''""^'^* J]"^! y refter foui

& ày fuivre Içs
«''"l»?" 'XmIs TSiSelèïle foir mê-

S; UG"nSécTar^;^UvSî:£|f
^^^^ . «= l"'''

SîioU»r à «P^-J't^^^^^^Sën- qu'il

^S:^fllKS ±'^e de"&u%ay|. réduire [es

contre le fen- g"P« «" *""
1JnliK ficrS de tOUS Us IrOqUOlS , « ifS pIU&

timentactout Goyogouins , les plus ners
^^

\"" laju'àdefcendreune
le Monde laif- ^(^ à^Aptet ;

^l'il «V
.fffJP^^J/gS ! & qu'il h'^'

fe fai\ Expé- ii^D- .i^Jif. «ui conduiioit oans cc v^aniu"» ^ "vr ,,.

airion impar- belle Rivierc ,
quicoiww

d'u^B partie delAr-
l»itc. toitbefoin pourcette Exi^edition, 4 g-. A-J^ji échapa au

mée ; il ne putrien obtenir , ^«^J^^^S^'.S de iSont-

''Tj^'!S':'!^:i'l^^% L%it pour l'effacer,

/ trc lui»

V

S^efois détruite , ou enûéreççnt bo« detat 4e nous c^vu«

-\
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DE LA NOUVELLE FRAkrr t ^.

forme c;i|&érable dans les rSt?" P^'c**^/*^''^""^ re-
tenoit dans la Colonie!

"^^'
' ^"^ ^* ^«j^ft^i ^ntxc^

mii rendoit toutes les bonnes famill ^ïï^^^^' «"^^^aires

3a„tes de lui , & luiconS unïïm?^^^
tioniauroit mortifié. D'ailleurs ilavo^S '^?r"^'

^* '''"^^n"-

prendre que la Cour , où 1W^C 1 ' '^ ^*"t Pourtom-
Mémo res contre fa œnddte lew ^""^ ^" ^« ^^^
elle le iugerdit moins néceffai^e ^t^T' "T^ ' ^"^nd
Ennemis ont prétendu ?%voTc;lr?''°"ï.' ^ *^ ^^^ ^^^^

a^.^^ur.n,i„-rtS^^

aie depul t^e't^feda'^'lf^ ^ï'^^--^'
jvidence

,
que les plus forte" confeôuVi "' '/^ ^'^^^^

' ""«
|^cen*eftp\affezVoSpS.c^^^^^^^^^ P°i"t;
feifoit ag,r pouijll en^ttribSerurini^^^^^ ^^

Bailleurs s'il avoit dans laNouvX F,' ^ ® deshonoreroit.

dePanifans, queTon me^^^^^
«ngrandnombre

faveur, ouqlm^'intérêrrial&Sff''^''^^^ ^^
'I7 avoit «Icore plu^ dg pSnr ?"^-^"*^".^4^e"^
%etd^replainareTl,S Of ofril' T ^^^y^^^ntTavoi;

mentl|iffè^desimpreffio"sW a"" ïi" ^^ '^^^^t^'

fav. la route
, qd'on teaî^rtr,^SLt'^ " ^^"^ »»»

l 696.

«

r^

tourne à

**

\

'

.0. :,:dfcl^,'''

i



:^.^i'
*»-A,î

t«t%^ • •"»«:"•

;i^

*^6

Pi)urquoi no«

Allié» ne ft»-

rcnt pas «le cet-

te Espédition.

/
M. de Fron-

tenac veut

obliger les

Itoquois A lai

demander la

çai».

Préparaiift

fiour l'attaqae

^Jffaùaùu

M. de ^^om^^fo^^^^^^^^^ '

nulétoi^ venu de Mifhillimakinac
ave

Quî^toît arrivé trop

Jour raccompagner ^ Onnomagué^,m^s
^^ J

rrd. Çefutpar cet Off<^»«VlÂ.M Sn>eleGénéral,
ibç, , cpa avoS empêché nosAm| d fUr ,oin^

^^^.

comme ils l'avoïent promis. ^««/^'^^^^ q^i „e va-

vaife volonté de eur part
, <=^

^f^^^^^^ ,

lofent pas ^^^^:.^T'}^frcïi^^^^
pd ils Jtoienti qu'i ert

^^^V^f^^^SesS avoïtformésles

plufieurs autres-projets tout fembla^bles, qi^o ^ -^

Lnées précédentes »&q."'«i^S Seulement ctoyoit

. Cependant kCoumrtfeur
Ç^néral , non leu

j|
avoirWu^oup M^^5 ^««"'1»»^

^^^^^^^^

ilétoitinftruit miéli difette
.f^.^^^^ff

"^^^
grande dansleiCàntom.o^ilnaS^oy^^^^^^^ yJ^J ^^étoit

Seux ,
qu'il avpit ravagés , & que la ^«^^^ que cette Na.

nullementen ^ta^ de leur en fo^cnir
,
»1 *« «»;

^^^^^^ ^^ ,„,

tion,^r éviter (a nnne
?""^[,ViS !Poura^^^^^^^

condiSons , <i^'^l}^\ff"''^/^^^l^^^^^ après

l'y Contraindre , .1 réfolut d^^ontinuer la gu ^ f^^

aU donné à fes Troupes & autM^^^^
^

faire de leurs travaux ,
il en fit

V^f^l^toM^^
harcelèrent l'Ennemi jufqu à la fin d^^J^^^W^ jonnéfei

11 defcendit lui-même^ S"AoS/.^./^?!*^reduRoy,
ordres , & le vintcmquiémedAourfcM^^P^ ^^^^^

'^^;t xiiupTsr^
^•

ter c» renfort droitàFlailance,^^^^^^^ enlevé* aux Aih

M^e &^Su:t2!^ïep^ ,dont nous avons

Place fortifiée au
?,tL?Sva^^^^^^^ ^

lieu de craindre quà la
^f^^^^^^Z^^ '

toutes les For-

Nouvelfe France, oy ne fuffent
^^^^71?^^

ces de^Nouvelle Angleterre T^eq^feroiti^ ^^.

arrivé , fi les Anglois avp.ent ^""^^'^^^^^ défaut
jçs^QttdétachéspourtoujoursdenotreaiiiaQcepw ^

i



" A

m tA^OUVÊiXE FRANCE Liv Yvt^^fecours de notre part • mak nSv ^* ^^^' ^77
arriveràcebut des moyenr^?Sl5""^'"" .P'-^^oienc pour
éloigner.

^''^^"'
» ^' " ^'°'ent p4res qu'à les en ^^ 9 <$•

..t- c •

"

^loigrter.
,

. . .^ , ^,,

Abéaaquis par „
'--"

èlo-
^-^

née de leur remettre des Prifon^To j'T °" ^^^' 3VQi.,.,„.

avoiemétéafle2bienr7cuS^lK"T' **^^^"'' dation: ils v rv-y-^
1 V» 7 .*V"*^"aDOrd ; mais Inrr«..';!«/• - • ^ icsAngW

plus en fureté
, deux ^rent tués à connid ^/ï ^ ^"^ croioient ^

lutenfuiterefaifir des autres Jfcw^'^^ P'jî°^"- ^n vou-
ils fe dfendirentlontem^^rvte^^^^^ ^1^"^P^'^>
fenttués

;
il en coûta aulT,la^à dluxiJl1'"'^ ^'"'' ^"-

les aufres Sauvages , dont e n^i „»T/ •^^?''- " P^roicque
meurerent Prifoîinim

; cirie^vI^^^T ^' "^"^^''^
' ^^-

undecesderniers,tuaênchemfnw!^"/
&^faùva:queIquesXsS,^^^^^^^^^
On ne corfiprenoit pas comment lesAtat • *

point qu'en prenant une autre^Suite it/ "^ ''^^^^'^"^

avec le tems à gagner un Pennî^ ,? ^"^'o^entpu réuffir
elle

; mais les ifatlons non Zl ""^T"^'"^ ^«"^ & fa-
défont jamais de letrcaraffi tl!'! ^^^""^^^

' °^ ^^

Vi£Hmes de leur défeut dS^
irahifons f, fréquente ne coS^^ ^*. "'^.'"^ "'^O" ces

dWconfUncïJS^tS avSnr^^^^
nonplus quede leur man^u^de prlvoltT"^ ^"Pf^'
fojt prefque toujours à manquer du nS' ' ^

t'
^^^ "^'^"»-

lueur d'e?perance de délivrerez Frerj^^^^^

appas,4oI^X2^--;;«^
commodaffentaWui^Ennemi ?nn."i^^J,-^"'^* "^ «ac-

S^;^oien^.enàe&à^îi:-t^

ceUedel'Acaie, &dentl &*^'''°"i^'''^'^^" dépendoit Sr"*->
ville& de BonaCenture ïmnt dépendances. MM^d'lber-
donné la Commiffir^Waq^er'p^^^^^^ ^'- ^''^'^^ ^-oit
fix de Juin àlaBkyedes EfSnoj/- l^

'^'"'^'''""^^^ ^i"^-

7Î7;«tf //. ^ '^^PagnoJs
: dsy trouverait des Let^

'

Z

~s,

:i-
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178 HIST OIRE G E N E R A LE

Us prennent

un Vaifleau

Angloit.

— très du Chevalier de WÛUhon ,
par lefquellcs ils aprirent cjue

» 696. froisNavires Angloisles attendoiem àWrie de ïaRiv.ere

S Jean, & ils fe remirent en Mer le c^at^éme de Juillet

,

nut:!:c:^'^^nlj^ <^.tor^e.Sc dlberville ayan.dé-

matéleNWtdevftVj-^ÏHé
Maître , fans avoir perdu un feul Homme. Les deu^a^^^^^^^

fauverent à la faveur d'une l^me fort epaiffe ,
qui s éleva tout

à coup! Cinquante MicmakTque dlberville avoit embarques

fur fon Sala Baye des Efpagnols , contribuèrent beau,

coupàâviaoire. île lendem'àin les deux Navire. François

s'apLcherentdela RiviereS. Jean où le Chevaher^^^^^^

lebon les attendoit avec cinquante Sauvages i ils y réitèrent

Sau deuxième d'Août , éc y débarauerent les munitions

,

ïoKles avS^chargés pour ïe Fort 3e iNT^^oar, qu'on aveu

fâftimé à celui de Jemfet. Les cinquante Sauvages qu. ac-

coZagnoientVillebon, &^i étoient de la menie Nation

,rceux ; qui avoient fuivi M. dlberville ,
s'embarquèrent

ur /e PrJfond , que commandoit M. de Bonaventure.

l^lfeXe iLouillerentàPentago^
fu

Attaque du

Tort Je Pcm-
kuit.

Le leotième us mouuicrciit a * vi»^»^^- ^
-

Baron cfe Saint Caftin avec deux-cent^Sauvages ,
Canibas &

Malecites,& M. d'IberviUe leur diftribua les prefens du Roy,

tan pour eux ,
que pour ceux des l^urs , qui étoient ailes en

gu"r?eX autr^e cô^é. Saint Cai^né. fafroup^^^^^^^

rent enfuite dans leurs Canots , avecM. de Vilheu ,
Capitai-

ne M. de Montigny ,& vhit-çina Soldats de^^^^^

de Villieu. Us arrivèrent le treize à la vue de Pemkuit, &ils

'TS U^m! merv^e & de Bonaventure mouil-

lerent à une ieuë de la Place , & ayant appris que S«. C^m

avo"tdéia dreffé deux mortiers & un canon, ils envoyeren

fur les cinq heures du foir fommer le Commandant ,
oui fe

nommoU^HUBD. Cet Officier reçut la fommation avec beau-

crpdefierté,&réponditquequandh

verte de Vaiffeaux François , & la Terre dlndiens ,
il ne le

rendroit pas, qu'il n'y fût forcé. 1 • . i„

Sur ce«e J^ponfe'les Sauvages commencèrent «rerk

Fort fit auffi un affez grand feu de moufqueterie ,
finira qud-

que coups de canon^ Sur les deux heures après nunmc M.

3'lberviUe defcendit à Terre ,& fit travailler avec tant de dir

X
«/'

Vh

^r

k'
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«.edansle Fort. S.°Cafti„ "Sen "i";,?"' 2"'*~ '''(««-

Affiégés que
,

s'ils attendotei&aût "jlf* ' *' »^""'- '«»

Sauvag«,domilsfsavoiSi«Stf^^^^
tier à eifeter. >"^"* " avoiem aucun quar-
Cette ménaceeut fon effet • la r^t^v

tre-vint douze Hommes, obigeakS^^^^ ' î"' ^'?"^^ ^"^-
•]er. Les conditions, qu'il dernfnHif™^"^^"'^^ cap'tu-
leroitPerfonne; que lîComS ' ^'^"'^ °" "^ dépSuil-
envoyés à Bafton\&^éS^^^^^
vages

,
qu'on y retenoit

, &L'oXi '
f-

"^^'^^ ^" S^"- •

reur des Indiens. Tout ceirfuTaccordf STJ^^^^ '^fti-

fonrortiremlefoirmêmede IaPI°e L^^^ ^^ Garni-
tra avecfoixante FrancJs Les Prfr ' ^H^ ^^ ^^^^'^u yen-
nés dins une Ifle fous Sn"^^^^
n y avoit pas à craindre qu'ils fulLinS ^^ Roy, où il

& cette orécaution étoiLcore^^^^^^^^^
vOJtQçii d'abord. P^"* nécéffaire

, qu'on ne l'ai

Villieu en entrant dans le F/^..*. ^
fers ;& parmi des papiers oueT. r^ ^""""^î "" Canibas aux
d'emporîer

, ou deffir '
2n nr!i^°'""'^?""^ ^^°" "égUgé

ftonLfaireVendrec^KlfvirC
inftruire alor? les autres sZlZ'sI c2 orï" ''""P ^'? ï^°"^
fonnier éto t dans l'état du M^ll i ! ,,'^^ '

"a" le/Pri-
fes jambes roides con^^ «Jbâto

„' /"' ^-^^^""^^^
' ^^^^

rer
, ce gui mit fes Coroatriore^^ ' ^ Paroi&nt nrêt à Jxpi-

bien de ?a peine à em^KTe^eff^^^^ ïf 'fï ±^-^ -

nétoitoasune auffibbnne Plfce „.V.i 1 ""^J^ Pf#"«
foisileficertainque

, s'H eûféSflJ ^ P^î°f°" ^^^'e-
le fuccès du CtézT^ùipué^^ Py Je braver Gens,
coûté bien du (fng po^ur7cntS^^AnT' ' ^" ^"^
de rien pour une longue défenfe \l m! ?' Y" " ^ manquoit

à craincfre q«, les J^o^bes
, enco^e^^^^^^^

P°"^'^ "^-«it
endroit, parue qu'un gros Rodïer

^°""''®^^ P^»" "" petit

apuvé,fa*ifoitunepar5rdefa4mV/</^JT ^'^"'^ '^ ^'«^
fin lïy ayoit.d^ l/pon qSinzrp^L^d'A

"11"^"""^

ied.-feptô.iedix-huitfu^Se„çloyésàleruiner.E„.

Zij

1696.

' *"'v"

Il capitule.

r'

U^
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^. & *

H I s T O I s. E ^ E N E R A L E
— î- ? m jih.rviUeenvovaune partie de UGarnifon au Com-

té 9 «. f"''T-^JfirNomeUe AneUierre , & lui fit dire «fie , s'il

oJ.»T. mandant de la
,^°"Jf"V^EDage du Niewport , il falloit

i„afto.J vouloiireurer len^f , Sltqu'P'l^ feTeurs AUifa,

évitcnnme'^ 4 IVntrle ScJa Rivicrc de Pentagoeti qu i s aperçurent au.

Efcadre An- à 1 entrée dMa_'V'_\_.
^^^^^.^^^ Wnv . & oui les tenoient en-

gloifc»

.V

llf arrivent à

iDincc.

^'^"fInfVoTlês%u^venoientàeux, &qui les tenoient en-

tr elles «la *^rrc.
, ^. j/ èùétoent les cent Mic-

'^a^l^s^^l^iTav^k^^^^^^^^^^
des Efpagnols &^à la

Sfvier'ef JeL , de fe tenir |e plus prés de fui quil fero.t

^S'auvagesdeleur côté ^sui ne doutèrent point mi'H ne

fallût feS fièrent cet oScier ^e plutôt que de fe ren-
tallutieDaiire,pr ^^ ^çs Varffeaux Ennemis , parce

caore '^"g'" . j.
'

Jj ^près aVoir tait une lieue , il

itont^tht^^^^^^^
^tidéferts. Alors les An-

Sdéfefoïrant de le joindre , ou nWant ^aprocher dune

&7qu&onnokoientpe^^^^^^
a^SeVoute & prirent cellede la Rivière S. Jean,

Le lendlainSn d'IberviUe ne les voyant plus ,
s'éleva

au hre"f& cou^^^ ainfi jufqu'à Me Royale , ou de Cap

Breton ce qui l'empêcha d'embarauer im affei grand nom-

LedeSaSvaTes q%*^rattendoientaans le Port de la Héve,

& aui deCreKcompagner en Terre-Neuve. H débarqua

m^eSm Royale celx , aui étoient fur le N.ewport à

SréferTdetrois.quine vouîurent point le quitter & le

douzième d^Août'i? mouilla dans la R^^e * ff7^»
n°ayant perdu dans fon Eipédiuon que le jeune du Taû,
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GaiJe-Matine , &<niifervoit>F„r- ,^^-^VI- >«i

lAcadie,& mouilla rancrevis4!visnLThS^ ^^«
débarqua miatre-cient Hommes

, parmiie&l^" ' °^ ^"e
cmcmanteWages. Alors unnoSS!^" '^ ^^ ^^^^^^

une Habitation £ns ces Quart"Sl r?^''î''"'9"'a^oit
loupe

, &^a trouver le Co^andam ^T'u'^'f ""« ^ha-

fe"2-.¥'^'.P- lequel trsls ?^,1
£"^rd;illuipr,.

©

«t

«tw A/ciudux
, qu ji ne leur en faurfr^i:» «« z - , ^"«r pius

fieurs autres Hafctans vinrentiSl? L ""'S*?'» ' «''plu-
da« cette maifori . dont le Maî« lerêX'ï''';?

^''! ^"^
fes ?oldats fe difpétferèm dans toutesK ' ° ?" r»'»"" '

porterentcommedansun Pays Si M„^,.ï *'• ^ 'y'»™-
Plufieurs Habitans s'^oiefifh

* ffl"!"^-
«x S etoient mis en i

QU on n'iroit pas xbs tnercner : ils n'en va..1
' " "^*=n

fortir
,
Quoi qu'on|)ût leur dire pour fes rfffi

"'"",' ?^ '"^'"^
GenérJ Anglois /& biep leur eTpr t • c^^iS ^^ ^^ P^" ^«
rai ne garda pas plus de mefures quTfe's SoM

'°' "^^ ^^"^-
firent paroître plus dliumanité

,S iL Ç
"*"'

' ^'"* - q"i
de neufjours ifne wftoit plus àBeaSb^,^"^^g^^;i4"l>out
pied

,
que quelques maifoSs & mielZ^ '"'""

^^J^*^^
^"^

avoittoutenIevë,&rEglife,àQeof
n^^^^^^^ ,

dont on
core touché; maïs desAnglos vTîf J??^°"PO'nt e»-
Affiche ngnée deJVl.deF"oŒ H '"^""^ ^P^»-?" "«^

. Reglementpour la Traite leSlT 5"* ^°«'enoit quelque

X

^
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1 HISTOIRE GENERALE
Xr co»*e 4« Suj«s,ebeHes , ach.v. de teromer ,

&,«

^^9<^- tiiliK lïglife en cendres. ^. ^

^

jift„t

tfjeur pKfenta enfuite un E"'«n Angwi .g.

c,u'ilnecL.enoUquune nouveU^Dé»^^^ ^^
S,

ilsfereconnorfroi«« Sup» duRoy^ V
Anglbis, <iui

pourroient *'«'Tjïlllnhhre il aDrareilla pour la Rivière

qua, &levintneurde Septembre
11 ap^reip

g^^_

i. Je'an , où ilarriva
'i^^?y°;iYÏ;a 1 Sen vedette à

nifon de Naxoat ,. "Jl^tv^^pe, «Détachement de trois

,

'^""^^'^"wl» fapSS un Brigantin d'env-

ou quatre Soldats .
il apw^u

i„Jemainilfut attaqué par des

ïi;r;:r^s m^ pièa"àT"-
.

f- '^^ '- ^^

'PS^r-jettadans ^^^o^^^^-S^J^SiZ^Z^^T^'::^-
l^"M.i^^^^^cl^^^^^Jt le Chevalier de

bre, m les Forces. K.e
^"""/i^A-ei^ché, ayant fait voir

ViUebon ,
qui avoit apparemment

é^^e^^^^^
j^^

Ils font le fié-

cc de Naxoat.

/

voient pas encore *>«
^^'J-Slux piéce^d" caïon , & deux

trerent une Frégate <*«
'«i'''^*"^?f"r un Capitaine An-

autres petits Bâtimens . co^»»"^ ^JX oJo, don. il

glois, nommé Sikik , JSjH'^" j.„,„urnerà laR viere S.

reunœU&^a-rol^fBXSc^-" ^^ -^'^'^^

r

'<»

V
- * (>

*

'-r >- ^

*.

'„.-

.*. 1 •
y-'-

^.
.

.; '- ' - '."^ i' Jtw.iA,,tiiii,
--j^^Ti^^IllIJl

im,â.u. ii lÉI
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voxéno^.;fçavoirce.u'étoitd^^^^^ '83
avoitécrirla veille au >. Sïmos SVti'' Chevalier. Il -~-
affer près de-U^jne Miffiorde Sau^a.^^^^^^^

<!"; gouvernoit ' ^ ^ <^'

«gager le pli^ aû'Il ppiiw^oit de fes NéoÇhw^ ïV" P"^** ^'^n-

^
dre

, & ce Reîigieuf lui amena it „„ W^^* ^ le venir jofn-

\ ÎJï'-."^-^-oyflelendeS^Sï^rr^^ ^"-
>

Officjer retourna le feize à Naxoar .f ^^ ^^' » & cet
^emis en affezgrand nombre à un! ^i

^^'"f.^^"^ontré les tn^
Wet,cVft-à-W, environ^^^^^^^^ ^

churedela RiviereàSt '^'""'" ''^ ^'^"'^O"-
,

A|,de Villebonavoit H^a rt,;^ r ' r'
'^

il fit^ncor/travailieHe reie dï'Jour à^de
'" ^^^ ^°" ^'^^

' '^'''-'- .c
chemens,enquoiil fut parfeitëmZ rtl !i'î"''^^"^

'^^^r^"'
f^"^^-"-parM. de Gaî?nes, un de ferS^ '^°'î''^ P^^ ^o" Frère , î,?T '^

ÊcrîvainduRoy,&pTi^^^^^^^^^
pagnie de l'Acadie. Le dixfeptiëme au fol' M ?"k

"^^ ^" ^^'«•
nerale

, & toute fa Garnifon^tanVr^ '^ ^' ^^"^^ ^a Gé-
Harangue Militaire fort paS^éJqS^^^^^^^^

^J^"i ^t une
Ennem,

,
lequel malgré'^la fSori i !j "î ^ "^P"^^^ "« " ''

'

pas ordinairement contre les Kan"i, /^°ïï^'' ' "^ '^"««
tant fur fon honneur que finnlîr^^ '^'(^""«n P^omet-
eftrppié en combaSpŒKT'^'^r^^^n^"' ^'^^«-^ '

Ma,eftépourvoyeroità?afubfXncTi;^^^^^^^
>
^a

On ne répondit à ce difcours r,.,! ?^ ^® ^^* J^"".
^ve^i^^j'&Sslemlm^^^^^^^ grands cris de
& Baptifte arrivèrent au Fort avec dix F?."'''^^*^^^*^leurs ïfabitations au-deflbus de Mo? aÏ^?'' ' 9"' ^voient
commanda de fe mettre à la têre^ ?""'* ^' ^^ ^^"*^°« ^eur
la defcente aux AngToisT^S^^^Je ^^^nv^' ' P°"^ ^^^P"^"'
quelqu'un pour recevoirLordri r 7^*" ^^^ ^^s Jours
chacun fe r^endit à fon Porte dans LIT,'"' ^'"^ ^^^Po^
ter qu'avec la vie & comm.'i' k ^ «^^^o^ufon de ne le m,it
noîtlequel'En^^mfi;^^^^^^^^^
fous les armes.

^*^
' '°"' ^^ ^onde paffa la nuit

foit une Ojaloupe pleine i/e Gem iZl "Tf «"
'"'"

P»™'""

r^>?r,,

RiToIiition Je
'9 Garnifon,

Fort.

Artnque da.

f
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vis-à-Vis du Fort , où la *^»vierc *
. ^ commencèrent

let de %e- 1^..^»'"^'*^"; Xment pour Te mettre à cou-

^"^'^ET m^^^^^ rdSnt e'nfuite une batterie de

vert du feà de la Flace. lis °^^ -
^ ^ jg tirer au bout

à découvert i
il tira peu* . . . ^ ^ ^-çux du

'tes liMX prSers Curent
^''^"^'^^J^^, auffi de

F^rt le furent «ncWé fweux. ^ ^^^f^^^^^, des deux

part& d'autre un tr^è^«^^^^^^^^
i^ b?rd de la Rivière , ïe

&arti> s'étant un peu^ancés j^r le b^^ ^ ^^ ^^^^^^

battirent en Braves. La>uit
,
qw»*"^^^^'^ r««.«U . mii fe

ï c fié« cft

neré il fit charger un canon d uulib.w^- ,

SVle1XaH<.«»'»« Û^:t"m^ le point du

ife pïflerent ainfi une nuit n^s-rude. «T J j,^

ioutlïmoufqueterie du F°««nSh u s , & ne le

n'y répondiientque vers les h"«' »»/«^
; l, tôte, <fi

fi«m qu'avec les deux p.écesde,UurbatKm^^^^

s-étoitlléjafort difenguéla
ve.Ue ,

en
^^^^^ 8^ /„ „„,;.

jufte , démonta bientôt une d« «»«"^r
'.^u, fot auffi

l,„adef«.;e unf. temble^u fu' Ef«d«,^

abaodonnie peu de tems 'f'^;^'^lSJnce extrême pour

SE arriva de Québec .?/»'»" "^^Tavoit apris le Se»

.-^v;\
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gra<l.««in, &ro„ ne douta nr.f^^'^- ^^r. ,8,

<J»rgeaien. leu/chaYoupe^ & M tekt'P*'*"' • 1"' '

.
gager les Sauvages

, que comni°u,Zi.^, mm 5 ^«'"ten.
court&Bap.ift|.iVkrLSeaul^^ -

tomber enfuite furefi , mais ilsUrZtr^wJTT"'9U0I : le lendemain matin le Camn J.! i S-/' ° 5^' ^'u'"

vuide.NeuviUettefiitauffi|t dffi? '^'^'^J^e^ns fe trouva
après qu'il eutfai. t™ s lïeufe ilU ^

^'" ^"
J*'"™ ' "•=«

fluat« Bâtimens dW ron foiiaml ^r^'" *"'''"'I"^» <•»«

3aj..IaRJviereàlafa;êrd-uX'ter"""' ^ <*""«"- '

s.ilp.rn?Leu;:?o'ui£°";i:ï:^'?r-'i- '«
FortJ<Msn-eumesà«fiSi'un^nM^?*j' ""°"''''» "«
lesdeuïjajnbes emporta»0«^„' '"* '„"" '"'« «"t

mefi,,e£opiéparŒrqiitererrèlts""'™^^^^
• -prtopitation

, avec laquelle lis Anoulr * ""'"'•^
prqu-ils nVnav6ientKt4uitt«

àfi^^^^^
'."-

|«m, avant oue de s^embaralérdei" o^^îl V*"^'& laiflérent aulas de la Rivieredeii H,K^
«rois maifons

,

«nenfe de Beaubaffin
,
avec léuHmil^T,i^?r'^^

"^ foTcS^fiSfi;^^rrr*"'"«^^^
""""""

unecommuSS^SL j
''"?'* '^ »™'ent pratiqué

Bois.ony"TpTA%^:j:^^^^ATi.
propre aveu leur càniiiércey inomoit à dî r^nf

' ^- '^^ ^^"''

an. fen un motils feformoien^erwSS^J^^^^^^yn fes pouvoit rendre Maîtres abfoTu? du œmmerL"f"î"'
riche

,
feplus aifé

, lejplus étendu derUn,W&-«n-J P'"'

«Tf,.^^ i^penff ; c'eOrcelui desCuS!^"'
'^""'"-

II s en falloit bien que nçus euffions oris d'anflî K«
furespour le partager avec euv I . <^«i • ? ^,?.""^^ »"«-

Aa



i
V(Î9<$.

^•

Caraftfre Aa

Gouverneur

Je rlaiTaucc.

Il part pour

attaquer S.

Jcaa.

,8(5 HISTOIRE ÔENERALE
oculaire de «qu'il avance , affûreque le plus "fé de no. H»-

CanTXu pas logé plus au large ,
qu'on ne leftdans un

NivTre-aue tous y Soient réduits à une rauon par lour^

S à^ir?!! a po«ion d'un Matelot i que Perfonne n éjo.t

» é,«dé foul4«^és Pauvres . ni les Malades . & que Ion

'^Lé" t;ï"ilTvoit'le a°»
/'^««^^'"rîrpt'cheTù

qui éto ent fous fes ordr« , n. de ceux , «ue j»
P«he « 1.

kruë attirott dans fonGo«y^^ZÙr
fffet 3 fm au

moins de prétexte, (xiouriiuuïia
^. „,- fm réorimer cette

lence & L vexation ceux • «I-XXanÏ^rCmalC
?:Sraù S^insfr-îtliio'î- d^t^ avide n.éreffé , & le

TeKe-Neuve «, afoier^t une ,
plifqu^ «l»?» »" ^ S'»»^ K"'

bre depXs affei peuplés , on ne yovoit pas un feul Mm-

ftrefd'où •enfuivoFt uS C 6'-^'^\<^iit'"'^'^''J^ZZ'Jl\
ks olus Saees reconnurent dans les difgraces-, dont nous al-

KësvÔKablés , la main de Dieu , qu. s'apéfantiffo,. fur

S,x L'atondance & e luxe n'avoient pu enfanter les mêmes

déLdr« parmUes François , qui le plus fouvent manquoim

du SéSrêTmais pourYordinaire fis n'étoient goéres moms

ttd« fecoursVrijuels que des '-^lîffX
fcavoir recourir àD eu dans fes befo ns , Se louttrir la miiere

;lTc7aa>nce ,commua convient à des Chrénem

moinf Être inftruitdes.grands P["'<^P'» ^'f^^^îC^'^n^es
Telle étoit la fituat on des deux Colonies turopeennes,

«mipaitageô ete llfle deTerreNeuve , lorfque M. dlberv.l e

2?ip^of"lîa Cour de la mettre toute entière fous 1 obéiffance

^
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du Roy. Comme Ton Expédition!P. V'^'
^^^' '^^

tendre jufqu'à la fil, durons d'AoLrnT^^"*' ^^^^'^ 'V4
auparavant avec le Vaiflea" du RoV l/lT ^'^i '?'' '«"«^
mens Maloins /^ C.^ ^ T>b2i /flD/^

^"" ^^''-
Viamant, trois Corvettes& denvR^fi ' ^'^^Ppeaux , ^

> querS.lean. C^ëtoit irOuarS i„^^"i pour aller atta,

.

Jort oC^^abordoient ^r&e^^^^^^^^^
d Angleterre.

^"' '®* ^^'ffeajyjf dj^-ffôy,

Quoiqu'il eût déis avis cerfa ;«.,«,' /. .
^ /-

projet ilnecru. f^^Tk^^ts» t^" '"'^T <•' '"<'" «'VM
où/esEnnemisétoi«,tn,o[m(Srleû,?"'T"'f Côtes, ««ï"^
meux attendre que les ven s fÛffen, fl

^ m ' & ' aima
droit* S. Jean. Sfais commTiiS' it i

T'''*'^ P°" »«"•

,

au large par le tfavers de ce Polï 7 . '''f'
°" ''""Z» «eues

& laMrfi oragetife,!*,""?,''';.'*"'' devint fi mauvais!
gnoient

,
furentlLem ^JSdîtTlUf: t '''«°V

"

fept
, ou huit lieues de Terre &î|,iA,,' "H

rallièrent en*!, à
à entrer dans le Port. ' * °'"' •« "' Pl"s ««fferer

dWChâ^i;lnatelll\K'a''"""°"''"Vilfefai^^ /

duRoyd-Angleterre rnomiY^i^^r^l^-if"" Navire
Officier qu'il y avo t à S, Jean 'ox»r^^ -^ " *î"^ ^^ cet
ques-uns avoient depuis dir!huSi"4.^'''''"? ' ^°"' <!"«»- .
canon montées. CétavisnelS ^ ^'^"'^'^^"'^P'^cesde
il fe prépara à faire UdS' à &&/ de deSein

, &
nuit fero t venue : mai«SiF^.; ,f °" '^^"'^

> dès que la
lieues au Sud.mâCœs effom^^^^^^
tenir , fon projet ëAoua > qu'l& pourfe foù-

corruption de.»J,£ 0?%',,^°" 'PPeUe ^«4»/, par
ri.voy*é &PhUiZ^siuc^^' auparavant il ^v^jj
rerde ce Pofte,ffeSM„ Sr.H- ?f"'^-r""'en'Pa-
gleterre , appelle USr &1 J ""/?"« d"Roy d'An-

^luiy^itoieTtmouil&a.tctfe^fr,''"?^^^^^^ ^

aprocher la Terre
.
revinrent j^l^rM^ttotC êe

'

'"•<' -il

«

J

^~^.. Aa

/
( .

..:,^..,.^>(.,
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11 f« faHit de

plu lieu 11 Po-

lîtes.

tiiQTOlRE G ENERVA LE \'

fte&iya alors le feu de cinqf""J™," i^ne à gauche

pèih. pànt i»'<>'"<^f''jT„'f^^r:iir».i^ Tous le,

SarM.'deST OVIDE,
fonNeV«^,«i au

^^^^^ ^^^^^ _

Wres du Sieurl^ERMiTEMajoto ^^^^ ^^^_
deuxréufen,^;He«™«^^^^
ries ,

qui "":°"Î'"°T,„ Énns où le Capitaine Ju Zcpku-

'XS'St:?H]^a«s''. qui fe refu|^rent dans les

*t.deBrouill.nv6uJ.t:nfu^e^^^^^^^
défiroi.paffionhé««nt de

prendr^sji^l^ ^^^ ^ ,^^ „^
ville ; mais a méfintelbgence s *'™""^. w^ ^'ii empoft»

S', il fot o"«*lî"fra%Tgoi^erf"féfifta2ce «lu Lu,
l'épée à la main V^'^B'^l^* , •

^"
,,: -«fta Prifonmef de guer-

re avec tous fes Ç««^^'£'•'Z,'.e,qu•il8tparT<>^«.P'f«
lui coûtèrent

quelai.meAivoy.|e.q^^j,P^^„„^j

.qu'il trouva tous ces P°"fA ?"
o°i,es ife auroieiJtenl«Véuii

LMaloinsavoiente^écuté^orfre^j^ ^i,<^,„rf^
très-grand nombre de.?»"'^!'"„„„j.„

environtrente dam

.oosles Ports. n«iîf'.P"tSŒl«tour«i*'''-
le cours de cet» Exp^**"'»"

'^TfocX q»* '^^ ^' "'*"

fance , moins flatt^Se «es pea»fucc^,
q^_^^^^ ,^^ I^aoim

*>^'^"
Il n'avoit pourtant

I^spe'du «>*V«°^r^^^ ^^^ JTefp

curfîom pourVeconnoitre ^ P*5^JgTes^ov&^^ , q/j

- attendoîldeOuWc, ilfi f^^^
leNorlfi

-»^;

-I 1^

.à,/



>mtdfifon goût, qu'il nVconk^- ^'^- ^^L iSç

^î^âinoiti Ic^uiv;.^ J^ych^^^^^^^^^
i»»"»" .& que , s'il

4pmfà^cr,
* empeçheroit les Canadiens de l'ac-

^

1696.

\ â'«prenoit(

^extrémité irttucuie. II crut donrVïi.M i • • i-t—i"»;
^ Wrie

; H-rifolut'même ^rtnaffl^^n^^ ?" "iieul^guùteî la cCui.i
e Gouverneur de Piaifance c& î- r^^ '. f' "^ ^^^^
iaquelleild^fefperoit cfrpouvdr^ati^/^ ^^P^dition

, d;,n^

mais les Canad/ens n'eurem DaTolE. ' "^""""^ ^^^*^ '^' i

qu'ils déclarèrent tousW„jL^^
"'°' a^m cette réfôlution^

^ ?luiVl^u'ilsavoLro^l^^^^ 3"V^ croient engagée
connoître pour leur Cfi'cf & „.!'.7:*

"^^ ^«-«ntenac defe ?e:.

D'IbervUleëtoit Canadien ir d r - ,

neurâfa Patrieîl^^^^t^ ^"'^
P^"^ ^'^°"-

un mot ces braves Canadiens ëtoïnrl a' Ç^«'Ç«'-iotes. En
ne combatloit que fous la cond ^f^ ^^ dixième Légion

, qui
iaquellevCéfar 1tt>it invincible dI t ?^\'; ^^^^ ^^teV ^

de très-grandes plaiSu^Œ "

dailléurs avoit la reptation d'Sr &W df'7'A ^^^ ^
*

mandement
, &|1 „V eut iamais de tL '^^^^ ^® ^o"»*

on rêuflït moins par Ik Su e^r & l5» i"""P/' ' ^^^*^ ^«^^k
Êanadiemies, Js-aifLcSam à .n"T^ ' ?"> ^^^«^«

qu'ilne prétendait rienai& de1 fe'^ï ^^ ^' **"y^ '

ambition étoit de partager avec lu! lil * ^5"^ ^^"'^ ^^n
conquête. D'lberv°lle fé^éh iué foHf/• ^""^^' ^-^"«
commencer par le Nord ^ li .1r " ^«'^''Went étoit d^
itoient point fur leu« l'rSté

^°"
» ^* ^^^ ^«giois n'y -^ -

qu'ils n/ruffent à S jMâiS^ ^""' poSvoSdou^e^
;eur s'opiniâtroit fur ceïanâï T.J°^^' ^" ^* ^«"^«r.
delà part des Canadiens 'ffe VeUchaToT rt-^"^^<^ï«paix. ;!

" ** reiacûa pour le bien de la ^-.^

t
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Ils partent

pour S. Jean.

Ils fe broùil

lent de nou-

veau.

.>

A '/'
.

M t ^ T O I R E GÊNERA LE

ville avec fes Canadjens ,« ~-
°'^j ;, feferoient réuAis , le

pes&fopropre^Wjhce ijequand^^^^^

meilleure part du butin.
rétablie entre les Fran-

^°''^ ^\luio«ïsK Bonaventure ,
.lequel ,

quoique Ca-

mandoit toujours J^- ^1"
.,, ^^ prendre aucune part

nadien , & Am*
^^,^^^^^1^^^^^^^ M. de Muys

à fes démêlés *^«^^^^^°:^td
"

e^^^^^^^
trouvé le fecret

ques Sauvages. Après "^"f
j^^^J^ ; k Chevalier

?oit poffible d^^^^i^^^T
'

^^ =^^":L^^^^^ , l'y joignitle len-

demainVvenant de S. Jean, o^^^^^
l ^ ^

voyé ayec quelques SoWats^|OU ,^
n^

^^
trouvoitce>ofte Chennn^^^^^^

^,^^^^J^ ^ ^^ j^^„ I^

qui s'étoit echapé , & avo t a
j^^ ^^^g^^nj p^^r counr

^TT^M^n^lt ebTtachemem ayaSt joint cet

après M. de Kancognc ,^ , , /r» ^ j^^^e , & fait

Pf 5'±ëM%êrXàlla feulen ChaloupeàiJ.,^™^,
Le douze m. a luci v " , , aboucher avec M.

où é.oit lerendex-vous g^?/"] ' P°f ^11„« l„i ayant (k-

de Br<mm«.» mais .Ito b en étonne
.^^^^

Pe'«ri'te;r^Pr,^»lsy«riveto.e»,

' ' j
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étoient convenus
; BrouiSan^ïa S'avoTr

P°'"^ ^^ "^^"^^1^
^

ne pouvoit plus parler
, fans ê re exnnr""r u

'""'^
' ^ ^"i il

& auquel il ne crovoit naTl • v^^^^ ^ ^^ ^^^ttre avec lui
nWent pas GensTe" Suret I?o Y"''

^" Canadien', "ul
avoitfaitîes Maloins M 5é^° • f ^'/"f ' «^««""^ê Tn
me„tderondeirein,&l2fi,%5^
ne fe montroitjamais difficile àrS^l. l^^"* ^ «>«rvilie
parutrmcére des deux côtés rlesTufr^^ ^ ^'

^fconciliatioaenfemble pour aller à /a WirwF^™'?^"^^"* Partirent
deRognoufeàS. J*4. ^"^^ ^''''^'^'^"^eil fur le chemin

?^Œèi:T^lî^^T ^^^— > ^en-
découverte avec doûzILmrties r ? i"'^'*"

'"'^^^^^ ^
"«

Pnfonniers. Gn appritdW^I l^ ^-^ 1"' amenoit douze
la Baye de Toulle & m,?. ^ ^ *''°'^ ^^nt dix Andois l
nés les Portes coioîiLTrlf??^""'^' ^"^ ^^^^^^nt abandon!^
Maloins

,
„va^t ^rju ^.Tur^^'^'^

Pi-Û„ce&4
oientbiendaiarébâtiraupriS &^^^^ .

i
1 ordinaire. Ces avis conCerenVM tt'^f''' ^^^^^^

mfee que c'étoit par le Bois au'S f??,'
^ '^""^^^^^ ^«ns la

glois de cette Me, par hrTiLl
^"'^^^^lo" attaquer k& An-

enlevoit g^néraleStSte^g^ïÊt^^^^^^ onieur
fçavoientplus

, où fe r^gL/S ?°^'^°!f"^ ' & q"'iis ne
vo^erenfrance/.P^/e.lJ^-

V|ft ceq^^ l^n.ageJà ren-
qu on y eut embarqué tous les1>rJrnn°^^^V"'^eux , après
Vile cwoit^âivL Ser '"^'' ^^"^ J^' d'IÉer-
Le (rou'verneurde PlaiiT ' »

^T^'



i69<5-

On s*ap»ife

encore réci-

proquement.

renvoyer le r,»j^'^^»
'«t^t^aché que de depu " i^ luj v*;.m

fit de la conquête ^^r^^^^^^^^^t pas fam infiuiétude de la

Le Gouverneur «> ^**^";P°„"
«oit n^^^ alloit allumer unfe

partdes Canadiens i
il coj^^^^

^ frt:^A
Suerre civile,

ouilneferoit pe^^
l^itousceuxde fonG^u- A

oit oas même affûré d ^vo'r ^yV >" ^ ne pas prévoir (iue I

l"eSent,&ilavotttropJ^^^^^^^

les fuites de cette a^^»^^' S|^ f^neftes , & qu'elles feraient

ne pouvoient «««if^™;^^^^^ ,
naturellemen

furïon ccnnpte- Dautre jar a
g^ itle.Harti^de 1

fArméemM-
cbcàS.Jcan.

Aftlon de vi-

ttcur ae "•

ilberviUe.

le Gouverneur
u^ * *-— 7 -„ême,par l'impuiliance , vu^^

tlntpaspeuembarraffelw-iT^^^

Sdu&oit% deremplir fc^s^^

il apréhendoït
de n avoir pas^ie^ ^^^ ç^^ ^gg^,

détourner de/e faire mftic^^^^^^^

t°:S^^-S^-
Xromitréciproquementdene

fix lieues duForillon,
y arrivais j^ uipageavoitaban-

Nav^e Anglois decenttonneaux
,que

^^^^^^^^ Habitans u

doré,pourfefauverdan^^^^^^^
lieu.LevntquatrcM.diDervm / ^firenidesPrifon.

SsDétacïiemens de Canadiens ,^^S ,&levmt^lX^qulaW^^^^ ^P,
Canadiens,

deTciUe , il P"f.l"^;ïf^,^i^^^^^^^^ les Anglois auroient pu

pour s'emparer d une ^?^" ,^"^ »^„,oder dans ia marche.

îwonnoîtVe l'Armée , & \i"^°"li^^^^^ , il rencontra undç

^près qu'il eut fait eny^^f^^Jp U retint aveclui.

r^cXiis , qui étoit allé jufqu à S- Jean ,
,

<x
^^^^

îl„prplu?loinila^^^^^

^
"

.i'7 '

/



DE LA NOUVELLE FRAVrr T ,/
bien, & demeura Maître du Hav/e L^. F

^''''^^^' '^^
trentcfix Hommes , tués fur iTolace ^ ""'' >' perdirent
uns; lereftefefauvaàS. Jean. ^ ^ °" '" P"' quelques-
ï 7 "l'A *"":" * ^* •'ean. * i—i"*-^-

n«ge fi epa.ffe
, quWle obfcurcifroirS"2!'" ' A .""ft ^ ""e t= «; '"'

—
. \;,—otr*" "*" ^^i'-'urner tout le lenrJ<»r«o".„ a "r" » "" ocucsaft

neige fiépa.fre,qu'e/leobfcurciffoitJ?^^^ t "" ''

h nuit. Montigny, qui ne Douvofl ' ^ ^"^ dura ufqu'à ^°""S"y.

V é«>« le plus ir^oSlcb^œ^^'^!X !" ^^P°^/^V
gioisvnelaiflapasde faire une courf?/ "'.^"S'^

^" ^n-
ramena plufieurs Prifonniers cVffT ^^"' ^' ^°"' &en
blefféàlWquedeCorC&qui^^^^^^^ ^Y^" «é

^ gedePemkuit. „
' ^ ^"* ^ ^tojt fort diffingué au fié-

Levinthuitau matin tome ?'A r«,^^-- i

tigny faifant l'Avantearde aver?
"''''^^''" °^^^e ,Jfon.

deVnçantleGrosXcinacem'^^^^^^^
d'Iber^iUefuivoientà lâ têtfde?T ^^^ '^^ ^^^"'"«n &
a vu â Verfailles en ^706 ^Td^TluT""' ' & qu'on
feu Roy. La Garnifon dePla W^^^^^^^^^^convenu que les Canadiens commenceroiem^
Après deux heures & demie demS M ^"^^"^•

vrità la portée du piftolet un Corm H'A
»
Montigny décou-

huitHommes
, avantaRe"femem TnA '

3^'°" ^" ^"^fre-vint

«ne balançapoint àfŒ?ur^Mœurc'" ^"^'"^•
aue trente Hommes, fe contemerpn/^î^r T*^'

"^ ^«/ant
décharge de leur môufaueteri^ & llf

^""^'.^P^ndre /une
Pofte atec beaucoup dl réfofut'iot ^'m^"^'''".^

^^"^ 1^"^
fon côté , tirant toujours Sr les An* îf^^^^^ny fit ferme de
tnée. Elle le joignit Srôt M 1 R^ °-m

^" ^«^ndant l'Ar-

nemisdefroLl dlŒ î^ut [urt^^^
les En-

Pendre en flanc, du côté, ocj:ïol^^^^^^^^^

fiWH:S/d:^^^^^^^^ .
nombre detanadiem des nî.fAi t "'^'''''i^

^"'^' d'un petit ^^^-

l'épée dans les rJn^, IFir^enTl ' P°"^f"iy«les FuvLds ^-

dont on n'étoit (^l'^t o^auarTs i if'"'"'.^"^^"'^
S' ^ean ,

quart d'heure avîitSmirï st±"'' ' ^.^"
'i
^"'^^ "«

peu d^tems de deux Fom , & avS^V^vT
^^^^ ^^'^* ^^^ ^e

mers. Les Habitans de S jL^w i'
^^^"^e-trois Prifon-

,
Tome II,

' ^- •'®*" ^^«^'ent beaucoup compté fur ^ i

Un Corpï
"

inenii <lé-

P^
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Siège Juïort

de S. Jean.

Dans lecombat
,
<io"'

'^^J^^^ m. d^ B'°"^^^^ ^ ^' ""T
dirent cinquante-cinq Homme^^^^ m ^^^^. ^^ ^^

veille , & eut ^n Trompe tem^ â^c
^^ ,^ ^^ 3^^^^^^

fes Gens forent bleffes , ^l^^^J" .^^^^^ leur devoir ^ mais

delà
GarnifondePlaitoeto^^^^^ ^,1

on remarqua qu ils

f^/^*^;;^^^^^^^^
polir aprendre

Campagnes contre ^^l^^f^^Zu Ceft4a réflexion de M.

à fe couvrir en découvrant l^J^»^^-^. ^^ .^tte Campagne à

d'Iberville dans le compte ,
quU renaît

M. de Pontchartrain. - - *»«R^-

les canon* ,^ »>-•' "--- t^vj. de Muys ot ac itiuuu-

,

Lanuitduvint-neuf au trente M^^^

eny furent commandés avec loixd
g^ y ^^f^toient au-

fes^naifons les plus VJ^ch^^^^^^f^^^^^
delà. MMIberviUe & Nefcamb^uits av

^^^ j^ pj^j^

Hommes choifis pour les foutenir,&te^^^^^ ^^^^^^^^

fancefenùtenbatailea^^^^^^^^^
s:ilenétoitbefoin,àleurlecours. ^^ ^^ p^^^^^^^

& le trentième un
Anglois lortit au ror^ ,»

* blanc. . . ^„vi £, on convint d'une entrevue

le couver- Sur ks propofitions ,
qu

»^
"^ '^"

;^ Anglois ne vouloit

«-7; horsdelaW , ^ont fe Go"v^^^^^^^^

îS^^i daas pas que les François viffent le mauvaiseta
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Force de S. Jean étoit du côté de I&ler J'* '^^ -
pas venu dam l'efpit des S^^^^^

quiln'étoit TôodTWe. LeGouveLur Co^^aate «crpeic
tte des principaux Habitans du Bourg M de St. n.*" "^T- ?"" p^^™?'

iîtfes proposons, & il demanda «fie iiw^
""

poury répondre. Il ne vouloir queZnl duSn? L'"^"'"^!?
avoit découvert deux gros Nal.r*.c ^^ • j^^*'P**'^^q"»ï ?

louvoyoient pour t^chfr d^Sn?!* t^P"" ''«H^iours '

douta^de fon jeffeinXnlu"décfc SIfT' "'"^l °"
^«

parti à rinftant même
, oTStX:^'rZ:.'''''''''

fe rendre le jour même aux co„4ri3vL,^s '-"oôl^luifourniroit deux Bâtiment nn.,r i^ ^::: j • ' • Viuon
Monde en Angleterre ? Que Peiln"'^"r^^T '°"' ^°"

Que ceuxdesinglofs; qd^ou& ••

K'
pourroient en toute fureta C^h^T "

i
•

i^onnevifte
, le

Faredesfc„çr;\fefsrr-rKLti^''^ '^

nefitpas'feulemem àM.d'Iberville liDoli,^ir. J i ^ ' "ï!"

fenrer. Cet Officie.ny&.paS^bŒ°l''jil±,Pf

notee le Fort ; mais toute c^cTmîhnfi^; T '^'°''-

pofëéqW de miferables PécZ^"J^uZva^'T*'^' "?'"-

uncoupdefufil ,&Ieur ComZnZXuZlZkHT

'U Garnifon n'y "vd^^^^tTàTre^^nf """
heures, m un morceau tfebois DourfechS.?^ ™ -r".'*
elleen.^e.qu-aumoment.^eTX'^t'^^^^^^

.eiittdfixiTnfv^^^^^^^^ r P«"^con. «„.
mie-portée de fufildTLÏ^"!'!"" IS,"^*

» ^ q"""ne de- »• '-•

es
, & elle êtoirdéf^dTpar Sne tlf.^'Tf^' "•^'•''^-

Bb ij
*^

Etat de la

Place.

1- Situation Je

3ace
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, . r • T ^ Fnrf dont nous venons de parler , n'é^

d'une demie^ieue L^ Fo t
,
d^^^^^

^^ p^^t/-. d^une demie-lieuë. Le tort , «°;;"""V:d7port/
^696. ,,i q,^à une portée de

-«0^^^^^^^^^^^^^^ ^lT^.z à tems
Les deux

}^^:^^'^^^^ "u voyant prife , n'eurent point

pour Recourir cette Place, layuyr
Angleterre;

S'autre parti ^?'^^^'lZl\ltJonZe^^^^^ Monti-

ce qu'ils firent (ur le champ. ^^^^'T^''ponuRàlcoué dans U
on} fut envoyé

-^^,^„°"^^S^^ ^^ S. Jean

,

Baye de la Çoncepuon » él^»gnee . ^^^j^j^^j

poir y arrêter un grand nombre de'uya ^ H ,

^^
îe refigier à Carbonmere , & d e^jr^t tre

^^^^^^ ^^^

BoisBRiAND ,
Çemilhomme Ca^^^^^^^

nomm^JCirmi,

à

grand nombre de P"^?""'Y.J & en peuiei^ le nombre
frois quarts de lieues de S. Jean , ec en peu^ej^
^'^rr^lflefdevfx Chefs avoient pa^ agir de concert;

s. J«n eft Jufques-là les «»evix \^nc
ig'butin à part , leur am-

brûlé 6C aban- ^ais auand •l^'ï^n.roeu s'en fallut qu'elle n'allât à

s. Jeah,& a-en donner l'Ç°?'3^*"^
qu'il „'y refteroit

^ndement , ^«/'.^"i^'S^^'Œdoiner cette conquête,
pnfe, & exécutée fur

•"J^"!^" ^^^jement tous les Bàti-

après avoir brûle '«
*°ff

' ^J Cela fait MM. de Brouil-

^L'&X Itf^SrtXetour'neri PUiftnce , & M

, Xfrvm^nJ ongea^lusqu^conù^^^^^^
guerreavec le,

^
Braves , qV'^'^^r.frufmots au boutdefquels il nere-

»^""JiKMstfeeXVrqu\BonnJvifte&^^^^
--"•lXirn^e^Lepre».r^^^^^^^^^^

fortifié ,
pour P°^''°'"'pf:"^,l"^Z2u^ou\ours i,Z

de Gens , qu. marchant (Wl.«.ge,& P^»q^;^^^^^

des chemins .mprat.quabks
à tout autre qu a a

^^^^ ^

mourir de faiui. .
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LIfle de C^rbonniere eft inabordable oendLt vu

' !^^
pour peu qu'e e foit défendue & nI..«T

pendant IhyVer

,

ïyétoieni réfugiés des autre" Plac^^^^^
Anglois

vLLaMeryfftentouteSS^^^
Jui faifoient alors un rempart

, qu'une ÀrSL' f^,
?'^g"e?

une bonne Artillerie n'eût jamai pu forcer S If ^'ÎI! '^S^
avoit été libre de commencer parflïflXiild ti^n.

^''^""
trouvé cette Ifleprefque fans défenfe & hV. ' 1^

^"'^''^

àaborden On l éL c^leTt cL';:^^^^^^^^
centPnfonniers, quifurent envoyés à pfail!nce&dônfL
pluDart fe fauverent

, parce qu'il n'y avoit pas dans' ce Po i?fez d'endroits fermés pour s'affûrer d'eux

avoKplusderifc,uesLourir&p,n:K^^^^^^^^^^
Montigny,qu, P/enoitpour l'oVdinaire les^dévan^^^^^^
vent laifïoit peu déchoie à fkire à ceux mT^l' ^" -
Boucher de la Perrière

, AZZk Till^TZ'
'

guede Boisbnand , trois GentilshommesCanadiens&Nef
cambiouit, furent ceux, quife diftingueremîS* Il n'Apoint douteux que

,
f, l'onlvoit eu affel de Mond^D^^^^^^^

ver une conquête f, avancée , & pour garderîesPo^ftT i

on avoit cha7fé les Anglois , ils au^oieft^tj^po^^^^^^^
1
Me de Terre-Neuve

; mais peu de Gens en France coÏÏf

1696.

C0,s avo.em autant de conftance , & pr"„o1ënt a, ffi w"'
leurs oiefures pour conferverleursconqSaô Si?.''"Monde ,ou',ls nwntrent de hardieffe & de DromD,1mr • f
fa.re,la èouronne de l'Angleterre ne pofllderof, n*l -

^'

ceux
, à qui lis coiiiioient le Commandement , Ibit d^K,

Fautes da
Jois & dej

raiiçois daii»

Colo-

e^.-ro •
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"' rcfiL Provinces «mieres. Citoit pr.f<fae tou-

Lfs des Hommes de <?«»!»« •tfe"«T&"o»tïout le m^érite

're,quine r»vo.entmeme)am.B faite,

«

^ ^^

ho\iS^-^<>«f^J^^^^Xl^r le Jang . où on les

point les q"iJ'«' "^'rf"'/?.!??! fone n'acquerent ama.s.

Elévoit ,à <iue des Gens de cet«lone o 4
^^ ^^^

D'autre part les Colons AnÇ'»
'j™. u„i,uement à la

de toutes fortes de ««'«'%*££« ce Sui les rendoit

eulture des Terres , «fiXl^Œris. .^'.voient po«r

peu propres pour lague^^SSnulomems en échec

eux les Sauvages, dont
une poignée* Colonies.

les plus peuplles &
'«^f'"» *°^'^Xiât^ . dans notre in-

Toute leur reflburce étoittos notre ie|e, j^ ^^^^^_^

confiave , dans notre
<^f^f^ l'àTu'Us font^ieipeutés

Mai-

•^
TefrdTp^SIm'^lrJXus les avTons chaffés

r^mdfte^qi«^rT'lZ Œtûmis dans cet-e

,.„„„„. ....
PourreveniràTerr^Neuve. ««t ton^^^^^

j iteviik .„„de We , à la referv» des
"f
»»

'l'^';' Up^fer à achever fa

»:x Wrviiie ^T':^^^^^z^:i&^^-^- ^
Tcrrc^Wcuvc. conquêtc , -cc ^VV iSiv^^rlfi deBonaventure.lU'atten.

mouilla dans cette P^X^
/^/>.f̂ ^^^^^ dfcrenon.

uneEfcadre , Ôç4eç ordres ^a Cour i

g^^^^^^ ^^^^

ceràcetteEntrepVife,pour^^^^^

riers dans le^SÏ^'^i^KeuTcette Expédition , & quel enfiit

raconter ^^T.^^'Zvmi^Tll^^à^ que nous Voyions ce

l^^rp^^ffaffia^^^^^^

^^%tde Frontenac s étoit bien^^^^^^^^

qu'il avoit plutôt étourdis quefubmgués^^ne .

^^^^^^

,
freprendre toute leur fier^^^^^^^^

Auffi n'étoit-

tieres , sM s'en tenoit à
^?^f̂ ^^^^^^ des projets,

ce pas fon deffem ; mais fon ««alheur m^^^^ ijj.^

^^

fc^f^'»rcX'^*'-c des Forces

\ï
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plus que fuffifantes pour ruiner ahCnln^Lti VT -
* ^99

l
Lelheval«r de ^^nicrSTok^^^ZMhtnuZ-, '

'^'~
lautoranede lever dans fonGouveroemeniBn ^f, j d - ""«""p-o-& de l'envoyer fur les «laces conJ. Uc a •

8"nd Parti , j^, .o*,/i„

tedes vivLle™i.&rpoffiMi,1«dSTa" '" t ^^•°"""
ayant été fort mauvaife II le fî^Ww ?> ^ ^^ récolte

niai , qui lui mandatfeco^^^^^ Gé-
te Hommes du côté , oùîes Ir^uoîc

•*^^"''°>'^'"^'"^"="-

chaffer pendant l'hy^^r?{1"/^^^
cet ordre

, & tout étoit prêt pour ledéZ^A.} 4^
exécuter

mandée
, lorfqu'on reçut ouelm,Pc o • ^ -J^ ^""^^P^ ^om-

réfolution.
^"'^"^^^"^^^^«'<ï^ firent changer de

gi^lfc^^SSrXi^^ , cri,

tonpour en exhLer lesHarta^œi^^^^^^ ^^"7
arriva à Montréal On T..: ^^^ V ^"""^psrnunousv

.avoi,laifféfSpa"rii?i''&1f±^"jr''^*^^^^
tr'eux , divifés en dJux BanL „"P?"''" I"".«""«e d'en-

deffein de dëga«rI^„"u ',.X*"°'^'
en chaffant dans le

|i.Le«dEfes°^^s::»;s^^ __^^_
féconde nouvelle le Parti fut congédié ' " ""*

pri3r^';rjetNouvX1?o^r
u"'™ C-Pil"«.& ^<' -.»^.

Viiconduifoi. unedecSr ™apr^s"s"rrotSf'r ' ;^ï^"'
lu avec beaucoup de valeur cnmr«à.?« u- ' '«"'«""s bat- ihci
niers,&lesavorfonmahrriT^Î^^"6''"'^«'«Ag- •

beauprés d'Orge!Detrte<Sem"'rr"'''4 /
forMace

,
DubSs& trois a«?res fi.rSlVfl& orif"^

""^
nés à Orance : les deux anfr^c «u î^- P^eues

,
pris ,& me-

féconde flidide fi,Ch.,;??''"•'" P^™ ^'P"«- Une
heureufe. EllTfo^eïcôm2 nar^^"?"

"« 'i'' guéres plus

«ne, flui les prirent m^ de? AnSoïi:S^r''\'""°""-
Deux?ure«tnîésavanCv)n fe f?,,

^^''^ '" chargèrent.

Chefdelà Montagne .nrméToTA?rRo«^ 7Zi' ^'^"^

,^"e«teS£^^r^g:S^Tr<'V.>«ar. Ko.
lapromeffe, qu'ils avoien^ fal^ti ^®S^*^"^ «acquitter de nfyooth,

.o^redef.W;T,'^-4terL%t. i=F

T 41^

/'
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Réception

quonlcut fait

t
•

^1

tiT QT O IRE GENERALE
de lui aav.rer qu'ils If

auroient fvn^^ »

ne\fs avoient pas re-

tagué ,
entrenefquels Us fe

^^^"f^f^o JS pou«ant pas chan.

tenus chacun par un bras ;
qu

U^^ ^^uloit bien leur députjr .

gédepenfée ,& quefi Onomh.o vo
^^ ^^^^^^ ^^^^^^ ^

5uelqS'un , ils P^"!r°i:"[;"^'^^^ à fe placer par tou^

fui ;
que pour eux,

'H-n^Xtoient feulem d, conferveV

ovi l'on voudro.t ;
qu ils

t^^^'/i^^'^roit plaifir de leur donner

le nqm d'Onneyouth ;
quon leur i y^^.^ beaucoup , mal- .

'

n'étoitVntexaggeré.ÇeM.ffionn3n^^^^^^^

fieursinnées , ne P^^^„^;^„^„7^',^^^^^^^^^ ,
que les oc-

à qui il n'avoit pourtant P^"^
^^f"7^ mériter beaucoup pen-

caîions ,
qu'ils lu. avoi^nt

^^^^^^^^^

de m^
^^^^.^^^, .^çut fort

dant cinq ans d un "{d| efclava^e m^^^^
^^ ^^^^^„

bien ces nouveaux «°ff' ' r^ '

^ti Com^^^^
roient de rien. ".^^^wE &^^

ordrederen-

fçavoir fes intentionsà leur lu^t ,^ J ^^^^ipiQ à fes

voyer leur Chef à Onneyouth ,
poujje

^^^-.i^,,^

Fo'mpatriotes de la bonne ^cept.o^^^^^^^^^
^^^^^,^

' & poW engager par-là tous les autr^^^^
^^^ ^^^^.^^^ 5^.

Les autres Cette négociation ' P^ '*
1 ombrages aux autres Can-

,

Cantons e« gyoyths , EVOient «^"16
«C Ç^an ,

O
j^ ^^^^6.

EL= e/' tl , & les Onnontagues S etcnoit do^^^^^^^
^^^^„.

mens pours'yoppofer Le A^^^^^^^^
choses par ra-

tres de fçavoir en qf
ll^^fifpo^^^^^^^^^

e ^ ^^^^^ j^q bec

port aux Onneyouths , e^^^/ffoemoifelles ,
qui avoiemete

ïous prétexte dV condu.re^ux Pemou ^ h ^^^^ ^^^^^

^ifes^l'année précédente
à Sorel. On iÇU^^^^^^

Sîeresquelesfroquoiscomme^^^^^^^^^

que les Anglois ^voient fait des pre
^^^ ^^ ^

-^ur4es déSom-ager de ku^s
^^^^^ bien^e-

Rebâtir leur Village , & T^l^^^.^^^^ ces mêmes Chî^mps

,

mencerdèsle printems de cette année
^

que les François avoient
ravages^

^^^^ ^^^
^
Les deux Agniers de leur cot| ae

^^ ^^^^ ^

de hauteur au Ço^^î^/^^ ^Tfw'èu^^^^^^ q^'^l V^^^'t''poà<iuebecétoitlibre?&luncieuxm ^^ r
j^^^^^^
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bien qu'il lui rendît fon Fih oui ëtoi/Pril'
^'^-/^L lor

lonie^Le Général feur répoirouM.n^^^^^^ ^^
auroit rinfolence de luiS^ ^^PT"V'°^"°" ' 9"»
lechamp ^lu^illeurçarcfontir^^^^^^

desdeuxCaptves.qu'ikluiavoienfr,.™. T '^""aération

coMmmafliStà bXfe "Sm Û" ^LT' .''''''"''«=^

ëtojent encore Prironniers chez eux
^''^^nçois

, qui

nies retint même tout le refte dePhvv^r ^
'

...

n'informaflentles Cantons de^Tnrirn:!^^ '"*! ,?.^"*" <ï"'^s ^,Pour<,„oi

enchaffe & CenenH^nrJl Ij"'' ' ^^ '^OS Alliés étO^^^^ «l» Fma.en cnaue, oc cependant il envoW de nouveaux nrWr«c A lu «"«rcfurc
real pour continuer à faire harcSfi^cir •" ?^°"'- aux iroquoû

Parfis afin ri'^fr« ;„A • >
*^* Ennemis par de oetits chrétitîL Jarartis

,
aim d être inftruit a propos de ce oui fe mfTr^^f P^'mifnon

les Cantons & dans a Nouvelle Ynrt î «^ • *^.P^°" «ans 5^,llcreQ

les Sauvages du Sault S LoullV^ l \î *ï"*"^^^"e de May guerre.

frir leurs Services au Gi)uve;Lt^^^^^^ ^^^'^"^ «^

SieSi^NW^fb^^^^^^^ ^'!?quefurcesemferaitesle avî..,..

2f Jmlf^Iff^^' Canadien
,
Homme d'efprit & fort ac-^?^''^"'^^

^nitZâ^Z^
par Terre des Monts déferti prSche de Pema

''"''^'^•
goet , puM\ de Gabaret l'avoit débarmi.i >îr ;i

°® .*^®"ta-

au Général àes Dépêches de L Cour Xn h^i^dr"""-
'?'*

avis
,
qui ne lui peî-mettoient pas de dé?arn^r^ r r" ^î'

Trompes. Le Min*iftre lui m^nSlZ^^oMTp ^*
d Angleterre des VaiffeaiiY «..; A^JrX-

" 4^^*^'^ f^"* les Ports

ftpn, çourattaquerle Canada. Il «oûtôi? due L R^ 'A
toit qu'il tînt pr^ mille , ou diUîe-cim Hnmî! "^^ 'I"""^

Campagne. Cela obligea e Gouverneur da IwV.nV^'^ a
'" «mI».sI.,>.

«pl,erIesPartis,qu-ifenvoyoitcX?ux fcli n"^"' *•
iU^^d^rompretoute, iZ n^X^^"^^

''' ~ Ce

> .
^-

\--

...i.',..
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affiéger Québec , ôttantèt qu ^nie
ûupo^

^ j^^j^

le fie de Baûon. On reçut en même te^^
^^^^^^^

des aïûrances quç la NouVeUe An^e«rre n
^^^.^

en état dç rien entreorendre ; ^^^^^^^^^^^ le. Chefs de la

extrême ; aue la «"éfinteUigence
egnoi^^^^^^

^^^^^ ^^

Colonie ,èc qu'encore quonv fit quelqu^ WonV travaiU,

Canada , on y crargnoit fort les François , « qu y ,^ . |
loit à fe fortifier.

Canada , on y crargnoit tort les r r*«v-" » - -^ ' ^ -j
loit à fe fortifier. ^ , j. « Bourbon étoitW

te Angioi. MaiSen-apntenmêmetemsquel^^^^^^ desAnfelois,&

£-ïl -mbérautomne^^^^^^^^
iviaur» «»u _ .

ToiiBpuxbon. queM
?ecou«tfHomnte,rfe «[^""«'«"'.«slmemb^ 16,6. quatre

V/

Xi

A

?ecoursd'Homïiiés,de «"""Î^^^^.î'c^/^X^^^ quatre

iboraer. En effet le fécond ,our^^^^^^^^
ça?uremà la

Vaiifeaux Ang OIS avec une
<^^^^^^^^^^ SeuxWs

,

vûë de-cette flace, &4lny ^ou P^
^j^^ je Serigny

où il arriva t^^^eufemem la
^^^^^^ ^,,

allant à Quc]>ec , & ^^^^f:}£^i^io^f, ; on ne laiff^^our-

plus en état de réfifter ^'^^^''^^'^^^^ d'abord. Le cin-

îant pas d'y faire affez bonne ^^f^^^^^u un affez

quiéme la'Galiotte («"fenuHe de deux
^»^^^J^^^„, i^^n.

^andfeu.Ellecontinpalelende^^^^^

llois voulurent t€«^r
la defcente,«MMgg' ii^.r^

^uifeiyoitenquaWétfEn^^^^^^^

Èufoué avec
^^^fJ™^^^^ des décha^

^^iit^GaUotterecommença à^- des^^^^^^

Wha>f<F*à^i«*^^"'^ ^^ ^^IV^' fôSrie Sieurde la

^J'r.

/ >'
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,
aue celui de capit«fer II demanda J'5 ^7'' '^'^

àchacund4po«ertoutceqdétfàTu^^^ P""»^^ ^^'

armoit à la Rochelle poufaîfer r^niL i

^^^""ce, qu'on

^Is s'y rendirent la dîû^par enSiil
2''"^7, ^' ^°" ^°"''^°"

»

effet quatre Vaiffeau "fï,eM 1^ c^^^^^
'^ J trouvèrent en

. derjVàPlaifance/oTflîlvi'er^^^^^
'

démenti M. dUervflle , fin Frère & fl?!'^ \ ^^•"'"^n-

auroùeu .out l.l^o»XS/^^irtSkE^^ïi'
treprifc, dont il fe voyoit charee • &• A^rlxlcl *"*ï^^?« *"»

, .», *^T^""*voit oNKËmemem à cœur • rl'anrrA n.>a :i jl.
"^

FrX; n^oïn7nT«ii??ÎX8'' des Navires venusde

Ce ij

^.

*?;

A''
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1 697. mitàlavoilelehuiuemeje uH^^^

M. aibctviifc are de la Cour , mais bien plus ane
terre-Neuve ,

^*" P^^'d c'étoit de croKer quelque tems
^^^^J^^''^^

"^ .^ -, mais il

S:^"'' &M.dlbervillecomiMoit^^^^^^^^^^

trouva dans ce Parage des baumes 1 p ^^^.^ ^,^^

vorables pour fuivre fa route ,(Çi'lcTm^
^^^^^^

écarter , Se le vinthmt.l
arriva àl en ree du û

^^ ^^^^^^ ^^^^^

.p..auna.' Iiravoitpaffélet^ifjemedA^^^^^^^

fcs Bâtimcus tellement ferre par les 8'^"'
' ^j: jfoit le danger de cette fi-

Jaasicsgu.
ner fur les plus grandes

Ce qui^^^^^^^
^^ ^^^^ p^^ 1

tuation ,
c^ft que

jf
^. S^J'/^ars fecouires aux îîav.res , qui

courans,donnoient
dehrudesie

^^ ^^^^^ ^^^

chaaue inftant
«1^.^^^^^^^^^^^^^ en^'un de'ces e^cue- s

dès fe cinauiemele
Brigantm w

^^ Serigny ,.& ce^a

refte fut^perdu. , .,,
gui montoit /^ i'^/i<^'ï« ^e cin-

II cft «paré Le vinthuit M. d Ibervme , h
,^^

^r
^^^ ig^gj. . mai»

^«««c,. „,e pièces de canon , ^^'l^^^à^vlZs fes altres Navi-

?eul , & ne fçachant ce <\''^'^^^'^^^ l'onze. Il crut

res /que les glaces 1">
^^^^^^^^^^^^ parce qiîe la veille

-. néanmoins quils
?^^'f

^P"'
'farcanon , &il fit voile pour

il avoit entendu
tirer des

'^^^^f^^^^ quatrième de Sep.

.le.PortNelfon,àlavueduqu^^^^^^^ ^^ P^^^ g^^,,

tembre. Le fo.r
'V'^^hlîo^^^^^^^^^

^^ ^ieur de Mar.

bon , & env^a f» Cha ^u^e â i
^onnoiffance de

ÎSÎ'S d^N^v^^^^^^ ,HU'^1 avoit aperçusdansle

Détroit d'Hudfon. . j -^^^j^ ji découvrit à

Le lendemain , vers les « "^"T^^^ • louvoyoient pour

•
troislieuësfous eventtroi V^.^^^^^^^^

dont^étoi^o.
entrer dansbRade 11 leur g^^^ .^^ répondirent

venu avec M. dç berigny ,
*x

ETnnemjs, & fe

point , il ne douta
P^"^^"^",^:fAtrXn hardi ,

pour pren-

j- prépara à es ^"«.q"?'^-
^\f'j;°" à peine cent cinquante fiom-
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^.Malgré cette inégalité
, il arriva fùf eux avll*

^^' '^^

dite, qui les étonna. Us l'attendirent
'
vers L? Tu'"''^?'"demie du matin^n commença iio> ^\ ^"* heures &

heure apr^s midi le feu^^^^^1Hèf V^^"^^"'^
""^

tés. Cependant /e i^eZ/ca/ineutôu^un H. '/ "^^^ ^^"^ cô-
fept bleSés. Alors dUervilL , oui avok co^ji'' î"^ '^ ^'^-

riva tout court fur les deux Frégates li"^ '^ "^^"^
'
^'•-

fleurs bordées de f6?t près, à delini'i.cJ!?'' ^"^«7^ Plu-

la^xuciiuiL
* ayant viutlix canons en batte& deux-cent trente Hommes d'Equipage.

il alla auflitot a fa rencontré mw^V.^
krbas

,
k rangea fous wlt Cûesï v^.?" I?'"'^ ^ ^O"- -''^

dreffer fon Navire
, lui envoya fa !^r^* °r,f '/" =>"™ &« '»"'»'

propos .que ra^sU^r , apTès avSîTm "'
'^"'r

''^"^ « *
gueurde chemin , coula bas dEJi,- "•' ^ï P'us'i'on-

% bord
,
& rourùa fur /.£|iX- X'dt lî

'''^"P

Jcl.bor^..,eCo™™a^S^ZrK^So:;f^1/r
.

mberville chafla erifuite le troifiéme , aoellé /. n •

qui fuyoït au Nord-Eft , & dont il ri^oir m,'i f^"«^^ >

tée de canon
; ^ais coiime ce Bâtimen e^toit ïuffl h""'x?°-'"

: Jerque lui
,

il ceffa bientôt de lepS^ e n^^anî* f
'''

de voiles
, parce qu'il avoit eu pUeurld! \Z

^^ ^""'"^

coupées
, deux pompes crevées f^c l l

^* î"anœuvres
inotlés ; qu'il avSitTeçu feoXn'lifc

.>"^^^"«
.
f«^« incom-

defonNlvireT^^'HeWffi^^ ^^"^^^ ^orps

l'étancher. Il revTa dL5Xd r^^^X^^Sale avec vmtcinq Hommes dansVro,J^ ^ ^'^"'' ^^ ^*

riner fa prife. Il trlvaiUa^nfute à L T ^°"P^ ^ P^^r ama- '

ayant étlfair avec une dSce^^^^^^^^^ .^^<ï"i

pourfuite dufeul Ennemi , oThl rXt fiJ

'^ •^^''^""j ,^ ^^

trois lieues de lui
^ ' ' ^ *ï"' «^o« déjà à

il perdit/. /).rî«^™e™ûr^.""""'''r'"<«*<:o^^^
refoindre k ««Sy^ & i^rT"!? '"''«g" 'i'^""

1697.
II fc bat con-

tre trois Na-
vires Aiiglois»

Succcs de ce

-f
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1697. fonniers qu'ils avoient
^'fj"^'?:^^^^, le même accident , qui

ces, & y avoient perdu un Brûlot pw
^^.^^^ ^^ç^^,^

avotfait périr le rfrigantin ^rançois ,
qu

^^^..^^^^^,

rencontré une Flûte F^ançoife ,
com^

,^ec

Lttus pendant f^heures ^^^^^:'^oinàr. à d.ux autres

Ï^^nSs vint Hommes d'Equipage»
6^^^^^^^^

Angioi. dément àM. Dugue. E"^^^^"
|^ J ae jours après elle fe^

|^/?,le vintcinquiémed
Aou^^^^ '

i 1^ criblèrenti^
trouva entre les trois Navires Angio ,

^ ^^ ^ _

coups de éanon , & ne Purent l aborder ,
m ^

aTàfe rendre. Heureufeme^^^^^ ^^^ f^ifoient

combat ils^r^"'" l/fecTunrV&ilsne jugèrent pas à pro-

force de vo.fes pour Yfp^forkétoit toitWparé ;
les

pos de les attendre. Le
/^^Jf,X beaucoup fouffertdes gla-

Seux autres Navires avoient aufli ^eauco^^ ^ ^^

Z" ils fe ^accommod-^n^^^^^ eux

mirent à \apourfuf des An^^^^^^^^ ^^.^ j^^^,, p^ le feul

. & qui ne les évitèrent ,
que pou

^^^^er. ,

PJica« , de la ^^Xt^^SitV^s M. d'tberviUe de s'aprc

Naufrage de Cependant Hcn nempechaut
^^^^^^^^ le fixiéme au matin,

M.dibc&c. cher du Fort Bourbon, ^leva ^^\ chaloupe, qui étoitre-

& alla mouiller
dans

^.f-r^J:° envoyée pour prendre lan-

ftée à Terre ,dT^Taîa^HuXV«"^ ^'^^iVl
eue , lui amena des Sauvages ,

q"» ^_ ^ ^vis il fit em-

^ue 'treVcinq «^J^^~^^^^ cinquante bom-

l^arquer dans le
^'^/^«^f^'^^en attendant fes trois autres

bes ,
pour commencer 1 a"aque en anen

^^^^^^^^

dinairement, ce q^l/^jJ^R^de quin4
,

prochaine tempête , i\ "^^'^^^^^^ inufile , le vent,

Slla mouiller au ^^rge
J^ F^^^^^^^ de violence qu'au-

• %É^i'3

i-

'W''''!-'^f"%



Sainte Therefe avec faprife.
^^ ^^^'^^e de

Ce malheur arriva pendani la nuit , dont l'nKr - '^97-

mentant encore l'horreur, que caufok lamul "' ""S" iieftioinrp„

chaquWprk plus demLrespou falver K^^^ "'"P^' "r^^"'^tachant 4'échouer dans un endroit fur ; de fonem^^ ' ?jour il fe trouva crevé & plein d'eAi. kL ^", ^^^"^ ^^ .,

étant revenu
, l'Equipage ?e LvafT. 'fï°'"' ^' "^"»e

ce ^i étoit néceffale^u^ l'aS'q;^^^^^^^ --
ilnavoïc plus de vivres & n. „„.. • ^°"™°" 5 mais
rendant Hlaître du fWt Auffi Xr°M ? ^fP"'*'' ^"''n ^e

endiligencepourrdonnerMam ^^^^ "?"' P'-^P'^"
.ravaif,lo4-il ap^^ fo tS"''&r55°" ^ P/™^«
aprèsils mouillèrentdL USe ' * P'" ^^ '«"«

mil
,& quandTir^aàt^ûéSJ'Fo.i' ^lî'»''/'?

Gouver-
d'eau

,
qui robligeoient de &>e iouérdeui'oom""Tn?commuer Çettelonaion affûroîtTM.taX'h^-'^^

fort, &lui procuroit des vivre* • ^'„.c-ir ^^P"*^ au
donner l'affaut

, qui n4ok pas ^leiTaTre & ' ^"^'" P'"^ ^

coûter beaucoup^de Mond^!
^'^"^''^ '^ *ï"' Pouvoit lui

Lelendemain dixième de Septembre il defcend.V A Tavec fa Chaloupe , chargée de martiZiRr j u ^ ' ^ ^«^^«
barqua à une demilheufdu Fo^ oÏÏ^^^

^"""5" '«^ ^^-

éroitcanipé. Il fit auffit^ dreffe/desVau^riL^^^^^^^^ f'^'^fme ,1 commença de feire jetter dés bombes Le 'c^'^^'T''du Fort , nommé Henry Bailay n'at^Li;!
^^^'"«ndant

5ue cela pour fe rendre LeiaurCÙi^^f-^u- ^PP^remmenc

Qu'on ne toucheraitpointer » -'
,

compte, qui apartenoient à k CoTnl' 'f^! [« Livres de

iâmment envoyés en AnglS^^^^
roit^vec toutes les marlues d'hoUS^^^^eX'^î

-"
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108 H I i 1 y A
f^ «.,t^réfienée, le Commandant

Dès que cette capitulation eut été i,|n ,
^^^.^^^ ^^

fortita^eçdnqu.nte.deux^^^^^

l'Eduipage de rHudfon ^^^';f^.^J q^. du PeUcan chacun

la conMon du naufrage âe ce Navire
^,^ .^^ j^, p^ifon-

avoit été plus occupe à lauy^r la v,^^^

niers ; de forte qu'il " «"X/rfnTfauvlnt dans des Pays in-

qui craignirent ^e.trop "fq^^^^^^^^ Ceux , qui s^écha-

;rV?reCct^^^^^^^^^

— ca
j^ij^ pour Commandant

le bieur
^^^i.^tenant de Roy.

briand, Frère deM.Çugué.enqu ^,,^^^ ^^ ^^^^^ ^^

Comme le Pdmicr étoit aWol""^^^; "
^^^ ^^ ^u

Mer, on le fit entrer f^^ll^Z^^r^r en France , fupo-

Fort. Serigny , fl^^^ '^^^^PfJJ' lecluique cinquante Hom-

fé qu'on uStïe réparer nçgard^^^^^^

mes , & S'iberville s en^ba'^q"^;"'^^^^s • j^j .eJ^oient.

but. "
*

"^ ^

ïrancc.

lontems aux r roiiY^" - 'l; 1^ n nv des frais , qu u nt ccuc 4*1^

da, ne dédommagea
pointleRo/dest^^ -H

j^ dirai

née'-làpour l'AmW« Sept^^^^^^^^^
J,*! gaye

dans le Liyre/u^vant. Tometo^s le c
^^^^^erable ,

que

d'Hudfon étoit un obl^'^'^^^'^^^-o^ rfen a bien connu la

bien des Gens ne le croyoïent ,

&^^^^^ ^^ .^e les

çonféquence , q"«,P^VIT Serès tfUtrecht ,
pour aflu-

Plénipotentiaires Anglois au Congrè^^^
Ce quieftcer-

rer à leur Nation tous les Po**^^^^^^^''^^^^
plus billes ,

que

ain,c'eftquelesPell.tenesyto

*

« •

HISTOIRE
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HISTOIRE
ET

DESCRIPTION GENERALE

NOUVELLE FRANCE.

LIFRE DIX SEPTIEME-
ONS IEUR de Frontenac ne fçavoit en-

"
coXe que penfer des bruits f qui conti-
nuoientàcourir, qu'il fe faifoit des arme-
mens en France , en Angleterre , & à Ba-
iton ;& les ordres , gu*il avoit reçus de la
oait du Roy de tenir fes Troupes & Ç&s

;i j;,. . • ?**25? «n ^^t de marcher pour une Ex-
pédiapn , dont on lui faifoit toujours untayftere, le tenoient
en fufpens dans une comonaure des plus embarraffantes , où
dfefiitjamais trouvé , lorfque le Chef Onneyouth

, que M.
de Callieres avoit renyové dans fon Cantoi , arrivi feul àMonû-eal , ce qui parut d un affez mauvais augure.

11 parut néanmoms avec un air de confiance, dont tout au- r^t^ •

d-e mie le Gouverneur eût pu être la Dupe. IIù dit q^ïyant ^^àTSZ
faità fesFreresle reçit de la manière , dont lui ScfaTrouoe ^" **«''=

avoientétérecu*4es François , tous avoient paru très-dK
^""'^'•

pofés à fuivre feur exemple ; que les Onnontagués les avoient
mêmefaitaflïh.erqu'ilsétoientVêtsdelesaccoLagnerTqr^
afloiwit commencerpar envoyer un Collier à Ononthio pournmlL ,,^ Dd

1697,

»
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ti I S T O I R E G E N E R A L E
tio H 1 ^ *

, recevoir auffi , & un autre

les attendre.

partis àprendre i
laaae^"-

Le premier étoit A^en-WTO^^^^ feréfoùdte à fer-

°°T"ÎXU otîlui»de ^iXr^ . °u du moinsà

mer les yeux fur U <"»'°™" "
: j„ Teffentiment^que leur

ne leur fiure P«°»\"«SKponS ChefO«3eyouth
«onduite infpiroit.U '^^'^Mouté , iufqa'au mois de

gaUl donnolTà «jP-Vf' ^°L'"eTt^eXble lui de-

Septembre pour & lt*^Sme«oiré, ik ne trouveroiem

llsreeommen-

•ent leur» hO"

ftiUtés»

"'
Il ne comptoitguéres P^^^^^^'^fiV^ibSiîiïâppa^ence

fur les proinkesSes Iroquo'S ; i^^^^^^^^

qu'il ne «^««"^oiipas à 1« vo«pe^^ ^prîTout le tort,

2iencer leurs -courles. Ce fet
^f^|^"^i l^^, ^op vive-

qu'il avoit çu de ménager un *^«"P^J ' ?^
*

, & qS'il nV
Sient pouffé ,

pourefperer de
^^^^f^^^^Zl^^^^^^

. voitprs.affe.affoibU PO^^^^^^^ tfinouiétude,

beaucoup de mal ;
mais 1 ^^ "".*^^^^

, paifqu'il s'agiffoit

drc^:- Orientale du Lac M.cbg»,^^^^^
»m<fc Bo». mois d'Août de 1 araire P««"f"'"^ l*.^ t » jyoient été

, . leursJreres énblis d»"»!?^^^^*
^™i en aVfent tué pla-

v.»-»
,1^-
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& contraints enfin de fe i-etirer aorè. aV,;;. „ j
repouffés

,

.leleurs Braves. Com^eSsï^A r^^tre^t^^ht t^iî^rencontrèrent d'autres François, qui portoient des armes &^es muninons aux Sioux l ils leur enlevèrent tout cTau'H^avoient fans néanmoins leur faire d'autre mal. C firemfcavoir enfuiteaux Outaouais ce qui venoit de fepXvS ceux"cidéputerent au Comte de Frontenac pour ?S repfefeme;quilétoit abfoluient tiéceffaire d'apàifer les MiaTs Xm
le mécontenteme.tpourroit bien Jengag^à^^^^^^^^^^^

Outagamis,quiletirerentd'entreleurs mains. EnfSTnt^^^^^
yalejecretde les Calmer, en leur faifant compr^^dreE
etoit de leur mtérêt, autant que du nôtre , denJepThJ&
ier avec nous

, & la chofe n'alla pas plus loin ^^ur l£Cet ^enemem nepouvoit arriverSans des cWoni?ances

îL^^^fllî"""-
'7°"'' *" ^?'^'' ^' Frontenac.o3k fenoi^ellj^depuis^deux ans les anciennes plaintes cXre lacourfe dans les Bois & les dernières reDreWaS)ns& tout.cequilvavoitdans la Colonie de Peri^nnes z^TJTouXbon ordre, avoient eu leur effet. Dès l'annéeDréclC tRoy avoitexpreffement défendu au€k,ureme?r&

d'av» que Sa Majefié fût fu>Uée de refbaiScettedéfen^
fe,&enavoientaporté des Wons, qui ne ^Sv^ent êi?ê

Î^Lf:'^'''
"' ayoient fuggèré un'm™ieu àŒeTcmtfélon eux

, remedieroit à tout , & ce miUeu conf^oitfne
""

- . Dd ij

1^9 7.

Embarras de
M. de froncft.

nac.

\ .
^
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Comment il

s'en tiie»

^^--

conferverp^i ^^^-^Z^^A^^^re S. Jofeph. de

fixer le nombre des François
^^^^^^écautions^qu'i s fug-

aUer, & de prendre dn^erfe^ S^,&tonfeplaignoitavec
geroient ,

p0ur empêcher les aou»

,

\^

Mvde Frontenac étoit^ienélo^^^^^^ ^^^^ ^ ^^.

ramens, cçii ^^Sa l^^e à UOrd^^
comprbq^enobéiffantj^^^^ inconveniens, qui obUg^.

avoiîs parlé , lUn ^'^""^'l-^Stue les chofes dans^leur^n-

roientle ConfeiUu Roy
*
'«"JJ^^^™ ,, pour fe confor-

cienétat,il avoit «««^^^J^^^^^

mer aux intentions de Sa Maj«te , ^ije^reufe affaire des

François des Poftes f^igés^J»^^^^^^ i^i fit cmndj.

Miaàs vcaufèe par les€^^u^ d^^^^^

«u'on^'^V'^'^^TJ^uSZe ceux , cpû^avoiem re.

du Gouverneur de Moritreai,otH
courfes dans les

veiUéle *éle^ a^crnoulalSnt pour folUciter

Bois , ne proftaffent «e « «ouv
^^ ^^^j. ^ ^^^^

l'entière exécution des dern^rs ordres

ils rfy manquèrent f^^^J^^ donc à trouver plw

Le Gouverneur Ç4 ^^l^^^f^JS MM. deCham-

mtd^per

r au Con-

*e,&ilîejoignitaws^^^^

toucher aux ÇpÇes^e^^ij^'^rdans chacun au moins un Ot
Jofeph,&aani.fallo«en«^ete^^^^^^^

ficier avecâouxe, ou ^^^^^^"^^ qu'ils ne f«oient pas kr^

fiS:f£;^?H;:^^^^^^^
pouvoir ^.tre

^'fW étoitimpose de foù^mr^^^^^^^

ronnVenvoyojtoml^am.aut^^^^^^
oés de marchandifes.C eft ce «PJ^ ^Pfj" .

^, QuUl^oit inv

louverneur GénéraUvoitladi^^^^ ^h«

portantdà faire
««f]»^' ^^^s m^^^ : 4«. Q"«?

^.
/

* #

-* *.



DE LA NCTOVELLE PRAxNCE. tiv. XVII ux
l^ufieurs Familles honnêtes, ^qui on en faifoit préfent , ^#-
«ui les néeocioient avecles V^va^pnrc . Rr r,.,J r. __ ? ^ i

!„-«».»„.»„„.«, tiu,ui«c5,aqui on en tailoit préfent , &r-T^ilesnéçocioient aveoles Voyageurs; & que.fxon feu/ '^97.
Jjtranchoit ce fecoui».,, ilfaudroit pourvd autrement à leur
ftibfiftance. Eiïfti que ces voyages fervoient à retenir d&ns le
Favs quantité <le jeunes Gens , qui ne fçavoient point d'autre
méuer

, & qui
, s ils ne pouvoient faire celui-ci , iroient cher-

cherdeloccupaaondanslesColonies Angloifes , cequifor-
lifieroit ces Colonies , en affoibliflant les Nôtres.
Quelques-unes de ces raifons étoient extrêmement foibles'

les autres prouvoient très-bi^i qu'ily a dès maux , aufquels
il eft dangermx de vouloir remédier tout-à-coup. Les Au-
teuwdece Mémoire convenoient avec ceux, qui en avoient
préfentédec^raires

, de tous les défordres occafionnés par
les Congés, ^ç^^ kplus jgrand de ces défordres étoit d'avoir
airôté le progr^ de la-Religion Chrétienne parmi les Sauva-
ges i mais-tout bien confideré, il fut jugé au fconfeil du Rbv
que d abandonner desPoftes , après les avoir établis.,& foif-
ttnus avectant de dépenfe , & après les avoir fait regarder à
nos Alliés ©omme un avantage pour- eux-mêmes , c'étoit ex^
pofer ces Peuples à la tentation de fe donner aux Anglois.On hit encore confirmé dans cette penfée par la liouvelle .
quoneutquele B^on-, ce fameux Chef ifuroA, dont j'^
dé;a fait connoitre les pernicieux deffeiçs ,& le mauvais ef-
prit

, étoitaUé-sétablirprès d'Orange avec trente Familles de
la/Nation ,^& auil folhcitoit vivement lés autres à l'y venir
pindre.Il fut donc réfolu de s'en tenir au projet, qui avoit
été fuggeré parMM. deChampigny & de Callieres , & il en
arriva ce qui avoit été prédit parles EcdeCaftiques& les Mif-
ùonnaires

, cjoe les chofes reprirent aflèz nromptement le mê-
me tram

, quelles alloient auparavant. Ceft qu'il en eft des
paffions

, comme d& la gangrené
, qui ne fe guérit qu*en cou-

pant impitoyablement tout ce qui en eft infeôé.
Versla fin d'Août, le Sieur de la Motte Cadillac, àquiM:

deCalheresavoitfait fçavoirl«t bruits, qui couroient d'un ^
•-

armement deftmé à la conquête^du Canada, arriva à Mont- ES.'Ma* avecun-gjandnombrede François, & trois-cent Sau-
l.vages, 2>akis,Pouteouatami«, Ouuouais& Hurons, ou'»!
\

avoit eu 1 adrefledWaeer à venir au fecours de la Colome.
Le Gouverneur Gén^aTétoit alors dans cette Ville , & dans
iaudience, quil donna à ces Guerriers pilleur témoigriabèaur

Nos Alll<;s

viennent au

^cours de la



«KTOIRE GENERAXE
*•< " ?„. j 1 ..il« Rrfurtmrt de l'ardeur ,av(«— coup de falis&aKjn de leur »*}« ',«™^' aant toute cette

;»»• avoienteu part- "* "°ïifi ou'Us en ètoient convenus avec

/aller ioi5r^eB„on^|^ifiquds^'«_^^„„,^^^^

¥ ' 1" r^muT™ do«nous avons déjà tant.parlé. K étoK

fenieu3cChetMur<Mi,a»ui w ^^ g^ aVMtinis pied à

1 U tête d»
«=rndrui D»^^lroquô%le

àécou,

Terre dans le fond du Lac. iJ'» 4 ig. jgux àii^s demeure-

Prirent , deux f^^^^^^^^^/^^^^^^ €f^s n'toent

^ent Prifonniers ^ &
/ ^^^«^X & deux-cent cinquante;

pas lom ,
qu ils étoient^ nom ^

^^^^^^^ ^^

iroit,oîioiiluiavoitQKu .^ .^^^lant d'être fuws &
.en fut aune portée de fuhl

»

J^J^^^f^i^. Auffitôt foixante

; .effrayé de leur «o"*»^^
',t^,7Sofâ pb^^ le nourfiiivre , le

Jroc^oisiè jettent
^^^^^^^

Rat Poy.ff^fi*¥erre AiorsU s'arrêta, fenit enbataile,

^ deuxlieuesde |^^'^^* ^^déchareedeslroquois.quinelui
.^ffuia, fans «rer, ^P^^^^^^^^S^ tems de

tuerentquedeux Hommes,
puiy*^»^

if^:Tp
rr^dt'';îL^çÔ^rablesChefsaL

J^''°"* . . li /• -i,»ni<.ntatta<!héauxintérêBdesFriuv
URatéto«al6rsteé«ment«ta«hê^u^

tous les Hurm
4;ois,&çétQ«luifed,TJ?ay<>« «™P^

^ j, Nouvelle

3e MiçhiUimalonac fi"™!* ^.^SmdferyiceauxMi*
•York,n rendit dans '««'""I"'.^^^". car il avoir pi

,
«.is , en les avet^ant^^^^l^^^^ 'J^„ avecZ

^ „&ré que cePj^^^itS» «Shk!» étoit venu à Mont-

Sauvages , ne forigeoitqu»i«J"™g^ panière pat

«^^
='"'V^dttou«rneur ôt^^U^m^^^ lef Sauvages n.

. ^?éPeSÎÏs&%.& ceux-cin-étbientpomtvenusà

VI,

4-,



ï^j>7«

DE LA NOUVELLE FRANCE.Liv. XVII^
~j Montréal pour recevoir des complimens nî «.a^

vii.*«*-.

<^ «entopurfàirelagueireaux ASgSL?' ^ ^ '"^^ ""'^"«^

près tout ce qu'i s avolent dans l'amé . xl^^kSlZlli^^OMiavoiem quelque Aiiet de fe plaindre, ^y^^^lo^Jt^I lui en toute liberté
,k qu'il leur feroit feWute^^^^^^^èhon

,
quils fouh^itero ent : maïs il aîo.*.ra «.,'-i r ,

^**"
Ken deVnd.Tcha„ç,": er^^tenT^LCtf&qu il étoit de leur nterêt de continuer Ir.^ ^^ ''

V.V.nn'avo.t apparemment deffeindS .e^?"M" *'"""""
avoit Touvem affûrés de ne les nomf î-inï. ' **?" '" .

u^il^? » & q"f ,
fi i:on continuoit à les abandoS d^laforte

,
ils ne paroîtroient plusà Montréal.

'^'''^%^''
Le Général répondit qui la vérité on ne leur aVoit ooiV

^
'

««voyé cette année «qM'onavoit accoutumé de tSFo^r?^
*

BJrtous les ans ; mws qu'ils n'y oerdroient rtn ! l?J'\ ^ \

eubefoindetoutfonMldepo^ur^'^^^^^^^^
dont il ne pouvoit pas encore s'ouvrfà eux , & qu^EVi:pourroit difpofer dVn certain nombre de FriiK(2s il n^u
roit nen d^^lmT3reffé. que de leur faire pcmerXeslesX
repome,5confefeparafortcontens4esunsaè»fluti*.c Ti^,

*

£r'fT'r ^ry ^^ ^^^^ tout-àSTtraffi^éS^^Emreprifts des Angbis contre le Canada
, puifquetGénéralcongédia les Sauvages , fans leur en parler. ^

4elîe iUvTSTd"
,
<t-/c.o.

^2|encoreun mX^ ^S^
I
^X^. î^i^une li? "ri!f ^'^^^. Québec "ce.'ol: "^^^
!liï i • "m ^''^ **" Marquis de Nesmond oar la- '"^^ P'^^

liL/P"'^^" 'Il "f
'^°" ^« ^^Wête der NouveuêAngleterre dontM. dePohtchartrain\voitformé^St-k.s que c etoH une^affaireman^uée. Dans un"C^^^^^

\

> ;

J
t

'-V

^

/^
,>L^is^iciSàMÈ^-j^-*--



/
T.-

j6s7'

z M I S T O 1 R/E ® ^ ^ ^ ^r ^ ^ ^
1 1

•

après a»"" --T- V
fe mettre en ^^^^^':^^^^^ •"

Il a oûte cme de Pfff
^"

„,Wécuter, beaucouaplus de

tems ,
qu'on ne croît iqu on ne ao ^ ^.^^^^^ ^^^^

fur ces ronaions
deTroupes. do^^^^^j^-^j,^,

auffi dlfficilesà

& les ajitres parlesJeres^^^^^ ^^^^ ç^H,, du Canada, &
remonter ^^,<*f*^?"° lli dans un Canot affex de vivres

.;ie les difficuUMe P^^^^^^

?ourunj ^^rt^7a"oit été Suefion , il conanue amfi.

Venant à cfe » doj« a avcM j ^.^^ j f, j.

^ Je prendrai encore la udj"»
^ j^ ^^ ^g. ^g^g

: ManlFatte t^oit
beauçoup^us^ m^^^^^ ^^^^^^^ g

l Colonie , &; pourU d^**;,'!^^f
f"oA incônîmodée i que la

: fton.aoyelfe^^aaucu^^^^^^ ^^^ ^^^l^^a^.

^ première feroitâuflipl^
les Troupes, qu'on en pourrottde-

:FeauxdeSaMa,efté^^^^^^^^

^ barquer ,
pendant que ceuc»

^^^^^ ^ ^^ ,}

: ttttlieroU Q-^^f V^*;^4ureir^^
: fau7roit êtrea^«'^^^^^ [u^er nécef-.

: narer du tems au^«^^^f~s 3Sns c^e Pays ,
qu^U ne fout

^ faire ; le» faifons éwnt^u c
^^^ ^^^ ^^^^^ ^i^.g^és

,

Si

/ , leri»<lp^f^'^- ^ifefurBafton étoit très-bien^ concer.

Plan d'Entre- Cependant lEntrcp^iurD ^ ^^.^^ n^turc ,
qu»

^||cru.Ba. tée, i^neman|ia^««e'o^^^^^^ ^ ^^^
^«P- avbient Précédé

,^etwrteae 6^^^^^^^^ ^^^g^
xonfiéla.çonduite au

Marquis ac
y jg. je guene,

^ deTCPUtaûon,
&lmavouton^^^^^

une ™««F^t"nSlrÏÏ^^^^^^^ àc feireen fonequll

Kophefort. Il

'fT

\

m'



DE LA NOUVELLE FRANCE. Uv XvuIl lui éum commandé de fair^ ««r • ^' -^V' ï- HT
rd,Ie pour arriver danslat^l^^^^
Ançlois

,
qu'on difoit être fort réfolusfc ' ^ P^.^^^nir les

avoient perdu rannée précédenH^t;^??''"^'-.' '' ^'^^
ve

,
& d en chaffer même endérëmenTks Fr.t

^""'î " ^^"'
qutltrouvâtles Ennemis occuperai fil.T^S!'-/" "^ .
lui étoirordonné doiesatuauFr ^r^%^ Piaifance

, i

<Iég partis
.

il avoit^d?"TleVaHer"??^^
?"'^^^ «" ^^ff^nt

Ouebec donner avis deffmSe au r-f^"î! P|?"^ ^"^'' ^
aSn que ce Général pût fe rend 'ete "

A
î'' "^^ ^'^"'^"^^

»
^ze<ent Ôommes

, qu'il devo^^^-
^^"'^^oët ^vec kl

àionfaite, &|esTroupe1em^^^^^ jon-
perdre de temsU aller àïaftoii^ Art '^*]^"e.^evoit , fans
Cote jufqu'à Pefcadoué ,rui^m tomlt l^'ii^f

'^^^ ' ^"'^'^^ ^a
avantqu'ilfe pourroitdSrwf fr^'^^^"^^^?^"*^ les Analols ne pi/ffent les rétabïfr L^ "^^

*^H^ '"^"««^e »
Legrand â£e duComri J!

'«aWir de lontems.l

Pes& fes Milices à cetteExM^rËt^^"!^^^^ Trou-Wé fur cela, une libertés ôi&^ i^?"^^ ^S^'^^o"
ne, ou de fubftituerenfaSfer^ f^-c^er e„ p^rf^^

Troupes du Canada . oui ch*-;-??- ^^^ ' Y '»<^er les

lesmftrua,c»,s
, qui &i^ donnJ« ImT Kr'" "?""'

«nvoyées à Al. de Ftontenac^r «L p ""^/efinond , &
RoyavoitteUementàtœiS „W "* Expédition

, que le

fonlfierfaFlottn^îhvïLi^iT"f«™«ïP«™erde

ïvoir befoin?
"«««itrat 1 Plarfance

, & qu'iljugeâten
Co^e^^ -'-OU pas encor* rej„ à b Cour la ncureUe

^97*
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hC..-

'3f

^-

*:

^ _ au fiége de Naxoat , lorfque ce^iW
^ ^_ ^^ ^^ i ,„

J 6 9 7- mais qu'elle y arriva P«" i"^,*'„.Xue , y trouva de nou-

Soui3ant dans la Rade fjf R,°^f,J à/ ViUebon tous les

. "°aux ordres pour dower au Chevai^^^^^^^

, recours d-Hommes & de n"°«'°î?
jg & fitôt qu'il eut )ette

-• ,t^n ou au rétabliffement de .« '1°"* '
i„i remit une Lettre

'
: îesaic^sdans la

B^edePla^ance ,~W j^j
- duGomtedePontchart^m.parg^» ^ ^^ Portugal dix-

noit avis qu'il "JrTfcSreSdSfousl'efcorted'unVa.f-
• huitBàtimens Anglo-^^S^^^Terre-Neuve la pêchede

c.;. ^ «l^giui .ioûtoi. encore^que .'-il^tR^ylSrqu'rfit'

t

Srèr tré^i^^lo-Ennemie n^n-»^»,fSÇ^^^
,

excurfion le long de la
"^ï^S-VI , aes Anglois ,

qu il y ten-

vents contraires 1"?.V"? J ^eleviotquatrede Juilet.

Squ'iln'arrivaàPlaifa-^^e.fete^vm^ ^^^ j^
U nV aprit aucune nouveUe des Ang , ^

4"aJdtonfeil ^^^^TJ^^'^t fO""^d'aflerfurlechampà|altoB.io ^ j^,j
'

tive , & leu« ""fo"»^5lte fût inflrSt des
démarches d»

prendreaucun pan.,^«^«»";; .^uattiouraver.

Ennemis,& tme,de^dqpe^»|«' ^duCana^ ne pou-

ùr le Comte de ^'°^^^S>mtWà'^i<«^ de SeptemWj

voient fe tendre à P"»W^^J^ÎJ^ aae pour cinquante joois

.'"ii „V «oitrienà .epKp.erà..s tajfo»;^ M^^^^^^^

r mond?y rendit, bien cte|nn d ^J°Jfj^,^ „ i™,a«,

i unecontwête .dont le fuccte wi
Québec M. des Urfins^

quableJl dépêcha far kçtamg^av ,^ ^^^^^ &^|
Svec tous le» .Bf»*SlK" fo,^ fon efcorte ;»»«••«
itoient venus )"<5"^J'*Xrencontroit la Flotte Angoift

enjoignit expreffeme«
'/^'jfhe j^ j^^,^ je ven«» 1

^n5 le Fleuve , ouûans ic ^^^ r

diUgettcelulen donner
avi*.

^^

le pattT

yrend M.

toi,. -. 41 "^**--—

.
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If retourne
en France.

^//^/^.^VELLE FRANCE. Liv.XVII. 2,^

deux lieues à Uueft de Plaifance
, pour y attendre des nou-velles de quelques Navires

, qu'Uavoit'envoyës à Ta découverte
, & pour être plus à portée d'en recevoir de Mdes Urfrns

, qi,,! avoit averti qu'il fe trouveroit là. La rdlfon de cette démarche étoit que, s'il eût été furpris /par laFlotte Angloife dans laBa^ede Plaifance, il eût^ét/S ieéd entrer dans le Port , au ifeu qu^ét^nt au grand Burin? illb
trouveroit au vent des Ennemis

, pour arriver fur euxAu commencement d'AoÛtil eut avis par des Prifônniers
eue les Angloisfe fornfioient à S. J^an , ?ur quoi il affembla
<fe nouveau eConfejl d^ guerre , où il fut déïidé tout dTne

jrjJc C^^y ""''
' T"' ^"^ ^'' fortifications fuffentachevées. Cetoitjpeurtant beaucoup moins l'envie defren-dre S. Jean

,
qui e'toit le motif de cette réfolution

, que î'ef-perance dytrouyer un grand nombre de Vaiffeaux,Ton on •

croyoït nouyoïr fe rendre Maître fort aifément ; car les mTmes Prironmers
, dontje viens de parler , avoient affûré qù^iL

srNT^jsc^^gr^^^^^^
'

Les uns, au nombi-e de vînt-trois, étoient partis de Plev-mouth leguatorziéme d'Avril fous la conduite de l'AmiralNoRis
, èc ,1s étoient arrivés à S, Jean le djx - feptiémTde

Juin. Les autres avoient aporté d'Irlande mi le Hbmmes de

V\^^^ll 'a^^^^
, commandés par le CoUel Guipson. La

Flottefit donc voile pour la C^te Orientalede Terre-Neu-

rX^l?
^ "^ "ïï""^^ P^"'.^^ ^^^^^^"^ ' & <^onimè la fai.

M^« .mP^''^"^^V?'^-^'.T^ P^"^ lontems dans cesMew ,4e Marquis de Nefmond fut contraint , à fon grandre-
gret

,
de retourner en France , fans avoir eu occafion de tirer

unfeul coup de canon , apr^ s'être flatté de l'efperance de
feire une des plus glorieufes Campagnes de toute cette guerre.La Nouvelle France vit formerceue même année un pro- p»;«>retbeaucoupmoms éclatant; mais qui n'auroit peut-être pas ^^^^IT
étémoms utile, &qu,auroit{kns doute eu un heureux fuc- Vr'^T/'^
«^^?fif«J»l'n en futl'Aaiteur, avoit été fécondé autant

««?'''"''-

ou il meritoit de l'être. Il y avoit déjà quelque tems queX
^eurs Négocians s'étoient aifociés pour étS)lir des Piches fév
dentaires en Canada ; mais ils n'av^oient encore pu convenir
d un lieu fur& commode pour unç pareiUe Entrejprife. L'Au-

Ée ij

•^

ijM
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louis

* H t S T O I R E GÉNÉRALE

'ercA^n^Not'Ç&àpeu pràs à moine chemm

à l'abri de tous les mauvais tems ,
CX a co"]'^",^';^

k,,,.. g!P qu'on n'y Peutemrer flue qu-dU « -
^f^a^'X^u*'.

^uequandelU eftbatfe^ '^KV^ent Jjou" être *

y'°XintCL «ttê ên5ée^?rès-f«ile à défendre, ayant

ptKg^r^u^rsf^Cu-Vutcon^^^^

Poiffon ,
<p.e

) ",fC^iS SàTentrée du Fleuve

.

*S«feS?^l^f'^r^jTa^uve defor. bonspà,

*'"^m les Navires , qui montent'* Québec ,
paffentàl.

TJrM^Ss.&îleft étonnant au'on^n-a.t pas encore

J^fonnuTuri té, qJ'on tetireroit de ce>ofte, en le peuplant

,

SSÎoS leslâtimens , qui pourroient
fe trouverenpe^

Sî
&" Zuerd-eau& devivris , cUnsune naviganon auffi

tai'™^ & Tffi périUeufe ,
que celle du Fleuve S Lauren^

j^^eU , dès lerems , doi je parle , on y ayct découvert

une ca"ui d-ârdoife ; mais ce n'eft que depuis quelques an-

nées,X. ouvert les yeux fur un avamage . qu. rendrott

resVniSIs&moinsfré.îuens,&mo.nsterrJ.lesqu.lslont

*téjufqi«'icidans la Nouvelle France.

$gnaùlit&

-:aSi
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^
Ce qui fait

cdiouer ce
projet.

CE LA NOUVELLE FRANCÈ.Liv. XVIL ^^,
Il yaauffi Beaucoup de falpêtre en ce lieu-là &„n<:„.

Sieur Rivennconfentirent à y faire leur EtabliffementTout étoit dans a meilleure difpofition du MoTde dIufleurs Habitans éto.ent déjà partis en Chaloupe pour sV^ln"ècQ
, & un Navire chargé de fel & de tonte^CcXt^A ^ "

fions étoit dans la Rade de Ouebec nw'^ f .
' P'^V"

vent pour lever les ancres^irrf^'e'v^Tat^te :

'

Bâtimeye defcendre lefc tl tZS! ^^eTon"tretems fâcheux dégoûta entièrement les Affoc'és du s' eur
'

Riverin. Il ne fe rebuta pourtant bas il rr.,f «T,!^ ^
petit nombre d'Habitans^ , cmi éXnt iî! à

^«^ourager le

fannéefuivantelaPêch.&TaVé^^^^^^^^^^
que tout le Monde reprit cœur. Nous verrons en fon heu ce

rn"m?S^'^^"'''
"'^' r^Ponduàdefiheureux com!

avSTé"* foL"îi^X^ ^f'^'h '^'^"P^^ ^ ^^^ Milices Iffee .« .

k!n rr •iL^ anhes^depujs le cqnimcncemcm de la ^^^ p^p^-'

J^ ^^%J%^Ja.fi«ie^^Wmlïe7d'abo^«^^ r«if,,,M:d,

Wrecevoirmm^
exécuter les ordres de la dour , quelque/qu'ils i^^^^^^ ?
mais f. ces préparaafs ne fervirent , ni à cSaffer Sne féconde
fois les Anglois de devant Québec , ni à faire des conqS
fur eux

,
ils continrent du moins les Iroquois , &procXent

Il ne reftoit plus qi^àhumilier ces Barbares de manière à lesmettre entièrement
, & pour toujours ho« d'état de troubeî

?vn?r''i^'^"'. P"''°^°^' ^'^ «vec les Forces?Qu'on

Tre îéfSuIr kCrTt P""^^^ ^- cela Ue' der^

«!^!f ; i?^""?" '
*e Comte de Frontenac voulut voir ce aueproduiroient les propofîtions

. quM avoit faites au mois^deWembreaux quatre CantonsVneursXesclnTonsl^



i-iï

\-,

i697'

Icvc un Parti

,

fiikcongcdic

donnancc du

Roy c^{ure les

^Coureurs de

M. it Troa-

tenac fait fut

cela desrc-

pouccancçs.

Héponfe

4e M. de

j>ontclui-

,,i- H I S T O I R E G
^
:^ ^^^^ i^ ^ &

des otages.
, j'.„vover cinq cent Hommes contre les

IlprSjetta enfuite ,<l«"y^y®/J'"^4„ne démarche pour fe

AgnLUui ^^^.,"^0^^^^^^ Fêt pour cette

reconcilier avec lui ; *".a'^ lorique
^^^ ^^^g^s

Expédition, il
^^fS^^^f^our S^^^^^

'^?^ '''''

^n'étoient pas affez bojjff^'L^/de faire peur aux Agmers

,

Peut-être navoit-ileu^^^^^^^

qu'il fçavoit bien netre P^s e^ ew . ^ ^^.^ leurs Vil-

2royoit pas affez imWens P^^^'X^t pas davantage, ce

îagJs ruinés :
ils ne

^^^"^^S^^^^^

hél^i^ leurfournit de,uo.

VZ , & iT fallut les contenter^
^^^ nouvelle Or.

donnance du ^oy »^^^^SSe à tousV^fficiers & SpU

res des Iroquois : «Ue portoK d^^^^^^^^
^^^ Poftes éloignes

,

dats,
quiferoientenÔetachemen^aan^^^

j^^ Ofificiers, de

d'yfaiïe aucun commerce , ^peme; p^ ^^^ ^^^^^^^

calTation& dfi dégradatio^i
des anne , 1»

^^^ Voyageurs

,

des Galères. La même peine eto^^^^^
^^^^^j^ „, en-

dontSaMaje^ne ^°^¥ K^Xr tous ceux, qu\ s'y ren.

^tl^^âcnejerend^oin^
perfuadéqu'ily avoit beaucoup

à^^^^^^^ ,^i en

Ls nouveaux ordres , q^^f^^^jE murmures . &que ques

avoit été faite, avoit excite qu^quw ^emontrancçiau

mouvemens , il fe çmt P
^mis d^ faj^e

^^ ^ ^^^

j
Gonfeil. Elles furent mutOes , « vo

j^ vintumepie de

M.dePontcharijainparuneUttfea .

Mars de Vannée fuivante.
l'aaivité, avec %ueUe

, Sa Majefté a été

f
"

^^^^^^^^^ alUr joindra' ^^

> vous aviçi difpolé toutes cuoi*^ y ,



DE LA NOUVELLE FàANCE.Liv XVII 2M
Neffflond

,
a les temslui avoierjtpermis d'exécuter les ordres «

quilavoitreçus. J'ai lu avec attention ce que vous mî^h' <

vez fur la fuppreffion des Congés: vo^s votiez î^enoueïvous dife ,ue vous ayez doniie^n peu trop de créanc^à disGens, qui par principe d^idité ^ûtienneht le par?1 latraite dans les Bois Si vousaviez voulu foire attSn air^ l
inconveniens

,
qiTelle a produits , vous auriezcondS plusvivement un auffi mauvais ufage.

^«rtinnepius «

..
jP"*V?"!".vous faire apréhender que les Sauvages nos «

Alliés ne {e joiçient auxiroquois pour nous fkireSr^ «
fi nous ceffpns d'aller traiter ^vèc eux dans les Bois?]" voul «
avoue que ,e n'en compi/ends pas bien la raifon , &1l i,eT- «
roitque nous devons en attendre un effet cont/aire murWi «
Suon prenne la peine ^expliquer aux Sauvages ^elaMa- «
jeftë,en faifant cette 4éfenfe , a eu intention dïïeurfW «'

leurpermetfi-ede vendre les leurs avec une entière libeît^ <*

-wia gucrrr, ^^ous loutenons depuis tant d'années con- «
.jeleseomioisavei^
deceque^euM,deIa Barre avoit voulu Yaire le commeïe ^
Rvec les Nations ^lus éloian^^s. C^< a.,»' -°*??_^^*^f ..

1697.

--_ ^ ». ^„„y, ^uA , H les i^ng^OlS VOUlOient Daflêr nar «
feur pays

, pour àUer traita direalmem avec le"aSttï^ «
vages.

^ ^
Cette Lettre n'eut point d*autre effets que la publication de

îairelurle champ
; mais la conlervation des Poftes avancés

dan &du Gouverneur de Montréal^ fit bientôt reprendre k *

Ponr^'^"^^'^""*^^™"'^^^' ^'°« voùloTt abolir.!

*..;1^2 5'"î.^"^^''°^^«'«eq"icontribuoitleplusàen^ dîv^ .,

avoieStr^ T^ ^f'^ '
^'^^

r'^"^ & les^Anelois
^^^^

^^^nel.^t^'E^^ T* "i^f" P^ "°^ AÙiés pendant la dm^
?ûM^??"'5*^?'^^^""^'^ l'avoient terminée par L'coup ^une grande vigMeur^^'étaiu rendu* Maitres^laba^

ff'i

, > 1

i»*^" *
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He trente jeu-

nes Algon-

H T S T O I B. E 6 E N E R A L E
^14 H 1 ^ l^'lV/^ .

«utoit qu'à fix lieues de la Ca,^
•

che à la main , ^'un Fort ,
qui n étoi^^^^^^^

^^.^^^ ^^^^

pitale de la Nouvelle Angletej^^^ • &
^^^^^^ ^êmç tems vingt

^té toute prife , ou tuée. A P^" PJtltsOatapuais , furent dé.

Irpquois itantal éspour tore^^^^^^^^ •

couverts,& entièrement ^ef^t^^^^^^^^
^ Ennemis^, ce

Mais ce qui acheva de
fl""^!^'^^'^^^^ de Cataroçouy.

fut réchec
;qu%/eçurent dam k voU^^^

La Chaudière Noire
,ceCbefOnno^^

Capitaines Irc

déia parlé
P^^^f"".^^^^^^^^^^ f^ Satioti , s'ajv

proçha/e ceF^tavec envir ^ cacher fon jeu , envoya

^'^'^.In 1 r^JSrave qui y commandoit , .çiue les an-

ment pour

ces Députés

__nasiQntfiini [iêsTran*

ou pat

cettecois , ac que d'ailleurs fes Envoyés
.^^^^^^^

?onordre^, eurent l'>S?r^^".S^ je^^^^^^^^
0"'

pégociatioa^la l^^^^^^^'^^J^J^Js^^^^^ que cesSauva-

^Vaou^s, pour f^ venger ^^^^^^^ douta

ees avoient caufées depuisun anauxirocm,^^^^^^^

- pointqu'iln'eûtquelquemauva^sde^^^^^^^

LvouVpQurtantpomtprendr^^^^^^

ternie où il fçavoitque fon
y^^l^J^^^^^^k tenirS^x(ei

pourparler aveçlejèantons: flfecon^^^^^^^^

lardes ;& ^'ff'^Tntfen^^^^^^^^ ^^^""^ ^'' ^'^

Il enreçut répo£d^^^^^^^ de quelques-uns

quois ; mais de tacher de le
*a"}f ;^^ ^^^^/& Je les lu^

3es Principaux du Parti del^C^^^^TaX leslroquois

. envoyer. 5a Lettre ^^riva trop t«d.
Ja^^^

chafent avec beaucoup de
confianw^emer ;

trente-quatre Algonquins ,
dont on «^^^.^^ ^^^^ Quinte,

%itpjvintans ksfurp^^^^^^^^^^^^^

en tuèrent lamome. parmi lelQ^t
^^^^^ ^.^^^^

faFemme , firent queliçies
PriiCMifters , oc u

ne leur coûta aué fix des leurs.U ^ ^^^ j^ ^^me

Mort doa. Oureouharl arriva à Québec
.^J^^iJ j^^4^frontenac

^tJîuaré.' tems ,quonyreçutcettenQUveUe .«attur*«f*vMv

V

,.À„=
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Sou élo(;e.,

D^LA I^OXJVELLE FRANCE Irv Yvrr >quefon Canton de Goyoèouin étoit fL^' ' .;"• ^^^

paix
, & on le crut , Jcf^Jbn é^L ^i-^/'^'^ ^

^^

pasdit,filachofen4étéTraveX^H^^^^ qu'ifne l'eût

L malade d'une pfeurefie auiT'Ln!. .^!?"'? ^P*"^^ '^ '0"^"

honneur.
,
qx,e L'on a^accoutumé de rendre au3c cLT"'''des Compagnies.

^«lare aux Capitaines

On dit que le Miffionnaire
, qui l'affifta nehrl^n. ri

ehofe de fort «rable :«rIftro
'
. H, "f?^"' I"^'')"»

r«<pie toutes les fe ^? pISt '^f^tteh "T°':Montred , lePeUDlelui donnai»™:!! ? »<2u«Dec
, foità

«OK toujours furfon crédit^r^conSon 1' r'^<^°<"f

mois de May^par l'arrivée da ColSnel ScHmLLP« M •

""

dirvint-deux Avril , & dontvSd?a trf3 l'
^^ ^7/'''^ ^''>

«euVd^;îS"detfc^^^ "P""^- ^°-er. .

tresdec&tede^NoSeteri^?-^^^^^ ^

jeyoas faii mes co^^^Zlsï^^^^^ ^

de tems Sva« mon d^aS ^Àl^i^etl".
^"'"^"^

' P^ "

i«) MaiducK. ^ **-^"S*«erreimaisxomme mon ^

TomcII. .^ ^ •

Ff

'^l^v

Lettre du
Gouver-
neur Génd-
mldelaM.
Angleterre

à M. de

Frontenac-
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^^6 HISTOIRE GENERALE
toyage a été long

,

... • je n'ai pu «river .e. que le fécond

C;i3cèptS^^ieft Se ceux, <pi font PriSnn^^^^^^^^
Province. '^"H^"'* • ordre qu'on es mette en liberté au

"^ tpffe il lui marowe que bierfqu lin eut pas encore rcv"u«'*
telle ,

u lui "<**H"^
laconfirmauon de la paix , il ne te-

partduRoy .fonMai«e,ja.^^^^^ & Delliu. ^

'i:'!a^aïrAngK&iSc?i;;i.â5»p.u,d^^^^
li'^"ildlperfaadé qu'il nV"»''"? Çî' ^''

""n ,^1
&;û'3neŒ.pa.pLlonteWl^Cap^^^^
Flifiuffiei: ÙM retenu dans les chaînes , & traité avec la oet

"'fdSLqu'ilnei^utcompren&em.'ilai.cfareéMW,

<.hn™«& dIiUus de redem^derlest-oquoisPrironnim

SKvSp'V"- "p^r^rp^piïéuTtp^
François , qui font chez eux -. que ces P'T«^,f""'^i^js,
l'automneJernierenpournarkr avec lia , & !"

»y"^,^J|
un otage pour fureté de leur parole , cpft à eux ,

quu

V v-
ï Wirjisî^.ï- .^^^^t^jÉÈi^



T.?' m
|>É LA KrOUVEuJ FR ATvrrf t ,#e^ au'il eft inutile qulFfe do„„t k ^^^ ^'î* ?^"- ^^7

cette négociation
, puVquecefom rli^rT ^"^*^ '"^^erde -~

à Ic^ur Père
, & qui ont^^ur^été fouff'? ^^^obéiffans '

^9
^^oy ,avammêmequelesXp?oitl ? • ^ ^on^'Hation du
f de ^Nouvelle YorS

; qu'il a Is orl-^^^^ '""'i"'
^""^«

fe^départir de ce princ pé a^\]Z '/'F/'''' ^^ "e point^Jà ce qu'il éS^^ STcomS ' ''''^'"^7 '^'^ ^^^-
eu tés, oui fe rencontreLfur cTtaS l",? ?"^H"^^

diffi.

pomt laljonne intellieence n«'M ! î'/"^' "altéreront

luiiqu'ilaprisdeŒ
meVuT^^^^^^^^^ ^vec

ges domiciliés dans la Colonie Fri^"-/T^''^^'' ^" ^^"va-
Éoftilités contre lesHabitalTs^T.^^^^
tement après avoir reçu 1« mtJ/ ^ " ' ^ ""^^^ imrtëdiâ-
<ïu'ila doW irSav fa^xS^T^ ^^^ P^'^

î

vages établis du côté de l'Acadie .^.t ' ^ ^"^ autV^s*^Sau!

- -fort éloignés de lai S ^^i^î^J^''^^^''"'"''' ^ïs font
fonniersl Bafîon p ufiLT"e 7ûrt^^î^ "^"..^^^^^^^^ Pri- -/—
ne fe portent à quLue extreW r u"'

^'^^/'^^^^ q"'il»

/ait auVûtôt fur\e p^oLTSu^^^^^^^^
ne peut^le/^oWiger fréndreTesSn -^ ^f"^ ^^" ^»" ' «
parmieux\& L'il iS croit d'am^^^^^^
point relâcferf2rcet ardcîe ca'lc.

P^"' ^^^*>"^^^ ^ ne fe

pes de leur bomie fo , avarit rfnt "'/%7'"' ^'^ ^'' ^^-
Wlois, fansivoirp^^^^^^ occafions

Meffieurs5chuiller&htll!»o " " des leurs.

fort cKarmé.des bonnt m^^^^^^^
'^'' ^.^«« '^Ponfe

.

<IueleuravoitfaitleComrdeF^^^^^^^ «""eil,'
après quelques Iroquois du Sauft S î « • •

''"'°" ^^"* «"O"
/énéral, l^luiaprS des ntv^^^^^
firent beaucoup de nlaifir V, """r®"" aes Agnie^s

, qui ui

S abftemr de faire de tems en ^*.mo
8"erre

, ne pouvoient
«e; .qu'en pntpL/dWfoi kCom,!;Tr ^" '^'°"•''"-

OÙ avoientaffifté les Ancien. dl?^^° S^and Confeil ,
Agnicrs à n.

nie^avoient -^b-4SrdteVî^n^4rL''j^igf^^

8.



fropofuions

,1e ce Gouver-

neur aux Iro- ^
quois.

• HlSTaiRE GENERALE
* j

1 Terres- ou'ils Y étoient établis lontems avant

très de ^f",T^'^^V^^
/'*
J^ . que pour lui faire voir que

qu'ils firent fur le champ.
^

. m gioûterent une pro-
^

Il eft vrai qu'à cette ^^^1^^^"°V feng^ea à diffimuler

nofition ,
<jul le '^^^ IJ^l^a'es sS^ ànS^uh Saint

Louis, qui
^'°^^û^,^^^^^^

Frontenac leur eut renvoyé lou
^J ^^^ ^ apréhen-

Il n'oià néanmoins
confentir à

^ mêmeVeles .

doit que l'odieux ne i^tombatfuH^^^ ^^^^ ^^^.^^^

Cantons ne (^voient P^^^/^^^'J^^b
dans un mauv^aisitat ,&

q^^^^^^^
énérale

le toute laNation; f '^J^f^^^'V^ij
^

g pour le mettre en
i_-ir.:-»\ b.iir rnnfervation; mais que yyi» m ». -,

%;'X«à'krci.nCa.ro"T'nS;'f pour le m««een
neceffaireà leur

ff";^^ JeJ^aireàleuravantaj
at de terminer 5^"^ FÎ^?^„X,r«Prifonniers ,

feit la guerre aux Nation^,
^^ ^^^^^

.ois ;qu'il K"»'l^.^°f,^jSd(^^om hoftilité contre les

Lpaixi mais quil
^"^^^^'^^^^^^

François ,& contre ^.^jSk S? Louis , \\ leur, dit qu'il

. s'adreffant a"'^.^«^^i f^3^^^^^ ; qu'ils y feroient tou-

étolt charmé delesW ^(f^JiS^**^blie, tout le paffé.U

joursles bien venus.,^qn,»^^J préfens Vqtfilsatcepte-
Umpagnaces mar^ d^^^^ iJ4, de répV

r''"rTndreWl^
parce qu'ds n'a-

leur Père Ononthio. ,^ , ^ leg Anciensavoient

i«iroqiioî. M. de Frontenac leur den^anda ce mie les

^^^
çaroiffc^dif- répondu au Chevaher de Bell?nK?nt lur a pro^^^^

îofésàiapau. ^P^^^^^l,„,,prionmers:U^^^^^^^^

mais fans «iiarq?^^ letems vauqueU^^^
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césDerniers étoientbien aifes de s apuyer du vCJ "^
faire leurs conditions meilleures . &V,..-; i»V^5^^*"'^' ' PO"»"

1698.

des aunes , p^r les divifer & „„/^ '^''"°"' ••" ""s &

bien régaler, StiourW^,^?-!!. T
".""Wia rien pour les

les voir! Us y forKnfSles &?l \ '°^' . qu'onXvoi. de

pour l-ayenir tejplus &ÎS& n. .V i^'^P'^^S"" '>'''"

maii. é-étoit quelque ctofedTwerfltî."''"' P°"™"' P« >

defevoir ai3fireTheStde:x pÛSrr^T'8^'
pou«,itles dén-uire enmJns dWGrmoSL^°TÎ"T
|.vo|«Krçu mettre fi utilen,«,t en IvrrfaUtoufie^'mmud

préfente
, que de travaUlerà infpirer aux C?n LlTi ï

'°

•^

^^.'

le
. «J-ils avoSn. déia . .^Wk irS^d^:'^Smarciie

Je ne fais que d'arriver dés Frontière* «,s^ , • .

conférence avec nos cinq NatiomS;L * * ' * ^^' ^" ""^ ''" ^'^^""'^^

i^
.
«..^ Pi^^'^^g^^SeVurl^^

,.-^

El. u' *

i'H^, i^ » ..,
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HISTOIRE GENERALES,
François & vos Indiens du Canada, au préjudice duTraué de.

„ déhté,qu Ils

f^"'^^'^^".^^^^^^ , ou enlevé quatrte-vmt qua- .

;, furprend beaucoup
daut=^.,uona.o^^^^^^^

"
: Svement que vous avei des oMres fi précis .... que

„ nouveaux . . .
.
%us

fe^m^^^^^^ avant la der.'

" '"Soy . mol'S^We a.Dieu merci V'or^f^^l

^ foient attaques
, t€^eTlJ^^Y^t%umi tous les fe-

**

fp ni feis^s difficulté dp VOUS dire toutmon procède

"
£,mLfuraffSé d'être avoué du Roy, mon Maure.

" Po^vou^ïrevoir le peu d'état ,
que nos cinq Nations

^ ai promis, &Vous^v^i>ienrauo^^^j punition,.



m LA NOUVELLE FRANCE. Liv XVir ,exécuter toutes les fois ou'iU tr^^U
A VIL 13 r

icles Indiens m'ont promifdl^Te^r^^^^^ >
'^"^^

Au refte , fi vous nefaites ceSr ff A j.[ o'^°"n'e«.
côté

,
on s'en prendr^à ITurdî omefl"

^^^^''"^ ^' ^^'^^ "

ront arriver,* je laifferar/ju^rà^^^^^^^^^
'*

le plus de tort , ou de vous ou ffml- ? ^""''^ qui aura «

lumé la guerre ; m^ nn^î/S- T°' '^ ''?"* ' P^"'' avoir ra- ^
Entreprîtes '

^ ' P"""' ^"^""^'^ "°^ ^"diem contre vos «

re
,
& dontle nombre^to t d. bi

"^^^^^ ^"''" "
jeleuraffûraffequedevoere^tt
que vous retenel de leurs Gens TL • •

•"" *°"' ^«"^ '
«

«harger de tout cela ! JLe ie^'eiffX "" P"' ^.°"^" "^^ ^
réfolution. Je vous enVÏte nou«ff/ï"^'^ ^«'^ votre <.

:
i^». que nos Indiens avSa^S ''

Paffetwrt pour les condurrHaCani^^^ ' ^^"^ '"^^^ '^

unéçkng^dePrifonnierrdep^^^^^ confenrezà ^
de m en avertir, afiaoueie fofrp oir i?i

^ ' ''°"* ^««"e^ bien «

qujfont entre 1^ ma^rd^S^s^^" ^^"" '"^^^^^
'

''

-J'^'S^tSt^^ les Vôtres «

co.^ecespaP1;rSit^^^^^^^ '^

fftcroyant en fôreté à caufe de la Paiï On „^?. •

^'"^^^
'
"

^re parler defemblaWes crualés S£^^^ «T""
'^

Ion tient que la récomrtPnr*. «..1
"««T^ôur

, & toutefois »

&qubnd1têtredfSua„râr''°"*^^^^^ «

les y encourage! VoSnTn"^^^^^^ P^'"?* "H"« chevelure «

paît, ^e^,ofs^^^I\!^ IF''^^^^?9^^^'' «"auvaife «

Chriffianifme" ^' ""^^ ^"^^^^ tout-à.fait contraire au «

V à la têt^^ne aSCr1^" ""^-^T^^ ^^^ ^^- ''

ce:Er moi de mon ^'enC ^^ ^^^l?^"^''^ P^»* *^ ^^^r- «



#
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TLlAixioM de

M. Je frontc-

nac furccitc

Lcitrc.

R^ponfe,

.quiil.yfait.

M-. HISTOIRE GENERA L E.'

l^ULsdempnGouveme»»t^^^^^
& tâcher défaire réprefaïUe du.dommage ,

quc^

nos Indiens. • - • • ^__ „,._„ r^ £e*(t foible *^and

onoariefihaut :.oii veuteflayer .a6g«gn=i p • . .^ ,.

vft en état de foùtenir par le»
"f« '.'"Manière , dont le, ,

. ^ Frontenac ne &^P°»V • Xir les fi^SVÀ il corn- .

ylénénal Anglois voulo.t faire «tarlgfi^^^^
.^ ,^^

.4 prit même que cette b^î^'^^^tSvalCTde Bellomont

'
1eTnoi?r4°:S&^:$f-fe?;: pour le, aiTerv.

Lettre , <p.;iï venoi. de recevo.r
,W»"!^'^,^^ „u'iU en

le tems de la leur <^omf«m«iWt ,^de sanu « y

:?et^ntun^me|eSegemb-l^^^^^^

tferS.'^qSr^-^SS-t^^^^^^^
qu'au primems çrocham , à^J^^^^^^à^ «venir avant

auffiavancie quelk 1^ neleur|ernnM>^

;,
que vous faites , vous auriez du ^«endre l*déci^n^,^H^^^^^

»

H

"

!

! i

1

^

i'

-?Vv.; 'l
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DE LA NOUVELLE FRANCE. L.v.XVn »,Commiflaires en auront faites &• «o „,„
."••«• v ^ i. 23 3

loir traverier cette ^1^^'^^^^^^^^ ^

point a-effe:"
' " "' ' f^ '« premières n'ayent "

ier toujours mon chemin , & ie vous f^riljjV -r. ^T
démarches pour mettwerfef nJ^/ » H"^P°'"^^^'^^^e *"

inutiles , &qurtoutenrmeâil„^l^
quelles vous feroient ^

medéclirXrW^^^^^^^ ttS^tZ'' ^"^^°"^ "
contre les termes du Traité ne me

|;^"'^y^"^9''contmuer ^

de peur
, & ne m'oblig^ron Tok^td^dllTZh'T'^^^

"
au contraire ils m'engiaeront DlûtA7/ll^ S-""?

^^^^'""^
'

**

jjueloues fui^s foneles^'SXVavo^^^^^^^^ ?

'

Monfîeur.quienrépondrlz fifZrL/J p ^® ^^'^ ^°"'
»
*

tf^ ,& du cité du teL ' ^^ ^""y » y^''® M^-

1598.



i HISTOIRE GENERAL?
-r-r- Onvousamalinformé, lorfqu'onvousaditque^èsFran.

' ^ 9 ^- "
coU &ks Sauvages Habitans parmi, nous ,

avoient fait des

**

les autresTéSéclaïéene vouloir point la paix avec <J&x ..

.

** SSiitiSu de croire q

** ^ceLnouVvousyêtesform^ oppofé. Lorfquils

: KgTroràîeurdeLr,&Wilsa^^^^^
1^ ;oi*>iir rendrai ceux » qui font ICI.

" 'dS m^^he pas , Monfieu; , * vous remercier du

bonff^r^TmTque vous avêi fait aui quatre dern.mFran-

œfs ™1^oSsTOVvez renvoyés. Je m-éto.s affei expliaue au

?ui« d« S^^ies de l-Acaie , & ]'^ touiours apreknde

™? fion^ ifur rendoit au plutôt ceux de leur Nat«>n,

2^ffont^us Prifonniers à sSilon de fi mauvaife fo,
,
ils ne

KX^uelqueEntreprifefurvoBreColon^.Je^^^^^^

tant achéà coup ,
que vous «'^ «^"^^^jJlZ^f^l'cH

oui m'obliee de leur envoyer un fécond ordre pour laire cei

?«trtaâ?d'hoftiUté ; mis je vous pr« de leur renvoyer

leurCens , fur lefquels vous ne m'avez faitaucune rWe.
* Vom vo?« T"* jeVous parle avec autant de f^anchife &de

• "ttalxWrtanlqueM. deFrontenaç n'ai, rienré,

«^ndu à lWe Se la Lettre du Chevalier de Bellomont ,
qui

Soi l«Miffiom.aires, & fur lequel U avoir cependant

belû irpour le convaincre de mauvaife foi. Car en premier

UeÛi rf/awit alors aucun Miffionnaire dans «sCan on ,

& depSTlontems aucun nV ,voit été. «>'fe™''^i''\'« f,t
fionnLes n'ont jamaisété i charge »»\Sf„3

'
JL^?'. j

re^rne-^^r»-^^»ïiÇ'j'»ot

qu«S.t foLm reproché aux Habitansde laW
tork .

qu-iUn-avoient point de religion. Amfiii ^P'»?1"«

vrJfem&able que , s'ifs avaient voulu fe faire Ctetien^

n n-auroientpis choifi de l'?''"»™"!
'?„f

"S'o'»'^

»

<ffettous ceut de «ene Nation ,
qui fe font convertis a»

h

-

»,

s

,v.: ..^ 4
J-k'..

.

^^Âjj^^^^^^^^^^^^1^
j
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DE LA NOUVEEtï FîlANCE.Lrv XVII i,r
Chnftianifme

, ont embraffé la Religion domaine
*

Ma^cen'étoitpasfeulementfur le pl^sloquSs" & furles Pedbnnes de ces Sauvaees que le douyerneur GeWraï >*" .

de la Nouvelle Angleterre étentloit fes orétemlf^^c T?"^ , • «nci^nsdis

^avoitperfuadé &W
mes formels au Chevalier de Callieres à fonpaffagepa?M^^^^
rear, que faNation ayant fuccédé à tous les drlfts^dL HoThndois

, lorfqu'elle eur avoit cédé Surinam en échange de ilNouveUe York
, MichiUimakinac

, & tout ce qui e&M^dydecePofte, deyo^lui revenir. Le Gouverneurie Mont.
^aldemandaauMmiftre^rquoiilapuyoitcetteprt^^^^
& ou il avoit apris que la Nouvelle Ëfelgioue avant „ZT^'
^J|i.ëla fiou^elle York, s'étendîtlîo^/l'JKy^rdon"

Poiis, ajouta-t-il, il nous fera aifé de mettre dam I;, u^e évidence que nous avions découvert & Toffedé le TPa^s des Outaouais
, & celui même des IroquoW avam .qu aucun Hollandois y eût mis le pied , & que le droTl

gffeffion établi par Jlufieurs titre? en'divereidrl t de :Cantons
,
n a été mterrompu que par la euerre mi^ «^.

^vonsété obligés defaireà^L?eN?tioi^^,f caldeTeursré :voltes &de leurs infultes .. Delhus vit bien qu'il avot à faire" l
à un Homme inftmit

, &qu'on ne tiroit oas âcilemen de fon
"

îi i
JTomenac.

Il réuffit un peu mieux d'abord du côté de l'Acadie , où ilregardoit comme un coup d'Etat d'affûrer la Domination An-
filoife

,
ou du moins de fe mettre l'efprit en repos de ?a partaes Sauvages

,
qui pendant la guerre avoient r^ndu une fi

fdl^^VeTiSebr T' ^' ^?""^"^ ^"§^«^-- l" Che-valier de Villebon,dans une Lettre, qu'il écrivit à M H^
Pontchartrain le troifiéme d'Oftobre démette a^"é^ Lndoit '

Femkuit, & à peupler les deux bords du Kinibequi; qu'il ne«c^oit pas qu'on 5ût fouffrir, ni l'une, ni l'autre Entrlprfe«ais que
,
comme il n'avoit pas affez de Forces pour s'y^o!fer ouvertement ,1 d-ouveroit bien le moyen de lesS

.

échouer
, en laiflant faire tes Sauvages.

^

11 ajoûtoit que les Anglois continuoient à faire la Pêche le

Ggij
,

A/!â!res S9
l'Acadie.

:<f\
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^ H I S TOI RE E N E H A È E
•îon2 de nos Côtes ; que les Habitans du Port Royal àvpienf

Rcglement
'«les Limites

'îs|)our les Côtes

Méridionna

écrit au Gouverneur Général de la Nouvelle Angleterre pour

lui demander fa protedion , & qu'un nommé le Borgne ,

Fils où Parent de celui , qui étoit autrefois entré dans tous

les droits du Sieur d'Aunai de Chamifé fur cette partie de l'A-

<ïàdie ,fe portant pour Seigneur de tout le Pays
^,
depuiiles

Mines jufaû'à llfle Verte, fefaiÇoit donner par les Anglois

cinquante écus pour chaque Bâtiment, qui venoit trafiquer

dans toute l'étendue de fon prétendu Domaine. ^
Oncomptoitbienàla Cour & en Canada que dans le Re-

élément des Limites , auguel on travailloit , or fe relèverait

Méridionna- de ces différentes prétentions ; mjs la paix ne dura pal affez

les de la Nou- lontcms pouT cohfommer cette affaire.D ailleurs On ne tailoit

Tcii^France.
afféz réfléxion en France quecelui , qui s'eftmis en poffet

Son, a un grand avantage fur fon Compétiteur.En effet, quoi-

eue les Limites de la Nouvelle France fur cette Cote Meri^

3ionnale euffent été fixées à la Rivière de KimbequL, &
flu'én dernier lieu on eût chafféles Angloisde Pemiaiit, qui

- devoitnous apartenir en vertu de ce Traité , cependant par-

ce que les Anglois y étoifent revenus , MM. de Tallard

& d'Herbaut , Commiffaires nommés pacle KGy_, tarent

obligés de raprocher nos Frontières- en deçà de ce Pofte , &
de les marquer à la Rivière de S. George , fituée prefqu à di-

ftance égafe du Kinibequi & de Pentagoët. Ce quifot confir-

mé en 1700. par M. deVilUeude lapartdu Roy TrèjChre-

tien ,& par M. de SoUDRi c de la part de Sa Majefté En*

tannique.
, . 1 « j t

On ne régla rien fiir ce qui concernoit le Pays des Iro-

k

V de

w» » w.. .- — - ™— m^ ®**^ laBayt

foV,"eïirnous7efta touteentiere , parce que nous en étions

les Poffefleurs aiSuels. Les Anglois fe bornèrent à demander

de grands^dédommagemens pour ce que nous leur avions en-

vi pendant la paix dans leîfFons du fond de cette Baye,

Onleuroppofa l'invafion dti Fort Nelfon faite auparavant,

fans qu'ilyeût guerre entre les deux Couronnes ,« où nous

avions fouffert une perte beaucoup plus confiderable..

Nous avions ravagé plutôt que conquis la Côte Orientale

^e rifle de Terre-Neuve, Les Anglois s'y étoient bientôt ret

f '-V

"'•

t

^
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DE LA NOUVELLE FRANCE Lrv XVII .,t^bs & nous les avions laife faire.EnI, nLfc/n R
^

tpnnétoitpas alors un obtet, & rEtahHff^ilif ^^P ^^'
avions

, n'avoit rien , qui oût ^cîS.f /•"*.' "I"^ "°"* 7
efle nous demeura" ma^i^/u^errel^-?'^*'..^^
aprèsen,Europe,liWT;Lte"A^^^
pKOjuesdesdeux Nations au fortdes armL^

''^'^''

Cependant ily avoit à peine deux mois ouel. r
Frontenac avoitécrit au thev.uI.^D!,',!"^ ^ .^«"^^e de

i 698»

Mort de MJ
de Frontcflaçt

idaie
, aont le danger le dédara d'àhnrA a7 ~i.

"'**"

huitième année , mais dans un rnr«c , 1r> •
*°*^^«'e& dix-

fible-de I avoir à <SW .t , ? P' ?"^* ^^'"
' ^^ ^^ eft poil

^

comme il avoit vécu chéri 'ï--^^^^ " ""^y^"'

conciliera pieté ,dSS™f„;S ""^ ^''*^''«'=î^^^

e.quïlTlaiffcHT^' ""^'«''''''*"'^«*' grand yui-, •
j

péce'dlTrahi: t-^k3S a«?to
'"^'?*^f'"-

^'-^ ^^
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ce Gouycr-
ucur

2V« HI-STOIR^ GENERALE
du Comiri«idement général, trois Prifonniers François &
Us lurSmmirent delui rendre tous les autres , s il ^voulo« :

mejïieen liberté tous ceux ^e.leur Nation , quil retendit

^îuTe prièrent enfuite d'envoyer avec eux le Sieur de Mari-

court accompagné de deux Sauvages duSaultS. LouisA de

îaXmagnT,^^^^^ aller avec 41 à Or^nee ,.où fe fero.t

réchSr& (Si la paix fe concluroit. IH tSnoignerent qu il

eur ?"roit encore plaifir d'engager le P. Bruyas , un de leurs

SSfeonnaires,àêtrfede%e voyage, & de rapelkr

S France le P. de Lamberville , m fcavoit m^ux^ di-

foiem-ils ,
qu'aucun autre , entretenir la Çonne intelligence

entre le dS^. Nations-. Enfin ils lui reprefenterent quils nç

oouvoient prendre en lui aucune confiance, tandis au il te-

EurX la cMdi^re de^uerre ,^ ^'iln'arretolt point

c „. . ac-^'LÏche^a^e^^^^^^^
répondit que la chaudière

^"""^^
demeurSfurlefeujufqu'àlaconclur^^^^^ paiX; qu

vouloit en traiter à Mohtreal , & non pa* à Orange; & ^uù

Sendroit à aucune propofition de feurnart, ^uils neuf-

fenîSait à toutes les condition, auefe.uravpitwipofeesS Comte de Frontenac i
qu'alors M. de Maricourt & le

P Bruyas iroient cher eux ,& qu'il écriro.t en France ,
pour

V folUciterle retour du P. de tamberyille. Ils parurent af.

feffSts db cette réponfe , à laquelle on s'aperçut ,^our.

î^tSen qu'ils ne s^étoient pas attendus ,& ils fè bornerentà

demander fureté pour aller& venir libreinent.

SrâeCallièresleuraccorda foix^nte jours de trêve,

&

fur ce qu'ils influent pour obtenir q"»«^
^"fXs v^ist

le Canwn d'Oni^ntagué redemandoit avec les plus vives in-

ftances ilconfenrit à les échanger contre quatte François,

fleut^ut l^dans la fuite de flfçavoirbonçréà^nes^et^

pasmontré plus facile ; car on reconnut bientôt que ces Ba^

tares n'avoient foint d'autre vue que de retirer peu à peu touj

„rPrifonnfei. en gardant les leurs ,
qu'ik ^vo^em F^^^^

tous adoptés. Les Députés promirent en partant d être dere-

o^ av^t le mois de^Juin ï mais on compta d'autaiit moins

facette promeiTe, qu'c^toit inftn.it que les Anglois vou-

oiem êtrlles Arbitres ^a paix, & prétendoient que les

ïriquo^, comme leurs Sujets , fuffent compris dans ceUe,

iilM4n:j0i,i'
. . sjt. '',...->.;•'•.'.•»'



'Wrf^ 'f

w , 'if
manières que le Roy Tavoit norn^IV "^ ^"^- M«!e o

M. de Froritenac, à laiove Lw "°™'?^ Succeffeur de «« cft no....„

dres de k Colonie le Zr.^î^ ^'8"^'"^""0"sles0r. ST?=«
fonSouverain.^Uvôiteu'^^^^^^^ T'^Z' TJ' '^^'^^ào

^'"''''•

&iln'étoit peut-^tre^déva^bby^^^ If^^-Pigny,
parce que fon Envoyé avoit flklu^J^A-v ^ ^'^^^'^

' 1^^
aelîntendanç leque^U fcTa^é?rSe^/ '

^"' "^^^^

la Place remplie.
v eriajiies avoit trouvé

Chaaipigni^ avoifacoukZl ^ T' ^"i
^^"^^a. M. de

dM Pa/sfS^^e^'XSe^^^^^^^^^
té ,/douceur le ^eidoLm trS±?f/^^^^^ '

^°" ^1"-
lonie 3 où il y avoit affez de hitl^^ ^

gouverner une Co-
auffi (âge &Lffi°i5mI^^^^^^^^^^^^ " ?"> Chef
mais Ar..de Callieres avec les mlm.c

^^°^" ''^"^ ^^ ^onfeil ;

celui de|H>„voir.fe.^Slatird^^^^^^^ ^"°" ^"^«r^
marchéplus d'urie fois fous IsàrLl I ^^'J ' ^" ^^^'^"'

lementfSconduite&fonim3S^ ^"' admiroieméga-
ians avoir le brillant de fon Prédéceflèur M.»

Jefohde; des vues droites & défiméreËs 1? ''''^'
'""S'

''" ""^""
uns paffioH

: une fermeté toujouïS^^^^^^ 1 P.'"^"^/^
une valeur , oue le fleam<.

>"^"^" '^ accoM avec la raifon

,

*

«n ^rand fei^rblaucluTd? p^^ir^^^^^^^ ^^"^^^ ""^^
'

BéiStration d'efprit "à Kllf^?„J f
^/^^«"eur, & une

^ngue expérie/ce aVoienTajo^^^^^^^ ^^T""'"^
""^

peut donner de lumières ; il avoit nrTAcf ^"^ ^ P^penence
un grand empire fur lerSauv.aPc ^ ^^f"

^^' commencemens

9U0n luiCit do^^STL/R^an^n^^^^^^
,

convaincus qu'il ^^Sroitli.^^ ' "ï ^'"^ ^°^^ ^'o^^n

fonnable;q2epou?nSMfn^'* ?Jf" ^^"^^ q"e de rai-

UancesduSm?eTeFrS^a^^!^^^^^
néraldes Armées du R^TnJcri "^^ ^' I-^eutehant Gé-

'«fcqueIui,&riSoVnJÎ^^^^^ "'^'^ ^e faire

tir le poids d;tamorité ^ '*^'""'' ^ ^""''^^^^
''^«P f«n-

l«^^^>^^ vacquoîtparla nro- .«S!it^uicres
,
tut donne au Chevalier de Vau- ^""«"^ <Jc

I . Aiohcrear.
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Prétentions

Aa Gouvcr-

jaeur de la N.
Angleterre fur

A quelles cou*

Vicions ces

Sauvages veu-

lent traiter

avec lui.

^hVsT 13fc^#^^ ^^ E B. A L E

dreuH,quifetro«vapou Ib^^^^^

fa bonne mine, fes manières no^^^^^^^^

très-propre à occuper

fiancé des Gens de W'^f^'T^S^^^^ auiS

,,n Pofte de cettefP°»^^"f;5^^^^^ Majefté man-
pourlorsd'unetrèsjrai^^^^^

aa au nouveau G^^^J^f "/^pables de prendre leur parti

<,uà des Officiers ^»^»"'
' Î,T^^^^

Jeux-mêmes, quandnej^ems&la^^^^^^^
^^ .^

«éfo P"""P^^|,f,fSbequ ,oùlesCanibasavoi^^^
fous prétexte ,î^ele^^^^^^^

jourseuleurs P5»"^*P'"ï^'^gesiesmêmesprW^
Anelois.ilavoitfurcesSauva^^^^ ^^^^

furîes Wois^
L^ &^aàreffï au Comte de Frontenac.

r^irMateftfr^^a^o^
*^r^îwt conC avec le Gén&al Anglois i

mais il m
ordre dagirdeconecriav^

«ifmi'à ce que les bmites des

marquoit en «nême tems que
JWf^^a^entlamainàne

deux Colonies Ment rjlees,.!^^^^
^^ ^,^^^^

fouffrir aucun <^^^%'^^'^^lo^,Me. demeuraffent à

l^^TjéZT^'^ S« ^-ient au commencement

d'Aoltde ^^^^^l^^ifon fùrdesCanibas,&en|é.

^^?r ois r&atio^^^^^ P. Bigotlet
néwl de toutes ^^'^ ;^* „ -„cementde Janver donner avis à

det étant venu au
''''^'^f^^^I^^Z.iiioient vouloir traiter

M. de CalUeresque 1^?
An|lois paro^^^

de bonne foi avec ces Sauvages
,

le
'^^ ^

V
^^

effet les Abenaquis ay^n^'eju h
,^ trouver au

'?.,..' ,.

-#

3

1 i^-^W î .,

&L^l
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autre ,,ue de lu?& de fcs GéSJ^^oJ^f"' ''"'™"
troient ramais aux Aneloisd'av,;;, jl, li i? •

"epermet-
Te^es .'& qu'ils av^Eccorl ce,,e JlttrY i?""
François : 4^ Qu'ils étoientfo«fnmri.?l°T *sM^"k
Woit

à leur dorni^Sr^Sonnltr"''''", ^"^1"'»
qu'iB étoient bien aifes <mffcûtou-nfr î

1"* '"' '«"« =

'

|erdeReligion.8f<;^Œu^.^"-°^^^^^^^
,

«elle, qu'on leur avoitenfeienée Hrv^Zi!, n^'" ' 1"^
«ombaSu

, &combattroœfo'u?raTo^''"'"^
''' "^'^"^

JnTu^?Lre?^*î;»
rior&êi^'''vm^^giois. i'ette Lettre avoit^té'adreflïe ouverte 3.. rJ!,' 1 » î-'-y'^iB"-
§Iois,&leRovd'Anol<.u«„ .

^"":,^"eaui>éneral An- *»»

e Calliera œL 1"T| 1^"^ ™" P"«i«e*nent adrsffé à M.
deBellôr™ U*^etaKca"llf"^''-"•''^

?

^^'^'^»

SéraUes Ca^to^s'^e' tetfës'fer t" it
S'at'e%riir^issr^> °'^^'-- ^- ^t

71;;^fT' *ï"«^^« Cantons avoient pris avec le

.>; . H h

y'

^l-

I

^
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V^^ 4^ îiVniirenac il leur manda èële venir trouveri
'

feu Comte de Frontenac , " «ur m
.^ j^^^ ^^^_

'
/

/-

^?- j II traîner l'af&ire en longueur.

fea. loi.
'°''" V^it en' eut de leur faire vivement la guerre ,

s H>

'''^^U^ïïèTecomnencer leurs hoftiliiés ; mais ce quilfit
.

.?^:£CKÔ;"Sr„ri«ouver„fur,,a.

" r'^!f.rl^Ku"vouW".faire
tonnoître aux toquois

"?"''"'
'l'fcferoifpasdSe d^

. S:« ::-ÏÏ:rŒll& paix aux condiùons , que fon

''lt^'i:;iàKlS''l^e;; qu'il en avoit auendu:

i

eursSu,ets. Le^.^n^o^sje^teur co P ^^^^^^^^^,
les ménager, ^n^les Cantons ,ap

^rtes.fur ceiK

rienX tout cèlSne leur réuffiffoi. , fongerent tout de boni

s'accomSer.undis qu'ils lepouvoient encor^avec avan-

« ''^tZÙZrii cette réfolutionle vintuniéme de Mars

t dJr^'^Ï.Toodetlroq«o« vinrent «rouv» U Gouv«-

Lu Cantons

^Ty détermi-

nent.

Ils rcfoivcnt

un éclicc d<; la

paît des Ou-
taouais.

fe- i;?E.îi -V^*! vSa.s-, .*"sw
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ùeur Général. Ils n^étoiem revêtue^ (Taucuiis pouvoirs /mais
Ils étoientchareéiJ d'annoncer une^Oéputation JSe desCantons pour fe mois de Juillet ,& firent fur ce?e"ardement
des exçuffs affez frivoles , dont 'm. de Gallieres^arut foîtmal fatisfait. Trois mdis après ^n bpn nombre d'buàouaS
débarquèrent à Montréal , où je Général éfoit alors & k !
dirent ce ouM fçavoit déjà , que les Iroquois Tant venu"
chaffer furleurs terres , ils les aVoient attajiés, & en avo'ënttué vinthuit tant Hommes

, que Femmes j que les autres leur
'

ayant répréfentéou'ilsavoiem cru pouvoir 2hafler parTout
. puifque toute hoftiité étoit fufpendue de la pa?t Ses Fran'Ço,s& de leurs AUiés, ils leur^voient prom^^de ne pSn -

.

^airedemalaux Pnfonniers, jufqu'à ce qu'ils fuflentinC
des volontés de leur Père Ononthio.

"umitruits

M. de Callieres après les avoir écouté tranquillement, leur r. r «dit quils ne lui difo ent pas tout • mi'il ^tn!t ;«^!! î' Ccqu.fe parte

mi\Â^if^.jÀc r •• / " ..7 » 4"""o*t inrorméque, cntreccux-ci ^
maigre fes défenfes .^Is étoient allés attaquer les Sioux, & au'a ? "^ «^ ^al-
près le coup quMsavoient fait fur lesWois ,iU avouent

"""
envoyé que^ues-uns de leurs Prifonniers a5x Cantoml^^^^^^
négocier avep eux fanj ù participation

; que c'étoit mlfdé-buter avec lui
, que d'agir avec cette indépendance dans une

affaire auffi importante,& après les affûrances, qu'il leur avoitdonnées,de nerien conclureaveclesiroquois, mie de concert
avec eux

; qu'il falloit quils euffem bien^ublTla manJèi^ #dont ceux-ci les avoient fi fouvent traités , pour fe fier en^re à eux
; QuM efperoit qu'à l'avenir ils feroient plus avifés& plus circonipeas

; qu'il attendoit inceffamment^s Dépu-

ttnfAuT"^! '^ ^"^ ^' ^ ^^"^ ^'"^^ '^^ Chefs .des iVa-
tions Alliées nétoientpas encore venus , il leur feroit fca-

,
voir par des Exprès Ces intentions; qu'en attendant ils de-

Zmi^r'
''^'ï'""^'

» ^ ^"'^^ trai?affent bien leurs Pri-

Ledixhuitiéme de Juillet deux Députés du Canton d'il, n^ i r
nontagué ,AQuatre de celui de TfonLnthouan arrivere* i ^StS:Montréal

, &?urent préfentés par M. de Maricourt au SI ^'•
neral

,
qui voulut bien leur donner une audience publique •

lis y furent conduits en cérémonie , & marchant pÏÏes rues

&n;r"'''' '^"i^ f"
^^^«^«^

'
''^' Pl«"rerent tous l^s

Hhi;

ffti- »«,&. tt.
>*
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tturi propo-

fitionsi

Héponfe du
Gouvcrneut
Généraf.

»44 H 1 S T O I R E G E N E R A L E

Sitôt qu'ils curent été introduits dans la Sale du Confeil
.
où

le Gouverneur Général étoit avec toute fa Cour ,
ils déda-

rerent mi'iU venoient de la part des quatre Cantons Supe-

rLu« ,^ont ils avoient les*oouvoirs ; qu'il v avo.t Ion-

îêms iiTétoient fur le pi4 de traiter îans. les Agn.ers

HueTfi parm eux il n'y avoit Perfonne^des Cantons^de

GoyoROuin& d'Onneyouth , c eft que le Chevalier de Bel-

bmom leur ayant envoyé Pitre Sc}u.ller pour les d.ffua-

deïïedefcendVe à Montréal, lesDéputés deces deux Can-

fons étoient allé fçavoir de lui quelle raifon d avo.t de s op-

P^U
fe pLiSVenfuite de ce qu'étant allés à la chaffe ^ns

aucune feaïce ,& fur ce q"'?" ^^T^lffl^n^
re étoit finie entre les François & les Anglois par un Iraité,

dans lecme les AlUés dès deux Nations étoient compris ,
es

OuSX^^^ , re' Illinois& les Miamis de l'autre les

avS attaqués^ & leur avoient mé^cent cinquante Horn-

mes. Enfin ifs demandèrent que le P. Bruyas, MM.deMa-

ricourt&JoNCAiRE les accompaenaffentà leur retour chez

eux! ien n'étant plus capable , cfifoient-ils, de convaincre

les Cantons que leSr Père vouloit fincérement la paix, que

d'Sour^""^^^^^^^ condefcendance, Ils ajoutèrent que

crtmis^Ambaffadeurs ne oartiroient pointde
^^^^f^J^^J^

en avoir rétiré tous les Prifonniers François ,
qui y étoient en-

'ïeChSr de Callieres leur fit réponfe , r». Qu'il n'avoit

rien à ajouter à ce que M. de Bellomont leur avoit dit au fu-

ièt du Traité de p3ix conclu entre les deux Couronnes de

&nce & d'Angleterre , & qu'il étoit furpris de ce que les

Députés d'Onnlyouth &de56yogouinétoientallé trouver

ceGouvemeur , au lieu de venir avec leurs Frères ,
pour fa-^

tTsfa^eirengagemens ,
qu'ils avoient ptisavec lui ,& avecîl

feu M. de Frontenac. , r kwi L.«a
Ënficond lieu ,

qu'il avoit agi auprès detousfes Alliés pou/

lefporter à ne faire\ucune holilitl pendant qu'on ttaitero« .
|

de la paix ; mais que les délais afFeaés des Cantons , & l irrofr

Son&quesiroquoisfur les Miamis leur avoient attiré

îrmalhTursTdbntTfe plaignoient ; quiU^^

fâché, &que , pour prévenir de pareiU acad^s ,
ri avoit

mandé desDéputés de toutes les Nations i qu eux-mêmes, li

/fy
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m LA NOUVELLE FRANCE,Hv.XVir zltf
£étoit fincérément qu'ils.vbulkem la paix , ils ne maniuaf-

^

fent point de lui envoyerdans trente jo\,rJes AmbTSirs
'

de tous les Cantons
; qu'alors toutes les chaudieresSerre

feroientrenverfe^
, le grand arbre deiapaixaffemîtfes^!

vieres netoyées
,
les chemins aplanis , & que chacun pour-

En troîfiéme lieu .J^^rentoit que le Miflkjnnaire &tes deux Oflkiers ,^m^Biandoient allam-nT^*!!.
chercherlesPrifonnp^^SSi ^ihTJ '"'^

/K j A L /r 1 w^bT^'v^iP, ""'*'"""» *ïi* "S «inieneroient
aufS des AmbafladeiS^^è plein* pouVoirs pour Itàblk«ne paix durable imi'^rriv'ëe à Montrai ifrendrStï
hberté à tous les^ Prifo^ers Iroquois ; mais qu'il vouCque
yielqu un d entr'eux refiât en ôtlge jufou'^u retour des trl"îPerfonnej, auM leur confioit. QuatWM^és s'offS^^^^^^
demeurer^, ^ furent acceptés ; iTrefle de Kadienc^feDaffa
affe.jranquUlement

, fi ce n'eft quedes Iroquds cffiS
L.1^P« ^'^Jf '^''">^*r°"^"^^' firent dé'grfndsre-

M/de aiheresvencongédiambeux^i, déclara qu*ira^ w- :

ZèZtâT'''?^'^'W" '"^^ a; Septeml2e L^^ a.fe"
trois Anrt)airadeurs Français partirent avec eux, & fUrent ««"«'«ïï?^ »«
reçusàOnnonpgué avec^des*démonflrations dejiyeSnayoientoféefperer.0uLacde Ganneggèa , oùTonltôitremi au devant d'eux , on les meïia conjffi \riomXiul

ter
,
iHeur dit les chofes du monde les p us polies , & corn-mixe Sauvage n^avoit jamais varié à l'égaré SF^içois &

tentes de fa Natioa les Ambaffadeurs ne révoquèrent poia^jndoute^^^^^

K§;

Mf::
'^

l'.-r.,

H., ..
','

>
,

fis entrèrent dans le Bourg au bruit de plufîeurs.décharges Diw
IV *? V"?®' «'^T""® «galés avecj)roforion , '• Bruyâî.

l Août lis furentintroduits dans la Cahan^t^ J»

%'

&lXte SV '" rr'
'''*?""^ '^^*^*^ avecjjrofufion

,

Codeil
,
oÙ4ls trmivereiit les ÈTéputés de tousles Carttom

Supérieurs. Quand tout le Monde%ut pris fa placée p!
Bruyas,quiîtoitchargéde porter la parole,coLenVafo^^

Ifcouirrfo'

^^'

.V. H

,>if}i

,



xyoo-

quelque chofe à dértiêler avec lui-
j^j^

^Pi le fécond il témoigna fo^^^^^^
g^i^

tien Iroauoife avoit
f?"^f^^„^^^^^^^ rien perdu

raffûraSelapartdesMiffionnarrescgiiijna^^ ^t-^^

"
de leurs Perlécuteurs , ul i ». . -^..

;;
à rejetter la lumière de 1 Evang^e. Qnonthk) étoit

^ Parletroifiémeilkurdectocy^el^^^^^^
- .. fmcérementportéàlapaix

&quilk^^^^^

vu oue de leur côté ils u^a^em avec lu^de a
^^^^ .^ ^^^_

fe , è. il leur expofa lf^°"^^^^^^^^^^^ gJde attention,

loit traiter av€C eux. Il fiK écoute avec u s
^^^ ^^

, & félon les- apparences , avec plai^^^^^

M. de Maricourt prirla parole .

^^^^^^f ^ ^^-^^ ^om-
bontéauxIroW,&tlrfo^^^^^^^
prendretout c^ (ju'ds ^^9^^"' ^^'^'^^^^

Lr Père, s'ils %<^"Ç*^'nff*"!ieS ? qu'on venoit de

.' véritables Mitérêts. •i.jiiju.mientenlr'euxfurcequ'ilj

du Chevalier ^e Bellomont ^m
f
»

j ; j,„s aix , ou

de d'écouter les François , & y^
H^»?"r° f„ volontés.

doute)ou.?àOran|e, <>y}}ZË'^Z^l Confeil, &

rien na peut-être <^°"5"!;;" . . f_:te% fort à contre-teins. »

,

r::cl';U7«/Ss^^^o«ns.co,n».e»tn.o,

j)égociaùon.

a

<4 .

\
'^'f^



DE LA NOUVELLE FRANCE. Lm XVII X47Frère 1 entend ,
de ne vouloir pas que nous écotit^nc l

^^ "-^r-
de notre Père

, & de chanter la gume dïïs un tJl? ^
''°''' ^^ÔT

nous invite k h paix.
^ un tems

, ou tout '*

^f' ^"iX-^ P"""*?*^ merveilIeufemenÉ de cette difnofirîo»pour faire obferver à l'Aflemblée aue ]^r^»ÏM a S
•'^*

n»%?at"œo^isre ^^ji't£n ^r^^^
a Unnontague. Il y fut reçu aver rl.AînA-

**"""*^ * etoient ^^ „vemr

s^SS5?s'"''?s='^

Pu.sii»uman.v«srAnglo«„Je.„efaisrienen«cl.et. -

\



l-J QO* »

M I c T r» m E G E N E R A L E

où iefuis, T"/"fir?,fiecoour me rendre aux ordre,À jefuis. Tu <»i'»4f?"*j;!"ourmè rendre aux ordre,

5-i-î».<!lT„i^i^lfv^';anû^Vbredelapaix.

•MKTton d'un

Miniftre An-

«lois chczla&

iVgnicss.

fo.

m

:e je vais defcendre à Québec pour -.^ ^^

Je mon Père Ononthio 'X/fcavW ^^^^^ «^« F^er^e me

j'irai enfuite à Orange , P^^'L^f^^''^ux îieds daS Ambaffa.

veut «. En achevant «es mots U mu au* y r
deursxinq Colliers. .

^^ Xzmèm^ chofe ,,que les

LeP.Bruxaslesrekva,xeqmei ^^ ^^ ^^^^^^^^

accepter ; il dit enftjue qu il

^^f^^^^J^^,, depuis lontems ;

des intentions d^l'Orateur ,
quiiconn r^^^^^^^^^^

^aisque ficeux, <^'^^fjfl^^ZàZu&^^^^
Général vouloiem fe ren^^^^ ' ,^„ }^ , de-

^^^^echofeinquiétoitpourtant^^^^^^^^^

c'eftquepeude tems f"P»^^r,"„^^ f w^^^ des Minif-

avoi?fait agréer aux ^"Xl^^^^^ ^^"^^ ^^
très pour Miffionnaj^^^^^^^^ ^^.^^^^ ^^ vrai qu'ils'ac

commencé fes fo«^^*°?5,*' „flLiere à n'en être^pas fort in-

nuittoit de cet Emploi d une j^f'^ll^^^, u^res de rente. Il

Commode ,
quoiqu'il lu. val"t douze

cem
^^.^^.^

demeuroit Pt^^fq^^SÏ^ • Sie /emme Iroquoife , qui dj-

lesEnfans pour les bap^ fer .une
^^^^ fes courtes &

^eiïToit chez lui, &qmlac^^^^^^ j^ ,,,

j-ares excurfions , 1"V *f,™ i;* j^n* en fort petit nombre,

Adultes ;
mais les P^^^K^^^^^^

. & le Prédicant ne
P^'^^'^^'^J^l':^ Miflfon ; mais

;

Jenefçatpasaumfteco^^^^^^^^

, 5e trouve dansmes
Mémoires queqw^ lUft certam

îius fut chaffé d'Orange par M- de
f^V^^ ,^i i^^^i^o.

que la Religion P^oteftante n a pas^^^^^^^^
i^ouiaducoiv

^v^uois. Gei?eft pas e P^Xrm^^et^^^ ^i cetie

vaincre Meffieurs les I^eforméso^eu ^^^^^ ^^^^^^

fécondité , ni ce ^éle conftaiu a^oneu^^^ ^^^^^^

aéles, qui font une des Pbsfenfî^^^^^
IUo„t

& diftinguer la véritable EglUe ûe Jfc»
^^^ ^^

Sauoplpferàcelatou^l^^^^^^^

V •»



Jp-M

0-

700.

Î?E LA NOUVELLE FRANCE Liv YVTT ,vent bien n'être pas tous irréoréhenfiMJ: \c "' ^^^

îî>ltr^,n^eneune vïe vraiment ApXl"quP&'?r ^''"'^

ih de très-nombreufes & de très-?^S PaKr^ ''"'."^"

Ja conlifion d'un TrïkéTJétahlhL^^^^ "^ P"' '"""^^

^

ilaclehors defaifon OÛt?e 1^ j"" f'^^^

re
, dont leSieffihWsV ol-eno^

"^'? ^f ^" '"^"'^-

aux Angloispar leliendt^K on /^'"l^^^^ ^'^^^^^^
de produire £n e^ "om cSl? ' °" ^'""P^"' ^^P^^^^
Cefwages s'a^^X^nST 5^^^^^^^
avojt entre la façon de vivre& d'pa.V ,^1^1 ïî- "n ' ^" " X
qu'^s avoient vû^faire à kurs aadenTMfffionS^^^^^^ ' n

''

tardèrent pas à redemander
^«^lionnaires

, qu ils ne

jul^ua Gannentaha avec Us mimes honneur. .
„.,-^" i" ! =»'

oohit it~V- '^ï ' °'^™"S*'™i ""»'si s ne vinrent

„ff4'"^'^*^.®""^^«5l^éputësaUoients'embarouer I«W m '

rqUUrtTfonnonthouan arriva îl*n
"^"^'^"IDarquerjIon- Nouveaux ef-

que te Gouverr^?.r jlf iJ
"^ 9f^"Se à Gannentaia , & dit ^T «^^ c''-»juc 4c \TOuverneur de la Nouvelle Angleterre irritA j^ ^a''" «le bcU

que, malgréfesdéfenfes les r3nf««c«5^/f-' ?"'^, «e ce lomont pour

'» I i

J
W *
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tiT ST O IRE <î E N E R A LE
^r- f.ifVtàut le Caftor ,

qui s'étoit trouvé à Oranp ^arç
glois , laih tout le L^aiior ,

uu
.. q^^ ï-gur Faire

putésàMont- "6 P-^^'P-tl?" "Mouvement d'indignation , au ils ne hrent

r«i. avoir^xcte
'fj'^'f'^l^^^ u^ feWenten cTiemin au nom.

.
pourtant que biffer

^^^^""^^^^^ ^ Montréal, ils furent reçus^

bre de dix-neut , oc a leur d« »
* '^'-

. /• y jg la-

.
Jubmicd-unedécharee^boe.^^^^^

loufié dans le cœur <>« "9*
*J.''!!;,„:, ,i 1, manière, dont les-

ques-uns , qui^^^^^^^^^^i%^^\^^ dire , fans

François
«'«^«''f'^LÎSÔn^ux conféquences,& le jour

plus fiers , & pluidifficiles.
| g^ ^j^.

Wsair-
^ L'OrateuJesCantonsparW^^

,ou„ dans le ftie. H fit d'abord valoir la ÇÎ^^^P^^^^C u point de fe
<-^"'- en ce que deux-cent de fes ^^^}^'f^^^^^ de?derniere,

mettre^eaCampagne pour a 1er tirer l^ng^J^
j ^ i,

j -.

hoftilités de nos Alliés , onfe^^^^^t
Jittes^iur P

^^^j.

fenfe, que leur enavoie^^^^^^^^^ ^„^^ l^^di-

lègues de la part de leur ^ere^^i w Déoutés les ordres &
1 gnation ,

qu avoient excitée E«^» ^f.fff̂ ^^^^^^^ Angle-

fes menaces du Gouverneur ^^"t'^^^^ avoient

terre ;& il

^^^^VJ.^XaeesW^^^^^ attirer

fait de ces ordres & de ces menaces po^^^^^
les hoquoi»

'^
^""^^it^rc"^^^^^^^^^

l^marchanSifes,

s^dSt^:SaéS?înt.^x^ J

\ Uéponfe du

Chevalier de

Callicics.

I

y"

.^.ai»'-
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^;t)^ LANOÛVelA: FRANCE. Liv XVII .,envoyés
, qu 'il avoit apris avec douleur les ho/ïil.VÂc

* • i
torentcommifes la Campagne dernière Je partt j^^^^lespqftesdes Iroquois l'aVoient extrêmement touché '

^"^

fAs rte auffem les imputer qu'à^^^^y^^-r^^^^,^^
ietbK''°"°^^^^ ^"'^^ n'arriveioit^pt ^r^^^^

Il leur dit enfiiite qu'ils avoient fait fort fagement d';,rr^...

^fn-5 ^"^^"^rf i q" ^is ne dévoient plus rienÇSreZAlliés
, dont ils voyoient les princioaui; cLS! • -

"^^
venus pour écouter^a voi. qS^S^yo^^^^^^^^^^

.
avoir ramené unepartie de leurs Prifoni^ersXncfs nw\comptoir bien ^u'inceflamment ils lui rameSTro.,??
autres ,.comme ils s'y étoiem engagés &-wwl j * ^^^

.auffi à fes Alliés ceux^de leurs Frer?s 'nSil? 1
^^^^^^'enc

core ; qt^l leur donnc^l: tS^:fe S^if^r^^^^^^

t7oo.

/

/

Comme le terme .qu'il leurdonnoitT étoit'un mu Ion..
. fo.«-Wvenu- furies accidens

, qui pôurro «^(£^6^ iî
. Wdec&rayae

«51 furvenoi. quelque différend
~

de

ffie & ™;n rt 1
'•'^'*^"> '"'''^ ^"-eprendttde fe fairermtiçe

,& ou il la k, feroit fan* aucun égard prtiM.; „„.
^

futrquefil'AggrefjWrefiifoit defe folmettrerBS.rnon
,
qu'il lu^prefc^ro t , il fe ioindroit i «.rr t..?

'?"'!^'-

concert avec lui
, & que telle'é,Si,rrme^feVj^„t

kjj« Maîtres^ que ce qu'ils demandaient aulSjet duFo« de

S SriS'n": ^^^^r-^ «ntiéremem deiui , maisgu'I

SmT °'^'? ^*'"""'^'"« larëponfe deSa Xïa-

itd?teï:5r.''°**-0'H"«. quel^esmT,

*•.
"'*' ' ''. ^^ ^ir

*

^

:'X

."%'

S«âii|%ÎV'**><te:* . . . ^ . . . .



(-

^- hache à fes pieds | je ne d9Ute

»'"^-4iS^^£ntd|Unier
Lel^éputédesqt^W

,
fur le même ton if^ oe*

d'avitre hache,^e,Celle.
de

*• •' 'înâvo^lus.

'^Sa-;

W^'

'i'
v";%>'

IRE G E N

lUoislimit.ezBipiî éXéftipl

luta^aifespri? à peu près-*

lajiis âj^ qu'il nVoit liomt-j*|

•eî««&: que ïbiiPerelSyA^j%:

r|||u^'«Oirenens';

iFfeutné^WK3i^^i$^
•nieres îîations , *f^^I^^g^-L "^

HÔ^^almé par kfa#ffe dp ç^^ipral, o

KTVaité orovifionneL ..

"SrCallieKes figna le p^emier^ eniîiite^l Inten-

,%S^^^^

&

Eccléfiafti^ques & Reguhers,

|#^oôt)es « les ^"FI^^ LesSàtkaees fignerem auffi

f^^^S^^o^^ à^Afl^"^^^^^u i^s du Traité.
•^ Ti^iettant chacun la marjrde^^^^^

LesrOni^ontagués
§^^^^^fon^^^^^^^

êiineyouths un mor.

S"^^ :,^t
-^^XSÏl^^^re aifeilleu ,

les^Agniers

ceau de hois eijfourche avçc un
| j^^ .^ j^ un Chevreuil,

im Ours , tes Huronsun ^aftor ' les ad n a
^ ^^^

& les Outaouàis un Lieyre Les Agi e«^
^^^^j

n'avoîentoôurtantpomtde^^^^
^^ ^^ ^^^,

remment donné à ^j^q^nj,* ^^ que ces marques ne font

«ux. Au refte
«*"|^"^ïi^d3 2e Tràué eft^du huitième

pas toujours les mêmes, i-a udws «

tle Septembre 1700.. ^. r 1 ^ fatisfaOïbn de toutes les

Cette affaire ««fi
«5«»"ltt^^:^^^^^^^^ du Nord

«"Tes pour affcr-

%
/

%

tenJftpédent les Sioux ayoïi

il écrivit ei^uite à M* de Ppl

compte de eé qu'il venoit de faft

qu'on devoit profiter de la d;lpc

pour régler avantageùlement^^s
^

, :gé-

i^rien négliger potur

Ês-viv€. efftre nos

p,
parce vflu'au jprin-

toût un Village de

lin, pour lui rendre
j

\manda qu'il croyoit

^fente des Cantons i

itre les Anglois &

»?
¥

>/



ou.

te Chcvalîcf
de Bellpmont-

veut obliger ^
uois à'

des

[

DE LA j>fO|UV.ELLE FRANCE. Liv'xviT '

propriété duKy^^SSlni^^ P''"'^^' P'^ °^^^"''- ^^

tre;&.ftipulerquffîfe okS^^^^^^

il jugeoit qu'on deVéit laiffer à ce« pJ^^i ^
, î" M'irituel »

de cHoifir
, ou des Miffionnaire/r.fK ^i

-^^ ""^ ^'^^"^ ^""^re

.ftresProtekns^&q'^Sn^^^^^^^^^ Mini-
toujours les Premiers aux^^Seconds ^ 'P'^^'^'^'^^^

crutpoùvor emnorter nar l^.
^P^,..*^?"^^^'»'^! «nais il de Belle...

jenirLremen^^'^^^i^/^ S^S
fens aux Cantoris pour les gagner •

il lef.r fiA % ^" P^^" iî"
^"'^ «''

alloit envoyer chez eux deMinTftrlV ï^ -. *!'T^"^"«e au'H *niftrcspour

JeOiites pa^iflbient dansleu""
J ^t^f'^ ^"' ' ^»^^ ^

Ce procédé choqualeslroau^oi, mJf P^"^''^.

J.ur,c;eftque^lon,3urC^"^^^^^^
|ilruire des Forts-dans les Canf*J.Ti .*ï" ^PT^tendoit con- I

d'Onnonta^ué,furîLurà&mi^ette
'

gueit: ils Iclaterem aWs dételle Wn.ïï'''t ^^1^
outre. X ""^ '''"^ *o"e, quil n'ofapaflèr

.
Ucofijon£br>ifc

^^P^*«avoitparu-très-favorafil^ ,„ CRiverin pour achè^ ^n FfoKi;A- 1 '^^^'^f^'e au Sieur L-Et

malheur
, Jeux Particuliers de ParUTl Iff /•' f?" '<"'

bec
,
où ayant alfemblé i^lc^es F^'ilf îf""' * Q"^"

mêmeà Montlouis au^rTn. ï^
ramlles ,.jl. Us mena lui-

. prendre le change.\4teiL^^"''^f°^^^^^^ ' ^^^ 1^"*- ««-ent

. iurs intérêts, ySya^^ete com^ ^''*"'"' chargés^ de

,rocure,^;an/pte:^

WT'

7^
s./ »'

"ï»

!'»•/.

t
\

r»*

:V^.•.^4.
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Etat de l'A-

cadic.
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«4 HISTOIRE GENER Al E.

rerent aux Habitans d^ Montlouis qu'ils ne dévoient plus atS d'eux aucun fecours. Ils firent plus ; car ils enlevèrent

de riiabitation tout ce qui pouvoit leur convenir, fous pré-

texte, qu'ils avoient avanceMe prix de toutes ces chofes , &
r^neJentainfitoutesVefperancesau Sieur Rivenn.

UAcadie dont le^Anglois , depuis la publication de la

même affez inmile pour fa défenfe du peu^
"^^"""°"^i;,t

roifes oui étoient le long de la Rivière S. Jean , & ceue&ûe

Txcl&^^^^^^^ recevoir aucun fecours :
cependant

plusTune expérience nous avoit appris aue les Traités de paix

, Tmett^fent^toujours nos Goloniesl couvert de. mfultes

..abUflc. ^'Siïîe;reprefentations,aui
forentfaites^

n.cnuSf duRTde la néceffité de fe forti^er 4ans cette Pro>«nce ,
Sa

xoattransfcr^
î?±tfé V envovaM. de FoNTENU , lequel , après avoiroris

""^^''- SnSS^exaaeduPays,V^
xoat. Ses raifons furent que les fréquW d^rdem^s^^^^^^

•

viere de S. Jean ne permcttoient poikd y foire des Etabliff^

«lens fixes , que fon embouchure
efl de très-difficile accès ,à

Se de la vlietédes vents& deh v^ence des Cour,ns,&

nue ce Port eflii petit,, que trois Navires nV fçauroient être

Sle^fans s'iLommoder^l fut doWfd^
" ^etEtabliff^entauPortRoyaljmaisei^lechangeantdepla.

ce , on ne l^procAira cjue le ^eul avantaee\de la fitua«on qu^^

, au^oit même "été beaucoup plus grand M\Héve ,
ou à Cam-

reaux. Qnxi'eut prefaue aucune attention à .l/mettre en é«^

defefoûienircomre les Anglojs ,«'ils s^vifoient delattij.

-^'-
^, :

au

I \

*•. \ .-^

\\-

\

r

ê,'
^

fe'-^ .1

,;',v^-vvV'..!,'-*A'i0.i

^^^i.



HISTOIRE
DESClilPTlJN GENERALE

i>E LA :

NOUVELLE

^f^ DIXHutriEUE-

«IBucM
, reveilla fur ce wrim fi? ^^f^m^h Baya,

"fer»*" Comte de PontS„fTT^''H **'«i'*"e , &
«nFortàl'entr&deceSFuf. '° ''*'^*''' 'l' «"«^ire
,»« de découvrir.

S™"* "«"»«. queset Offic^r fe flat

W&f: defeeVdv^fT ''""^^^^^^

hF^ai. des. Do.^^:f^- ^^^
—.„r au '^

""^ ni " ' ^ «

'i

V ^ÊÊ^^
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•^

Jl

«v

%
.-le'

^r

î*;

T

^^ -.

,-3?'

pSferent de-làà Ï^Sf"^ 'g°^[ue ,
qui connoiffoit déjà

CASSE ,
Gouverneur de S. I>^"""S"^'

^i , après l'avoir ai-

beaucoup dlberv.llei&mitS.".^^Ctchartrain que fes

tretenu de/es proigW«»"»''^'
risbndre à fa valeur & à fon

v^s & fon génie lui paroiffoi^nt
rèponarc d

habileté dans la g"f"Ç Capitaines remirent %
^„.... Le derpierjour de l annee^es acu ^ aperçurent

vr.ll"'f la voile, & le vintfeptiéme de Jap^^^^^^^^^

S^ '."l la Terre de la Flor.de. 1 s s en ^F^^^^^^^^^^^^ „e connoif-

pfcSnfaco- fut poffible ,fansfe rifquerju^
c eurl-EsCALETTE pour faire

de l'eau & du bois , «=" '
r^-jj, ijoient vis-a-vu

ifCet Officier '«"'.TO' V"?, '"S tro?w:e.it EfpagnoU par-

d'une Baye W"^«/'^"/^f„t' "deSeu s étabBr ; & fon

ff^s'defrl™: «src«l:Sa#c
é»i.ae p,.^

t^leS;W dans le Po« , & avo^t demandé
-^

Gouverneur la perro.ffion
àfJ^'^J^^^'^, sHui feifoitcm

Gouverneurs'çtant informe de la part dewm ^^^^^___

demande , lu %oit dit q»j' ^^^"^"/aveclui pour com-

mandam, & envoya en efferfon M^^^l^ Qg^

P!«L"'''l'ï^-ut&aTGot?™-^^
ci^ieur i*ii>'t une "™=°".

rhrétieirtoouvoient en toute

Wsjdeux Navires ^u Rov Tr^-Cta«^po ^^^^

par.SSnouilsvoi«|Oient,™B4
^

j -p^

jué comme !^"jÉ^I^'/^îï^i^SvoyAPte
le contraignitjj§[U

reroans iaj»d^* >
-V; /.

P'^ïî^ î^îJK.4and irivit *u Gouvernapar le même

M. 4e ChâWunWrand ecrivu #
Jéfefeéroit de trouver

Major que lafer étoK fi

^^^^aucun endroit , ou les V aitte^aux
^^J^^J^^J^r gp^es. Dès le

r^é ;
qu'ainfi ilfe ^oyoït oblip daccepteHes^^^^^^^^

^

lendemain il envoya l?.S>eur taurentPE^^^^^^

tenant de Frégate ,
qu'il ^7" 5"^^,f„^T^^

fantau CapFrançois ,
pourfonder l entréedu Fort,m

,
rtivceftceFlibuftKrfifarncuxaaBsmiftoircdcS.Do»ing«e.e:fifor»*aaHc««

' Bf^aoUdcî'Amériqucfousleap«dcLoii.«ciuo. ^ju^



DE tA NOUVELLE FRAvrir T ^ ^

ville .y rendirauffi dansfa Chaloupe avec

^

'^'
I

SUR^JERES
, & y trouva vint un l ^ j ® Chevalier de -7-

à l'endroit lemoL prXT ^i/lerj:'"''^*'"^?'^^^ dW '^99700.

Ait fes réflexions , & qui anréh^nl
Gouverneur

, «ui avo^ . .

«^'à la Cour d'Efpagr/St rav^ f,/"' ^.' ^" ^^^i"
autre Havre. ^ ^ "^ * ^ ^^^"' «^^vifé

, ,1 fallut chercher un
Le trentuniéme M. d'IbervJlIe /«,;,-.

pour rec«,„oî,reIa «irSbK^S^^^'*^^^^ ,
~».™«

a pointe Oriejjta e d«ii Afai/A/A „" j «"^^^d-Eft de <«« m. dibcr-

elJ au Miciffip
.& fameufe^aH; ! a"*?^

?'^'7^ ' P^ral-
-"-

D. Ferdinand\lès^to^%t^^^^^^ SanglanteV<ïue ^

condtîe Juillet flJitp^ef^^errel^^ ^"""ÎS" (*>' ^^ ^«-

proèhe^, & q^^quaS^^^ ' 3-, «n eft

l>Qrt aflez coi&oi
, dont fentrée nïlV5

^''°". ^^°''« ""
tems cinq h/ffes d'eau fe fem^I V °^

^^^l
*'°"^«« en tout

4esfableLVelaMerVï«^^ ="n^« par
vilfëlaX^a /^UJgc%P'"iîï:^^^^^^^
Sud^Oddl il aperçut d4^S7s'âf d« S^ ''^^

i? PWe du
,

xan/p^rfonnw, qu'il S2^^^^
<^ffen,ens d'environ foi.

^^jgr^ ^"*^"*S®»^e^oient encore dans leur '

TieredesV^a«-a«ii, "ùiS'i^ Y^' découvert la Ri- '« Miciiiip:

fewwi
, de fiienville .fon Frère rL^U • ^'f «^^ Viif-

coUet ,quarante.hiriîlW^\b^;?^^W p2ur vint jours, daÏÏelfflinT ?'^^^P"fl#^ <*«»

dont leSi Sauvage luiivS^mî^r'^^*1'^'^^«'"ii^^pi»
^^^,&IesEfplgnd Xsce^uf^^^^^^ ^^-^^^'
tra enfin le fecLldeMaT S.i éfol/î^''^/^>- "j^«n-

pagno^,lui cor^nolt^Xz o ".1^^
r"' ^°«"<>i«"t les Ef-

toute hèiffée d'iSês ou^^jr..^
"ceffe. ' T V ^"® *« ^owant y entraînoit fans

«ire part de fa découverte à M. de Cha. F

w

<fans

I remonte ee

,
(») Gardlaâb 4e la Vem dan* r«« u-r

N«dcI,Con,„&cdeTFfe^"p"if;
j
ce«e Riyieie Msuvill». ^^ rp'Mc

Tome II,

«»>

-
li. -.^-„

f ;

0" ^

^;k^&i^ lîM^::^
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r :««;Xnetitesvoiles, &<twi n'étant Vfr

le Miciffipi à df«n ^i"'5°';Sf„"„ W,l comprit combie»
pas encore f^'^^J';;^±f(^^lft^t^^mihL»»C}«y^
«uilyavoiticomprtetarlaKeia^^^^ ^^^
lier ae Tonn , & <«>««;«";'™A . & foJ, Bav. tfHud-

=»-™»'-
ailleursJa&W V'*„^flfmSte"Se devoir»
fit àto Temple

{^j^»^e«^7je.re^^^^^^

maux , parmi li^queiws on a B f^ ^

aehmtpiedsd«tergfiw™>"P^^>^^ Aœtdew*
piUi»»parle«foîF«« dvmepouw»^^
fe, de la r^eW voyoïtf~«°^^o£œi ,& à la*e
«omn«.fou«,delx>ups,&d^^^^^«„,X»ima^

«la tête& U g«»«n^o""^^ g^ yaac : a a laq^
nature de celui du Bterww.BMK^'^ j^;^ ^
Rat.les«t»tfu»&t«e,«^^

hrg. i
iScayentrale premef. Çetwg^étm^n^^^^^

ûeurs endroits du Temple en rouge & enno^t.
,

Il y avoit encore un autre Temple aans ce y uwj . j

/'

\
//'

'%'

g|-

'î'-

• *>--../'
:'C-'

: * \-^



'U

^^^*,NOUVEtLE FRANCE. tir. 3Evm „,M.aiberviJIe apparemment nSr A«é«, .

'-•^- ^'^"'* ^^9
dit rien «Jâns.ifSrii%lt.wP^'"' '

puifau'ii «'enTr^--^

deaeuxpied$c4aia2îetrV nVaS^or ^f "'l^
ouverture

DeUkdlberv.TeS^^^^^^^^^^^^
avec beaucoup de cordialité IlCi» J^ ' **" '' ^"' «"^Ç" ^ *f'l'-rviife

peufluele Fleuve fi.r 1Jm !i* i **°V^^*f P*>Mwant «ncore un E'»"'' »•''

1^ que bi«û^u'il eût aperçu cbèz leVBa^UnuTaf ^ .? f«/'"J/Toa^

lier de Tont y avoit oaffé ,,
^"/^^"ê^'^. S"e le Cheva- ^"'«^

g"n, quenom nous en retournions av<»r f» »,^iE^ 3. j
vous avoirtrouvé , aorès flwTJlt r """»««*»• «'^"e **

vintcinq,&c.
^^7*^^***»**^**" «^'^<?^la.Fl9ride« v

P>W Commandai!. , Ea«Li*ènVilu™ '.'^ Swioo}»

&rapaflk.„ France. BnV^Ô^S^f I^TT™»our au Biloxi le huiàm^dTter ?t^ Vit
*" ""^ '*"

'',.' Kk ii

'- *•
t

• ; C „ ,
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iA'

«

,

dre&ec«« menace ïvo^eu^^^^^^

gloisVen fe
'«''»"V.7pW«t" qtfiîy «voit plus de cinquante

clefiaftique ,
qu. fut

«*J';^!"X i renouveUIr la prife de

-Ces avis 4i«;>n'nf""' "^I^l"'^'au^S^par M. de U

I

lf^r/'i',U™re\'"b?rdd^FU.u^pemPo„,

?I reft^iraisil rfapas fubfifté lontems. Pendant au'on

parlé de a R«'«'?*\2^ii*S d'un A«nturi«r Parifm,

;. ; q">'l«».f°''PSf„ïe&»Mim8ires,&lalui««
"."

Sibù^S Po3^<tonnt7ours.&g.çner.^rargen..
' ' ^*^ atmouee ,

pour »"•
. p jiennepin en fît-i^tant de.

e.^.,* , H rfétoit P»^P°î"«J"?i!:fS q-'il effîteit lui.c..ra.v<* . 11 n'étoit P«,P°"™=S^,'An fcavoit qu'il eiî'îtoit lui-

«,«%«». f, m>ifiémeRelatian, ttufqtfon 'î**°",,T^ !"„^„„„
«teJamce ."Si i'iSlir«ir Ceoendan» on ne peMt guér«« douter que «V "^AÎÏ'^^Koires. quefe Aflglois e,ntt*rentte

V

)

« le Miciffipu .-^,^SSmede^ay;i^9^. qu'on. «répare e«

„ Pçntcharp-wn »« °T îî- ^^ Vaiffeaux oâir al&r habiter

•^ÈSff"K&upteCn.pi".Rec«l.
,rk J-Duitt?»ne lur w

».. Rnv Gu Uaume.

Prétention»

i^» xAJUJ«0^v ••:•-- _ . ,

Jéaiéjiu Roy Guillaume.

• Prétention»» z»M"* '***^ *^^^
. ' » M.,

içsAnjïfoi», le Général marquoit au même .^n

K;tuî que le Rajr de la Grande Bretïg^

tivcs.

-f

•(*) U FleuTC &it<occt>«ÉMt 0» gW*'

JgDhaitrtuutAiiiMi,

r>

„« quW l'avoiï affûré

^l'embarras, oè l'on

led^ ce «tinWlà Afta ooliP)^

"^

1É*
''J

>k.
.'".



DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv.Xvrat«,

trois Navires, pour orendre no/n.fl;^ j sf^rjpombrç fur '

kurapanenoK. E„ effet k le mois rftte .Is",^"''Noires avaient fàt^roile de tondre. d^Î! i*9*^"'o»
ma» ik relâchèrent i la Caroline fd^ùCw î"^"! ""!'
lie» repartit deux , utide viniaultre mS*^L?^' ^P"'^*

douig. -'
^"«quatre ca.ion>, & l'autre iè^^ Mi-

• 'fî""fi»« qu'ils cherehoient. L^ntr^fill ^«O"™-rgte„fini;"piScSoie^!'Lrpr?e3?

ifa'dt-^.'f !<*"«. &c'eft?eluir™

OQ,

y

\

4t|

.^f.

des deux Bâ-

*illeenfi,forSr£w«;«oûr„"i\S'"iA'P'l."'^
:, „

qu'à la'ProyincedePanu^dSm^^g^'^P^'f?.if
î*i ÇplonieFrançoifede" la Lotîifi»ii. I^

*Jpagne. Ainfi

doient encorepiusformidablèsJfc ^ ^P ^"°™'*"

deS?.er fS;t m" 'flî"*
'* ^°y^An.let,rre- avoit fomé

à erïnde mjWn,™ i^^ r'^**%'S^ » S^e le voifinaee & '*^'

' AtjS.5:^&^fi-.^^««'tVr'» "-'^^

Jattie , autoÎMi voSSL'r -fi^'
«veillé Tlmour de J»F™(»i.7£*

.
. /

ff-

• >

*.»,.

^
•

'A t*
=â^

»^

\

C
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i 7 Q o
- Prince 4eeitime la poffeffion de ce beau Pays , & l'un d'eux ;

u ^JPfl:^^^u.rnJfur le Navire Anelôis , dont nous avons

**
leur «fFie:eft

«cjcct^c*

i' Conduite des

Efpagr.ols au

fujet de la

Louifîanc.

fautes des

fiaiifois.

2alé?neTdiEuhpointà M.deWille^
^^^^T^^T

?ous tintVils étoiem fils fouhaitoient fort qjie Sa Majefte

Très Chrétienne voulût bien leur permettre de s établir fous
,

faproteaS^^s^la Louifiane, oTelle auroit toujours en

iufde très^déles Sujets ; qu'ils ne lui demandoient pour

ïdaqUtiS de ionfcietce ;que fi elle leur étcMtaccor.

dée .^Is viendroîent bientôt en grand nom^e , & qu Is r|

pondoient de rendre en peu d années ce gran^ Pays trè^

cSpropofitionne fut pas du coût de Louis XIV. qui

avoit priffo^arti de ne fou&rir , nfdans fon Royaume ,
m

drieTc^Ues
, ^^^/^^-^^rp^neftz:^z

la fienne. Après la mOjt de <^e S»-»»^ ^""^1 f^^^
fuffiés rehouvellerent leurs oftes au Duc d Orléans ,

ïieg^nt

K^aume ! & ce Prince les rejetta par les mêmes raiforts

.

Soient fait rejetter au RoV
^f^^^^^^J'^^.f'

?ai appris dans le tems même dU feu Maréchal dttrees,

nui avoit fortement apuyé cet avis dans le Conleiu

? i^Wa^olsn'agi^ient pas auffi ouvertement que les

An^oiîcS un Etabliffement , dontils avoient conçu de

oSo^r^fL^ i mai*il paroît au'ils s'y prirent plus fine-

S^èrenirêterJeproWès , l pour f^^^f^^'T^^^^^
St%iflemens fQUde^s. lîs onten -«^^^^±^
niers tems à nous retenir ?^^^Pf^'^,^'"^Z^n^\er t
4;ommerce entre l^Fj^^e vau'onnegUfieou de pe^^^^^

Penfacole , fur une Côte fabfonneufe(a)^idaiis une UleW,

oui nïSaloit pas mieux , & fur une Rivière (c) ,
dont il n é-

Zt^^Td:^Âfi<^er, mais dont ilneconveno^^^^^^^^^^

defeureiun «rand objet j car d faut svon^r <m en cette oc

très vûë$, il n'eut pas le tems d'exécuter fou ptojet
,
ayant

ité dans la fuitç occupé i^'i^^^^^"^J^A, ^voiràcKe- i

Ce qui eft certain ,Veft que cet Officier , après avoir ache-
j

yéfon^ortfwrlc M^ciffipr, & i^montéçePleuveiufquaux

Natchés ," Ml projetta Se fonder une ViUe fpu& le nom
^

SS/ainfique je l'ai marqué ailleur» ,_retounut dans a

^rie du Biloxf ,où il établit^ Quartier général de fa nou;

1
.**
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DELA NOUVELLE FRANrPT \ir.
velle Colonie. U^ Efpaenols ne .V r

* ^^' ^^^' '^3

au même but
; avec cette dSœ aulT'^T""' ^" ^^^^ '

mentfon Roy, en amufant leS '

f^^^^^^^
^^^^°" "^ile-

que l'autre
, en attendant au'oii l^rlv ^ ^ '^ commerce

j & -

fouMes intérêts de fon PrFnce^ruT^o'u!^.^^^^^
^' ^^-^^^ *"'^"î

négliger fcs intérêts. ' crutpouvçir au moins ne pas-

d'empêcVr les A„gbir& ."utt"
r°" ' '"'' "™« «d™

aux environs duKficiffim- S ^«mp^mes de s'éaJAit
voirdms fonPorïï^ Va^à^J'jT^'^ l^fi-f^rderece! -

.S" de ,„i -i, montrât foft.ovS;^ "^
'^""?!r' * " «"-

ïtoit auSenricedeSaMailftiT^ '?.T ! P""'' saTûrer qu'il

Miniftre,uele CÙ^ntt^^'^Jt' «'ob^^eràcé

700W

/J-

,&..*>

-1 pêche ctes Perfes Vun''À^'v
'"*' "/" "?"" ^" Pays , ""«de

h

^«arqSés dans les inft^a^^s di'K'^^^f,^^P^^^^^^
'""""^

grands objets, difoiem-elle?^^«,lr i^^^?'^"^. ^ Un des
qu^n l'engagea à ft^^rdécouvrlï 1

W^^"!!^' ^^ ^^7 ' iprf. .

^
^été de rfr| de la laine derB^sl^^fc? t^'''^'^' '

^
*I faut domeftiquer ces Animauxli^^f ^î '^ P^"*" <^ela «
& en amenerde^Petits enSi À ^"f^^"^»" ^ans àes parcs, «
jté préfeméesà sVSfe-;^^^^^ .
d^^ne b^lle 'figure

, il nifeut' S^s lalffel d^i""'^'"?
^^"

' "^ '^

foin
,
parce qu'il s'en pourra trm.v55'

^''•'^*'^'"^^^^ avec «

défirequeM.d'IberviKa.^?f:V""^^^^ &SaMajefté w
£fûredes endroits

,où la p1SI'si7"' 'ï -^ P^"'^^' ^"'il «
iàfle faire enià préfen^

^^^^^ ' ^" P^"* ^^^''^i & qu'^Ja .

>iSr^fer "^""' "^^^- -ïoitpa^^ ^
pouri on ? ufquIdSi'^^^ «^ ^
pourïïtoe

, UencSIK^
Pêchéquona'aitmultipliéce's BœSsrVrat^^^

A.

J) ,ii ï*^ >«

,
f

ri ^
-fr

,71 r iie-J
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^6a histoire GENERALE
nas au moins la faute de M. d'Iberville ,

oui .avant que de re-

LurrenFrance, avoit donné fur cç\ de bons ordres ;

, mais ils ne furent V^'^^^^^^^lX^^^^^ ^fores pour faire
' Attention du LeRov avoit auffi pns de

5,'^«5-^*'"îfl"î;, p^jLles oui
Roy pour lia. „o«er la lumicre de ÛEvangile aux differens Feuples

,
qui

ftruaion aes fP«er la
J"!"^j^ j» Mieiffipi , & qui étoient alors en beau-

6auvag«yci. habitoieut les bords dJJ^eii"F »
^^

Louiaauc. oupplus p^^ non^bre ,
qu^l^ne^^^^

^

le P. de ^^^^\r j^j. ie plus vafte xle la Chrétienté ,

bec V dont le I^»««*^ L^^^ Pays plus grand que la France

,

Sa tox defSttTs ; SuiL leL conW^
d-aiï eurs M.ài^^^„fJ^^lyo\^t paffé de Québec.

!lT-1fll wfdeSXpôrvârsdi Prélat He^Je-

\ feTaglî^TcSertaveVeux.&ceçuremordredekursW

V linois , qui n étoient pas enwic ,
v

»
touiours coiu-

tienne avxjitdéiâ produit un çhaneement de mœurs & deçà
ttenne av^it^^api

capable. Car avancée tems-la il

cLX^II^n— debonn^s^o^^^^^

SfSStoSè^ affez de douceur & dedociké i
mais ils

X cUàflSconS avec leutl Ennemfeà notrepre^

« Ûavrai <p.-Us ont toujou« compris le befom
.^V

Jj

Caraûétedes
lUinois

-• V

»

-i.

/
"

..'

"fr ,

r -^
^>,

'i% "T^-TT

A.'

ff «11" •' '
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DE LA NOUVEltE FRANrp r ^
«voient de nous pour fe dtf-njj,

' ^^"^^ XVKt.itf,
gui fembloien. .?oi" i^^^ itï '"l"V"fi^« Nation"

k^Exp^uons contr-eux
, 'f'^T^ZTçV^^^St^

Officer» ontlomems coS^SdJinf°tf
'
'i»"- Ces .fois

avoiem fçu Brendre .,n^3°î*™'»'«%« des Illim,is &

I 7Q0.

Premier El*;
blirtcjnént

X

#

Memem parmi les Jïiamis'&U nuâ^"!*^?W E»-
d Entrepôt pour fon commeree rî^»f 1^ '"' '«biffent
plufieuB PeVes Re«oIteBTS5.#?"'2f''

"«"O'' »v|sc lui
une Miffion chez léSii?^ ^",^« V'''» (om&èm

Piofeljrtys parmi des Sauvara X„?fir^ •
" '•P°" '»"« <!«

d un* ocçafion deW cette N.^tf '^«.^*^^^^. ei^ Plu*
trouverott en elle plus de dZ>ûti^ï ' ^ ^°"^^^ '*^^r s'if

lez peu d« fruit depuis ouSau!^!;"?^ » q«if cultivoit âv#c1^
tôt qu'elles en avStSï^ ^J^"' ' """'^ '^ 'Vrç"t biei :

.avec les François metto5 nlS dffi ' ,°".%"« le commerce
> retourna diè falffifï. r û^^^*^^^^

-

i^^^pleindeiou,:^^^^^^^^^

If
•**?*//.

.

.

' - ' . ". «. \ <;,^|.- ; J'n- *,

*f'

!-.-«»-«—J"-"-».-*'-

^••ïïki*^": f*V^

^
.),-#;•..» 'i -..V ~«- '

^'Ji^i ..._»
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^A HistOIRî: GÉNÉRALE •

*' EnfinJiv.rs événemens ,^:^ttt6?^^
» 7 o o.

^idence , & la nouvelle de b mo".
.f,fp ^^^;j^ i^gf

-^

e^-s- dXnftancefaU^^^
Il alla fixer fademeureauR^ à l«ia^^^

été le Fort de S.Louis. ^^^^S^enffcoSfolation de voir

peau^^T'^^^^t^^^^ décriés iu%«s^
renouveller p^rffii ces ^auvaf^», j ^^ ^^^ ^^g^,

tluciife parmi Lg

D^natWailléâvecm^msç^emc^s^^y^^^^^^^^^ ^^^^

-r^ «««ncéur.EtaMe«e^4^^^^

^^S .^.

mtmréu» EtaMiffeiofi^à t^^^ «^ ^^ 1^ communication
quife décharge da^sjeî^*^^
fa plus courte & la pliç *^"Jr°X ce* Sauvaees sV étoient

fiàe. &i^féx&ranAnoml^de
ces^^^^

«établis. P<ï^l^^ '«Tf i i^^^^Xfer de U^^ gagnera- '

un des Mifonnaires des ^^^'^^^p^^^^^
jESUS-CHRtfiT r.mais ce^Pere t^^^^^^^^

foperûitieur à lexcès , & que les «mgiw &

defooiiquement. . ^„fl;fl canyertir i ou du moins à

confondre P^f«^.^^^'.^"^u^
ment à bout de Kf"^"^f^V^Ï^^^^
^itléBœuf,dontiUv0«to^^
cueftions , oui lemba«aUtfr«it

*

JV"*:^ ^^^j^^ i^j dire cpie

W. Cétoitdéia auelc^
^^^l^^^pou" Si^^oû Ad-

le Miffipimai« voulut
^°„f'fS^^ig"^

*^iL''f fesS; doi^«t adorir feul , U vit un Homme

.

./,

;.^::o
_

*
. ,t

• » ,, .V .

'l)v. :?';.;. ..:._.,

.. \-
.j

1^ '^ "'^^

^f*^'
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auf cSarité , flui eft fouvent nînl l'^*"»'''"»
de pratiquer

fap%artmed'mgfaumde:onatttnBmâ£ ÏÏ'P^J'^'J'"
.
.™»mberlr«p4 des flèche; ^S?„7^^^^^^^^^

,

de trop loin , pour le bleffer "
" " «cochées ^

; &1 quelques Ames ydeftinées !..Ta' ^ *^7 ^"^ ^ h

nombre de ces Barbares , & eufS eJ^^'f "" P"î>^
mourir dans les fennmen au^H lit ^^^T >*^' ^^* ^«^r
autres s^endufcirem dTplJsln i .^^^ T'' '"^^^'^^

' ^°"« ^^s

faitqiunutédefacrficeste
mortalité ne diminuoit Doint?ilfn^^ i^'

'''\'''\ ^"^ ^^
c'étoit le Manitou des Oirét enf lïïJf?V^ ^^ ^^'^ ^"^
ces Peuples ne craienemnZ^HT ^^^^^^

'
'

tutelaire^o^tbien JciZn'^kt^lZfl,^^^^

comme un Ma„*oÛ?UPMeS»f^'K°"'"'-"'ême ..^
rAfleurdé cetteWomife I^^^^^
blet fes foins en feveurdes M»ll^. xl

' ^u'ialfoitredou-

docilité l^attirer ffir eux le cçurr^x du ctî t ^
.
j^' '"

fon Enti«prife. ^ *" '"*'7' "l»V d'abandonner

CepeiKhnt tandis oue la Cour de P«.„„« ,

rr•un^ttib'jdti rTrr^"'"";-^ 4--

chore*dém.l.r\rpIt«ffiîXrttt^eS^
Ll ij

^lU
^

,#
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<^ HISTOIRE GENERALE
i68 n 1 i> * V

,. ,
,j entrellesla bonne ^ntelfi-

pouvoît empêcher qu'on n
établit entr eiKs^ia

|j.^^^
» 7 o I'

Sence fi néceffaire à leur confervaaon , « a la«« 4

fa Colonie Françojfe.
.,__:.f-itfianer auxDéputés des

. Le Traité ,
que l«£t" ^Suns d^ n^^^ «'étoit

^Cantons Iroquois , & ^"^^^fu"^*|cartSles plus grands
* qu*unprélim?naire ,

cpji P.<^»^,^ „*X^ i maisTl étoit
SbHesàlaconfommationdunfi^^^^^ i„,é^

encore cjueftiqn d? ^'^un^/^"^
^^ ^^^^'^^ ^^^ ^^^il,. p,^

reffées> cj F^je' Jlf^^es fi faees & fi bien concertées,

s'en fallut mêhie que les melures l^jjges
pi^s beau

cjue M. de ÇalUetes ^l^^'f^^ZoZZ^vr à! la Nou-

, Jeffeiu, qu'eût encore «>;"^ *^^^^ qu'il

'^^^^St^ns^d^^qu'ottemnouveUedimsl«s«-«;j»«S^ ea «voient tué quel-

ques-um, « """ffî,^ "i • mais les Aggteffeursrfavoient
feutTTOBpe.Ufiuttoitvr»i,ma«^ 8^^^
pas 6. grand tort ,

quon le "oyoïj. 1^ "X-di" . dans!

^
Canton . où ceux:^ î",*^!»»"ck cSlors.Les Outaowa's
avoientruiné<r»»«tt£e^^un aBe d'hoftijité>co«.ç«

fc,., iff domipréfquepomtquiU nerepj»*™
• ca,^j„, i^

• *V"* ^^y*t«ui^Se7o&éU.S .& iUlui envoya

KouTeltcs

brouillcries

entre les Iro

<]uoisU les

Outaouaîl.

'\

L«s«^,.-
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nfer. Cependant
, commT,rnor^^î.*j"i*,""*^' ''»"'»- "

nom teprier de commencrn,7!5
•«.ffmWable

, nous ve- «

cuffion
, Ce contentaieWSnTÎ^ ' "* ^,"*'^'' ^^"^ ««^e dif- P'--» '«-

truits du Trakd wnclu l^utomn. «1?* P^ ^"»^«»-e in^ '

foin de leur fmre .^dr tjr ?SL?:i^^^^^^^^ ^^^ ^"^°>'
droient rien à lui remettre tc^]J!Z^ a \ ^ ^" '^ "^ per-
accompagnée de beaucofmT '* "'^^^^'- ^«^e réponfe
?ais le^ciSgu!éme d^^^^^^ ^'-'«H^^^ ^^"^«'^

des OamonsauCfdd^oliL ^^' renouvelle les plairttes

Etablirfei„entauD?S?"> HL^^^^' ''^^f^^' ^»'^« ""
ine on commençoit à £wbfier n?.S£^ ' '*è°« ^»-^'' <^^™-

de fe raUumeren EuS^e'^^fel?' ^"^ ^^ P^^'f

^
M. de CaHiet^s luTS^au îSe/de^Th^^^^ A"g^" 'M

iamêmerépbnfe^, «m'il alJS IhoftUué des Outaouaii

pourquoi cetEtabliflfement inquiettoitV?r '-l^^^^'^" P^^
eux, ni les Anglois n'avoient anr fn? • j^*"^^^ î ^"6 , ni

t«prifô^6it de conTerrer k 'nït
"^^^^'^ ^^"^ cetteïa-

quîl avSdéKreœrSdë à^if«-^^ ^T"'^^'' Nations ;

y tenirfa plaSi^^^'^^td^^'lS^^^^^^^^^ P^
viendroientetitretou»!^ AlUél avMJ!? ^?^i^ ^"' ^"'•-

quelque extrémité fèch^Ser^'^"°? ^® ^^ P9^éà

»y Soient ôppofés : kGéaë«r«!S^ 'V! '*' Canton*

f J

M. "de Calli».
res.

sy étoientôppofés
: le.Généw

gnoit que cetrapenfée ne vînt
avoit vôulupréyenirJl dit à T^

îli^oroitjpas,oucrai-
poif , & cétoit çé. qu*a
*rens qu'il fçavbit boa

.^1
'••''*,

fl

V.

ij»



gré au* Cantons ^^''9^'^^^;^^^ d'u-

^ furper un Pays, qui
"^/f"'ffîlître chci moy i

mais i? ne

: ti/iua.t4l , eprétens être le^Mj«r^/£^^„J^.,ftp^^^

:/?^ux l'être, que P^^^^f^^^^^^^^^^ -, il nV a que de

: que je travaitte , «« ?«^
™

del'ombraçe de ce déf-

**

de l'avoir exécuté.»--^ cet article; mais, il lui

di,que,cgte«e.ln.vo. '^ " auroit fait part de, ferc

, «fè de 1 avertit qpe , q« „anqueroient pas d'en don-

,fe aux Anciens ,çeux-c»eraanq
_^^^^^i„ „,^

auffitôtavisaux Ahglos, qnne^P
£„^„ jj

' deu:<.Nationsfe ^'of'?'^^^°^^^^^^^

ront même b en des enoris puux *w ..-

Œede vous, c-eftq-vousfoy»

I ceqùifepaffera entteux& moi,--'

Teganifforensleluipr

Sr,f rnTlts'SXntencoreda^le^^^
pau.

nontagué dfc François pour »'°''
'T^^ie 1&5. M. de Cal-

les
Prrfonniers,qu.refto.ent

encore dan^^^^^^

lieres voulut bien encore
f°"'^f°„1^ „,êa,es Ambaf-

lui.&lefitaccompagnràfonrewuf^a^^^^^^^^^

fadeurs.
<p..avo.emaéaenamMan F ^^^

eociation. Ils partirent le
«'"f";

" •' ' ™i venoiera au

furprisde 'rotiver des Angk»spara« ceux .qu^_^

^aJIt des François; I-^ ^rSel^^fe^îx An*a&-
d^ fes Gens , fous prJtexte ^^f"f^J°^^

fo, p„ié de rien

dlirs ,& de leur mener <!«« .^^'"îlXit que de compli-

dans cette première entrevue , il ne saginoit qu

• '
I

•



'il
';

- f

CeDifcoiirs fini- An r«/2«, ^. • -

J*,^ponfc (fie

CCI Sauvages,

étoitpret de conelurre avec les François. Il aioûta mïm. *^
t

fojiniers.qui 'ëtoienieneore 8^r<mr™^r„ r — ^"'

N

i
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• /,.

-

Mnraîlh
pofitioa

>
7 "^ >

•>*
"



Iptinn

aux

Bcfcurs'
>^

..^

>_

àm

A



%

'*''

•

/
î

„ 1
i

u *

ra

\ h
..»

"
'

^'
''

'!

'

/ '

"^

>," N

# * ^•

M ,

1 " , 'V
' ^

.'•
•

»
"

' -' " ^
\ ' > '

I. •

«

.
' '

' »

•^
,

.,'\_

"*>- *

' > ,

/ '\ '/

H

^

i -,
t

*

•

/

/
'^-

».

\

\
'^sL.

^ ,' .
-

f
™—J

3

' -, \,

•>.*"^ <^, •' '
', T»

'

, \ .

'^
„__.,. ' ! .

\\ ' , ^ ' ".
'

^.1.
\

. 'x '0'"%^
u.

^ . - B- \

;

~;

_, %. .

'
•

'", « ^
"

-^.ï -. -.-.' .-•* ^^*'
', ---.>-^

'
.

-



^
.^^>.

'i/t

^>,*->.^.

^ t

>^, IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-S)

â
A

{./

h
^

Afif
J

:,-l

/

1.0

M

11.25

i*a
J25

ëf U£ 12.0

U ii.6

>^

^
%% >^

^̂
'V
.**

?;

V̂ \\

«^.^^>. \

^^>
Sdenœs

Corporalion

33 WIST MAM STRHT
WEBSTR.N.Y. USIO

(716) t72-4S03

^
J





lyoi»

HISTOIRE GENERALE/
17 1 n 1 o *

/lA^iral mie les Députés de toutes les

tirer aucun P"^on~^'^-T,-„»«îflorens déclara que les Fran-
Dans le «^me teim Tewwfforem ^éc^ara qi^

cois , gui étoient
dam fonCamon,vay^^^^^

^^^eTJes'rettr^'^^^^^^
. entendre à les reiacner ,

4u«« ^ ^ pouvoir de

foudre àcette féoaraoon i
.«l^^^J^f^f^Vf^^^ fouhai-

contraindre n^^^^^
toit d eux ,& qu 11 etou au w«^»r p « » ^ z^^ iuntile

néceffité demWd« F^^if i\^^^^^^^^
aux Ambaffadeursde repbquer

^>^1«"J
*^^^^^ même beau-

cette excufe , toute «î"?»*^»
^^J^.^^^^^^^^ ne

codîiquW Sauvage c^efc^^^^^^^ ti étoit

veut pas exécuter,^&out^autregu |
^.^^^.^ j^

fmcérement «'^^*»^ *"*£.*^^ de minage-
Maître, nauroit peut- «tre pas^wm *T ^

fi^^l.rleur«jSeôn.e„te«^^
£ait avec4mç Nation ,

gui '»*'"\r
"i;,". i--ent naître tous ces

dont les inmgues f>iiP»«*»^^'^*'^rS d^ •">!•

incidens , étoit e«eore en ^^'^^^"S?ï*eeS paroît

r'eft ainfi aue ces BaAare» trouvent dai»c« qui nuu. f

«finée politique ne parvi^ fK *ffiuÙaiTnon -fX
HndépeWance .

dont
)?»•?«»'J.'?£»Sm èénéral ; nuis

mem£elesemp«ctepo.ntdeconcou^«aub.m^«^^ ,

volonté libre de ceux , qui l» ««>«P^X; -. -^ez les Goyo.

Montrcal.

V-

VK

X
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DE LA NOUVELLE FRANCE. Lir Xvm .,
tfe 4 Gannentaha , où le P. Bravas s'étoir H." j ^'

les Ambaffa5c-,rs fuivisde deXcmî Ir^u^i?/'"?''''" '*
d.e«.„ pou. Mo„.„a. . où ;i,s a^Zr^ï,- l-r„;: 5»

i

j™,j«çu.au bJtTx;;^^'^^^^^^^^^^

avecJs les DéputésTIc nTuToas «IV/^i"™ P^W-'i^
rejce,u;ildéfi.li,;„;f;:r£?r„'^^^

«pédier 5es tourriers pourleTavmirr rf • i'¥*
^' '^'^ fl»"' ""

gef Cou„en,anche la/a^furKu^r d:»: ce^^'l -
""'

pour y négocier avec les Outaouais& 1„ Aurons & ff^nd|,ala Rmere de S. Jofeph , où il arriva le v"n,Ln1imé £Décembre ,700. ayamfait quarante lieues en ^«1^0,,tteles M,am,s
, quiV étoiem établis depuis lôntemsUvren'

mis fe difpofo.ent à en faire autant. II Wa'? ceux !i inles menaçamde l' ndignation du Gouvemfuf Générai n'^

Cela fait il partit pour aller chez le« Tll,,!^;! v -f^"^'.

leviiithuit;tous,excéDté e.lCnct,ct- x-' °)^ '^ ^"*^*

Mm

Ct-lV-

.^¥<^. H -'

\
-ï

r

T
,-, -'-i.-^-

-

:: .Ji.'''t ^

•
*:.>,;.

BÉÉÉ^HlÉHliU^ijÉ ÉÊH^^^f^AjàI^«^ji.jg1^ l|ÉI|^\ '%.i^pù
&''"Ai. ià

V^^^^ HHHHjH BmII iiijl à»; '
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HISTOIRE CEKÈRALE

contre ^^Canfes^Vj^^
««

j^, 0«y^«wiior»,, Na-

^revint enfuiteàChicaW
,oa i

^^^^^ i^, 5,0^^

,

& contre les Iro^ois ; »lJ^f °^^^^^ p^putés à Montréal,

d'eux parole , ^^^'^^'[^^^^^^^ Mafcoutins ,
qm

Lecinauiéme deMay 11 a^^^^^ U

faifoient àe grands P^^«^ continua fa route

peine à les g^gfter
î.t^rivàre quatorzième ; il Y rencontra des

Wrs laBâyj^, ?"i^"7r dlsMalhomines (^) , des Outa-

Sakis , d.s Otch>g s (.) .'
d|^^

K^i ous. 11 parla à cha»

que Nation en o..^v—
-- , , „ois-cent Oruemcrs , m"'t

Siendesconteftatiom, Il arrêta trois
^1^^^ f

rôLt partir pour <=»"?'' '^'fliSÔitagânis , & il obtMt,

depuis peu"»* >^PTd«Déout&pouîla paix générale,

de chacun de cesP'^fe-lf^St à fehiuU&ac après

Le fécond ^e ItiiHet lUereMU ayo-ouva toutes

une courfe déplus de q"»"»-'?^']^
p. Anjelran ,

quiavo»

chofesfeien ¥r^Z^^i^lro,im, F».
'<>"''*•

retiré des mains des OutaouaB °; , j: ; ijj^onvinrent en-

"emmen. dans ie
nefçai^dk ^Pé*^j^ M

^•euxque le Miffio^Sen & STcoîmemanche

Pofte, pourlever des difficultés-
H"«pifo„iersiro,uois,

fî^Lntnaître àl. reftitoPC«d'^u»«^^^^

les uns voulant s'en fe"''P<r,'ai« te cartes. Oourteraan-

Cantons ,& les autres pour
brouU e «

,.,„barquafur m.
chefurmonctenfintouslesobtecles^^^^^^^^^j^^^^^,^^

StSÇ^î4^rGté^tavanttç.eaefai,e..
Co.ft«.c j'ai ditque e G'?^*™'",;Svû tous les DÏputés en p»-

,..„..... cuneAffembUepubUq^e^^^^^^^ auparavant une Conférence

oculier.ilsétoitp
,j,o. .»«««*<<«««*'""-'

(.) Oo,la .ppcUeooMl»*"»" «l jjV.lfciil»'*"'. , .
'
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prélimiiiaire

, dans laquelle le Chef des Outaouais du Sable !
,ppel lé Jean le Blanc (4, fit/es préfens à OnonthioTarii
avec-beaucoup d efpm ,& fi|t fort aplaudi de toute l'Affin-
ce. i> autres Chefs Algonquins prirent auffila parole , & tous
leurs difcoMrs aboutirent à prier qu'on diminuât le prix des
inarchandiles

, & qu'on achetai toutes leurs menues Pellete-
ries , parce aue le Caftor commençoieà devenir rare
Le Ratprégnta enfuite fes Prifonniers ïroqiibis^, demanda

ooyquoifcs Cantons n'avoient pas renvoy^tous les leurs .& dit que leurd^obejffance aux ordres de leur Père faifoij
bien voir qu ils n aeiflbient pas de bonne foi. Onanguicé &OuiLAMEK, Chefs Pouteouatamis, parlèrent après le Hu-
ron

, & (hrent au nom de. toutes les Nations Occidentales
qu ayant fçu la volonté de leur Père , rien n'avoir pu les em-
pêcher de fe rendre auprès de lui

, pas même le bruit, qui
couroil quil regnoft des maladies à Montréal. Le Chefdes
Miamis parla fur le même ton , & ajouta que ; pour mieux
témoigner fon dévouement à fon Père Ononthio , il a«oit
racheté plufieurs Prifonniers Iroquois , dans le déffein de les
lui remettre. Il préfentaauffi un Calumet, pour y faire fii-

^

mer
, dit-il , toutes les Nations , & déclara que , s'il faifoit la

Paix avec les Iroquois , ce n'étoit pas qu'il les craignît^ mais
par obéiflance pour fon Père.
LejourfuivantOn^nguicé demanda une audience parti- M.dcCaiijc

cuhereau Chevalier dé Callierés^, & l'ayant obèenuë .il lui 'x
''°"."^^"-

prefentales Députés des Sakis. Ces SauVavS hit la tSè^
guerre aux Sioux malgré la defenfe , & un FrançoVavoit été

'^'•

tué par un de leur Parti. Ils avoient envoyé demider par-
don au Gouverneur Général , qui le leur avoit accordé fans
autre condioon , que de ne plus retomber dans la même fau-
te : leurs Députés vouloient le remercier de cette grâce , &
lui faire des préfens pour couvrir le Mort , & avoient priéOMi^icé

, qui étoit fort agréable aux François , de les in-
'

Plufieurs autres Chefs voulurent auffi avoir des audiences
fecrettes

. & le Général n'en refofa aucun. Quelques-uns ne '

laiflerent pas de 1 eœbarraffer unpeu 5 mais quand il fe voyoit
preffé

, il fe tiroit d affaire par (Tes promçffes , & par fes ma.

Mm ij

0

Â

m-

;>fcî
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^.

pretnîew

Conférence

4 À #U t 01 RE GÉNERAtÈ.\
ZL douces&«m^""^^"^:^^^"S
ïeanfe Blanc fat «lu. , q^.

u.|c">n» pms de
p^^^.^^^^

vage avoit beaucoup drfpt&q^c^«,»^,.^^^^^^jj^g^^^

?'"?"i rfISfde cercoSCnce™ il falloit paff«

Sdrch^fes'; &laXbeaucrp àfairt au «ms & a»,

^°ror;™is den.anderen.un Wu^e^^^^^^^

nVvoient pfe dVpnt, depuis que Perrot les av ,.
«'r îf%tr"& 'cercuTan. «cVw^^^

'"î^'ounê; Iroquoîs itant venu , leur OrateurW» \««^
î- r:r,,nffif.ilité où ils s'étoiént trouvés de ramener

coup fur 1 impolliBiute .
ou '»

, ; „_„Gens s'enétoient

leurs Prifonnfers ;
••|,d''™

,^^5
'"''""

«éSp^^ dans leur

rendusles Maîtres,
&m.el»plûpMt^^^

enfence ils ne
""?°f'*jSop<^. nV» <!»« "«•

attachés à ceyx , «T '"ij^"^™,;,£„ infiftj for ce point

,

' i%^Cv;Ù|.gé P-&nonS.io ne IW pas fort à

cœur. *
-.«.ir^wf &• i-oui M. de Callieres donna

avec quelle docilité les autres r^^^^

^-uoiqu'ils euffentpâ
rendus au moindre

^Ç^^^f
^f^^°^°^^^^ S^^s obéir. On ne

^ fut pas ««rt^'^.^^Sez vives , & on fe fépara affez peu

ffisûn"f: ™" on s-adouJ. & on fe ra-

k»rn^r GéS^ondoitfur'luifaprmcipale efpem^^

-t

-Tl'
- .--X

^-
^/:



I 70 *•

DZ^fHXUY^LLE FRANCE. Liv. XVHI. 177
jour le fuccèsd^n grand ouvrage. Il lui avoit prefque toute
robligation de cçl^rveiileux concert , & de cette Réunion ,%«TW ^"ftV^" » ^ '*"^ ^ Nations pour la Paix
générale. Ouand il fikrevenu à lui , & qu'on lui eût fait
reprendre des forces, onie fit affeoirdans un fauteuil au mi-
lieu derAffembl^, & tokle Monde s'aprocha pourren-
tendre. \ '^

Il parla lontenïS, & comme il éloit naturellement éloquent, n

.

?fil"!
?««;5>n«« ««»' peut-être jamais plus d'efprit quVlui KoaÉr.

'

û fiit écouté avec une attention infinièxîl fit avec m^deftie& tout enfemble avec dignité le récitde to^ les mouvemens !
qu il s étoit donnés pour ménager une Paix durable entre tou-

^tes les Nations ; li fit comprendre la néceffité dèxêette Paijt
les avantages , qui en reviendroient à tout le Paj^^ géhé'
rai

, & à chaque Peuple en particulier , & démêla avEune
adrelfemervejlleufeles différens intérêts des uns & desS»
très. Puis fe tournant verj^ Chevalier de Callieres il le con-
jura de faire en forte que ^rfonne n'eût à lui reprocher qu'il
eut abulé de la confiance , qu'on aveit eue en lui
Sa voix s'affoibliflant , il ceflk de parler , & reçut de toute

1 Aflemblee des applaudiflemens , aufquels il étoit trop accou-
tumé oour y être ienfible , furtout dans l'état , où il étoit • en \
effet il n'ouvroit jamais la bouche dans les Confeils , fans en U
recevoir de pareils de ceux-mêmes

, qui ne l'aimoient pas. Il
ne brilloit pas moins dans les converfations particulières &
onprenoitfouvent plaifirà l'agacer pour entendre fesrep'ar-
ues, quietoient toujours vives

, pleines de fel , & ordinai-
rement fans rephque. Il étoit en cela le feul Homme du Ca-
nada , qui pût tenir tête au Comte de Frontenac, lequel

r ïi'5 •
"^*"' à fa table pour procurer cette fatisfaaion à

fes Officiers.

Le Gouverneur Générai lui fît répondre qu'il ne fépare- Sa mor. «
roit jamais les niterêts de la Nation Huronne de ceux des ^°"^^°&=-

l-rançois
, & qu'il lui engageoit fa parole d'obliger les ïro-

quois àcontenter les Alliés deiuns & des autres
, principa- •

lement fur l article des Prifonniers. Il fe trouva plufmal à la
findelareance.&t)n le porta à l'Hôtel-DieU , oïi il mourut
lur les deux heures après minuit dans des fendmens fort Chré-
tiens, & muni des Sacremens de l'Eglife. Sa Nation fentit
touteJa grandeur de la pêne , qu'elle faifoit ,& c'étoit le ka^

*%

-*>-

•? M
t
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plus belu génie ,
plus

«»«J^™;'P''",tecCÛ avôitàïnùter.
5ifcememempOurconnoi(« cna avecqu^ ^
«ffources à tow : au»^'l"Si<^u^S^l« François

X affaires. ^-rarheilftitfansdouteceq^iledé-

^°"'1;fe£J»nTour^^^
termina à le taire <-"r^"*"»

^ArEvaiîeile*.Cette6ftïniesé.

niere conforme aux
f^^'^^Z\f^TF&\ tfya^itrien

tçit «Mrnée en «nr,^'"!l^.Tïl avoit un vraiiék du bien
^e^eligieux/ob«nt de luU^

*^Te poVa à rompre 1,

|ùblic,&cenefut quegmot^^^^^

IPaix ,
que le Marquis d^^^^ ^ ^,^ ^, ^Mr,

quois , contre fon/enj'nf
"J" & n s'étoit fortement peftiadé

pofé en habit dt)ffic.er
,
<^» »™^^/a^kSuaSK Le Gou-

Sansnos Troupe, le rang &„^ffi*°*w'P„nriSHuijettet
verneur Général& Intendant d^erentjesp«ro :^^

girr^'c.âtrr4s:àù' P«- ^^^ '^

F"?:
lendemainon «« ^ "le^,

^t
W" Ouat pt

ehofe de magnifique & d'
^l"^"-f,; J^^ Je foi«nteU

^x-

u«^_



DE.LA NOUVEILE FRANGE. Lir.XVin. 279
noit après,& fixChefs de euerreportoient le cercueil, qui étoit
couvert d un poêle femé de fleurs , fur lequel ily avoit un cha-
peau avec un plumet , un hauffe-col & uneépëe. LesFrerei& les Enfans du Défunt étoient derrière , accompagnés de
tous les Chefs^des Nations , & M. de Vaudreuil f fiouver!
neur delà Ville

, qui menoit Madame de Champienv fer-
moit la marche. f B / »

*cr

A la fin du Service il y eut deux décharges de moufquet,&
une troifaéme , après que le corps eut été mis en Terre. Il fut
enterré dans la grande Eglife, de on grava fur la Tombe cette
Infcripiion ,CyguU Rat , ChefHuwn. Une heure après les
obféques le S'^Joncaire mena les Iroquois de la Mohtagne c«m-
plimenter lesHurons, aufouels ils préfenterent un Soleil& un
Corner de porcelame j ils les exhortèrent à conferverl'efprit
&^^fuiv^e touiours les vues de l'Homme célèbre

, que leur
«#tion yenoitde perdre . à demeurer toujours unis avec eux,& à ne fe départir jamais de l'obéiflance, qu'ils dévoient à
leurcommun Pe«:e Ononthio. Les Hurons le promirent ,&
depuis ce tems-là on n'a point eu de fujet de fe plaindre d'eîix.
Mais ce qui faifoit le plus grand éloge de ce Capitaine , étoit
devoircequ'onn'avoitoféefperer jufques-là, tous les Peu-
ples de la Nouvelle France réunis dans une même Ville , & de
fçavoir que ce concert étoit en bonne partie fon ouvrage.
Les jours fuivans il y eiit plufieurs Confeils particuliers,

ou les Iroquois fe plaienirent de la défiance , qu'on téiÉi-
gnoit avoir de leur fincérité , & ajoûterenique , fi on leurtS-
doit leurs Prifonniers, -on n'auroit pas lieu de fe repentir de
s être fié à leur parole. Le Chevaliçr de Callieres leur fit re-
marquer 1 injuftice de leurs plaintes , & leur détailla toutes h&
rations

, quon avoit de n'être pas tranquille fur leur com-
pte. Toutefois , comme il vouloit les mettre entièrement dans
leur tort

, il leur promit d'expofer leur demande aux Na-
tions mtéreffées , & de l'apuyer. Il le fit en effet , & comme
ilavoitdéja traité de cette affaire avec le Rat, lequel avoit
été d avis qu'on les contentât , & que plufieurs autres s'en re-
jiurent à fa prudence ; il voulut bien en courir les rifques , &
léVenememle juftifia.

^

Cependant la maladie s'étoit Tm£e dès le commencement
parmi les Sauvages, & plufieurs des plus conficferables en
ploient deja morts. Les^flurons avbient été les plus maltrai-

1701.
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les Froquoi»
fe plaignent

qu'«)n S délie
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à ciuol iU l'at-

tribuent.

180 Kl S T O^
^
J*

.^^^i^^^^^ d'un fort , qu'oa

tés , & s'étoiçnt imaginés q^Ç
« étoit len

^^^^
avoit jette pour les fanre tous périr. i| y

j^^^^^^^

^llerenttrouver le P. AnjelranpouM engage
^^^^^ ^^

EccléfiaftiquesduSeminaire
qu sle^^^^^^^^

^^^ ^^^.^^^

lefice. Dieu fit connojtre en cette o^ca
^^^ ^^ ^^^.^

^

bien marquée quM eft ^^'^^t^^^Tcoùrir ,
que les Fran-

que quelques ^««auv^^^^^^^^^^^^^ ^^^'Z de PeupÈs ,
que pour

ço s n'avoient affemblé cnez ^u*
. ^ i^^ ^^^

L détruire . il "X -' P^ "">'&în , «jUi« mourûr

Dern'cre Al-

acné-fcmbl

talc

xc

Dircoiirs Je

M. dï Cailie-

tcs.

gne7 les articles , & de
?}'^}'f,^/.^^^^^ & 3 voulut qu on

iffemblée générale au
?"^;"i"/ab^^^^^^

n'omît rien pour
^«""«^.^""^/r^de plaine hors de la Ville.

fible. Onchoifit pour cela une gr^depU^^^^^
^^

on y fit une double enceinte f ,^^"[JJ";x^Lantfix. On
furlfoixante&douxe de la'-g!'//";;^^^^^^^^^

ménagea à l'un des bouts une Sale couverte .^^^

de long, & prefque
4Jl^"^7eTsoîda^s fuVe'it placés tout

le beau Monde
^^^^^^^^^^^^^^^ arrangés da'ns l'encçm.

autour^ & treize-cent 5>auvageb
lu

te en très-bel ordre. ^. ^_,.i:er de Vaudreuil& les prin-

M. de Champignx , ^"„^S Gouverneur Général ,
qui

cipaux Officiers ^^ironno ent le Gouvem
^^ ^^^^ ^

étSit placé de mamere iPJ^^^^^^J^^^^^ que l'année pré-

& qui parla le P'^emier. Il dit en peu ^ les Nations ; mais

céd^nt^e il avoft arrêté la

^^
f'
,f̂ Vr7& de l'Oueft il ne s'é-

que comme de toutes celles du T^ordO. q, ^^^^^j^^a

?oit trouvé à Montréal
q^^^^^^^ qu'elles lui en-

<
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ro.M< une fois goùcé les douceurs S, la Pa°x ,Wf *"! 1701.

procurer.

aprèslesautres,& marchant grav;.2ènt/rrvrus de Ion '^ ^

eues robes de peaux
, allerenfpréfenter eurrEfclavei au

ÏTeSeTn™ ,

Sauvais
; ma.s ,1s eurent graAd foin furtout de faire emen"dre qu Us facnfioient leurs intérêts particuliers au défir'de îa /Paix

, & c^ue ce défir ne leur étoit iSfpiré
, que par rextrême

envie
,
qu\ls avôient de contenter leur Père ; qu'on devSt

'

leur en fçavoir d'autant plus de gré . qu'ils ne craienlient
point du tout les Iroquoir, & qu'ils cLptofernSsI^r
un retour fmcére de leurpart. IPn'y en euï aucun , à qui ïe

hnSun^.
^'P"^' 'A ^^' '"'"" ^"""^ 1«* ^ains des

Mais cette cérémonie, «fefteférieufe Qu'elle^toit de la mrf r • .,
des Sauvages fut pour les François unfeS^^^^
qui les réjouit beaucoup. La plupart des Dénut^ç fî.rm.,^

''"«"'« 'i"

S'un"!ïar:;^^p^^^^^^
tJefnr^Tf '°"^tf^" g'-^jf1"^ , & qui faifoit un con-
trafteJort plaifant aveè la gravité & le fér?eùx

, qu'ils affec-

Le Chefdes Aigonmiffs étoit vêtu en Voyageur Canadien.& avoitaccommodéfes cheveux en tête de Cocq , avec unplumet muge
,
qui en formoitla crête , & defcenJôit par de"

& ?;nSm?' ""g/f"d jeune Homme parfaitement bi^enfait :^ le même
,
qui à> tetç de trei;;e Guerriers de fa Nation

.

Tome IL _ Nn

« -^

J

j..

.*,

/

y
.^^lAï-aitM
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. près de Calarocouy le ^"'^'f'P^ll.^UCluDù'* Jv«/t.

vAaion de videur ,
qui Pjf,1VV5""'iccommoder ivec les

Onanguicé ,
v^net *^*?"\1""

^^^„ j^,.. les cornes lui pen-

peau de fa f''••"«nfMu^ur ï^oi?béScoup if
SoieRt fur les of«"/»v" f''bL,5c~dUp JaffeSion pour les

"'LCSamis-é.oitfemttou.le vifagein rouge^ft
^^^^^^^^

„isfor f4e uhe y
Ju.«^ ^iK" & ^'''^'' '""-

peignée , ce qu. }y'^o"^°'l^VZ^Z chapeau , & qrf.l

, laèis. Comme .ln>vo>t,Wbon^!^î.
a ôlk fa perruque. ,

vouloitfaluer le Géaéraljla Françoiie

,

a^^ônceri»

11 fe fit alors un graïld i»'"/^™*» a^laudiffemen,. 11 djt

point ,& qu'il pnt fans f"''P^fois ,
parce quç ceux ,'

, Vil n-avo\t pomt amené f^J'^^°;^",.)^^i\lJ},^^,oût^

: 'iù je fuisLbr^^It^^^Ziun. efpéce de rîyon

- LeSauteprsétoittaKavecunp qV l avoit déjà

. autour de la tête ,
en

^^"Si*"!!"! '&Wilprioit fon Peie

rejidu UUberté
àtous&sPrrfonmen^K

q^J.^^g^,.^
dêloi accorder fpnammé. "»«°ffi^„ent un grand ti\e

naquis parlèrent les i^'^'^i.'J^ttZtX. Ils perf"»'''-

p^L riccroiffemen. delà Çotome
F^^^^^^^

'•/

... .-'^ ^ '\..
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"défiance cçntr'eux ; qu'ils convaincroient les plus incrédule^
deiewr^éïké , de Içur fuicérltij , & d^Jeur relpeà pour leur
Perc commun. "j

' On apporta enfuite le Trait^dç Paix, qui fut fi'gné de trente-
'^uit Députés (tf),, puis le gr?nd Calumet de Paix. M. de Cal-
lieres y nima le premier^ M. de Champigny y fuma après lui,

^

•jÈnfuite M. de Vaudreuil , & tous les Chets & lés Députesil
chacun à leiar touf. Après quoi on'chanta le Te Deum. Enfin
parurentde grandes (Chaudières, où l'on avoit' fait bouillir

^
.troi&,BG^.Onrervitchacui)à fa place^ans bruit & fans
confufidn , & tout fe piiffa gayement. Ily eutà la fin plufieu rs

décharges de boètes « de canons , & le foir , illumination &
feux de joye.

LefixiémeM. dé.Callieres aflembla Tes Députés des Na- ||H>eace
tions d'en haut, & leur dit qu'encore qu'il n'eût pas tout-à-fait ''*«'"^= •"»

•lieu d'être content de quelques-uns d'eux , il vouloit bien , en hlut"
^"^

confideration de là Paix , ne plus penfer à ce que leur con«
* "*

duite àvoit eu d'irregulier ; qu'ilpardonnoit aiiJtSakis la mort
du Fran(^ois , qu'ils avoient tué , parce qu'ils avoient offert à . "

M. dp Courtemanche de lui «livrer le Meurtrier , & que leur
Député lui aveit fait une fatisfaâion « dont il vouloitjbien fe'

>;^€Cintenter.
^^ Les Députés des Illinois étojent morts en chemin,& avoient ^

recommandé en mourant les intérêts dé leurdation a Onan-
gutté ', le Général ordbfàfia^ ce Chef d'avertir ces Sauvages
que , s'il leu^T^arrivoit encore>de piller les François , ilnefe
contenteroit pas , comme il venoit de faire , dé la reftitution

dés effets enlevés p;^r les Voleurs. Il parla fur le liiême |on à
quelques autres , qui étoient fujets au même défaut « & il fie

comprendre à tous qu'ils trouveroient toujours en lui un Pe-
j*e i njais un Père , qui ne f^foit plus d'humeur à foufirir qu'il»

s'écartaiTent de leur devoir , comme par le paffé.

Il leur diftribua enfuite'les pi'^çns du Koy . Les Outaoûiiç^ , ^
lui demandèrent le P. Anjelran& Nicolas Perrot , & il leur
dit qu'il vouloit bien leurtaire ce plaifîr : que le Miflionnaire
étoit difpofé à les fuivre ; mais à condition qu'ils feroient plus
dociles à profiter de fé^inflruâions.'LeurDéputé le conjura
auffi de ne plus fpufFrir qu'on portât de Téfiu-de-vie nulle part,
parce que cette liqueur troubldit l'efpîît , & ne ^ouvoit que

(«I Us figjnveot ce Ti^té avçc 4'«ua«i iii4{qqc<que cçUes > dont ils s'étoient renrù au
|récWc«.. /.,-» N n ij

*î^-

==4=
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^

Et aux ïro- porter, iâiQ%M^ ^^^^°"l' Général donna audience aux

.Députés des Vart^o"^/^ff & dignes ^ ^ ^^^6 , s'ils

?efufoient de rendre IVl^^^'-^^'^^i devoitt,artir avec eux :

donna delesremettj^^^^^^^^

leur engagea fa parole que ,
u h m

^ pourroient

t^ \ que le's Hurons ^^^rrvrdTâeme^^^^^^^ ^,,,
.

Il leur recommanda auffi «^nouveau
.e^o^men.

très entre les François & les Ang^ois ?
*»

^^
g^J^ ^ j, .

çoit entrecesdeuxNat,om,commeUy
avo,^^^^^^^^^ Pg^^

?ence que cela
f/.f^^„^;°;! ^.^^.^n^^^^^^^

ceux-
qu'il étoit tout-à-fait contre ^^ur m^^^^^^^

& fu^ leurs Ri-

2i de conftruire dest^orts ^^ns leurs VUUges^
^^^.^

vieres , & leur déclara qu »l

"^^^^^^S , perfuadé que

fort à cœur gu ils

^^^'^^^Té^'^^^^^^ a^voit de pV
la préfenceices ^iffion^an^s^^^^^^^ ^V^

.^

Çnfinilsexpiiqi^av .
j^ j ^js de Jum il avoit en-

dans la crainte que ,
s lis le p

n'apportât un ob-

«^d™U de ne potot ^fer. En effct ils lui prc^oferent aff«

«,ais il leur fit goûter fes raifons „^f'^lfTil^^Tc^T,
'

lesAndoisn'auroientpas manqué de vouloir s etaour ci iç

«lu l"!Slne les avoitpréve™» , ce qui auroit attire la guet-

re dans le xientre du Pays»



Les Agnicr»
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Les Agniers n'avoient point envoyé de Députés au Con-

grès ,
comme ils 1 ayoïent promis , & le Générri en avoit té- ,\ •

moigné fon reffentiment I ceux des autres Cantons; mais ««dcnf.:
ceux-ci etoient à peme partis de Mono-e^ , que les Agnitrs y '^"^''

arrivèrent. Ils firent leurs excufes, & fignerent le Traité
Quelque tems après Joncaire revint avec très^peu de Prifon-
niers, les autres ayant abfolument refufé de le fuivre On
crut, ou Ion voulut bien faire femblant de croire' qu'il nV
avoit pas de la faute des Iroquois ,& lachofe endemeura là.L année fuivante les Cantons firent à M. de Caiiieres une Morrdcc*Réputation folemnelle pour le remercier de leur avoir don- raWi^.""*
ne la Paix

, & ,1 en reçut auffi desNations d'en haut pour le

"

1702/même fujet. Mais ce^ui lui fit cAvoir de plus grandes ef-
perances que cette Paixferoit duTBle , c'eft que les premiers
Députés lui demandèrent des Jefuites. Ils lui apprirent en mê-me tems la mort de Garakonthié , qui n'avoit ceffé iufqu'au
dernier foupir de fery.r utilement Jes François auprès âe faNanon, & ils lui prefenterent fon Neveu , lequel s'offrit d'être
à la place de fon Oncle le Correfpondant du Gouverneur , &
tut agrée. '

Le Général fouhaitoit avec trop d'ardeur de voir les Ir^ mvt • ^quois fe porter d,'eux-mêmes à follîciter le retour des Miffion-a^^o;"?
naires dans les Cantons,, pourne les pas prendre au mot. Il
en avoit de tout prêts , & il en envoya par tout. Il chargea
M. de^Maricourt de les conduire , & ils furent très-bien re-
çus. Ceneft p^ que ce Peuple fût mieus^ difpofé qu'aupa-
ravant aembraffer le Chriftianifme ; mais il n'^toit pas inu-
tile pour la Religion , & il étoit important pour la fcolonie
qu il veut parmi ces Barbares des ferfonnes revêtues d'un
caraaere capable de leur impofer, domla préfence les affû-
rât auon,vouIoit bien vivre avec eux ; qui pût éclairer leur
conduite

, avertir le Gouverneur Généra^ de toutes leurs dé-
marches

,
les gagner par fes bonnes manières , ou du moins

fe taire des Amis parmi eux, furtout éventer & déconcerter
les intrigues des Anglois, peu redoutables dans cette partie

if ? î^^lf' ^"*"l''f
n ont point les Cantons pour eux.

wi Mi.^ik,i.tf^'b.^
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der.& plus voifineJf l»»?""*;tfpSîdV^^""^^

i,„»f«.j» ,
Ufaitétoiteeruan, &U ^^P"" "Sfi ",„' devoir

,

sï«œS^i:<s:jfdtu' S.

meraires. r .i^» n-ne^iûins de S*. Maur;
Iljetta d'abord !« yeux fur les,Bene^^^^

niais le Général de cette Congrégation n«n^^^^^^^^
^ ^.^^^

vues. U traitaenfuite avec 1«*
P^l'^'L^^^^ ^ trouva un

bé ReguUer de S«. André aux B°^.^^^^^^^^

Homme très-difpofé àfaire ce <m
^^jffXJ4T 1^^^^^^^^

fe confacrer ^f^'^^^^l^^^^^
fut fort avancé} mais !«« Supérieurs ^^^^^ i^tpasaccor-
des conditions ,

q"e lePjelatne put, ou ne vou P ^

^'' '

f^^Z^X'^yrSt pour 1^ SpSiJel 8c

P bTempti&SêL pied , où elles avoiem tou-

.«.,oJ^ï:^vaHerc^^.Uebc^^
„é..=c,,Aa del'ann<ei7po.&M.deBrwiUW>av ^F y ô,f„,ij,

"• '-«• «ement de Pl?'6n«/«î;' .^«
L NoiveL Angtetetre : les

bras unepame de. f<'«'».
''l'tffoï^^^^^^ lefcôtes ,&y

•4'

/

'vy
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yavokdéfenfe deja Rdne de 1^ Qrande Be^e d'e^échanger aucun & que le G^rneur vouloit ff^e oendre le Capitaine Baptiste , bon Partifan , dont on n'avol;

170**

Sur cette nouveUe il envoya un Exprès à Bafton nn„r-déclarer au Gouverneur qu'il iferoit de ?epre(kmesTs'il?xécutoitfameW, & cette déclaration fauva la v e à fi^^'i
fte

;
mais l'Envoyé de M. BrouiUan lui rapporta qûVn attSndoitdans ce Pon des Vaiffeaux d'Angletefre

, pïur affieSr"Québec & pourcroifer dans le Golphe , & Ees dfns

Fr!n"ol
'"''"'''^^^^^

Le Gouverneur fit partir fur le champ ce même Courrîprpour Ouebec , afin de donner avis de tout à M î. r ?r
Monveme„

Ce xGéhéral en fca^r.\t AAU 1 i ^ ^ ^' °^ Calheres. parmi les Sau-v.e gênerai en Içavoitdeja quelque chofe: 1 fut informé en >'»g«conirc
mem\^ems que les Milices de la Nouvelle YorkéSm^ "«^'*^^*
en rou/e pour fe rendre à Bafton : Qurfes W„nÏÏf •

^^

V ven^fnt follicités par l^^ An^lo^rc^^^TmÉZl
resde'leurPays; que quelques Cantons le leur avoient^romis

j
que plufieurs m)me de nos anciens Alhiï tStoSavec eux par l'entremife dey Iroquois , & oue lesVnT.n^l

toient pour excufer ces démarches la ch^é de n^s^Sar:

fcev;^'"' """''""!, P|^^"^^' quin'étoitque"ropSen

ïï ^' '"°'' -^".P?."'^ ^^ ^^ P^"^^«é des Hatitans Ju Canada,& en partie de l'avarice, tarit des Marchands de Franceque de ceux du Pays
: c'étoit au moim un prétexte cme lésS

incc^iftance
, & fes autres pour cacherC mau^fe vo-

.

Ce qu'ily ayôjt de plus preffé à faire dans de pareilles con-jonaures
,
étoit de déconcenerJes iittrigues des AnX?. 5!«I **r ^" c*"-

ks Cantons Iroquois
, & c'eft auffi^^où kChe^^^^^^ S «.'' ''^

Calheres commença. Il écrivit enfimp 4 1, rv. • — •

S, ^T" i** ^f
Nouvelle France ; mai, elle eu? kmalheur de le perdre dam le tems , qu'il lu ëtoit l^ nïLJc

r«re.IlmourutiÇ)uebee le viatûXe de M^^^o,"^.t

.,t;î-..
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fl« hTS f O l^E G E N E RALE:
^

d„„u lui fuc ^i„s du Marquis de Vaudreml ,^^^^^ ,;, ;, f^;,
"" .11 étoit fort aimé deî Sauvages

,
«j»'f^'^V^re euerré

,

paroîtreen plufieurs occafions rtV%"em gagné

[ointe àfes manières nobles «^ ""'"rcolonie. AuHTcon-
Ueaion , & acqu.s 1''^»;.^"^', pour Gouverneur Gé-

néral. D ailleurs u ".f^T t^^„^_:enc€ . & la connoilTance

,

place
, ^f^^^^^'P^"!^^?^^^^^^ g^T

Sû^i avoit des affaires du Canada , ne m
ifupériprité, M.deChajmgny^^

CalUeres , étant retourné enl rance , « ne xu g f

- "

^'^'"^MÏl^uis de Vaudreml fot donc accordé aux prières de

Le Marquis de ^ ^"^ omiverner ; il parut même que ce

tous ceux;, qu'il
^^^Jî^ ?°^Xcôlonle en fafaveu?avoit

ConcmiridetouslesCh-dresd^^^^^^ ^^^ ^^^

fait plaifir au Roy
?,
q«»

^^^f^J^^" lKri?e de Valenciennes

marques de bienveillance depm^^^^^
j^^ E„fi„ 1^

par Es Moufquéaires , ^^'^^'^^f^^^^^ applaudiffemens
Luvelledefal^romotionfot r^^^^^^

d'autant plus fincéres , ^H^/? ^2"T fapenfée ,
que Per-

avoit déjà confirmé tout le
^°"^^^^^^^^ Ma-

fonné ne convenoit mieux a la place ,
ou xe «.

îeftévchoit de rélever. .
rniaVie conféquence il

Wpu,*. ' Comme il avoit c<>"P~i''''^ ''JXfort d« '^fonno^
j,,tL».. itoitièJ-affûrer des I'"l>«'" 'V"„4oeu de tems après
rhouans. . ^„ „,.: Irnient venUS le trOUVer peu us; iwia K

nonthouans,
r,f"^^^^^^^^ même accompagner à leur

la mort ^e M- CaUier^^^^^^^^
^^ Ureufement

dans xe «.^anton ,
qu ubh .

,, * i . rommandant Gène-
Cte6.C»i&uvàgerem«c«d^ordkComm^^^
„ld,elàb<mté,quyavou«jediU^p^^^^^ V.^^

.,,^

contr. tous,ceuJ;,cp»Je dé^^^^^^^^^^
,„ Onnoma-

(bouans.
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te dire. Jufqu ici nous avons toujours prétendu être ks feuls «,
,- ^

Maîtres de notre Terre
, c'eft pour celS que nous avbm d"â «

'^^•
bord pris le parti £être fimnleï SpeûateLdece quffë pa?: T
feroit encre VOUS& les Anglois ; mais voici un Col2er, quWe «
e préfente fous Terre

,
pour te déclâfer^e iious te diS^

leDoma,neabfoludenotrePajrs.Ainfi,monPerç,
s'il nous «

furvient quelque fàcheufe affaie , ou eue nous avons befo^ «
de fecours

, regardes-nous cbmme tes Ènfans , à mets-nois «
en état de foutenir la démarclie , que nous fkifons aujourd'hui. «
Pour ce 3U1 regarde les Miffionnaires , tu peux êtt« iffûré que .
je périrai plutSt quedefouffrir qu'ils fanent de rtion cli- «
ton M. 11 confirma cette promeffe par un fécond ColUer , & il «en préfenta un troifiémepour obtenir que Joncaire allât paffer

^

lllyver avec lui.
i^aiisr

M. de Vaudreuil n'avoit garde de lui fefofer une chpfe , ^ .,

SéoutfTe^nX^^^^^ ^"^ ' ? Joncaire partit ave? ce'ISt^
iJéputé. 1 eganiflorens arriva peu de tenis après à Montréal ««i«*" / f»"-
&<lans l'au&nce que lui donna le CommandantgS :
Il commença par témoigner une mauvaife humeur, qui fai!
foit mal augurer dufujet de fonvoyaçe.^Les Européens, dit- ^
il,ontlefpritmâlfeitiisfont lapaTx entr'eux, & un rien ^km fait reprendre la hache. Nous n'en ufons pas de même , l& il nous faut de grandes raifonspour rompre un Traité, que «
nous avons figné.. IWéclaraen{£ite quefon Canton ne prln- <
droit pomt de partisans une guerre, ou'il h'aprouvoi?, nidune pan , ni de l'autre. M. deVaudreuA n'en demandoit pas
davantage

; il le fit bien comprendre à Teganiflbrens,& pour
oteraux Irpquoistout.prétexte de rompre une Neutralité fi
avantageufe l la Co onîe , il réfolut de Se point envoyer de
Parti contre les Angloisdu côté de la Nouvelle York. Il s'en
fit un mériteauprès de Teeanifforens

, qui de fort côté lui en-
gagea fa parole de retemr les MiffionnJres , qui étoient dans
ion Canton. ^

Ce que le Commandant Général faifoit pour enéaeer les t..ja- • -
Iroquois à demeurer Neutres , on le voulSTfaire iKn aao?,fc*
pourobtenu- la même chofe deàNations Abénaquifes : mais

''"=Angi.,

onsyétoit pns troptard. M. de Vaudreuil for^ia un Parti
'"*••

deces Sauvages
, aufquels il jdighit quelques François fous

la conduite cTu Sieuf de Beaubassin , Lieutenant , & il les
envoya danjU NoiiveUe Angleterre. Ils y firent quelques »!

•^w^
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«Tun Officier

François eu

iQO HISTOIRE GÉÎÎERALE
vages de peu de co^féquence ; mais ils tuèrent environ trois-

cem Hommes. D'ailleurs le pointeffentielétoitd engager les

Abénaquisdemaniere,qu'irne fûtplusen leur pouvoir de

''surVafin de l'Automne les Anglois, qui dffp~ de

Eagner ces Sauvages , firent des courfesdans leur Pavs, &
Screrent tous ceui , qui furent ^ris Les Chefs deman-

derent du fecours à M. de Vaudreu.l , & il leur envoya^pen-

dantl'Hyver deux-cent cinquante Hommes commandes par

le WÎIERTEL DE RouviLLE , Lieutenant Reformé , qui

remplaçât déjà dignement fon Père , auquel fon âge & kim.

firmWne pe mettoient plus de faire de ces grandes çourfes

Qua reautïesde fes En£ns accompagnèrent Rouv.Uequr

îirprit à fon tour les Anglois , leur tua beaucoup de Monde

,

&S cent cinquante Prffonniers, Il neperditque tmis Fran-

çois& quelques Sauvages ; mais il fut bfeffe lui-même.

^ L pLeVerre fe faifoit auffi en Terre-Neuve avec affez

.. ... ...... j ç l^ i^fde Subercafe , qui avoit fuccéde à M. de Broinl-

^érSe.^. 1^ dans ie Gouvernement d'e Plaifance ?^^
-^^H^--

à y laiffër fes Anglois en repos , & avoit infpiré toute la yiva-

cifé à fes Officiers. AmarÎton , Lieutenant dlnfantwie ,y

foalorfunefortbelle aaion. Avec quatre Soldats , &envi.

ronqTara^^^^^^^ ' '\T
quaS plein midi 1^ Forillon , & à la barbé de trois-cent An-

Zis ,
qui étoient dans le Havre , il emporta le F^t ,

fans per-

Ire aicun des Sîèns , fe rendit Maître de cinq Habitations,

& de trois petits Bâtimens. . . ,

Il ne put néanmoins empêcher qu'un Br.gantm nefe deta-

chat pour aller avertir deux Vaiffeaux de guerre ,
qui etoient

mouillés aux Mes de S. Pierre,& qui parurent au Forillon,

avant que nos Braves en fuffent fortis ; mais Amariton eut en-

coreletems de brûler fes trois prifes, & defe jetter dans4e

Bois. Les Anglois mirent incontinent a fes trouffes trois-cent

Hommes, &deux Chaloupes armées ,
qui les loignirent à

Fremoufe. La peur faifit alors fa petite Troupe , ^lui fe deban-

da;ilneluireiiaque'dix, ou ^douzeHommes, avec leftme

s

il fe battitfi bien , qu il"e putitre entamé , & il achevalieu-

reufement fa retraite jufqu à Plaifance. .... ,.

a'ÏioU f«
" On étoit affez/urpris en Canada de ^

'"^^J^^^^^^'^/^^f"^^^^^

-;€f-

.:.

pui&acc.rans du cote de Cette i

ci{cc,

Llle à mais oni ignuruii ««

•

^~-

•

i- m~
,

. .
•

fe * 1
•^

.

•^'^^^^^^^^i^^^
ngij^iii nHiH^^
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^%\ ^ ^'°" "e fçavoit même à Plaifance qu'yen eénéral le
"

deflem qu'ils avoient formé de fe rendre M^ître^le ce Port
^

& qui éçfcoua par la fautede celui
, qui étoit chargé deVexé*-

cution. Cetoit un nommé GraydoI , doht les inftruftb^sportoiem de conduire dans les Colonies Angloifes uneeSdre,quon lui avoit donnée en Angleterre ; dVraflembîer
toutes les Milices & de les conduiflen Terre-l/eive

, pouJfairelefiejgede Plaifance. Cet armerlents'étoit fait avec feaJcoup deïecret
î mais avant quej'Efcadre eût mis à la voile^

le fecretetoit éventé. Il paroîtqu'ofi en attribua la famé àGraydon
, quon prétendoit n'être pas affeaionnéau Gou-

vernement. i
"

On lui avoit encore recommandt; de ne point fe détour-
ner de fa route pour donner la chaflii à quelque Vaiffeau En-nemi que ce ftit

, & il porta fur ce p5intWiffanI plus loL
peut-être, quon n'auroit voulu. Aïar^t découvert auatre Vai^
féaux de guerre François

, qui faifoi.mt voile vers Breft , &qui paroiflbiem peu en état de fe défendra , il envoya bienks reconnoitre
j mais ayant eniendu ^irer ^elques coups decanon

,
il fit lefignal de rapel , & liourfSvitYa route. Ort

Içut dans la fuite due <:étoif rFrrarîr*.,!^ TU n,,^ „- ^ •

170J,

•

lions de pièces de huit.

Grayjon arrivé dans la Colonie Angloife sV comporta

,

dit un Hiftorien Anglois , de manière? faire juger qu'il y
étoit venu plutôt pour y jetter la terreur

, que poSr le Servi-
ce de la Reine. Il partit enfin avec toutes lesTorces. qu'il
avoitraffemblees,, pour aller à Plaifancdî mais il trouva le<.
François en fi bonnp pofture qu'il fe retira , fans avoir feule,
ment fait mine d attaquer la Place. Au refte je ne trouve rien
de cette tentative dans aucun Mémoire François , ni manuf-
crit , ni imprimé.

_

Cependant malgré les petits fuccès , dont je viens de par- . No, Aiiié.
1er, & dont le fruit feborrioit à faire fentir aux Sauvages ho- r°'''«"""*ï
trefupénorité furies Anglois , M. de Vaudreuil n'étSt par^^H^!—

rTnîi!*' ^"'°"'
' "ï"* étoient paffés de Michillimaki- » 7 o 4^

nac ali Déftpit ,& qyi avoient pour Chefun Homme (a) d'un
«auvais efprit

, & depuis lontems fufpéÔ à pos Comman-H Les Fi)0if9is le tMflunoitnt Qiurmm S»lt%

Ooi)
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dans , témoignoient affez ouvertement de l'inclmation pour

lesAnglois.
. , • ir •• ni

Les Outaouais , dont une partie étoit auffi venue au Dé-

troit , & les Miamis vouloient recommencer la guerre contre

'

les Cantons. Les premiers eurent même la hardiefle datta-

ouer iufques fous le canon de Catarocouy uncTrovipe dl-

?oquois /qui ne fe défioient de rien , & en tuèrent plufieurs.

D'autre part Pitre Schuiller, Gouverneur d'Orange , mettoit

tout en œuvre pour engager les Cantons à romore avec nous,

& cette dernière hoftiUtéfaiie fur nos Te»T^s&à notre vue

étoit plus que fuffifante pour les y déterminer.

Schuiller porta encore plus lom fes vues , il torma le del-

fein d'attirer dans fon Gouvernement les Iroquois Chrétiens

,

domiciliés uarpiinous , & il vintà bout d'en ébranler plu-

fieurs, qui ehgagerent les Chefs à promettre de s aboucher

avec lui. Envain M. de Ramezay , Gouverneur de Mont-

réal , fit tous fes effortspo,ur rompre ce coup ; il auroit eu le

chagrin de les voir partir pour cette Conférence , ii des Abè-

naquis , lefquels fe trouveren^parbazard à Montréal , ne leur

cuflent pas tait honte d'une démarche fi çeu convenabJe à des

Chrétiens ,& fi dangereufe pour eux-mêmes. *

Intrigues <ks Ce qui fe paffoit dans les Cantons n'occupoit pas moins

ttSS' le Général , que les mouvemens& les intrigues ,:dont je viens

de parler. Joncaire , qu'il avoit renvoyé de nouveau à Tfon-
' nonthouan avec le P. le Vaillant , lui manda que le Goy-

verneur d'Orange avoit convoqué une Affemblée générale de

toute la Nation à Onnontagué , & qu'il vouloit à queiaue

prix que ce fût, obliger les Cantons , i^ à chafferlesMif-

fionnaires , i». à empêcher les Abénaquis de continuer leurs

hoftilités

puispe

es, 3°. à congédier les Mahingans , qui s'étoient de-

j,„«y^u établis dans le Canton d'Agnier , & à les contrain-

dre de retourner à leur ancienne demeure orès d'Orange :
4*»

à donner paflage fur leurs Terres aux Nations d^cft haut

,

pour venir traiter dans les Colonies Angloifes. l

lesSaoTages On apprit eo même tems que des Sauvages du Détroit

'

i,nS«n ^toient allés à Orange .&y avoient été fort careffés , & cjuc
j»i mteauoB-

^,^^^^ sL^oietit ttôs U ku au Fort même du Détroit , qui au-

roit été réduit en cendres , fi on n'y eût promptement remé-

dié. On ne fcavoit donc plus fur qui compter ,& nos anciens

Alliés paroiffoient être (ur le point de devenir no« plus cuels
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DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv XVm .^Ennemis. Dans cet embarras . oui au<,m.^,7 ^
nouvelle hoftiIi.é des MÎa™%TÔt^eFeTîro™ôr*.'"'""''
prirm-eux qu'on n'avoit encore faitm^l ChlT"aeCallieresavoit tantfouhaité d'avèiVaZès il r ''*

rifierem ce que Teffanîfforen. ,^«:. Îi^xIm, ^"JS^° « » ve-

S

1704.

rmerent ce oue Teganiflbrens avoit dit à M. de VaudrpnTi ?"' ««^"^
que quand Asavoientune fois dépofé les arme! fllf r,'

^°''-

oit de grandes raifons pour les reprendre sTïlL n
^î^'

la trahifin des Outaouais près^ ïe^CataTôco^^^^^^ PaT"u,^^
convoquée parle Gouve4ur d'Orang^^^^^^^

^-«erdereS
Cette démarche raffûra le GoiivPi.ni.».. /'' '^r M '

aux Tfonnonthouans une faSfS i"Se J^
'1?™"« ^

'

rons bientôt qull leur timbaroklîrS;i.?'j"°y'. ''''-
•

foit
,
àoit unîfuite du mSeniemem £• li°"A

'' ' "Sf-
-

avoient de rEtabliffement dulÉS^Z " Outaouaia

rc^atâroS.p^i„fi,slVT<^^^^^^^^^^
de ce nombre. cZ étokÏÏiiwur'„ekli& "''''^T
pour lui attribuer tous les dé^^,f & S,"^?"f" j

'^ '

qui(K)uvoiem arriver dans ces CoMré«iS™i.P '''*"''

çedénéralne £t pas réflexion «m^cr^i a àf^fii" '"°,'

i^oj.s.^ne doitpas toujou„'^pou?c«:!?5^T.?J

ï.dirt<p.-il feroit bienaifequ-iÏÏe^ou;aff™Tr&iwr
dOrange, pour emp^her mi'on nV prît ai^,,! SÏT^'^*

^rd&'^ù^te^'^i^tavr.tfeK:

«ur .d'Orange y a,nvâfpffil|:''à'°^?-s^Gcuver ^ .

r-
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)Our arrirer

roi.]iioisClué-

tigns
'

N. York

î

tt T S T O I R E G E N E R A L E

faitdc no«- , }. „,"„ j' A^nier il les eneagea à force de prélens â leiu-

-t vouloient s établir aa"s lon vïuu
^ ^^ j^

un Collier oour leur ^'ll^ge , & deux autr«
^^^^ ^^^^^

mais ils furent acceptés (brtsIes^oisBourgaae^

à lever des Partis Se g*'"'»"'".^,^^^^^^^^
Quelque r^'"Sf^*l In avoSu" quelques- uns,

prendre par des Anglois ,
qui

«"/^"'JJJ j,
V ce Général

„.,«u ,;<»- fes des BaAonftois , & fe *°y°'""lSrer des vivres des

Habj.t.ons F'»5°'^:^at^„^tfi.?ë«e oscalfon^our e.^

des Anglois ; M. de vauofcuu
/j- * ^ -x-

là* mort du

cuteru*» <'f«^^3"''Tn±otàSî?ges devenir fc

1 »

Expédition

du sieur de

Montigny
contre les Aa
glois

. -, -i. . / ..
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J^

qu'ils avoient iur^e sFa^L m
^"ejnte à la neutralité , i'«xi"oii. av„uu 10 -vuient jurée

, & dont ils commençoient à cnmnr^ ' j «Jonn^ par b
\^s avantages

; mais on pénétra qye \^s dernier/ T^Trï f^ !^"' ^ " ^"-

un pQint dTionneur dV Êire cctAZ^Ta °7 / \
<^^oient fait «.

&ie sëtablirMélt^urt^rffirJVttquiavoitde bonne heure entrevûH^^^^r •
^ ^^"''.''^"'^»

mformélaCour, qui lui fi'éTonl^Stffôn é^^^^^faire la guerre avec fûccès , fans engager l^RovTlt^'^
^"^

fes extraord lia res , il falloir r^mf^Sr *^°7 .'*«'« depen-

Quois: finon, qu'on pouW^^^
lWriqu6ima?sa,?il^^^^^^

la médiationS feulsL-oquoL
"""'"*<'' l-^^P" * '"

perfuadés de cette difDofitinnT «îv/ '^^ " ^®* Cantons

voulions rompre b naix & ^^ v i.?<r! i! ^ '" "°"*
' l" "°""-

Jans le même ,ems le, r»nî„ î ""' '' ^"""" "'^"^ que
Lluilsavoien^Ssfe^r^^^^^

/ '
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A

V

*9l ^ " i j/, L„^ lui . il eut mêtnfe llnfolence de
cePoftc,àrcdécUr*r(«i«r lui^^^^^

mais le Sieur de

faire parade de/av'^^ire à lav^ «u ^
^^ ^^^^ ^^^

Tomî ,
qui jr cdmjiiandoit

«"J ?f*"JJ^, je Sr de Vincen-
diUac , tboquédJ cette brava^^^^^^

^^ i, .har-

çer,cequifotMj^&r^J*;^^^
feni venus au "O*^»^*/* ^!", '^ tant de valeur , (ff'ri 1
triotes, yincènn^ les attaqua av^^^^

«ieri, qui furent
J«?«^^^^^

^^ oiffoitle

Cette >ô»°"^;!re^i«ren Ennenû quiconque entre-

Gouverneur Génffal de traiwr en
.

jj J déconcertèrent

prendrpilde 'r>«fe*Sf,^^^^^^^^^ dans le devoir

wutçslesintriguek des Ang*o»
, «^ «„ bien intention-

ceuxtfemrelesSW«.J»né^^^^^^^^
nés. Ce mji arrivç dans le

"^«"f S"? „" ^^ n'a»

Acadie,ttconndg^^^^^^ en'état de

voientnenditdel«ilp,enpuDii« H .

pouffer la guerre avecJccW^^^^^^ ^ j^

^«c.ftk«^ Un Parufçi, nommé LA^^^^

tf«nP«tif« réfolution , habile Navigatew,«qu»avu .VV^çf^^^
'"^^ ^1-BayedTIudfonfo^^^^^^

dcuxBarqueé,.où.ilmit^entCan^en^ V M^^^^^

arrivé des fîavires 4e ^!^.^^?^^^^ mielqtfun. Arrivé

^ àdoUueuësdecePort,!^^^^
point découvert ,& P<>«'î^7]'Jf"SÏli^ P^^
ÎTadenuitdansle^ .abord^^^ ^
cesde canon .cb^fpe de

^J"^!*. 'JM|Hlux chJK
brûla deux Flûtes de deux à tt^s-gl^ij^^

^^ ^^p^

couU à fond une autrepemeFre^e^ie reur

ie,& un grand npnjre^d^^^^^
il r avoK dans le Fort <ï?»«»"^f/^ ifétoii trop

iWlelendemjûn «aun fom les^^^^

;
„o,«raves,éto,ent

^fj^^^^^^"^^
tfêœwoutfM»vis. La Çrançrew^uma^

aitlai^Mbn defa Frégate ,îflafretta™r
t^ranc .

^
ïUle^Xlhe»r d'être

-«^ï^*, J^^a^V^^^^^^battitavecunevalejir.qailéû^wnduV
w^^ .

^ ^^j^

«ût été moins inégale , & fa défei» ne m m g ^.j^^^ç^
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DEX4 JfOUVEI.'L;?: PîlANCE.Ijv;XVni.'?97
rfhonnepr . que fa viapirç, Auffi If Roy le voulut-il avoir à ' •

& ils eft montré lufqu'à lamon dign§ de cet honneur.
Mw^ce qui acheva de çpjiv^fples S^uvagps de fa fupe- Les ^„gioi,

rioritédejips Trpupps fiM- celles d(?j Afiglqi^^ çé fiiç l'Entrepri- «"T'^t^c
fe malheureuJfedesBaftonnois furl? Pprt Royàl,^ k peude

^°" ^°^"'

courage vqufilsy&rentparoître. M.,de ÔroùiUan , Gouver-
neur dé lAcadiç,avoit eu des avis certains qu'il'^èvçij être

'

attaqué ; cependant , au lieu de ife précautionner , comme il
devoit » jl ne fongfaqu^ porter la guerre chez fes Ennemis

,

^^^JP^^jf^^^^'dQy^UihemlpQixr en avoirfon iïgrément :

auffiiut-il lurpi"i|,^ fécond de Juillet au lever du Soleil on
vm^Iavemrmi'ilyiaviait des Navires Angtois dans leB^iTin
du Port Royid^î «M* ils avoîeijt même déjà débai-qu^ des Trou-
ves , enlevé la Ga^dade l'Entrée , qu^n'étoit que de troi$
Hommes ,& wjs plufieurs Habitans.
Surle muUle nombre des ViMfe'aux; Ennemi» aroitciv

Ju
àdix, a fçavoir, un de cinquantefiécies de canon, an autre

et«nteilaGalere.deBaftonde^ddi«e^:& fèwBri^nSi .& ils étownt mouillés devant l'entrée du BalSnT deu*
heues du Fort. CM ce que porte I» lettre du Marquis de
Vaudreuïl àM. de Pontchartraia 5 imis le Gouverneur de l'A-
cadie aflTûre, dans Qelle^;mï'ii écriwt Mmfm^Uiûikei , que
l'Ennemi avoit vintdciijf Bâ4men$^ & que l'Amiral^oit de
foixante& dixpiéGca décanon.On peut Néanmoins coociliet
ces deuxvœfions , en joignant à l'Efcaè-é ^ qui fU^egeale Port
Royal , cellevquis'^txMt arrêtée aux Mines à vintdeuxli^uës
de-Ià ,& gui y brûla plufieurs Habitations,
M.deBrouillanfiitiinformé le quatre de cjette iiniption,

& lecinquiéme il apprit que les Atigiois avdiient envoyé fom-
mer tousles Habitans duPort Royal defedootterà eux, avec
menace , s'ils le refufoient , xle ne leur faire aucun quartier ,& çi'ils pubUoient qu'ils étoiènt treize-cent Hommes , fans
compter deux-cent Sauvages. Le Gouverneur n'avoit de Sol-
dats, oue ce qu'ilJui «afaUoitpQiir^éfendre fon Fort. Il fit

d'abord avertu- les Habitans défaire tout leur poffible pour
empêcher lesJefcentes, & de mettre en fureté dans le Bois
ceçj'ilsavoientde plus précieux. Mais quand il vit que la
Flotte n'approchbit point , il envoya plufieurs Détachemens

,

quiatrêterent les Anglois par tout, où ils fe préfenterent. U
Tome II, Pp

• m
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,u . »•.»«- Enfin ,p|spU^-g^-«„X^^^^^^^ d'un cô:

fc v.n.un.eme du
B»ffin^LA

^^^ jj^y,^^ ^^^
. ^

fonniers , & lui ««""^"r"" „„ i^, Uiflèroit en repos. Il lui

vouloient fetemr Ne"""'»"^ '*
«heverdetui-

fitauffientendrequ.l
^lo.taux Mmes.p ^ j^|.^_

„er ce q"'™." *
m»'»

^ ffisTjo'^er ailleurs le ravage

,

cours,
cçquiobligealesAngWKaepo

Le ,i„t. aeu% fo-

& ils tomlerent Fur la «; *l*^.l'{'fi Beaubaffin à la fa-

„ autres Bâtimen, Anglo-s animem ^^ g^ „ „,

. veurd-un brouillard; maison y étoutoi^^^^^^^ , ^^_

firent bas beaucoup de "»!• A'™'
'"prifônniers de tout fexe

pédition fe reduifit à fa.re
«"^".X.in Tu" nedédommagea

KM Â^ nt-rkiiillan moufutil année luivamc , ». cm. t*

S.t!t'it^tdemala^A^^^^^^
d<. Nouvelle Angleterre en '

ifo~j,incipal objet. Cet

-77577 1-Acadie ,
quo,qu .1 eut »"™^"^Xi^°7voit£rmé le même

' 7 " ' • Officier , «'«î!-^.?;:^ if&l,BrôX avoien. exécuté

^fCie^î^'^qut/rtlesau^^^^^
Aafferles'Angloisde Terre-Neuve.

i.p.«ons I>J«Pr''P°f^* ''^rcildaleVaiffe.^^ Roy leWefp,
j. A»i« nui devoir conduireenÇananaie

Y duit
j^ '

j^ j |

ïïJ.r
-tordred-emb«,uer<^«a^^^
mener à Plailance. iiy e» "^ /i

, . Mont eny , le tout

If

-,.'-> -lî-rx-'s
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DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv. XVIir. ipsjg
que reçut M', de Subercafe , qui partit le quinzième de Jan- -

vier 1705. à la tête de quatre-cent cinquante Hommes bien
armés,Soldats, Canadiens, Flibuftiers,& Sauvages,tous Gens
déterminés & accoutumés à marcher en Raquettes. Chaque
Homme portoit des vivres pour vingt jours , fes armes , fa

*^ouverture , & une tente tour à tour par Chambrée.
Ce qu'il y eut de plus pénible dans cette marche , c'eft qu'il

fe rencontra jufqu'à quatre Rivières , qui n'étoient pas entiè-

rement gelées , oc qtiil fallut traverfer à ^ué au milieu des
glaces , qu'elles charioient , & que la rapidité du coyrant en-
trainoit avec une extrême violence. D'ailleurs la nuit du vint-

deux il tomba une neige fi abondante , que l'Armée fut con-
trainte de s'arrêter deux jours , pendant lef^uels un vent im-
pétueux& très-froid , la fit beaucoup foufirir. Le vint-fîx elle

le remit en marche , tourna vers Reoou , & arriva fur le midi
au milieu des Habitations Angloifes , où tout le Monde fe jet-

ta à genoux , demandant quanier.

L Armée y trouva beaucoup de vivres , & après s'y être

repofée deux fois vint-quatre heures , alla camper à trois

lieues du PetitHavre, autre Pofte Anglois , qui néft éloigné
.que de trois autres Heuës de S. Jean. Elle y entra le lende-

main , y laifla quarante Hommes pour y garder les Prifon-

niers , qu'elle avoit faits à Rebou , & en partit le trente-un.

.Les Anelois dé S. Jeanne fçavoient pas les François fi près

d'eux ,& pçut-être ignoroient-ils qu'ils fuflent partis de Plai-

fance ; mais le peu d'ordre , que l'Armée gardaau fortir du Pe-

tit Havre ,& le peu de foin , qu'on avoit eu dé bien découvrir
S. Jean , luiôterent tout l'avantage de la furprife.

Il y avoit alors à S. Jean deuxTorts , dont l'un étoit beau-
coup plus grand que l'autre.Oncommença par le premier ; les

Anglois s'y dépendirent très-bien , & firent fiir les Afiiégeans

:un feu continuel de bombes & de canons ,'
qui fut foûtenu

avec toute l'intrépidité poffible: cependant nous n'y eûmes
que quinze Hommes tués , ou blefles ; le Chevalier de Lo

,

.jÊnfeigne , fut du nombre des Morts. Il fallut enfin lever le

fiége, parce que la poudre manqua aux Nôtres; une partie .

.de celle, qu'ils avouentapportée de Plaifance, aï^ntétémouil-

,Iée au paflagë des Rivières. Mais ils ne fe retirèrent , qu'après

avoir réduit en ççadres tout ce qu'il y avoit d'Habitations ^1^-

tour du Havre,
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bientôt , oc le '^",°l7'' .„„^ _,,: àvoit amené à cette Expe-

Wlé v^OrNS&^fi-rdtoché avec les Sauîa-

dition fon »<»«'«rf"?C,,S ém oour aller du côté de Car-

ionniere&*Bonnev,fte,av««^^^^

,e toute a C«e^e^ '
e^«

i ,J^ Anglois.

me ,
tantU «e"f?.?f,',|Xr les armes des mains au* plus

«3Tr&^u H^inf^antiU de Prifonnie,. > quni
• Réfolus , & _tal livra une m ^^^ ^^ ^^^

n'eut nue la peine de her. Mais la r
^^_^^

autre Ls feMTItTekacce^^^^
Horooies , & <çe j

ai jei» a«w j. Ville-

ï "'^'^t'tal^â^^ond^/p.ûitement Moni
donné& de BcLETi» y leran ^ ordinare. Enfin

SL'ciy^SUt^'^rfeUerce d.s Anglpis

P...M.'^œ&»»ïeu dW^ma^l^^

^^.4^ :^/ -^ lier de MEXtorW .«im«m*w^rt«e^^^
P ^^V^

4^^./ ^^^ **'™^*I"1^SrKKenTu^s'Set1S^r.»^ilieu^

t%«^C//// fced*vl:giMe?cXo%?^^

^ ^-^'^heures.vecn^|j»av^^^^^

^^^...-.-i'- CheyanerdeMwoeô^^êJ^^»^^^ j, Jp^
4, ^<i;^-^^^:J.^?îffireX^,t?-baraffoirntf.scano«

^ «>.^6U-.'^/i»vîi ne put faire jouer qu'une jteute parue.

/
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DELA NOiUVELLE FRANCE.Liv.XVm. 301
La Nouvelle France fe Feflentiçjontems de cette perte , &

M. de St. Valier refta huit <^s Prffpnnieren Angleterre , par-
ce que |a Reine de la Grande Bretagne vouloit, pour le relâ-
cher, riue le Roy de France donnât la liberté au Prévôt de
Liège

>|
gui étoit Prifonnier de l'EIefteur de Cologne , fon

Souverain , lequel avoic de grandes raifons pour le retenir.
Cependant lapiife de la Seine procura un véritable avantage
au Canada. On ne sV étoit point encore avifé d'y faire de la
Toile , la néceffité y ht ouvrir les yeux fur cette négligence ;

on y fema du chanvre & du lin , qui y réuffirent- au-delà de
ce qu'on avoit efperé , & on en fit ufage.
Jl y eut cette année 1705. & la fuivante bien des pour-

parlers entre le Marqiiis de Vaudreuil , & M. Dudley
,

Gouverneur Généralde la Nouvelle Angleterre, pour l'é-

change des Prifonniers. Le Général Anglois fit les premières
démarches ,& envoya à Quebefc un nommé Levingston

,
oui , félon la coûtumeTde fa Nation , commença par fe plain-
dre bien haut des cruautés exercées par nos Sauvages {ur les
Anglois4 II étoitaifé de toi rendre , & on le fit. lïiarla en-
fuite d'affàireà , .& M. de Vaudfeùil lui dtt qu'il ne refufoit pas
•detraitèravec^nMaîlire i mais qu'il lui ferôit propoferfes
conditions parl^ ^e fes Offictersl

Il en chargesi eneSet4e<Siei»'yie Courtemanche
, qui accom-

pagna rEnvbye Angjois à Bafton ,& la prefntere de ces con-
diuons étohM*<>ti ftttenirenok ttùcuh Prifonnier Anglois

,

oue tous les François , & Sauvages Alliés des François
, qui

étoient dans les (prifôns delà Nouvelle Angleterre , n'euffent
été remis entre Ies4n*Mts du Gouverneur de4'Acîàie , & que
l'on n'eût donné des aflurances pour la liberté de ceux , qui
ayoient été tranfj^ortés en Europe , ou dans les Mes de l'A-

mérique. Jen'àipufçavoir quelles étoient les autres.

M. Dudley n'avoit pas apparemment deflein de conclure :

iltraîn^ la négociation en longueur : enfin il déclara qu'il ne
pouvdit rien décider fans le confentement des autres Gou-
verneurs des Colonies Angloifes , & M. dé Vaudreuil prit le

parti défaire recommencer les hoftilités dans la Nouvelle An-
gleterre. On fut un peu furpris qu'il eût été le dernier à voir

,

ce qui fautoit aUx yeux de tout le Monde , qu'on n'avoit eu
en vue que de l'amufer. On trouva (urtout fort mauvais qu'il

eût permis au FHs du Général Anglois de refier quelque

705
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i^fi^iru Traité , & ^ unBrî.

Ls à Québec , ^us prétexte de finir^^
'^^^^^^^^ ^^

«ntin Je la même ~^^^^
lleuve. Comme )

privai dans ce m^^^^^
qu'onavoit par-là

tendis Pl^^r^^^l^*înUi^^S^ ^%'''-
donné aux Anglois ^^l^ffl^',^^ d'ôter à la Nou-

tions de Québec.
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eût remis les

à^Catarocou

aboient été

gioit atout

ouverneu

Les Out
parler de P
^e , & s'étoi

La crainte

de la peine

de Louvigt

cnân , quo

ON SIEUR de Vaudreuil continuoit
toujours à laiffer en repds la Nouvelle
-York par ménagement pour leslrdquois ,& parce qu'il nétoit J)as de la prudence
d'approcher la guerre de ces Sauvages.
Leur différend avec les Outaouais n'étoit
pas encore terminé ; mx quoiqu'on leur

705.

•rifonniers, que ceux-cj avoient faits fur eux
, ils exigeoient une réparation pour ceux , qui
es. Cela n'étoit pas ailé à obtenir , & on crai-
loment qu'ils ne repriffent les armes , à quoi le
l'Orange ne ceflbit de les pouffer.

uais de leur côté né vouloient plus entendre M.dcVao^
X avec eux ; toute leur Jeunefle vouloit la guer- *^"'' '"^<=°"-

mife en poffeffion de décider dans les ConTeils, Sa?."'
voir rallumer un incendie, qu'on avoit eu bien icsiroquoi».

éteindre , obligea le Général de faire partir M.
pour Michillimakinac , & cet Officier réuffit

[u avec bien de la peinç , à faire entendre raifon

y,' \

^'4'i
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- utqtoLre geneIlalb

4e àMontrea . En les
ET^^^f^^^^^^ le fuivo.ent de

^ que les P""^>P'^"^,^SrSà m^^^^ ceu^ des Iroquois

près\ cer «"S^S'^'/eS & re^frvoir leurs PrilpnnMirs.

LurlesaTîouçher^vec w. ^^^^^^^ à Montréal , &
^

Ils arriverentaû cp^^^^^^^^'wTûnsàÙelesO^

y demeurerenyufqu auj4o^5^^^^^^ ne pbuva'nt^^étenir

plus lontems , les
^°"S^r;ioient eue cour lui en Aidant

îoir la compUifance
,^ik

^^^^^^ i^ l'avoi^t fort

fi lontems à fe faire jultice desv^u\.
^^^ pr^,ers

preffé defe déclarer co„„e-e^^^^^^^

ivoientofe violer le ^"^^"^ '7\.V'A--e Traité, de joindre

j'^Krpnir des Coupables une latisiaw^ ^^. ^^^^^.

tous les friionnicr», -^ n— ' / x

feurs feroient le refte-
^ .^ / jf^s , & ils s^embats

Il parut que ce difcours
^^l^^'^XJ^^^^ lorfque le Sieur

quoient dé^ pour ^'en ret^Sî^gnac' H dit\u Gôuver-

aeVincennes«r;vadeM^^^^^

neur Général^U ?'^*^^r" ^-x^ de l'Ifle parce qu'ils la-

& qu'il les avoît q^f\f2 P^^
pour fçavoir d^Uur P^

voSit prié de prendra Kd^^^^^^^^ m. deVau-

annonçoit d'aborA^u 1 s ne P-re^^^^
^ole , nous

faute. ; Mon Père ,
di^^^^^^.^^^^^^^

fir ta Natte (a) , c'eften

. confeffon» q"f ^^^f'^^e „o^^^^^^^
:
pa^do^nes

» quekuefaçonfurto ,que nos eu H ^ce que tous leurs

: fdeSnfenïés , ^^^^^'^^^^^^^
. Anciens font morts. Ju P^^"^^^;^ ^^„, foire cettè.|race,

H qu'il te pl«'"^\.'"^'.fVl«î^pentir. Tant que nous vivrons,

:bsrcel-
notre?eco„noiirance,6.

**

(4)Ccft-à.dto,ruKtoaTcneim dèS

,*.,.,;, i.',,::>j:ir
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avom offenfés , toutes les (atiafââipns.y que tu jKfgMntaià nfeb^ «
pos de nous ini{>oreh

, ' .

'

:'i r f.n'n *
Il adreflk enTutte le^fcours aux Iroquois , qui étôiéntp^

fens , & lem'parU de: manière , qu'ils en Àtrem touchés, JU
Général n'«ut aprèstela aucune peine à les réconcilier. Il or-
donnaaux Outaouais de remplacer les Morts , jls.lê promi-
ièm!;ik'clMui^encerent mêmepar faire quelques dréfens aux' ' '

-Iroqu€lis>de Général leur en ht auffi de fon côte ; il regala /

'lenûiite les uns& les autres , & i{s s'en retournàrçAt tous fort '

COnttiisl):'! )k>)^» ,rr-i' ^/l r. .:.';.;/•
: ^..r .: >.-';.- — -

CjkteihêmeannéeM.diaBEÀUHARNois^^.qiiiayQitriiccé- . .

'déàM.ideriOhainpigify dans rintead»nce du Canada <^

nommérlntendam des Claifes dçh Mariné , & eut pour Suo ..
cêflèur MM.BIaudot , Père , & Fils. Ce dernier , qui avoit
déjaexeifcél^mploiaeCoinfliÂire Ordonnateurà Dunkèiv

^ que, fe chargea de la Marine: la Juflice» la j^pliçe^ iesf'v
nances. &rles .Affiiires jgénéralès futent le part.s^g« 4p P.çM'â

,

;rqui a3rantrcâ)iuiUid'id>Qrd qùëJbs (Hal^t4os[ spi9qMQ$9iti|ijt ' >

Afôrumerent^càcès^ a^j^^xdpréjiidiije d« Û:^^^

T^rresv i^âilue de rétranch^vAutant qu'illepoqrrpit^ Jiçs pro-

ceduf)és^& entreprit d'accommoder lui^nêmei^StParâest^ ce
V qutloirlufôau'^elàmêfiieile^t^fifperï^ces'* ^ yV,^^

:-j il|proM>ÛLrànnée iTuivàiite lauConfeil du Eo>|r d^ peftfjiiet- Projet pour le

tre auxlHâbifiins^, qui ; depuis I» perte de la j$i$i|te,i^ 9V0i^m commerce ,
aç

Xçommencé , iainfi que nous avons déjà dit , â çukiv^ je Un ^ent"Ku-
&.lechanvrey de les employer dans le Pajrs\,.9{i i^ toiles pic ^ '

detEfance<étotent kùn, prix û haut , que les moins iifj^ , do^t "770^7*
l6 nptilbneitoitle pltiB grand ^n^ pQuyoi«»nty {atteindre , non
pliis qip^ux étoflbi i d^foite que la plupart expient prefque
nuds. \

'

I ,

'./...
Larép6lriièdùMiniftre fut que le Roy étoit charmé d'ap- "^

preiidre que fca Sujets du Canada reconnuflent enfin lafaute

,

,

Î[u*ils avojent^e , ens'sutaçhaât r^ufeul commerce des Pel-
eteries ,- 6e qu'ils VadpnnaÀbiijirférieufement à la < culture de
leurs Terrés ^particulièrement ày femer du chanvre & dii

lin : que Sa JM^ùsfté é(beroic qu'ils paryiendfoient bientôt ^ .

CQnftruire des Vai^eauk à meilleurmarché qu'en France yÔc
àfûre de bons Etabtiflemd^s pour la Pêche ; ^'^on ne pou- -^

voit trop les y exciter , ni leur en faciliter les moyens ; mai^
Tome IL Qq

\
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^; i^Iti^âal!
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,o($ XIBIS T. O
; ?^^^' te M«»feaute» firf:

Sm .«lAninjue,W«« 'n^XTï ceG« de Fran/e ; que

j

,»»•. 1 <|ui»deVau*«t»4- " .*'ftfi uiTMaifon , itoient détendus

iO*b«o ,
j«»0ê:?jw * l^î^ eforanat de to» aucun

bienaiM» ^' h*u4à
, ^» fWJL •Otffaien-Be*''** que }«

Déwi.,*rf*]'«^^f^^,, ne&hroie» plus

^l•imbinas,J)ùC«ina«^^5™ hiidoniias.p«l«S

'•*'W*ÎSSS2«î«ï^ttt?tonSa.«''l» gr'iJtaouaisVt*w?'«" j TSï!»«mM de le» en' eii»»kner ,
&

i/iM<.
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liITOjE.DI liA N.QtJyïtLLE.FRA!N!^jE.Liv.iïlX. ^
.iDe»\Miflmii avaient tuë qufl^ues Ôutàoimis i.lio ne Içai •

pour quel fujet , & leurs Ancliens,.à qui fa Natiori Ou, ^7 06,

taouaife en demanda juftice , fe contenteront de répondre que
la chofe ëtoit arrivée par mégarde. Quelduetems après un Ou-
taouais , fort confideré dans fa Nation , hit encore tué par un
Miami. On demanda encore juftice , & on reçut la mênie ré-
ooofe. Les Outaouais picqués' au vifsWlfoûereni; à M. de lai

MotteCadillac,quicoramandoit au Détroit, où il y avoit
un Villaçe de Miamis , un tl'Outaouais , '& un de Hurons :

cet Officier répondit qu'il s'informeroit de la manière , dont
la chofe s'étoitpafféc , ôcqu'il ferôit juftice.

Peu de jours apr^ il partit: pour Québec ,;&)en prenant ccux-ciprc».
congé des Outaouais , illeur dit que , taqt qùTils veirroient fa.

"^"^ onjiJMge

Femme auDétroit , ils pouvodencdemeurec tranquilles i mais
**" ^'"°*°"'

que fi elle en partoit , il ncii-éjïiondoitpointde ce qui pouritMt
arriver dans la fuite. Au bout de deux mois Madame de la
Motte s'embaraua pour aller joindre fon Mari à Québec ,

.

& alors les cfertieres. {Kuroles , que ce Commanfibqn awoit di-
tes auxjQutwuais ,-joint!eïià cequ il ks avait >quiktés:, fa^K '

leur foire juftice dwJVliamis'iileurt io-ent afjpréhender que les
François n'eufl^ntjréfolu loir pertes, pour les. punir de ce
qu'ils avoient fait à Catarocouy contre les Iroquois ; car
quoiqu'ils ipuflenç réjjaçé cettefeute ., comme les Sauvages ne
Sardbnneitt jamais bien fincérement?^. ils le défient, toujours
e ia ûncérité dii pardcft ide) la puurt deccpx , qu'ils : ont of-

fenfés;..- ^' vi::]-..;- ;?>,':. •',- .',-.; :, /',,-

Sur cesr erttrefiiiteJ vn Vicier , nommé Bovagmont
,

arriva au Détroit pour y relever le Sieur d&Tonti , queM.
delaMotte Cadillac y avoit laiffé Commandant eafa place.
Les SauvfgesétaiiisajÛés pour Jefalner , felonla coutume; lui
demanderent^s'i) neieuvaporcoiepoine quelque: nouvelle , qui
les intérefl^ ^& il leur dît dfun: air a£Gsz courroucé , qu'il ne
fçavoit ricà , finon que Mi delà Monte reviendroit au prin»
tems prochain , bien accompagné.

Cette répon{ey& plus encore le ton & la manière, dont;
elle fuk faite t dwtnerent'à ^nfer^furtoutaux Outaouais^,
dîaatant pke qtr^Mi ne leur pàrloit point des Miamis.. Un
raçt , qui échapa àM» de Tomi ,lorfque ces mêmes &uvages
lui témoignoient leur i*giret de le perdre , augmenta leur in.,
quiétude» Hleurditqi^irÉilloitquelà Teïtç m renverféew

Indifcretion

deux Offi-

ciels.

de
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î^'ï^r.Stpnt «as leur crainte., ^_^,^ /ir après leur

a£ûrer , il

engagés;* «"^is n ie.u^.»K-^y^ g^ la prapom.uu

,

yà^'^^^^^V'^-nî^JkL confirmer dans îa penfée

flull leur fit, ne fervirent qu Mes co
^^^ ^^^^^^3 ^

Sprhfbèbe&d5|ngereux,û^^^^

ri»? Moitié concert av^^l^^^
ferfïlanqdevoulbir^rc^r^ntte^^^^^^^^^^^ ne ppnferoient à

• bér fur eux Pf°^f^f^fj^^i^^^^^^ co^oU -

rien 1 &aue iesl^'oqj^o'V^ j" ;^«r en iour par de nouveau!

u,o„.w.. ^Leuâ2«>ço.-J«^^^^^
fc vengent des ^^is ,

qu'ils *«f^?»«^,JL^SW^- roient&taucuç?«Ç;^^'l^^^^ Les plus Sa«s^ , ilsréfipUi^flt de PÎ*^IJL',5? ât auparavant av^cles

Soient néanmoins q^H'^.^
, Vovtté patuii Chef.

Sçois i.mais e plusg^"^^^^^
nomméxE.EBSAKT^fi»td|«i^^^^^

r«ïpelliitcjis>5 fi»1f*g.^^*lfoluâon futprlfe de faire mam-

;,To« éumptteàp.^P^^«^^;^,& lui demande-

des Outaouiu»
allèrent «ouvetno^ Qud)»:, ou de

àce qu'ils difoient } ce q»» '«""°^, ,^i„ un de ces Sauva-

îp^leChi»de^?^'?^<™^.^'t*Sul. Chien. le Ço».

«s i a antbe V« ««H»ii.Y i7^„iant aecoup* , q» il«
|,«,da.lt fe

'î«±'^„;b^- c«Sdenc. «itlJouuou.»

mourut |«u.fc»™ap.^j^««^5^^„, ne «fpiir.m que la

,.' »

. ,.i.i..it -.
.

' lia-! ^^.-.-i?; :
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I)E LA NOUVELLE FRANCE. Liv, XIX. 309

jengeance?},& convaincus quyle étoitnéceffaii^ à leur con- \^q^^,

TU nV avoit pourtant encore que les Chef§ , qui fuflent in»

ftruits de leur deffein , tous léS autres croyant marcher con-

tre les Sioux ; mais quand ils eurent gagné le Bois , on les en .

informa , & on leur recommanda de ne faire aucun tort , ni

aux François , ni aux Hurons. Us retournèrent donc fur leurs

pas & quelque tems après ayant rencontré fix Miamis , ils

Te ietterCTit fur eux , & en tuèrent cinq, Le fixiéme fe fau-

va dans le Fort ,& en y entrant fe mit à criey : Les Oiuaouais

nous tuera. Xl,. . • i - j
A ce cri tous les autrefMiamis , qui étoient encore dan}

leurVillage , accoururehtpour fe reîitgier auffi dans^le Fort ,

*

& comme on aperçut les Outaouais , qui les pourfuivoient

,

le Commandant fit tirer fur eux , & quelques-uns furent tués.

Le P. Constantin , Recollet , Aumônierdu Fort , fe pr<>

menoit dans fon jardin , & ne fçavoit rien de ce qui fe paf- ^

foif quelques Outaouais fefaifirent de lui, & le lièrent;

nais Jean le Blanc , un de leurs Chefs , qUi avoit affifté à l'Af-

1

loient point aux François

"^'commrcVReligieuxétoitprésfentrer dans U ^^f^^J^
flués Miamis i-

qui^oiènt , fe joigiçrent i lui , des Ou- p„i„oa. ^^_vS^:i:^/

uouais , qui les adpurerit, firent fur eux une^décharge de ««,«»«, ^ i

fufil ôcieP. C<SRantineniteçutuncoup,dontiltomba ^^<^</*^^

mort fur le champ. Un Soldat François , qui reyenoit^du Vil-

lage des Hurons , fut auffi tué de la même manière , & par le

mlmehazard. Bourgmontfit alors fermer la porte du Fort j

(mcontinua de tirer.îur 1«8. Puupua« • & treme de ces Sau-

vagespérirent,foitparlecanoridés François, foit par le feu,

mie firent fur eux de toutes piarts lès Miamis &lesHurons..

Il y avoit tout lieu de croireque ce défordre ne finiroit , que

parla deftruaion de l'un des deux Partis , qui paroiffoient

kcharnés l'un contreil'autre , & rfécoutoiem plus que leur

foreur i mais dknsfe tems, qu'OhftV attendoitle moins , les

Outaouais fe retirèrent <lan8 leur Village , es autres Sati-

vagesenfirent autant de leur côté, & le calme fut rétabli

par tout , comme il arrive dans ce» orages , qui furyiennent

ji,-'
vj;. ..\ »•, v-i. i\v



Embarras de

M. de Vau-
dreuil.

Le parti

prend.

,qall
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-

.' '- fouv«mfur Mer , la font' paroîtr/e en un moment toute .pi
170Q.'

feu, &s'appaifent lorfqu on sy attend le moins. -^

..^Cette nouvelle étant portée à Québec , le Marquis de Vau-

dreuil fe trouva dansun grand ef»barras , qui fut encore aug-

menté par une Députation , qu'il reçut dans le même tems de

la part des Iroquois. Les Députés lui déclarèrent que les Can-

toiwétoientréiolusde faire la çuerre aux Outaouais.; gu'a-

près ce qui venoit de fe pafler , il» ne doutoient point qu:il ne

leur abandonnât cette Nation perfide , & ils ajoutèrent qu'ils

avoient déjà donné avis de leut deffein aux Anglois.

La Motte Cadillac étoit parti pour retourner au Détroit

»rec fa Famille , & un grand Convoi d'Hommes & de mu-

nitions ; aiiUs le Général n'étoit plusà portée de concerter

avec lui ce qu'il convénoitde faire dansune conjonûure fi dé-

licate. Le parti , qu'il prit , no çouVoit être plus fage. Il com-

mença par déclarer aux boquois^ qu'il né fouffriroit pas quils

fiflentla guerre auxOutaoùais fans fon confentement ,& il

leur parla fur ce point^ntonfi ferme, ou'il les arrêta. Outre

l'inconvénient, qu'il falll»tprév<enir de laiflfer entrer les Iro-

quoisdans une querelle, qui par-lâ deviendroié beaucoup

plus difficile à appaifer , M. et Vaudreuil étoitencore bien ai-

lede montrer aux Anglois , que quelque crédit , qu'ils fe^ flat-

taffent d'avoir parmi les Iroquois , il en avoit encore plus

IltéfoUit eiïfiiite de lepiporifer juiqa'àj|| qu'il eût rt^u des

nouvelfes dece que Is^Motte Câdilbc aSt fait au Détroit.

Enfin il fe propoîa^ie-ne point pouffer àbOT^ les.Outaouais

,

dont la niiûe , ou le défe^oirne pouvoient manquer d'appor-

ter un grand pr^diceà la Traite des Pelleteries. Il fut encore

confirmé dans cette penfée à l'arrivée d'un- Chef de cette Na-

tion , qui étant venu^ l» ffouver péw lui fa»» dïJs cxcufes de

ce qui s'était paffé au Détroit, lui aprit que tous,lesOutaouais

decePofte s'ttoientretirés à MichAlimafcinac , où ils avoient

été très-bien reçus de leyrsFreres , & ajoutaque , s'il leur dé-

çlaroit la^uerre , il n'auroit pas à faire à puxfeuls.

M. de Vaudreuil crut néanmoias-fiC'd^oiv pas fe tendre fi

facile à recevoirfèsexcufe*,&envayaoMwàitous lesFran-

çoisde Michillimafciiiac de deicettdw dan» la- Colonie. Il ef-

peramème que cette marque de fo» reffentiment mettroit la

Sviiioa parmi ce« Saiivag^ii , 9c oWigeroit les Iwioçem a

ï\
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«oia^L« '™''t ,"°;'ï'»'»«
. & qu'il n-enW pu .S. S I,

' ""ï^'' '™'««»in il y éto/t retourné iufqi-àtafo»
, & chaque fou avec uaSaivagedW autteN'S

,

" ikjfc^l • •.'•les 11.. * Si -T
iîï^..
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Difcours

du Chef de

laDépuu-
tion.

H

..^

•<'>

Soldat François. . x,, . n m^Sïoiciàtespieds: tufçais

. Enfin rmonPere,a,outa^il
,m^^^

..quejenefoispasleo^cou^b^^ n'ignores

. t«n'aurois^ucuniu,«^4e^^gj^^
pas quQ jamais je ne me luis ecarw u

^^^ ^^

W'à ce malheurewc J^"' ^"JP^^^^t^S haut,,

kidu Pre»"iei-d«f^f#^„^ç^^^^^^ Bois. M. de

„ qui fouvenu trouverUs Fr^ç^^^^^^ ^ j,^^^i^

„ iourcelles lui ayoïMonné to clet ae wl
^

. invité à y rF/°"^r"i:i^,iï
^f^^^^^ -e

« reçu de celui , à qui je dois lejour ,
nuu^ ^^^^^ ^^^^

, feracette clef ,
fi je ne

P^^^^i "? O^e vie^^^^ ^^V
r . fion , Où raie pu

^^^f
" ^^^^^ Efclaves;

^ „ viem apportei-matae, jy viensiepr
^^^^,^

. pourréLWlesMortsjjYV^m^^^^

. 5e tes Eflfans : q"^ P^^^î^r^on ne *ak Uv?é le t>éfant;

. . mie tuheferaspas con«nt, m^9« ^«
^^^^^

„M proprementlefeul CoupaW^. «^» attirerïur les

n me de feremetye entretesm;m^i^J«f
. bras toutes les Nauojs^ <*««^J.^^"^^^^ jifficuL

Réponfc de M. déVaudrevilréponàt quil^pr«^^^^^ ^^^
M. de vau- , *A ^uroit à luïamener le Fêlant

, H» *\7"rwi« ^toient

^.ient s que le mal »;«'°' .Ç""?^^'cetfo ordres àV
devoit te» repari , & <p'Vr^^liri. Vrauver . È qu'à

de la Mo«e£adillac iA^^^M^Urli^
m maïKpwffeiit point d exécwer tout «e iju x ^

•tementqu'arfyayo.tppBtt.^Face*^P^ g ,^„i „^

vengé.
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ne leufreftoit plus a'^itre reflS . o^e Sd-'T'n'P'ï' '^>" •>'

œinel
,
quilj le lui ameneroient , ou m'ib lui cXLi. .

/" ""'P»»"''-
««.Ils parurent en effet pourMicWl&nlc I^mIs'

JePefi, arriva biemôŒ^ôi.tStSdmt'^'
n™,;^r '""' "S'CbefedefaNirS,SSrnoux dlGomniandan, pour lui demander U^ri^eSiSiTmer , elle fiit accordée fur le rh^^^ rt ^"^""'^'l'oa-

Ennemis. Rien fl'itoit plus ùiae.k ce turfi ^w:.
desinco«vi„i«,s

. ou'^ craif^in maTk aSl'^^V«ifo^ifons wur llfferau lieur jela Mo«e oSûac une
libenéena««d-aprau[Btooit,comme,ille iusecltàZ

conlidérati^dun^foécede Neutralité, OÙ eUe fé maîrfè^nr ^"g'°» '«
tont quele^ti des âoUandois Y fot le 2s for S "' '^'^'•

M. Dudlev n ayant pas voulu , ou n'ayant pas oUalcent^

kZrlrrJ:^
des Habitam

, qui ne poiUroiem cultiver

Rr
m

fn^-

1>

r,
> r /

^?^f
'
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. étoitde cinquante pièces <le

""f" 'A^Sue deVin^e
Baffin. M; de Suhercafe y .^Y^'^JX frTetiWà la laveur
Hompies, , qu n^rent ^"^^H ^"^^^^^^j^és^Xt ,

qu'on en

^li^m
subcrcafc.

glo»*5 ' f!^^J^icLx Gui étoicnt le&pkis proches , ne pu-

lesilawtansî.cwuii'*
«voit faits pour harceler lesAn-

- ca les Détachenien$ , qu" avoitrai» F^* „ «,'enaa-

'-""- «mH^mSt le premier, <p.i s'ouvrtt U paOage
,
«t !•

ux

;^-

•1
i<.
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jÈ tA iîotJVELLE PRANCE.L1V. Xrx u.G6uverneur>nvoya dès Canots & des Ba«ea„v «« ' '

.d^&r pour aller pingre les autres , mii avoienr i 'A-
"^

CSips le plus nombreux ,*& qui avôiemàS' n '^ î"
tA-feorfDE, gentilhomme CanaS^Frerl dfl^TR^"n^ntui^^^nieignel Vaifleau-IlI^S
même

, après avoir pris {es mefuresbour arrêterM^"
vAngloisaupaflakedela Rivière.

^'^'"^^'"^^^^'^

n.S M^i^c"!.'''
du même jour il y eut un combat affezvifou M. de Subercafe eut fon Cheval tué fous lui Tl^11*

' Ses^rrt ^P^"^ '? "'- eut qu-unlttffi^^^
^hL^"f* r ^'P^^^ Srande ; mais l^ur extrême fûpérS|bhgeale Gouverneur àfaire retraite ; il la fit enboToX& ne fut point pburfuivi. L'Ennemi fut même deSx burî
& //ir tTl" ^WoÇha enfuite dHm demi-quartK/&fed4,of*à att/querleFort. Comme la G^rnifonSiJpas futffante po/r défendre en même tems la'ÏÏacû& liMaifons voifine?; Subercafe fît brûler toutes cdîefJ?î

.

je pouvoit pa^garder, &oùles Affiégeans^uïSpïïe

Chfeu^fe tfT^'^'^Vt ^<^^^r^ «.-««,.çnee rut ouverte,& il ne fut pas poffible desyoDDofer Le '"•"=«« de-
lendenwm WGouverneur fit ïbrtir Quatre-vint t^t HâhJ '"'!= ^°«
tans

,
que Sivages

, çui fe partageront desTu'x c^tésX '

Rivière
,
&/qui s'était embufquS dans le Bois aïrêt«-enî

foutcourtluât«-ce„t An|io3
, qui avoiem été^éS*pour tuer \}s Beftiaux. Leiaron 3e St. Caftb?^v^cTmt«e avec fi^Çanibas

à
lavûë desEmiemisJeiïS^^Tmes

,
alla^fuKe rejoindre fa Troupe , & ch^g?a avec t^^de réfolution les quatre-cent Angl2s; qu'H les Sbhvla à rSiX^t dans k&r Camp fort en dé^dre; ^

.
^ *

'^"'

Lefeiziéme degrand rtatin on aperçut dfccrand mouve •

ufÂffl^^if T'""*^^^'
&fe GouVer^eurflurço^^^^^^

es Affiéfièàns foraiaient quelque deflein pour lanWfuivïï!

à;^tftsXftï tijH^^-"^ ?ommeïacE

4e çommeocer Tatuque j mm ifa *y prireot'de tropE

t ^w
'

r

,

Rr

>' I' ,
'»'•*
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Tn<;TOIRE GENERALE

Vais état .qu'elles
''^S'-..^e arande défertion de la part

, de la Gariuton ,
p^rce

^*i2^^,\f.tnoés. D'autre part te ca-

nondu Fort
,
q"> ^J.^'^^-S/t7cL'X »^««-

defemded«^erlato^,^lesT^^^^ ^^
cée$ pour cela,

"f.
P^^^J^^i"

j. Mais entr'bnze tieures

qu'on feifoifûir elles ,
fe

r*»"^^^^"^^ Fort étôit invefti

|;mihu^le Gouverneur saperçmw^^^^

^^"T&esTal^S,.?^^^^

^^
Cette vûërinquiettajémab^^^^ 1,„,

ne contenance , que les An&^»^^^^^ Kofant
tour.&foupç««nerenta^^^^^ feu à

donc approcher de la Fia^i»^ mouillées

une Frégate, &
^.^f.^f^^^^^^

fous.k capon^duFort, fflwsy ay
^aifons ,

q«:on avoit

,'
laiflKes fur pied , r«§agaere^t^de.ia^

iisievcntie leulendemain ils S e«ï»^«rei« « ^ ^ ^^^
-- divers endrom,o«tepU^«^^

fiiite auprès d«^l««'<^'»"PLÎfo„fSrtr& ^elques-unes
bitations, qui étoiem au-de&us^ tort,^^^ ^^^
decellas., quiétoiemau-a^s^, fi^^^

les Beftiaux ; mais on «-
'^J^JjJ^fo^^ à Coi-

Rt«.alfutptii^H^te«^«f^™/ï±*^ avant.

yZeC»^^
^ V^^iZJ^sà^^n. Les Ha.

Gafkitt n« s'ôtDwpw »«»f^

«&
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de fon Gouvernement furtout des Micmaks , n'étoit pas
ineil]^ufe que celle des Habiians ; qu'ils étoiertt tout- nuïs

,

«W
f«ï

feroit de même des Ganibas & des Malecites

f. mrît^^r^'fflP"*''^'' ^^' Mahingàns, ou plutôt par'
le moyen des Mahingans avecles Anglois , lelquels leurpaycûenMe Caftor à un écu la livre , & recev^ientlurs mar-
chandifes a très-bas prix. Ainfi nos propres Ennemis four-
jnfoiem les befoms^ nos plus fidèles Alliés, que nous laif-H^ns manquer du nëceffaire ,1 tandis qu'ils expofoient tous les
jours leur vie pour notre fervice ; la Religion feule les rete-
nant dans nos intérê^j. Céft unfiiit de jaotorieté publique,
auquel je ne voisoas ce que pourront oppofer ceux-, quMbû-
tiennent mie les Sauvages n'embraffent jamais fïncéremeAt le
i.ftriltttnilmfr, &qu on ne doit nullement conipter fur leur

doftTnT^ïi' r*f'Ti.f"6^^"^'^«^"^ quilacomman.
doit, nommé le Colonel Mark, ayant touché, en s'en re-

FnH^tT^
^
ï*'SfS^

^ ^ Pefcadou/,où fa Nation avoit des
Forts& des EtabMemens ,v apprit qu'on avoit déjà com-
mencé à faire à Bafton des r/jouiffances pour la prife de Port
Koyal. Cette nouvelle l'obUgea dei'efterà Kasfcabé , d'où il
écrivit au Gouverneur Général& au Parlement qu'il nepar-
tiroitpomt de ce Pofte , qu'il n'eût reçu leurs ordrS^: qu'ifles

Wi*?*f^^«^^ï^ poim in^^ réuffite de fon
expédition

, parce que toute fon Armle^s'étoit foulevée con-

• » V?^/!!*'''^'^
jaBttisofé rifquçrun afl»t général , quoi-quellefutjde trois-miÛe Hommes eSsBàfs ;& que lesàinci-

paux 'Officiers avoieot apuyé la défobéiflànce des Soldats.
Cenétoit pas la première fois, que celaétoit arrivé aux

Anglois dansl Amérimie
; mais fouventoh aimemieux croire

unleulHomme^oupable, que. toute une Multitude. Marfc
nenfutoas cru furfa^parole, & il apprit que la Populace de^
Bafton étoitanimée contre lui à unpomt , qu'elle l'auroit mis
enpiéccs, sil eûtparudans cette Ville au moment, quel»
nouvelle delà levâe du fiége y arriva. Il reçut par la même
voyei ordre^e reftér où il étoit , de ne laiffer débarouer Per-
foime ,^& d attendre les roulions , qui feroient pnfes-dàns
toConfeil, & dont on Jùifferoit part , quand il en feroit

Ep efibt le Couveriï«»4S<kïéralde la Nouvelle Aiigletewe

« •
1 7 0.7.

Caiifes éa
mauvais fuc-

cèsdcleurEa*
trcprife

V'^:

V
i J^,



ç»f.,d.B..
«"I'^ 4 y fi on .»%'fP«~,^yfXVSl «-offrit en-

•^V Markvenou de recevoir devMtle port Roya

fuite d-y aller f,P"&e*foSiœ.n« de la Line.'

^ que de ne pas réduire l A'»™',??Vr, r, _£„,. lui-même à a
• ''"fAffem'blée ne crut P«J'iS^^fo«ifietlaFlôt-

«êtede cette
Entrepr.feim«sçiujllutMo«a ^^^.^^^_

,e de cinq , <>"«'':«?' "Snâu'x Maîtres Su Parlement

,

dV embarquer irpWes P""J!.R»"iX mi avoit été nommé
av'^c le FiS du Goremeur Géntol .^c^i avone^^^ ,^

depuis peu P~<:"f™'j«^*. ffi . <^^le déclara pleine-

..^Ptele S^Xit aux V,»«s.'t°" !"

/ ftr»W Bcdi-

ligenceJa *

cne , la riutt* ""&-,
f»

"^
» n^^ral avec un veM aum ravo-

àl-epttéedu Baffin du Port Royal a^« un V
^^

rable ,^elle le pouvoit defir^
frSteiel ordre , & hors

midi^tSt-elle mouillée ' 'fÉ'C,ffrÙ anendujett. U
de la portée des bombes. pJS^to^srnifoneneûtété

~rT!SÏÏ-E«Sunt^grdÏÏRÔr. commande*
renforcée dp 1^•P*»*^ „T„ 'fperfonne , qui'ne crûtquU

iWidite courage 4 É».T"''P^- r?°Surs étoiem éloignés

pourrafiemJ.ler l*?H»'>t""l;;irÔ«"Spa<iZ&u,ce San»

5e fept lieui^s ;mmks Ennenus
, PS;"^f

""
airent au len.

leuSorceî .lui «>,^?'^'^i}''^aouyt^ÎMSÏi'«:«-
demain à faireM'^<f:^J^-]l^Z^M^«»tim
timde du lieu, <^ 18 '» fc""SJ>•g^jîSfcTt mais.- les Habi.

fa Pl^e , '^-fff^'^^^^T^^tipki^ lui.

f

.. A

i-f

' t \ -i^illii • , AA^Ll. tS ^!,.Èi*3l. i



DE lANOUVêttÉ FRANCE. Liv XIX „«
Sucqaane-vim ChalouDes ou Pvrn»..„ '. '

.

eS^ld^, qui déboS.r&Vr&.Sïh'' """P"" ^^°^^

vimSauyaçe.
, & trente ïf,b?.a^?^^ItdtriZ'T- - «

«nedem,e.Uêpl« haut, & de ^eXfquTdam iJ^f"

leu7ciSJX?.VfSr'^tT"' ?""' '«.ÏÏ-'-Jeux dans «,,«,„,»

m'.ri- ^ iT 'i '""î;«'« Homrnes
, qui fe m"rem J. f""^'

jnarche
, précédés d'une Garde de dix SdUm. L»I! j? »

f

prun Lieutenant. Cet Officier ne Dritmlf™»-??"''^'''' '

«o»
.

qu-il convenoit de prUrT/an ^"C? i'J/^^S:

Surcet avis il donna ordre qu'on allumât des feux Iê in«»de la Riviere pendant tout le teL , auel^^^^

<^««?,f
^caution empêcha Uniilerie de paff^ DWZpart le Détachement ayam vu fa Gardeavan^ffia'itf

aller plus lom
, & retourna au Camp XùPè4nne n^^^^^ ^

"S^^^^^t^r^^ allarrr;^îL1

leu^C^n''"ll"/''^rH°^¥«"* ï« Anjglois à quitter

suh^c^^ùu'^;^^^ /«•Fortrm:!.^

s^toit aperçu .«SréSr'^E^^^^^^^^nom& de mortiers. Le vint-f« ils décampèrent de nouveau

tS&
mmetois. Ils fepofterem hors^Jfe la portée Je nSs bombes;'''.-/'. ^'

HCl

<*/.

•l.

^
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ferent point de
lesiparcder. . .^ ^ rétrancher;

maU le tUntB Is fe îe«r¥^"*'^ "L miei£:itoit pour Êiireune

wntative de l'autre coté de
^^^fie trente-uni^^

!.-.« ouiétoient au-delà.^fcn «wt »
tg»pdefcente à la fa-

veur du canondeU
Flotte, Kw»*».^

-
.

.

elles fe mirent en «"«<*«• „„^ -ointe couverte deBois ,
ou

Elles avoient
devjmt ellçs^^pom^^^^^^^ cm-

leBironde'^-
"^llts SK^he^^^^

fluante Hommes i l «s^ai«a»FF ,^^^ çonfécw

;ts s'arrêtèrent tout-^cw^^^^^

eut cinquante
Chaloupes quiwj &

?outtî>étachement , ^^^^triruSdcxaBoui.arde.
t. ». Mors le Gouverneur fit lortir leo^

^irioa^ntc Hommes

pÔurrenforcerlaTro^ede&^

S^près avec fix-vmt Sommes i^T^^^^.^ ^
de^onaventure dans \^^^;^f^tm, & Iremarqua

4e s'embarcçier . de 1^ char^ ^,^^ ^g^,^^^^
^
Cet Offiâer , q^^^^^ti^S'attamie avec foixante &

niarchatropvîte.&conun^^^^

dix , ou quatre-vmt «o*»"»®* "** L « tua bien du Monde

.

Sui Rétranchemens , le forç^V^y^
aans un fécond Re-

' ' „ T.
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Cependant quelques-uns de leurs Officiers . honteuVde

fuir devant fi peu de Monde , les ramenèrent fur nos Gens
OUI fe retiroient de leur côté vers le Bois , parce oue St cVAn& Saillant avoient auffi été bleffés ; mais qui vSyant'revîI
nir l Ennemi

, firent volteface , âpéoioignerent tant de réfo.
luuon,queles Anglois n'ofer^approcher. 11$ feconten-
terertt de taire quelques décharges de moufqueterie , & s'éloi-

P" »î"il*® î^'i^^*"-
M- de SuWafe en profita pour retirer

fes Bleffés
,& faire repofer fes Troupes, aS bout 5'une heure

Jl commanda un Habitapt , nommé Granger , fort braveHomme, pour remener le Détachement de la Boularderie
comrc les Anglois

, mii ne l'attendirent point , & coururent
fe rembarquer

, ce qu ils firent av<îc beaucoup de confufion
Le même jour la plus grande partie de la Flotte leva les an- le m.,

.
cres, &alla lesre|etterTiors duBaffin ,où l'on jugea qu4 '-^"-^
avoient jette leurs Morts à la Mer ; car On en trouva dans la r

°8'°'?*

fuite ungijnd nombre
, qui avoient été r^ettéTfu? le rTvl!

'""^°"

ge. Le lendemain premier de Septembre , toute la Flotte fe
rejoignit

, & alla laire dubois & de l'eau une lieue en dehors
de laBaye Françoife. M. de Subercafe avoit envoyé du Mon-
de le long de la Cote pour les obfervçt^& qu^es-unslui
«portèrent que deux de leurs Chaloupes oà£rCt affez prèsdeux , ils entendirent qu'on fe quercUoit dans une , & des.
Soldats

,
qui difoientque le Commandant méritoit d'être pen<

du
, pouravoirfoitpérir inutilement tant deMonde ,& qu'af-

(urementU Reine en feroit bonne juftice.
Enfin cette Flotte mit à là voile quinze jours après être en-

trée dans le Port Royal , & fans aïoir ofi mèi^![7j^erlo
Corps delà Place. Les François n'eurent que trois Homme*
wés

,
&toutm plusquinze Bleffés. M. dèSaUlant , Enfeigne

deV^ftau
, fut le fetol Homme 4e marque , qui y perdit la

?L?3l^SL''^aS" • """^'P'^^ -^ -uvale

^^ Cet Homme <U|| M. de Subercafe que l'année précédente
la Reme avoitmâlIé auGouverneur Général de la Nouvelle
Angleterre qu'elle vouloit avoir l'Acadie avant la fin delà
guerre,ôtque,s'ilnepouvoit pas tirer de fqn GouVerne-mem affez de Forces pour faire cette conquête , elle lui en-
verrot du^fécours ; gu ce Général& les principaux Mem-
bres du Parlement lu* avoient répondu du teè$ de cetteEn-

J.ome lit S s

M- *<i&i -i-mK^. .' 'Hi^ i\«^





V'

I 7 7.

L'Acadiccft

WlSTrOtRE GENTIRALE
^"

rp &aue dès le mois d'Août dernier ,. ils en avo,çnt

trepnfe, &que ûesie mo
Maiefté Britannique. Il ajouta

reçu des remercîmensde
îf

Maieite d ^i^
^ie^eEx-

quô les.Baftonnois s'étoient ^P"'^^^ P^^^^^^^
au Printems

^tion ; q"«
"^-""^7Xî/Tqu^^^^^^^^^^ de la Reine

ffil£^:Sœ^:^-foiseneenétoiten
poffeffion.

.„
&oitbi^cpA,nfùtaum.^

rem# P^^t Royal^eu a k
les Habitans , m

qu

/

hors d'éç^de tenir.
. Miniftre qu'il s'étoittrou-

II affû>nîême dans fa
}f}ll^^^J^r^ Xe^r^v^ de fon lit

,

vé réduit à donner
MjJ^j'J^^^^^^^^

^ ^è^^^^î!!^r^:^^^^ ;
U-joùte Sans la

vouloit faire un Btablittem«ntioiia«».^^^^^ .^ ^
lo.lepourroiten^ud^tem^^^^^^^^^

compierce d«Roy?"'^f.^^ "
pi^^^^ ae foixantc Navires

,

dela:NouvelleAngletserre«fte^wtte

chargés de Momes^pour lEfP^e «^g^J^^^^^
en diirbît bientôt partir

«ne^*"?^^^^^
les Côtes de

Vff^Î^ST^ l':tng£iŒl tems même

,

VAcadie.Ceft-à-direr^^ic 6 ^ p^

Cependmt les Miaims ne
I«»'*°'7,'fS^fifort aialtri?!-

t& ,& ne ««toient de <'«™«™",'VoriBcW Etabliffement

furlaRiviereJe'SiJofefh,o«leP.AVEN^^^^

Nouveau dé-

au Décioit.
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modérer leurs faUlie* , renouveEn,U •«"'"* P°»''

ia MnL rlj •M r^®^^."® **^6^ ^"x environs du Déti-oir

fin obligé de marcher contr'eux à la tête de qu«^centS,m
"

queur i£ fe fournirent à ,ôJcew'! .yirdw'''iJ*''''-
pnpêcher quedans k fuite ik nlSa-... ^* " «"* «

°f pour

côun narU.;^! ?^ ^ ^'««^fltrilMwieotfaiis dQW6 beau- ''"'" ^^ J""

de Joncaire . & par la W^^^^^^^
la. bonnecondiute du ^ieur^*ire

,
oc par la bonite, mtelbgencç

, que cet Office»
Ss ij

À

/

m •
-^



,u HISTOIRE GËNEKALÏ:
entretènoit avec eux. Joncaire adopté par les Tfonnon.

> 7 o 7. !u^S & fort aimé des Oïinontagués , alloit fans ceffe

tf^r^mfn u"u«eTil avertiffoit lesl^iffionnaires de tout^

& nefa^raucune démarctie , que de concerc avec etnt
.
&

pari il venoit à bout de rompre toutes les^^^^^^^^^

Concerter toutes les intrigues des Anelois. 11 ^^^''^%}^X^''L

^ds par fa franchife : il pàrloit feur Langue auffi - biert

2S^L ce qui flatte iiifiniment les Sauvages ;
il l«

J^g^^J

îtavoit prendre fon parti , fans héfiter , dans les occauons ,
ou

iîfaffqïn fe déSdât promptement; qualités effentielles

:ÎSar idoKdTprK parti avec les Anglofs contre "ous, le

ùflcnt fédui- Sr„«:Ln/rf'Oran^néfiocioitaveC prefqu autant de fuc-
chréticnsfe Tdolâtres de prcnure para »vcv ««. «"0—•- ".."„„, j-» r„^
laiflcnt fédui-

Gouverneur d'OrangTnégocioit avec F^fq" ^"«^"^^V i^"
le pat le Gou- Irouverneur *» "»-''*"5

i^i»/,:.-- «, dom c liés dans la Colo-

S;ràMK.ivanK , pour aller ducôtéd«B»fton.

P«,dp«tid. «nuàMontreal avec les Chefede tous les Sauvages (-Me

y-"- î^i^nans la Colonie, & d'autres AMnaquis en de-

"^7^8^ v^m «n^ avec cent Canaâiens chojfis . outre un grand

r«ï^t^vlto>.air.s, laplÛpartOfeier. damno,W

s dTs François .
avec £s Algo»1'"%

' ^'^''S«% Bekancom», «C taJtooM de Lor««e ,& que 1» Peintre

'
I

5^, i^^S" j. i «.^ /Vil '
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Èk lA NOUVELLE FRANCE. Liv. XfÉ t«
avcçleslroquoisiroieqtparle Lac Champlain

j que tous fe ,^08 '

rendroiem au Lac Nikl/pi^u, , & que WSauvagls Voifim ^
delAcadiesytrouveroientaJUtemsinarqué.

rJ?'ir-î/!f^i*'S"T"^^'^"'
rompre rEntreprife

, & diffère- tcsiroqnou
rent le dépajt des Guerriers. Enfin le vmtfixiéme de Juillet *'«""'«"»

^ -tn?'d
"
?"^'^jH' "Î?"' "^^^ Ciï^illons& Rouville étant fSS'arrivé* à la Rivière de S. François, eurçntavis que lesHu-

^
rons étoient retournés fur leurs pas , parce qu'un d'entreux

- ayantété tué par mégarde , apparemment à la chaffe , ce mal-
heur fit croire aux autres que leur Expédition feroit fbnefte
pourwix. Leslro^uois, que la Perrière menoit par le LacÇhamplam , fuivirent bientôt cet exemple

, prSiant pour
prétMte que quelaues-unfdes leurs étoient malades ,& qîiè la
maladie Q|uri|y bien fe communiquer à toute l'Aroée.

^JLwmÊ^^j ' TH Co'^.'nandans écrivirent cette i« Abên,.WertioMBlui demandant Ces ordres , leur répondit aue I"" •"= ^*^

miand «^onquins & les Abénaquis de BeLncourt les TrZir'
•
abandonneroient auffi , 1 s ne laiffaffent pas de continuer leuj -

"

S^l^T'^^'^V^t une irruption fur qMelque en-^col écarté ^ mie de revenir fans rien faire. Des Chaillons
communiqua ifette Lettre aux Sauvages, qyi lui jurèrent de
leluivre par tout ,ouilvoudroit les mener i ils partirentdonc
au nombre de deux-cent , & après avoir fait cent cinquante
beues par des chemins impratiquables , ils arrivèrent au Lac /
Wipique

, ou ils ne m)uvere?it poinj les Abénaquis , Voi- /
fins de rAcadie , lefqpels avôiem été obligés de tournef leurs
afmes ailleurs. ,^

- /

Bsprirent alors le parti de marcher contre un Viljagetp^ '

wrcrf-u».
oe^Jé Hcwrcuil, compofé de viotçJnq , à trente Maifonf bien ^T'''

-^-
baties

,
avec un Fort, oùJojjeoit H, Gouverneur. Ce Fort

^

dix dans chaoue Maifon. Ces Troupes ne faifoientqued'ar-
river dans ce heu, & y avoiem été envoyées parle Gouver*
neur de la Nouvelle Angleterre

, qui , fu^l'avfsA marché"

ilJf^ '
avoit envoya de ,p^reils Dét^hemens dans

toutes les B^ourgades de ce Canton.
*

^^.'gw'"''^!^^.T P^*~ <l^concerté$ enapprenantWon
^oitfi bien préparé à les recevoir , & ne Douvlnt plus comp-

£,r lu V^^ ' '^ *'™'*^f P°"^°^' y%pléer par leur vi-
i«ur. Us repoferem tr^quillçiBenuowclanuit , & le lende^

/'
• ,-<

>-

i
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,

exhorter tous-ceui, $«1»»^!^* & à Semfiraffer , es

qu'ils fi««J°-iiI^t^i;fS™ deréfiftance ;
mais

i ,-

:,^i.

les Vaîn-

quiuis tom-

bent dans une

cvbufcadc.

boufs &d6strompetteni5C iiny avu..r"— • V
^ / ^

drepoùr a^ûrfer la retraft^^
,.

-. .^
, n'ayaiit pris de

avoientàpèirie faitune demie heue,lor^ ^ .^^^

en vinrent d'aBofd 3ùX «rmes own
^

p eroyoient

.avpir;mis;w£fo^^sy^^^ /bu douzei

A

^:-,>^

. ., ri-:!'-. ^ . -^ ÉA.i i A î

«-

='^. f

'. L^^
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M tA NOUVELLE FRvlNCÉ. tiv XIX \i,

7:„'.c. £i.
/-i»"***^*^"*^* Vainqueurs pendant la retnitP dequdcïues

>*j1

î^teHcS^f^V'""'"
«y^pifo" à Ir dernière Expé-

tefed avoTen!^^^^^
^"" P^^^ ^« <='«4 Cent des plusalS / .

Dans cette; Lettrei. aiôiifa** ;i ^- r-^ - .
'

promettre que les Colortiés ïn^iJïr • ^ -
pouvk^t fe

,

dune trawiSlli ?ntfaSfl^^S'?*^^'
jouiroient déformaistranquillité patfaiw.,^ éto« tout ce qu'on y fouhai-

écicns.

- ,A

-<«

>
-Hx
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rt^l s T b 1 tt Ê '6* N E R A LÉ

«;»k Gros n-^»">"Si&TA.iS.;; on

confedèîi^bles a"*ï'^^°»trSS mortifiés de fe voir ainfi

,u réparent Ccs sWges fièrent
««^'««,*"^L"°^^^ le Marquis de

.Va^dreaavoii ^^^^aé de leur témwgn , m
^^^^^^

,

^^

ababdonnlleSieurdela P^^^J^Ji^î/iilaPaix, iU pou.
Jeu^faireàreque.puifquiU«n^^t^^^ leurs iattes, &

aifilfe paflfei^oit tort Dien acu ^ ^^ r:i4n^ral en avoit efpere.

/

_;^ncourt 1 „ _
làvoitpa^toibçonnélahdèute , ^ j^-^^^^^ ^ ^^

îîfi boUs pSuves de
^"^^'^^^tlcatiA^rnitr^ fuccès

.

îoignirena eui , & lejuns a^és par
^^^ ^

^^^^^^^

,
î&ationdans plWursQu^i^^^^

ecuîfcradc
,
I^ Général deyoncoéTeplaign^^^

Gouverneur pavs , ^C W"*f^*r i ; LJfonnellemcnt , & ccla dansla

40.angç. ylalidois , & l*ir 1"\P^°"^^^^^
,
qui n'étoit

^ë de feiregarâei aux Ir^oi^^^^^^

pas moins avantageùfe ^^^^?{^^^^^^ foUiciter les Can.

,
velle France inon-fiuk^^^^

^ pêcher les Sauvages à^Z^^^^^ fait que j'ivouë

: Lcontre le .pouv^neW d^ Bafton^
j^^^^^,,. j
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1)E LA NOUVELLE FRANCE. Uv. XIX. j«
naipumedifpenferdecroirequ'ilécoitde mon devnJi- L i

ces cruautés barbares & paVennes
, qui n'ont été oue trôn *

fouvent exercées fur les marfieureux Peuples de ce touvS ^
Jiement-là. Vous me pardonnerez , Monfîeur,fiie vous dk «queje fens mon .cœur fefoulever

, m,and je penfe qu'une T•eueire, qui fe fait entre des Princes dhrétiem f obligl" aux l .Lchxlesplus exaaesde l'honneur & de lagénérofite^ donl^
leinj nobles Ancêtres leur ont donné def, beaux exeiiples l
dégénère en une barbarie Sauvage& fans bornes. Je ne pui^ «
concevoir qu'il ^oitDoffible démettre fin à laguerrepaf de «
femblables yoyes , &:,e voudrois que tout le 4nde penTat lcomme moi fur ce fujet.

ij^iuii

Pitre Schuilér étoit un forthonnête Homme , & iln'ex-**
trimoitici que fes véritables fentimens ; mais il étoit aflezln-

parue de 1 Amérique , pour fça^yoir que c'étoit les Angloisjuinous avoient réduSs à la dure néceffité de laiffer'a£ nosSauvages
, comme ils faifoient dans la NouvelleAngK!

11 nepouvoit ignorer les horreurs , aufquelles s'étoient portés
les Iromiois àTeur mftigation wndanî la dernière g^^^^^^^^u àBî^n menw les François & les Abénaquis

, qu'on y re-
tenoit Prifonnièrs

, y étoient traités avec une inhumanité peu
jnférieureà cette barbarie . dont ilfe plaienoit (^méremei^s
flueles Anglois avouent plus d'une fois violé le droit dei G&^'& les caoïtulaaons fignees dans les meilleure* formes , tandis
que les Prifonniersde cette Nation ne recevoient que debons
traitemens de notrepart& de celle de nos Alliés,

Il étoit encore aifè^de lui prouverque , ni les François , ni
esSauyaps de leur Parti

,
n'avoientjamais exercé lelcruau.

t:Tf 'f 'T°x^'' 'j ^^ P^' «-epreiàilles j & qu'avant
que de fe refouJre à prendre cette voye pour faire cefler la m
barbane

, dont les Iroquois ufoient contre nos Officiers , nos
Miffionnaires

, & nos ïfabitans , & les mauvais traitemèns
,que les Baftonnois faifoient foujffrir à nos Alliés , ^à nous-

njemes
,
(m avoit lontem^laiflé couler bien des larmes à tout

ce que la NouveUe France avoit de plus illuftre. Mais en quoi
il étoit lui-même inexcufeble, c'eft que dans le tems, Su^fl
vouloit arracher les armes des mains Jes Iroquois Chrétiens

,

Il ulwt de toutes fortes de moyens pour engager les Iroquois

o8.
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veulent

débaucher

Sauva

Louil
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—rr- Idolâtres aies prendre contre nous, quoiqu'il ne pût douter

' 7 *" ^'
mie ceux-ci ne porw^ent beaucoup plus loin que ceuif-là ces

fureurs , qu'il déteftoit. ' ..
, , . , . v

, , ,

. • Ce n'étàt pas feulement en Canada bue les Anglois cher-

'^flr choient à nous faire des Ennemis des Sauv^g"'^^^^^
ucher le. ^^.ç,^ toujours fçtt^beaucoup mieux qu eux» "O"

J^turer 1 et

r'^'^ time&raffeaion.U Colonie de la touifiane étoit encore
'^'-

dam ^première enfance ; rien n'étoit plus foib e que 4es

deux , ou trois Etabliffemens , aue nous y avions. U eft vraiS n'avoient rien à craindit 3e la part des Habitans natu-

^Is du Pays: on les traitoit bien, ils paroiflbient contens

de nous, &c'étoit peut-être ce qui nous retenoit dans une

fécSrité , dont un peu plus de prudemîe auroit corrigé

M% Us Anglois de la Cardine ne l^iffereiit pa» de prej

drfde grands ombrages de ces nouveaux Etabliffemens &

ta découvrit cette m>e annéeque les Tchaaas, nos plusfi.

aéLAlKés,avoientrec^ de lapart delà Remède la
^^^^^^^

Breiacne des oréfens , &que le motifde cène libéralité étoit

dffi'rS et Sauvage? un pafege libre ^urleurl Terres

aux Troupes Angloifoi, pour
«"S^g^'ijf.n^^fflSle ^

demeurer au moins Neutres, ou pour les détrtire aliènes le

refofoient. M. d'Artaguette , qui exercoit alors dansxet-

teCo|<»ie l'Emploi dh Onnmiffaire Ordonnateur, & qui

•informaM. dePwtcbartrain de ce que te viens de <lire ,
ajou-

toit.quêdeiïx Voyageurs François çaflant chez les Yafous,

y avoiem renconiré'W Anelois , mu ayoït U va eur de vint-

bina mille écus de préfens&^nésàtraiterj)Our le memefu-

i« JvTc Lsauva^s ,& ave;: les lUwiois. On fçut enc^^^

dans k* Harangues, dont on accompaçoit ces préfens, on

leiif difcMt que ce qu'ils voyoient de "François parmi eux,

étoientlesiïftesfuffltifed^meNaaondetruiteparresAnglois.

C^eft ainfi que nos Ennemis mettoient tout en ufagepour

fe dédommager des pertes & des afiron^, quilç avoientef-

fuyés pendam cette Campagne dans la NoiiveUe Angleterre,

& dans l'Acadie j mais ils reçurent au milieu de l'hyver fin-

vant un bi^ piw grand échec encore dans llfle de Terre,

ï^euve , & qui acheva â» les ruiner de réputation dans 1 el-

prit de toutes les Nations de ce Comment.

J'ai déjà obfervé que le centre & les Magafins de tous les

-^^if^-r-

î. ,t
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douter

;-là ces

is chér-

it nous
rer l'ef-

cncore

que les

cftvrai

s natu-

contens

ins une
corrigé

je pren*

lens, &
tsplusfi-

Grande
ité étoit

s Terres

[ations à

nielles le
*

dansxet-

f & qui

re , ajoû-

Yafous,

r de vint-

même fu-

ncoreque

ifens, on

irmi eux x

sAnglois.

tfagepour

voient ef-

igleterre,

lyver fui-

de Terrfr

dans l'ef-

iç/tous les

Etabkflemen* de» Anglç*sda«j cette We, étoiem dam i "7
Baye de S Jean. M. l S. Ovide . Litute'ni^Ti Roy je p

'"!'

GouJ^rneS^irtoCM^^^^gouverneur, prppolaà M. de Costebelle, qui l'étoit alors TcrrrcNcu.
d en faire la conquête

, & ajouta qu'il la feroît à S/pen? ""

Son projet ayant été approuvé , il affembla cent v nt?cTnaHommes, Sauvages, Hab.tans& Matelots , aufquels fSgmrent vint Soldats, nouyellement arrivés de l'Acadie fo^'
)

conduite du^ieurRENOt/, Lieutenant: M. 1 ^ebelkluyn donna encore vmt-quatre 4efa Garnifon , commandés
auffipar un Lieutenant

> & M. de laRoNDE, qui s'étoit delà

^fquflt'd^^^^^^^^^ .

res 1 ayant arrêté juTouau quatorzième de DéceXe^ i nevoulut pai attendre plus lontems . & ce jour-Iâ-mêm; 11mit en marche fur les neiges^e vinriéme il arriva au fond dela Baye de Sainte Marie , où M. de Coftebelle avoit enVoyldeux doubles Chaloupes , afin que nos Braves puflent tS^X-
fer un bras de Mjr de quatre à cinq lie,^ d*laVrSr
épargnoit deux joj^nées d'un chemin très^rude Hk eïprofi-
terent

, & le d^r jour de Tannée ils arrivèrent à^dna
heues de SJ^n , fans avoir été découverts ; mais non fanl
ivoirefipjré bien des çontradiaions de la oart de quelques

f^^JL* ^^^S"^
^?"lo'ent pas de bien à &. Ovide\ &%!

Comme elle ne pouvoit réuflir que par la furprife , avant Att,o„.;^que daller plus loin , on prépara tout ce qui ISt n&Ze T^^^
pourattaqi^r en arrivant. Cela fe fit ave^ unediligence in-

^''^^

croyable
, & dès le lendemain pr^ier jour de l'année , deux

''
'

heures avant le lour , le Commwdant fe rendit à la faveurdunbeau clair de Lune au fond du Havr« de S. Jean ,XùJ obfervatoutfort àfon aife. Il warehaenfuite , conduit parde mauvais Giitflcs,dont il aurait dû fe déW, & quiZ >

cherchoiencqu^ lui Élire manqufr fon coup, ^" '^^

^
De» quUYe fut aperçu de leur perfidie, S paffa du centre. •

oùilétoit,àrAvantgatdc,oùétQicatles VoW=^i-. X ri

/«) Deputt GooTcmau de l'Iâe IlB7aIe«

Ttij

•

.
.

r — ^
1

t

,

^ » ^ ,

(
S-

X

1^^^jfe^lijg^

4 ,.

t

• -
'. ' :

^ '

'

;

w Z;^*'^;

^^
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rot à leur tête , laiffiinti la pl»««,;5^" «"£|'- ^iT/i'
SUur^SPENSENs, quifiSfoitlOffieedeMajor. Il fut ii-

cô^endetrois-centpasduFort .
qu-,lvoulo.t attaquer. ^couYcnu»

ï„^i,„i»,lalaoreiiiiere Paliflade, on

«ires rabandonnerent aioR , « qui ne lempêffla point

p „étr«iuvâu chemin «o^rt . dont he„««feme„t ^ur

fnionavoitoubUé de fermer la porte. Ily entra, en criant

ïi, f/r»! & ce cri , qui ranima le courage de fes Gens , »

KfS^rîérememV^aîix Anglois. Il raiffaqumte.ou

? ;?!HJm,mes à la eatile du chemin couvert , traverfa le foffe

S^3ar"l?feudê deCautresEorts. cui lui bleffa di» Hom-

.* „Unta deux échelle» contre le Rempart , qui avoit

îî'n ^iK& & yVs-r *^L'
'" "r""' '

^'^ "'"'

forem daneereufemém bleffés en ipontant. ,

mns ce moment Defpenfens arriva avec e Corp , quil
Uans ce V""™''" *1 £,,. jm'il olanta d abord. Il monta

çommandoi. , &te éçheUg^qu U p>a

» P'TYo^NNW du pST! a Ch'efnaye , d'Argenteuil

.

&SSeCt fonCrerfuivirent de pris cebrave Hom-

me 1««^feVe»dirent Maîtres du Corps de garde, lesau-

S^s'dSaifon auGouvitneu4.te^s^^.g^
a^^^

V^rT^^^ZyP&ffer trois-cent Habitans . iùt bleOé

«•TtS lit au^ffi^Stiffer le Pont levis .& ouvrir le

ferfrùor™e«MàtTdrdeu. rons. dont^^nS Pu a«êter lontems une Armée entière ; car il y avoit

•SfKjiuit canon» en batterie ,
quatre mortiq^ abom.

b^v^^erenades , & plus de cent âomme» deGarmfon

,

commândés^î^r un très-brave Homme, faiitre avoit fix-cent

"^
ftShiS .bifnrteanchés , tout prêts à venir au fecours du

pS^FoiTmai» uneporte fomerrùne , par où il» avaient

cSdepaffer, quaniil enferoit tems, fe trouva fi bien

Se oluîpetit à rentrée du Port , mais de 1 autre coté :
M.

dt ».Œrenvoya fommer ,& le Commandant demandit
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^Ski belle Artiller ^di«JcS '•'^o'?" î"?'
'
?"«

Dès que S>. Ovide fe vit Maître de S'. Jean il J' i.on Exprfci à M., de Coftebeile, pour fiSer d. Fh''"' £• * i»"-reuxfiiccès de Ton Entreorife j»,r,J.,^J ?^ î °' """- Jf-'P*'»

Jieuës de S«. Jean ; qu'ils y avoiem renronïr^ 2r ^4^ ^'nq ch-un'coS;.

qu'il étoit à propos que la cU de France fKS; • ?*" «<=-f^«ucc.

mée i que celle de Londres, de crqu^fvenoit Hw"°'
'"^°'-

tre 9u'/l étoit bien aiife à'^k recev2?r I. oi^ r''"'^ '
*"""

avoït à faire : ainf, ilcommanl a^^^^^
yr„npemBâtiment,quréto&k4^^^^^
4s mettre inceflamment à la voile.

Jean
, &

. Cette démarche déplut au Gouverneur A^ di v
;^nofoi^le départ des trois Anol^^lou^^^
perfuadé que& orife de St uf„I! P°H»^* ^-urope,& qui éto t

SenpartSàFoS
il feroit aifé de fe rendre MaîLe^fi^.oP°"' •" P°" » *^°"t

f^fl^'r;«« ^"Mr"^ T^^I*'^®'^*™'a"»no>nslaDremierfiréflexion, quilfit , ouTeprétexte . dont ilfèfëfvlT lo!r?S-

'Sôifi^;^St^S^dLt:pÊSr''?î^^

/

V

V

r'4 * * il î'SiL '^r %S^-,
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—, doit qu« cent Hoitimw , pouf conferver fa conquête ,& pour

1709-10. ïcheSer celle de toute licôce Oiiemale de terre^Neuve,

non feulement eut le chagrin de fe voir contraint de tout

. yrStïrimaisilemenSoreceluid'apprendrequela^^^^
* ^'

aprèTroir été d abord de Tavis du Gouverneur de Plaifance.

étoit revenue au fien, loriqu'il n'en étoit plus tems.

u.ac v«. On ne fçavoit pas encore à Québec la
P"J^ ,f«.\f.^^"

'

drcuii t«.n,pé lorfqu'on y fut informé de pluficurs endroits qu il fetailou à

par un iro- S„ "/grand armement ,
qui devo.t être fortifié d une

'
EfÏÏed^Anlterre , pour attaquer le Canada , & qu on af-

fembloit dans^la NoJvelle York une Armée de deux mille

Homm«. qui devoit d'abord s'emparer de Chambly ,& tom-

^ Wuitelr Montréal qui n'en
^Ifr^.'^Jl';:^

lieues. Il y avoit dé a plus d'un an, que le P. deMaREUil (a)

,

SonnLeàOnnontagué, avoit donné avis au Gouver.;

^ neur Général que les Iroauois étoient vivement follic.tés de

fe déclarer contre nous , & qu'un de ces Sauvages ,
fort au.

torifé dam ce même Camon\ étoit l'Auteur Secret de cette

ntrieue ; mais cet avis h'avoit pas trouvé créance auor^

ieEe Vaudreuil , trop préve5iu en faveur du perfide Irc

i«Ca„.o„s ^"Cependantle Traitéfut conclu à Onnontagué même;!^

fc déclarent
f^^^^ tfodhonthouaHS n'y entrèrent point , & la

f«J«^'*^"''""*'
cïantérdans les quatre autres èîçtom. Un Pap»"^"^^^

verneur d'Orangl en avertit de bonne heure e P. deWa-

reXqui avoit^a reçu ordre de fon Supérieur de fortir

i "Onnontagué ; mais ce Miffionnaire ne pouvant retourner

dansTa Gofonie ,
parce™ les chemin* en étoioi^eja infis

ftés de Partis Ennemis .lut contraint d'accepter lefoffres du

Hollandois . dont )e viens de parler , qui Iw avoit ^qffert une

retraite à Orange. Ily fiit retenu Prifonniçr j mais à cetiprèi

il eut tout lieu% f/ louer du Gouverneur?, mn lu» fit un

très-bon accueil , & le traita av«q beaucoup de diftmaion.

t>îii^ncesdc IlfotenfukeappelléàMarpiatte,&danstousl^^^^^^
M. de vau-

il paffa , il ftit témoin des préparatifs des Anglois pour 1 hx-

*'"''•
pe^ditioi de Chambly. M.^ de Vaudreuil en eut bientôt dm

Nouvelles certaines , qui l'obligèrent à montera Montréal au

1 mois de Janvier , après avoirdonné fos ordres pour mettrela

"
Capitale en étatde défenfe ,& pour faire tenir les Troupti

(*)IlfftB»K«pi74*.«Colltgadc^iû*Je^«BJ« *

--i

• «H , # «,



vie "T* f-^'*'^

^ DELA NOUVELLE rnixTi^T^ .

«iToya vera le Lac ChSafo fiS?^^"ï Hommes
, qu'il

'^o^io.

«ais iet OfficiernVavSi" î* ^1 *^°"^""*^ ^« Rouv3je •

fam rien aire. ^ ^"^' P^"' ^^'" ' «-«Vint à M9ntreal
i« dixième de May le Sieur Ve«chi* /r./fondé tous les partages difficZduSiTî" "^'"^' '^^'^

"'^P^-'r.
prétexte devenir à Québec iSiÏÏiïï'?u^* ^=T"'' ^««^ «*csA%,oi,

mer», arriva d'Angletdrr\?|SXn5iv^^ ^es Prifon, f;--»i-
àManhàtr». ««...1 1 ME?^o*>»<ïoùilferend ten n^A^ lacoiomc.

^t. %

niers .arriva d'Angleterre
AManhatte^ pour y pp

""^

voient agir du côté de
dans cette Ville, & on 1
(enté â la Reine de la G^
'>le,oekil faifoit voirt

l|yée des Troupes, ^uY de-
l|On en fut bientôt infîruic
Tpe que Vefche avoit pré-

. ^, ,. „,,,.' y"^ "" Mémoire fort am-

«l« f» Nouvelle France -mvi '?""'•*'"
• '" Gouvernement

<levoit pofter fix mille HoTmt.?iTP^"" ' "ï"' ««' *''°«e

vages devant ii,S11^G?ûy2n'^'°®^ î?""' '"«' S»*
felep rtndei-vouVSptiS^T/a-' "î"";?''' &'
«leBi euëtduLacCli»m,S=:^H:.T '« *'"ere4l<C{ia».i

«OB&leuUatteaux SS^f^ l''°^S!î!''«»»C^ •

IlnYayoitpas,cefem5^f"f2^^
i /

cutercettt^réfofution.&M X» R àperdre,pour exé- ' ^
MomreaL'offrSfichar^i^i^fT*^' Gouverneur de -

«efotpasfaccepŒor^^^^
d'autre raifort, pie p^^^^^^
leGouveme^lSnffM 5fv "!,*ï"^ M^
^cherM^deSABREvo^s (i^^^

- f;^^*^*;'^P"W, avec trente Hommes. V

.\^

f
/

--^

~%4^
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ïour , & pour faciliter ^M^^^^^; ^butoit plus que les An.
Deux mois après, comme on ne dout P j^;i^,i y^j,

glois ne fuirent en ^^\^fJ,l^J^\yx^^v^ quils avoient

% de Mahingans,&quon avoitmeme^^^^^^ H .^

bâti Plufieuts Forts 4e d^e^^Jf ^^^^ ^^^^

iufqu^u Lac du S. Sacrement , M. aev

lu?inftances du Gouverneur^
Mom^^^^^^^

^^^^ .
^^

^e?^lccafion%utceq}^on«^^^^^ ^Q,,bec,

peu ac succè. Tout étant ainfi réglé » \« ^^^^^^^^ ^r fon ordre , &
de ccctc Expé- preffer les travaux, qu on X

*f
*°^' P^^,^

de France

,

%Z .\c ?ourj arrêter tous ks N^^^^^^^\^^^^ M. de Ra-

l caufc. Sfin de s'en fervir au belom. L-e^" je conduite par M.

mezay partit de Montréal » ^^ ^v^^^^^^
de cinquante Fran-

de Montigny, Capitaine etocompo^^^^ 4
j^^^^.^,^

çois & de^deux cent Abenac^is , f^^
^ou e^^ P^

^^^^^^^ ^^
-

Ivec cent Canadiens. Après «ux ^arctiojen
Chaffaigne.

TroupesduRoy,fous2eso^^^^^^^^^

Le Gouverneur de Montréal luivo"
commandées par

Uens,diftribuésencin^^^^^^^^ ^^^,J^„

^^•c^!.^-^'MÎn.;s Lesfe^^^ faifoiem l'Ar-

"^^^^^^ ^^^^—
^

'

des Nipiffings etoient fur les aues.^
gardant toujouri

UArWeSt qH-raptelieu«en«^^^^^^ ^^ ^ ^

lîordre , aue je viens ^^ «a^^r^« u m ^^ ^^^^.^ ^^

elle fût allée ufq»'au Camp des l^"nem ,
^^.^^^

^ès-bon marché ; "^fjfS&d n^^^^^^^
; & le Commandam , le défaut de luboraina

^^

^^ •

pes ,
qui en eft unç fuite

^^^^^^'^ll^^^^^ Entrepri'

îentVonnés à M. de ^^î^?W ' ^I^^'able^Xrès qu'on eut

fe , dont le fuccès P^^^^ffS^^^^V^eWi Hommes

,

mi's*n déroute un ^^^^'^'^^^^^^^^ fut tué , k
quis'étoiemtrop avancés, &donuew,n ^^^^^

'A
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roitbeaucoup plus à propos^de£1; it
fô^'"' P^'?^'

que d'allercWher fi ioia un E^erni^-^^^ avancés,
loifir de bien fortifier fon Camn I. '• ^' ^''^^ «" 'out ie '

recouru par toute hVZt^SkÏT&Tc''''] ^"^°^^ ^'^^
le Çonfeil deguerre fut affemblé &^l?f^^^

•' ^"^ quoi
voix de- fe retirer. Ce fut pour le GnZl W '°"' <* ""«
unenéceffité defe confo^er à L^e D^f?^"^ ^°""-eal
l'y détermina fut bien moT„ b defenfe^^*^^^^^^^^
pofer à une grande aaion .ni „" i ^ i^^°^' ^esex-
cninte de n'^tl pas feçlSdé de ous"e^^^^^^^^ ^"^ ^^
fes ordres. '^ *^, ^ "*^ 'O"* ceux ,,qui étoient fous

nemjs
, que deux milL /.;«„ oT u ^^ °" ^amp des En- '^""'' "«'p»:

pour alllrS^nou^ Fo"ISfe'?^A '"*"'•

Sacreme«t
i& qu'il s'en étoit déSchi fix'cem^o

" ^'^ ^" ^•
dun Poftefur le Lac Chamolain J'^* ? P®"*" « «mparer

endeuxjoursàOamWn&iiîlr" ^^ P°"^0'«« venir
vap pour Québec

, o4ihM.tteeuif &tT^?T ~« . qui ne voyoit d us aucun li.., jl """f*"" > .« ce Géné-

.

dans il Capiraé™sCbaraÛa fur S It
'"'"''« "^^'^ ^^gi

«vecfequeia allaTepoCà Cha^J™"n5^''' "'''«»•
™e tems

.
fans en.en'dre parler d«fei±'

''*'"*"» 1"«'-

obferve/lesEnSs ^s deux Offi^f"*' """"Py • P»"'
Prèsdeleu«ré«,nch;memrMon^fcuK^"'"'>^

Vv

4j;!e^i,^4f>4ii. . ^. .j^Miit-
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Ce qui fit

échouer TEn-

treprife dci

Angloii.

1k

-^ cetteoccafion , ni quelles en avoient été les véritab es cauf^
1709-10.

^''^Le bruit courut d'abord que ce tjw les avoit obligés à faire

retrSte, étbit la crainte d'avoir bientôt fur les bras M. de

Vaudreiil avec toutes les Forces de la Colonie Frat/çoife ,

&ileftvraique,quandoneut aopris à Corlar que/e Gou-

verneur Géiàral Itoit à Chambly avec un Corm/^fidéra-

bk de Troupes , la frayeur y fbt fi erande , quVn fit entrer

dans la Place tous les Gens de la Gampagne/; ma» cette

frayeur étoit en partie caufée par la rUine enn^re de 1 Armée

Ennemie , dont Sn ne fut bien informé ,
qu/par le retou|^du

^'à^Miffionnaire ayant été échaneé çcintre un Neveu du

Gouverneur d'Orange, on fçut deWoutes les circonftan.

ces de cet événemenî, & àauoi la Nouvelle France «mure,

devable d'avoir échapé au plus erand péril , quelle eut en*

. coreTourudececôtê-U/j'ai ait que quatre a^^^^

^oi's^étoiônt déclarés en faveur des Anglo« ; mais il s en

Sloit bien que ces Sauvages prétendiffent aider leurs Allies

à chafler lesTrançois du C;^ada. Les Agniers s étoient ou-

; verts à un Abéna<mi fur l^rféc^B^éy où lîs ^'^toiem t^;,«s

de prendre parti îans une aUerre , dont ils avo.ent réfolu de

demeurer Speaatéurs pailles , & dans le, ^and Confeil

,

quifmtenu^àOnnontaeué&ansletenys , quéle P. deMareuil

y étoit encore , ce Refigi^x comprit par le rapport de queU

Les uns de fes Ertiffairlsî, que les Anglois ne ^reroient pas

2n grand avantage de leiuf alliance avec les Iroquois.
,

\. .. . 4 Hn Un dit aueTOrateul- Onnontagué , ou quelqu un des

iSr"" Anl^tcTcZnJ^^ demanSé , fi on ne fe ?ouveno t

plus que leur Nation fe irouvant entrt deux P«HPl%P"t

Fans .capable chacun d( l'exterminer , & qui étoient 1 un&
iLtre intéfeiTésàlefair^, quand ils n'auroient plus befoia

de fon feX , toute Wattention deyoit être à les m^-

^^

tre toujours dans l'obligation de la ménaeer , & pa^ co«fé-

quent à empêcher qu'auTune ne prévalûtfrinuire ? Que fon

* &«fit%reLnairl'Airembléc, & quella rérolution

, £Ut prife de fecondiiire dans l'affaire préfentefj^onlaregle de

*

oolitiaue, qu'on avoitjuiviejufqu'alors. . /

*fo„t p^nr ^E^^effetî^ Iroquois fi'eurent pas plutôt jo^t TArmée An-,

*-Wn"' doife, que la cVSyant affe^forte av£^x pour prendre

8^ Montréal fils ne penfe^ntplus qu'aux làc^ens deia détruire.

es



«outesfe ;iaux des Bêres , qu'ils^o'^hS^u^/aSfusduCamp
; & bientôt l'eau en fiit touteinfS L. ïf

rentà boire de cette eau, & elle en fit iourir idû^^nÀ
""^«..qMS kP- dwMareuil. & deux OfficiS „?^i"
totem allé prendre à Orange pour le cond"ree7caradaayant découvert lesfoffe^ où on^voitente^é lesMom lu'gèrent qye leur nombre montoit à-plus de miUe!

^ ' '

.
Ç-e qui eft certain

, c'eft que cette moaalité , d<Jnt les A nglois ne connurent la caufe /que lontems aorès ^?LTvi n '""f" ''

«^àquitterunlieufifune^UoSrcoISprirêi

meiKement de cette Campagne, faifoitcraindrel^^^ -

tïm^ân'^^
contraTnt'de faire fon accoXdŒ

FnfiH P^ ' r
** " ^'?" Promptement fecouru.

putes aM. de Vaudreuil, pour le prier de les recevoir en fe«
«voycnr^^J

cundeiïem de faire du mal aux Fr^çofs ; mais ils nesSjpierent point fur la manière, dont ils # étoTent pris éoL;mdi^ inutiles les grands préparatiftdesfngloisK^
obferyer que la guerre n'avoirppint'été entreprit duTonfentement unanime des Caatoïis ffimes , ^uiaS prisle" a^ms. EnHn ils crurent le Gouvenieiir ifpeu irriré contr'eur

Mnaoïs, OC lurtoutàM. Schuiler , la rup^fcrede la trÂvt»

£mL^'
ne leur avoit pas éd libre Sf^a ta/d^r'tlus

h CôIoiStSl' ""^i^^ ^'"'"f"''*
^^ ^«"«'^" <î«« affaires de

SiboS' r''**???'* Ç*? derejetier lesexcufes d'un tel.

r^S^fcîc U "''^^^"H'« "" Ennemi irrréconciliablei-« Iroquois le concevoiem fort bien , &il5 croyoient qu^on
•> Vv ij

nt des

:sàM.
VaudfcuiU '

#

t

i: ,...;
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- ieVoit leiii fçavoir cmelcpe gré de la démarche ,
qj'ik f«;

1709-10. S. De plus cette^atîonavoit toujours témoigné quelle

. défaprouvolt la guerre , que fe faifoient les Franço« & e»

ÀnteT& dan! une féconde audience , que fes Députés

eurim di Général , après que celui , qui pojrtoit la garole ,

eSÎ marqué fon chagrm de yoir deux Peuples qy il eftimoir

,

difok-U, prefque toujours occupés à s'entre-détniire, ilajouta

avec «tte fralchife ,
qui n'eft plus guéres connue que des

Barbais: . Etes-vom donc yvres les uns& les autres B Ou

lando^s 6? les François , & il fut accepté , & exécuté de bon-

- n?foy depLt & d'autre^ M. de Vaudreml du enfuite aux

DéSésqVTfes Alliés n'attendoient pbsque fa permiffion,

pouWLlarer la euerre , & aue sMs voub^^^^

SXeur , il falloit qu^ls demeuraient
tranquilles ; qu au pre-W mouvement ,

qu'il leur verront faire , il laifferoit à tou,

fes Enfans la liberté de leuf courir lus.
. . ,

Le" Ormontagués étoient à peine oartis ,
q^^on vit ,rriy^

desAeniers , qui parlèrent à peu près fur le même ton., &
• nroXem «ris ne leveroient jïmais la hache contre les

IréST^^sconîmelaplûpart dWeux s'étcwent établis

SfficUe^ïe'rpar^^^^^
\o^

faSnt quelque nouvelle tentative contre la Colonie. Tou-

teffîrlçutW leurs Députés , & les renvoya fort con-

'Ta ioye ,
qu'on avoit reffentie en Canada devoir 1« »and$

. ' i oT„.-»r-r^u«jA/.r».,/.*ftiic- fin: un oeu troublée parEntreprifè

malheurcufe

dans la baye

i'Httdfoa

V

La lOve « qu on avoii rcucmw «« x-».»— -or

.rotets du SilurVefche déconcertés, fut unçeutroubTée par .

Kuvelle, qu'ony reçut du mauvais fuçcU d'une Entre-

priïeduSiewde Mkntetfurle Fort de Sainte Aime dans la

Êayedlïudfon. Cet Officier y fut tué , & ce fol une perte

poîr la Colonie. D paroît que le Gouverneur Général eÎTiiya

Quelques reprOches*à cette occafion ; car voici Çomme ils ej-

Jïimoit dans une Lettre ,qu'il écrivit l'année fuivante à M.de

.

Tl'égaî-dd"iarétiffiteduPartienvoyédansIaBaye<rHu<fr

fon, filetteEntreprifen'apàs eu toute celle, quejavoislieu

d'efpercr , ce font des coups du fort , dont je ne puis repoiué

^^

I V
. '»' vfr



J)r LA KtVUVE^LE FRANCE. Lir. xix. „,
fort de Quitchitchouen /SainteJinnox „»^a •

jw»«s
,
le

pour quattemois, ila".?iS-àU%lkr7"n«"'=5;?

iTsttpas manque de cOuraee ni A'f^,a^^l ^'
avoir ttbp coVéfurrbSrôwedeS oui'^r."

P""
lui.&prn-a^oiroasaffez fr«3.;eTurSoue del-attaquer. Pfufieurs de ceux , qui y ont S' m^^è,t Fopo'^rd-yretpumer.mêmeavêSnsîé Monde &finsquilencoûtenenàSa-Maiefté.

'>«jMonae,&

\,M^^t^^tifste^l«r'i«^^^^^^

|1f^=dtf^:^-«ralJS^^^
Quelques^ubs^e ces Pritonnie„'a%û.e«nffif23^^^;
PlaW 1 Efcadre, qui en auroit fait la conquête , v paffit fflv

Québec, après avoir été renforcée d'une antre Efcadre™?j^AojtVxe deffe»*s Ports d'Angleterre avSt la fi'n^^ê

jPJ*
.outes les. années de p^ïci^b^its'

™
^riq^u^:^^^^^

Binfultes&tesparno»AlUésauxIromois?ZSontë,^'

àreprendre les'ârm^.M^ Vaudteuit Cur pmmi*l^fft

voulurent jamais entendreà aucune fnr^^W'=tZlKj
^

& de Franco^
,
m,, y défolerenr un très-S P^s?^^Subercafe ne s'enctorrooit pas de fon cotf. iPzy^'Ltlré^

Acadie plufieurs FlibuiUers de l'AméX^

'

1709-10.
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H

Nouvel ar-

mement à Ba-
fton.

1710.

/

les Iroguofj
refufent de {«
déclarer con- *

-trenow, &Iej
Abénaquis de
demeurci neO'
trcs.
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^
171a.

Projet de M.

541^ ,piSTOIÏLE GENE
Utilement poiïr faimîa courfe fuçlesAngi

iwrce fut par-là foSjd^rangé. :

Il enavoit||^corlliré un autre ava
Projet de M. *i su or v/«(^»v«. ,..».»«. —

y.

deSttbercafe pnfes faites par ceiiArmateurs ii
en

Fa!^!'^' Sans fa Coîqnie , &p mirent^efi^at

.

*

p%ens aux Sauvag«M^*Ces ^^. 1

^, fo deffein^ former un:^^çiÈbliireiMpi:c

^K la Héve ; mais il n'é»t',;^i le
;
loifir

^fà

niolus' de(. 4,4

foilÈi

^.; ^.

aux

lui^pl cHicevoir iç

^iïoniidèrable^^au Port de

ie'projeîU-espbuMs.%bando|b*,^|^ a

•
• ' '• " '

••*''"'
* - Mifliftre deUJ^#»'f'*#* -, •

-

frégates ,
pour dwilw % 1^| «" ..

l^fôi envoyer , « bl^tâi^Pès ilfàl-

^Jnouveau fiége au Port Royal» .
-

iuftiérs eufliçnt difparU des-Côtes de l'Aca-

'^ j Pi»^i»iiifw»»*f»«*'«i'i^« pouvoient s'affùrei^iu'iîs n'y revien-

!•&"% >i^^^pn«Hi^çompre)î^^^^^ tout le tortV quf ces Gens-

quei5siV"*vS§<iSfoi!ènt faire à leur commerce, par ^facilité , ou'ils

gucecfqit.
^pVoièlt tçujours à fç réfugier 'dans les P«b de cett^o-

% ^lÉince. lyautïe part les ravages , que tes Abénljuis& l^Ca-

nliienscôntinUGiônt d^e faire dans laN. And&rreyayoient

mWen fureur les Peuples de la Campag^. .Eni|>M. Pudley

&leeon(eiidé Bafton informés du ^të^e M. de Suber-

cafe , ne doutèrent J)oint «ju'il ne rc^^cutaNiyièc le tems , fi

la paix laiffpît la France en poffeffion de l'Acadie j d'où il arri-

verott immanquablement que les'Anglois n'auroient ""plus la

liberti de faire la pèçhfe dans <:€tte Mer. . _

Toutes ces confidèratibns achevèrent de détermmer là Cour

de Londres à chaffer les François du Port Royal , fallût-il y
empbyer toutes les Forces des Colonies Angloif^s , & même

une piirtie de cçlles de l'Angleterre. Il y euten cette occafion

quelque chofei'affez incompréhénrible dans la conduite du

Sieur de Subercafe. Il étoit averti deçuis lontdns qti'il fe fdr-

moit contre lui un orage , dont tQus ceux , ou'ilavoit effuyés

iufques-là, n'avoient été que de légers préludes. Il deman-

doit fans ceffe du fecours à M. de Vaudreuil , |g|^- «le Pont-

^Officiers 5

ce ,&
ims , qu'il/

^ >rt du périTii

'^ébec,fe

chartrain. Le premier lui envoya des Solda

il arriva dansujn Port une Recrlië deftigêc

dont on luijSffi,'^^ liberté de difpofe

croirait enM^bdbin ; cependant a

r^y^^yi laHicruë »^ les fecours v

Conjaite

étrangle du

Cokirtmeur.

r^.

,^skf^

'*

'ï"

:m^^ fi'.
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DE LA NOUVELLE FRA^N^E.Liv. XIX ».,gnant beaucoup des Officiers
, lefquels firent réciproquementde grandes plaintes contre lui:

^'ctiproquement

Sa propre Gamifon
, & ks Habitans de l'Acadie n'étoientpas dans une difpofition plus favorable à fon égarV &Tertainement

,
fi les Anglois avoient été inftruitsde ce qJi^ paTfoit au Port Royal

, ils auroient pu s'épargner plusTl^SZ
tié des frais

,
qu^ils firent pour vlenir à^boïïcVur Ent^^^^^^^^^

liiaDiietedeM. de Subercafe , fe tourna même dans la fuiteen preuve contre lut
, & qupicm'il ait été juftifié aux vei4 deceux.^^ qui 11 fut obligé de rendre cpmnti de fa conduftë fa -

réputation fouffrit un gra^id écHec dansïe PublicTqui '^^^^^^ "

unteïïwîs: dffol:r^^°^ ^^ ^«^^ =""^^ ^^^o- ^--'^^^ ^^ ».

tin& uneHoupe s aprocherént du PortRoyd Scletimll '' " ?»»

fl.tl% '
^ ''"",?.'**'*"'"'«». que l'on avoit réDaré«i

fin &SiLmU ^''""»\A".8lo.s entrèrent- dans le Baf-
• "J"fS!' le* ""cres vis-à-vB du Fort. Cette Flotte ^toi.

cô!é:tei!Stf^K^"«js^^'i^b^^^^^ H„^,

Fort M À^^\u^' r P grandes Forces étant du côté du P*»'^''"fort. M. de Subercafe ne' s^oppofa point à leur defcente
^"

ruî^s:rrr<îîa^Sï';a°r^i3S

I

Ji-*

•y*'"'

Jl&il, • uwf^l
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1 7 i o bre de trois mille quawe-wç«^ »

t"*

, ^ "u;Tro«pesdéb,r«,ùéesnetro.^^^^^^^^

B*. les vit engagés fous fon amucrie ,
^^^ contraignit

qu'il les arrlta , leur tua b«e" ^u Mono
^ ^^ ^^^^^^

Siême de reculer , P^^-^f^/Cs & continuèrent leur mar.

. duquel ils ^^"^'^""ytZserent^^nKumzu \
qui donnoit de

che\ Le ^^^^^TVXx^entZmmcs auroiempu lestaiU

reauàunmoulin voudeux centn^^^^^^^^
cru qu'e les en.

1er en oiéces i
mais le Gouverneur u 1.*m^ paroiffoient

::;?ifcde^epferce|o^^^^^^

occupées à placer leur arnller e , 5^ à JP J^ ^^^^^^^ Quà^
SSaLitcoUencédè^^^ç^^^^^^^

2ues Habitansôç quelques
Sauv^^^^

Contre les Premiers ,
quipaffwent .m « H

à lafaveur des Bois^
^^^^^-ca à bombarder W Fort; mais

Le foirlaGal^ottèreçomnwnçaâ^ Anglois i il en tira

avec peu d'effet vCé qui futpm U^^^^^
,,«tià il f

t paffer

Unmoins cet avantager, que pen4|«c^ ^^^^ ^ ,,

devant la Place vint-Beux^SSm de guerre.U bui-

-
?on artillerie

jdemortie«,&d^^^^ . l^Enn^

tiéme M. de Subercafe ayant remarque* . ^ ç^ côté-

SSTouloitétabUrdesbatteri^^^^^ LndesHom-
là aue le Sieur Nicolfon, âpre»

JJ""^
S^e'sT^tobli^édefairefom,^^^^ ,^ Les Affiégés

^^ T'^'^S^dSS^ des An|loi^& daiu

ietterent quelques
bombes djmsie^^r^^

TeuSlog2mens, ce^fT^^X^^ffo-J^f inter^^^ le feu de

qui fiirvlnt , & f}^^^Zîfeutcmll^tmoko^ s^r
Jartôcd-autrei^aèsque^^^^^^^^ l^«*î^'

*^?
WherentduFort? ^"fjfm^^

J:ii'é4,
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/|>E tA ^OVyUtÉ FRANCE, ttv. XIX. us
iêmq^Âmit, ouii^oiiiberent dans Je Fort , où elles ne imnt
|ÈW$ gland manÇiAeautres ayant crevéen lair, un éclatblefla

/ m^im^mem^ Officia
twp0rwtttt coitt *^^ du Roy» Auréilfje fuis bien aiTe
4avw<ju«4an8M(ettIéRelatro^
te fiége, Ily a ttti éeti de conftifion parraport à ces divers boi».
Iiardemens ^ donc les dattesne ibnt pas éxaÛementmarouées
- C^p^tm mk cin^nti ïfabitans, Ss %t à huit Sol'
d^ts déC^reot ,& le tc^emàin tout ce qui reftoit <Iès ï*re-
mKnptmmerim au Gouverneur une Requête ,.pQur le orier
4efoif^e attentiort à rétat, oà ils étoiem ; qù*ayaôtété deoui$
Çlo^m$fiirpîedjour&nuit,ilslev6yo!frttilïrlcpoinrdô

. •

fe^b^r à une fi exceffive fatig^^^

l^ehumeur, & te méGOnténtement général contre AJ. de • '

$#ercafekiMrav^iénfôté le courage, 8^^^^^
'

^oiliïc leur atnoint de quartier , s'ils attendoîen^ le ren-
me t qiietoutes les batteries fuffent achevées, & énitat de
#udro^er là Place.

,

Le Gouverneur leur répondit mi'il examineroit leur R«. Murmnm »
^ète ; ma» s*étaat aperça «nie la frayeur n'étoit pas moindre '*^<^"''"<*p«««

paniiilesSoldats, dontlâpûoartménaçoient tout ouverte. Si.
**

went 4e d^erter , il affembla fonziéme le Confeil de guerre. °

On yçoncRittout d'une voi»qti'îl ne falloit plus penferqu'aux /

moyens d'obtenir une capitulation favorable , fie auffitôt lè /
Sieut^de tA PtREtLE , Enfeigne* fut député au Général An- !

Çlois. Cet Officier demanda d'abord la permiffion de faire fop. ' .

tir toutes les Femines du Fonj tnais ily a bien de l'apparence
^elje foc refufée. ^

.Ce qu'il y a de certain , c'eft que la Perelle refta dans le ^^ Couvet

Camp dès Anglois,& que M. NicOÏfoh envoya un de fes Of- ?["' ''°** ^
ficiersà M. dcSubercafe , qui lui fit connoître qu'il defiroit

"'**

#s'aboucher avecfon GéMral. Sur ce raport Nicolfonen-
^yoya au Fort le Colorie! Redin , chargé d un plein pouvoir^
•Le Gouverneur le reçut fur le glacis , te conduisît à fon loge- '

-

ment , fie; demeura lontems jentermé avep^i dans fon cabi-
net. Au fortir de-ïà il dit d'une voix%&Sffes Officiers quq -
toutétoitreglé,ficle jour fuivant iJÇolafiel Redin, 8c un
Capitaine , nommé Mathieu , qiiîî'avoit fervi d'otage
npur la Perelle jretouïiterentauCamp, oùM. Nicolfon figna
1^ capitulation. ;

**
-

7 .
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à

Quelquestx-

pcJitioijs en

T«irc-Ncuve.

< HISTOIRE G E N E R At E
146 nia i y _ j,iFnrt au nombre de centcinr

quante-fix Hommes tout délabrés j^v^^
f^'^^ .^^^^^tef

^ tous les honneur^^^^^^^^ ffaute

les mortiers &l artillerie, qui u
ig^t retiré tous leurs

de Bœufs, pa^^^^^^/f,Soï Ce qui fi^

Beftiaux bien avant dans l^s «ois^ i^e^ H^
^^^^.^^ ^ g^

neur , de l'avis defes ^S'^^^^^ lur acouitter les

rendit tout le refte au Général Ane^oi^,P^^
^^^^^ ^^^^

h^ auroitWot livré» à d.fcr«»n..^
^^^^

La guerre fe faifo. de
""l^^PÏ^S^uve. M. de Coftefelle

avoitpropofaiaCour une En repj^^^^^^^^

niere , le feul Pofte ,
qu °" " Sj^^ent fon prB et fat aprou-

-lois d»ns cette Ifle , & "°"TT„" :„ ne^uéer ppurchaP

fé; .rais le Miniftre lu. "»"d„»feX cJ^îcfc , & lui

fer l'Ennemi de tout ce qu d poïe^»''
"^" >, teœs. .

promiUu fecpurV qu'^Xarrc"^^^^^ ^«P»»'
<'

P
Enattendait M. de Co^t'lle

fg«™;„ -jj^c^^^^^
rendre Maître de %'bonn.ere .

u «
^ ^ ^^^ „„„

dont l'un marcha par T"« '«'»Mfj^^ HaSitantdé Plai:

Chaloupes.le toutïous la ~ndu.« a^^^^^
^ g^ ;

fance , no'"îl^'!?"„oErs rencontres. Les deux Dea-

s'étoit
dé)ad.ft.ngueenpUU.eursKjc j^ç„ ^^

1 ,,,f..-ent de tant de precauno» . •* B ,_ , ~ •

-*. â

/
x



OE LA NOUVELLE FRANCE. Liv XIX .
CommandantFrançoisfuttué. UnjeuneHommê fortréfolf

Un moment après deui Navires Corfaires de la même N.tiojj
,

I un de vmt-deux nièces de tanon , & l'aube de dhhuit* s approchèrent de fa Frégate , & commencèrent A t,
libnner ïeUTrançois des deux ^ôtéJ. Cei^IŒ min "^
de Bertrand avoit ôté une partie dAdenr rr^M-Jn-l

^ ^
. i>-sfertfoudre,àlivrar^PrS^orba?:'&rtT^^

,ue put fajre Dacarette , pour ne s'y Ipofer pL lu -même

ne voyant-plus^aucune apparence de piSvoir fe Feioind^eàk Troupeie Da^3retre
, (£ jetta fur les^bitations b niîla& retournacharg'é de butin à Plaifance , où les Chioupé îêfuivirent.de près avec leur prife

v^naioupes le

eon^cu^è'de mlil^1"u''^'^"
^" ^^^^ ^^^^^ n'avoit pas été i«tre.e ^r.

!TiL^ "'^'^S^
Çfeveriir toute équivoque : peucletems Nicoifo.aM.

après Févacuation dé la Place MM. flicolfin & d" SuW "^'^""'^^"^

café eq«oyerent^ au Marguîs de Vaudreuil , l'un le MafJr
,
,Wtto|i^ & tWre Iç èaron de S. Caftin

, pourlSe
part des anfcîes

, dont ij* étoient convenus ; ma^^sTpï^m er

portée dtf>J|te| du Fort du Port Royal, & Sm feul étoit

• >

)

1 . ' --r—-""—»'"'»' it^uc, ics rrançois « leurs Al é«
ominuoient leurs hoftilités direaement , ou indireôement

ilfeçoitfur le champr les mêmes Exécutions militaires fur leî
pnnc,pauxHab.tahs derAcadie.pu Nouvelle Ecoffe. l"pro-

refus, de livrefauxSauvages AlUésde la,Nouvelle Anele-

;rS/tref.r^ ^^ y -oûd-AngloisPrifot^t

M. de Vaudreuil lui fii«éponfe qu'a le croyoit tro^ ûife.

w

% „ » .- ^•

A >

^^'

=Aâ==

|&^

'«fa

o

-II,;.-,.
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Réponfc oc _;„^4
M. J<: Vau

'^

•1.,.

y*

le Baron

S. Caftin

Commandant
«u Acadic.

*
/

'

.^r^lRE GENERALE
,A H I S T O I K- »^ "> , n ne lui permet-

toient pas tfufer de rwrelaïues COI ^^^ ^^^ij jo„.S rendus à lui f>»tlaP"°^"Sermt jamaisia Nation

Francoife d'inhunlanite ; & q^e lesrr
. (^e„„enJre

fS^auelle,»ent
dansj^o>74',^^ P

i, poin^

fur cela un témoignage, au^«',
^,fa| grands frais, &

xaporter ; r-P'^ffm^Ss Sauvages ,
qu. de leur co«

pipurecWté, desniaii»ae
jj^li^g

. „ais de la con-

fies maltràitoientpou»' P»" '°
>^^ j ^nj^ jes Fran-

du « defquels il "^'"«^^Sinu à lui de foire ceffer.

.

& tfaunCi .<l»'i]»HSiï &<p"u méipce de livrer «

entre les mains de f» A»'|»^^«
^ae la NouveUe AMletet-

Habitans de l'Acadie aux ^»H^»8 p^„ tefab&atii

« fuDPofé que ceux de '» ^°";°,„ „»ies de 1» lufticeSc

, rendX le2rs , toit contre tmue^les re|
^^.^ , J^„

del-humimité ;
que

f «l'^yoîs Sàvoiten fatoulance;

faire autant de tous les Aiigl?«
i„t,4porfe porfve par ks

enfin
qu-ineprio.t.de.lt^re

«ne
£^ef&d\

foSir^^t^^y-^î^'itV^dVeuilcha^^^^^^

& dans celle
^qu'ilecnvitau^te

i 1^

Vinformer de tout ce qui le ?^o^ »".'",
«^ J^^ç par l^même

r&«?^;°ïaX'é^:^,<5^XtrrcSt« li

la guerre. '
»

jf'

.^•*



DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv. 3/1X ,49
11nomma en même tems par provifion, & iufau'à ce rn?n

eut reçu les ordres, qu'il avoit demandés à la Co5rSe%ZnàeS. Caftui, auicommandoitdéiaà Pentagoët Vrl t
•

tenanten Acadle &lui envoya L i2Z^Z±^t^.
tenir les Su;éts du Roy, qui étoiënt reftës en ce ^avs rbnl
robéiflance due à Sa Majïfté. Ces LViitans luf avo^^At dé!puté le S. de Clignancourt , avec une. ^.ettre fignée des nrir
cipaux dWeux

,
nar laquelle ils fe plaïnoieSuSd;

la manière dure
,
cfont les traitoit le iieuF Vefche

, ^Î^Sm!mandoit au Port Royal & le conjuroient deleuJ TrocZlquelque fecours & quelque confolation.
Pleurer

I 7IÔ.

r ,- -- r- "" ^.^"/«i» que les Angiois ne ceffoienr
point de leur repeter qu'ils nedemeureroient pas L fiSchemm

, & que la conquête du refte de la N^velb Francene leur couteroit pas beaucoup plus que celle de l'Acadle

^
ÇesaVis eneaçerent le Gouverneur Général à faire oartir m . v

S^j/noS';ra'
^''"^°^j ^

^!il^
^^"^^g^^ avec des^L

' ^rcîîi£7S
très potir res Miffionnaires de ces Quartiers-là

, par lefguelles &" 'f
"*'''-

il les»exhottOità redouter leur zélé pou^ maWn ?Teur t'
''^'^«^

Néophytes darts notre alliance ,& il enjoignit à ces mêmesEnvoyés de^vifitei^ toutes ks Habitations Frtnçoifes de^'Tcl
die

,
de s inftruire exaaement de la difpofition , où éJ4t£ ^

Habitans,6^delesaffûrerqu'ilferoitLpoffiMepo^^^^^ ^

laiffer manquer de rien. ^ *^ *

Yn?t ^ÏÏ^"S ^T^^lfquele Gouverneur de la Nouvelle Dîv«fc.aYork redoubloit fes efforts pour engager les Cantons 1,7 "^» p'^""-
quois dans une lieue offehfîve contre nous , & k crainteSSrvoir bientôt ces slivages fur les bras dans le\erpsfqu'o?éf<^ tinénacé d'être attagué par toutes lès Forces deT Anglo^ ft /beaucoup d'impreffion fur les Hahît^nc .'/;, ^^..^L:5.^ ' **^ ^

/

/

Dîvcrfés'au;

1

,

Lf-

,»„j» l:
-'-"-"""""* »'^P^"S grand nomorefle

^es d en haut
, qu'il feroit poffible "tant pour raffûr^ll

Colonie
, que pour tenir les Iroquois en refpei • 7 /

cridiSy?^''"''*''?,^^'^^'"^"^^^'"^^^ Ses Pe'rfonn^s ai-^créditées parnimos Alliés
, pour Içs exhorter à veni/incelfamment ^onner à leur Pèreïles preuves de lebi' fîSé& de

Rattachement, Le Général (/rendit enfuitéui-^1^^^^

/..

.. '»
. . /

'Zi:iir.-ikK^:'jj!i^i.L.}. A..;.»-' ;; { 4 ^. 1». - ; / .r*: ..;



tion du- Monde. ^^^„4re fes fûretés par raport aux

Il ne retoit l^usqu C.t„n . Ueu.enL. deV d., de t^n-

iil& lie-
ront eh-

• nereftoit ,^us
qf P«"^^'^ ' ï^ uunW d/Roy de

Cantons, &Jl?fX'*4teta traiter avec eux, fon

«(

y'

,1».

è^S,?t Cantons , &.!^BjX ^"Kêmettraiteravec eux , fon

4„,i.a»l'o\ Montréal , s étant o«"'
"f, ,

, jf accompagner par Jon-
...L.. , \offrefe acceptée: '« 9;"^g\'ui"commarilt.d'atorer 1«

Lire& la <^^'"^'"^t^A,J"lroLt la nentraUté ,-iU n

>

gantons que ,
tandis

3"f f/Xi^„s ;
que sil enavoit.»:

volent rien à craindre des autres
IJ«^°J'J^^ „em pour)<fi

vite plufieurs aie venir trouver ,céto.tJiq^^^ ^^ ^
rendie tétnoins de '»

"^fgXc „a^rquefi,malgr^^^^
sniss-avifoWdereven.ague^^ç^^^^^^^

., tr^'^erd?U^rre , «s étoient aJTe^
^o^-^;!;

s„*a..». M^'J^.LSl^n feiSnerentA^^
,oj.B..

caireàTfonnofVthouan,»-
^es SaUvage/avouerent à M. de

DUté* de ces deux Cantons. Ces aauv*^
kGguvet.

neur de laNouvelleYorkderom|e^ *fidéUt4 de plufieurs;

a)<'ûterentquMpouvmtco^t«|^^ j^^Aplo^s.p^

.

|fS^tlSXS)tAredetoL.panspo«
lesac<!;abler.", .

dJs Anpiois de ,-„ge; on retint meme^ ««nr v
UN. W. S leVaudreuily avi^tenvoyés, pour y

to/àquiiiaitmtiitTa^amél»^^^^^^^^

.jque du Major Jf^'ng^T ',2" ^^^^^
bec. Le prétexte/dônt P»^^3^

f,û, dans U Colomo

?S?P;t#a";XlKS.t
Pîovincé : on y t.

Il ^*

-^n,--

V

<x

r-l-

^"^\^
.cv-i^r

#•



<•/'*

DE lU NOUVELLE FRANC E.Ûv XIX ^.rtint pa/ji^ même rajfon le Prifonnier Anblnt iF ^^'
duiteZonha beaucoup àpenK r^,, ^ ^ ' ' f^ptte'con-
Iliutmême bientS inC/n?. c

^'"^"' ^^^^^J-
'

âà au Sieur de Beaucourf Hp «-^/r i

'Of^
; & il man-

lenir les Troupes& les ScelnS i ''l°'
' P""' 'i"™

VEointencoreparls/le'&i^^^^^^^
fion

, pour accommodai- un difS^A-J P'^^^?^^ 1 occai

W^ançées entre les Cantori.5t7 ' q"^ duroitdçpuis quel-
«rtc/1 ii.\i„ j_ 1.

" *es yantoris d une part . & mipU^L.u^^ ^^

vi7'io.

« ''^

Attifa (les

Sauvages d'ea
'lauc.

^
"•#

doit que quaranîrsàÙvaeèsTZv^""'' '? 4"'^''''
* ^''' "*"-

On manque
tle.reprendtc

l'Akadic.
_AXstf

"S

yivi^JIt JiiyriS pC
prompt fecours. .. . ^.-

it^i^^efelITsIsli^So^^^^^^^^
choifis : tout ceuKŒ^?'„^.''X^^n' Hommes
mem,que«fecoursaLtÊr,l'f"1'."'?"^?"» le mo-

colfon-loit *r14 à Baftnn.v ?*'''>"''= Gênerai M-

J^.iéceJecali^'|^îroi?Ste^^^^

r î#

. ^ Florte

le (î<fgc de
Québec

\
\

\ 1

^v*-
s - » *, • . '^

>9-

r .•*#•

r '^ ^

Al.

/<^
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I a E GENERALE
151/ H I S T O / *^

f- u^^hei
' & de trente Bâtimens

pante , de '"i^G> Xintqu«re îufqu-à trente canons

,

le charge , 'no'«'j4^f"jJi Bifton deux Navires de cin-

,f<p,euV<'-'„t'"t de chtee, qui poneroien. .ro«

M
^é à Plaifance le ^"^«^'"^'^^^"'2,1^ Voiles.

le Pnfonnier Anelms
^^^.^^^^iie^s , co^o^ desM

Tflh^tte un Cotps^ deux J^»lj^ "°^^ ae cette Provin-
'

de laNouveÙe
York , & des

S;^^^'abfGlument avoifeS^d^iiNouveûe T^>rk ,^ ^^Jl&ment avori

^Itte année-le Canada, Ces *^''
î^^ nifforens avK)i| envoyé^«e anîié^le Cartada, Ces ^^^^J^^^^brens a.k)| «i>

après4)ar un Onilontague » ^^P '
Jg ^^ Flotte An#oife -..

• à^I.aeVaudreuil, pour lui dire que
deux^cenr Èatteaux

partie de Bafton i
qu'il X ^^5^'> ^^^J a^nç , & qu'Abraham

ïoutprêts ;
quony «î^^tur d'Oranger /avolt parcoum

SchuW, Frère du <^r'Jl^Z^, àpSre les arm^s contre

tous les Cantons pour les foUiciter a p

lès François. .

« fi* le Gouverneur Général ,
dès

'«fco.«dc La première .We,cn^^^^

M.«teva«- qui eut reçu ces nouvelles, wto^ & joncairr àvoient amc
' ' " ''^

quois ,
qiïe le Baron de Loneueu^l «

^ ^ j^^^ feire part

LrfÔ?montagué&deTfoW^^^^^^
âreuil aux

pûtes Iro

desavU,cmeTeganiflorensiu aj . ^ ,^5 ^^
lesHoUanJois s'étant <'«'"*"°""„, aeigarderlaneutra-

rances ,fifouyeot '^«"^'*„4fiSus'pt^reux .ilnepo».

lité , & les ménagemen» , qu il

J^»'"" ^ ^ j^ ^ôté d'O-

voUfediïpenfer|envoverdesPan«
de^

„
range ; mais ^uils ne <i^X'« Pf^""*»,! qu'il avoit refrà

ifleur remit enfuite quelques r°<P'''jgûîa qu'il né teno»
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Le lendemain il fît un erand feAm ^-

«

^

tous les Sauvages domièil2&1;"i^ °" '^ '"vita l.s.,,.
^'. ét<^t defcenlùsàMontrea 'T'aT M^''?

^^^ Alliés
, q|,i' "- ai-,.

pcîirGperriers, & d^ffiL^c^r! & ^^^^^

'^

nuTifrcs

( Tousies Iroquoi^^u ST^^^
Jes^^ipiiïïngs

, ou M^onfJmJem A^^l'^""
Recollet

, &
dirent'aveldi gralifs'S^^^^^
haut eurent quelque peineà^SS ' ^ ^auvgges d'en

.

prévue .^us en ^om^eite avecÎS *

-voient mieux leuf compte uiu'aver n^^ ^ *^ '^'''^^J
"*0"-

duDétroit ayantpris la haX f. "? '
?
*"^" ^'"' «"rons

& affûrerent^e cffal qu% poCk dT'r"^l^"^ ^^^'"P^^ »

^ deïesproDre? Sujets. ^ ^"""1°" ^'^^^^^^ <eux , r^^^^

M. de Vaudreuii ne Tuefia nf»if^,«* • v
^* ' V

n

.

retenir tous ,&Ille^1irrpaïï'r^^^^^^ propos de l.s .,.,,,,,„,
'Chez eux , auffi-bien que les]Ç?dS S'^^^^^e' f^ plupart ,^esdS:
la faifonétoitdéja avlnc ?. IlT~?r" ' Pf^°^^"«

^^
ms-uns de chaque Nataon ^AndeZTLi'fJ'''^'' "l^^^'

fionnaires du SaultèS ^^Tlf ^"S^'^^vecJes Mif-
Algonquins domiciliés à "(^Lnli;''^'

^" ^^^^^^^^^ &^es
les'deul Frères Piti&lnaSscV ^^'^«*«

' ^"e
& l'autre MajW d'Oran^^^^^^^^
Sauvages ;&JW,,^flît ifbien !,;Li^°^ ^^ec les

& ils le fçavoieSibien . ceSJS^-i^'t.^' "« Sauvages

,

difoiem-ils
, qu'ils n'avW^ïiS^iS?^ ? '

pour^ire vofr

,

Tome II,

/
./"

'">,'

' \

\,

-<r—t-
.ff> ,>
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DESCRIPTION GENERALE
DELA

1 ^ 1 o.

NOUVELLE FRANCE
LIVRE VINTIEME^

ONSIEUR de^Vaudreuil en^-rivânt
à <^iwbec , trouva^ tous^ les ordtif , qu^il
avôit donnés à M. de Beaucourt très Sien
eiceoutés

, & cette Capitale en état ttefoû-
tenirun long fiége. Cçt Ingénieur^nA v
contint de fortifier le Corps Se fa Pfeceau ^^

-^ tant
, quefl^i avoient permis de le faire le.r^detems,qu>lavozt eu poS y travailler, &lesmoye^^^^

«IuVn>avoit fournis
, avoit encore pris de bonnes meTuI

tes
,
pour empêcher les Ennemi, de Sébarquer du côTé de )Beauoort

,
comme »1$ avoient fait en 1690.^ jamaisoeur

être ians aucune Ville on ne remarqua pl2s dfrS or&de confiance
, tous , jufqu'aux Femmes , étant difpofeïà tohtnbuer de4eur mieux à k plus vjgour.ufe défenfe^ . .1

tekFlotje Angloife. Toute» les Gôtôfau-d^ffousde qSSS: r^''
^'"«

éto.entjl b'en gardées çjue l'Ennemi nlauroit pu met^eSS '
-a terre dans aucun endroîf habité, fans être ob^ligé cb li?^
lin combat

, que le défavanta^e duTerrein ne lui au?ok^s

[loUc.

^

.'• ]•

\

"Al
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'/ H I S T O 1 R Ê èï N E R A ï- Ë j^
pUis di h^"â«. Ch^fctéS placé le Comte deW fon Pofte 'i"fii'f;hl^fyScl\^i , qui étoit le plus ex-

VaudreaU , &" ^t/rctna£& SauTages avoien. juré

^
"'"!'r'fh!heuS ?oit "n Habitantvint àonner avi^

Retraite de

l'Armée de

Tciic.

3oient le Fleuve '

^,f;;° "^^^^^ M. de Beaumont

,

Gafpé «^ême. Enfin kfeptieme cl «j^^
^^^^^ ^ ^ ^

5u'il n'avoir rencontre aucun Baim^^^^^^

4ord , su il avoit Ef/^^^^J&?t tfnu ia route du Sud

,

?^^'''"h^^K «Gouverneur lui àvoit amenés des

fix.^ent«ot^^»e«^ iUesfuivit lui-même de près

Milices de fo«
^,Xr ce Soint au Corps de Troupes ,

qui

avec fi*-cent Soldats , ce
q«»join ^ Longueuil ,

pour

y étoientreftés fous l^^^^^^^^
^^^^^ §, ,,^i^l^

jarder la tête delà Cdo^^^^^^^^
^j^^^j^.^ Soir^

Hommes ,
qU il ht

c^;rL^L^"îj:colfon ,
qu'il fçavoit être en

étoit d'y attendre le Gênera ^^^ J fo„ Armée^

^^Stofficiér marcha ,
fans -con-r^^^^^^^^^^^^^^

de^ du grand Portage ,
qu'on trouve ^"^ ^^

^|f^^^areuil

e retour ae i^ «-w^v»^ >

(*) Aujourd-ktti Capitaine de Yai^eaux.

^

^
-\ 1

\
gf

î
.

•

\
4

1 * f'-
*,

«»
-,

/

.'

f

].

;, 1.^.--*
" ('"'. ^. . ,- . : .

./Jj:
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DE tA NOUVELLE FRANCE, tiv. XX' ,47ll«muion avoit4i4 exaime dans Otanee à U „™, ii F "

•

malheur arrivé à la Flotte Angloif" mXtr ^,^^"' ''" "TTIT-
rot encore dans la Colonie Frlncoi/e Ib a ^Û^StTIlIn"colfon

, en arrivant dans cette Ville, v avoi/ftit m.,; ^ i

gafifls
,
en difknt qu'il prétendoit bien s'en fervir 1'^, née^f'vante

,^ qu il efperoir que la Reine lui envejrroÏÏ! V '

fl^fT' ' ^"'^"^^'-voit fait julbualorlfq^^ iLt^
& qU il paroiffoitque ces deux Nations étoieïîtirr^^BPf* f"
bJement brouillées enfemble..

^rrécîiRlUa.

Enfin la retraite des deux Armées A noln.T^o -i .

a.ta™erenn,é™e ten,s laNir/epttefgpaT&'X'^^^^^^^^^^^^^
diviferfes Forces en les occupant aux deux «frLlS V f 8i»^t
Colonie

,
n'étant plus doùteufe. & le- bS sïtam ,1 i* '

que la première avoit ftit naufraèe da^s le FU, c ''P""''''

vers khptljles . m"^ VaïSl^voyaTuL';:^

Cyy reconnut cfeux Compagnies entières des Gardes delà
S®'Mf » 1" °" diftingua à leurs cafacuies rouaeV fC^^i r'
FamkesÈcoffoifes,3efti„éesàpeu^^^^^

^ .
iqueTe refte de la Flotte eût refe lu^^e p^T^^^^^^^^^^
fflg^e endroit pour ^nleyer toute la charge des vSu

v

»es
,
on ne laiffa point d'y faire un aflez Irand budn On

yWva auffi un grand nombre d'exemplaire d\in Mamïefte
,
que 1 Amiral Anglo s avoit fait imprimer à ^Bafton eri af ^

kz mauvais François
, à deffein de Us r^épandre dans kc H

"

b.anons
,
pour y foulever lé Peuple. J'aiWtte P^ e aS;,'curieufe pour la tranfcrire ici toute entière. La voicT :

DE PAR SON EXCELLENCE M JEAN TfTT r

tnonnalej, par la découverte
, qui en a été faite , & par la pof- «

V
*

n^J
v^jC > V

/
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,c8 ÏIIS r^tRÉ fet^ÊKAlE

«Mt par les conceffionJ auneMme a iv^"» •« _ Bi»ta."
Ïefté'xrès-Chrériemie ï«.r la CoUronn. de la GnndeBre..

„ ,és contre l«iSu)e«^<>»* b ^*B«^e ;„„TJ

de "i^'Î^P" ''»J^A;*^ne*^ '£ viWfleW origin.if.-

: Lt^::s:nirJîS'TS&"he«.^
<r»

" *'fc ces chWes ont joffiement «mû SaM^jifté ,'& l'ont

>, nable. Les Rois, *®^ *7®°~^°*"^^^ Terres& de

>, ores & convenables de fe rendre Maîtres dec^i s?rf

P p 5 qui
/.^:^«* «-r/î„« nniir leur ooffeffion , ba Ma)e-
nabtes de le fendre xT««n» «--w.^--

-

étoient perdus pour leur poffeffion ,
Sa Ma)e

(.) CcM^nifcftc aTci copié fur l'Imprimé .
^irià^ôutç, delcos ,

^u'^nt t«.«re

,

V"'

VN

X

H..
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DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv.XX. 359
JPXK^ Çc P«yj . fr 4e i^tre des Gouverneurs dans les Vil-

Tr^Chr^twna prétendu en avoir, ac parce qUles fVwi-

ES&?uZW'^ ^.rfPerfuad^ par des PerfoLs^S:
iX F^ll • -fî"

*^-
'^^^^r

awxbons defleinsde Sa Ma-
g"; .

*.|iç
J
jugé 4 propps , efperant que Rieu favorifera une

fon&[ iK^''"^^^^^^
^"' 3'oppoferont à la rai"

Te^& PavT IS ^î "^T ' 1"^.^^'*^ ^^^«"^* «" ^^«« dittelerreec 1*87$ , fous le Fétendudro ç du Hoy Très-diré-
tien

.
être auffi-bjen ^MÏ^U^ U Couronne dlîa éiindea etagne
,
que s'ils y éwipnt «i^s . ou établis , ou en IrSnde ouen d autres endroits d^s Colonies de Sa Majefté,q^^^^^^^^^

f^SSri^"' ['PrPte^«S ; cela faitWant égard à

tSÏt '^ '" ^*'^ ^^ ^"* ^."^'^ ' «««^ avons trouvé bon

^ifdemSir^^^^^^^Ws& Vmaa^c^'"-
"^^ 'f aux en^iron.'^clans les Villes

,

deKipfliTf ' ?*"* voudront fe mettre fous la proteaion

tt&^^C^nr ^* ^'''"*''
^^"i'I"^ ' ^ ^^ Soumettre à fes

Loa&àionGouvemeipent, & feront trouvés réfidansfur

tZ^^^'^TI f^P^*c««../««5 aucune diminution de leurs

&TS"\ /' •'"? '^^r.' ^«^<în^/avorabiement reçu

9E pajiible pofleflion de leurs Terres , maifons & autres biens
teur appartenant légitimement

, jouiront de la liberté , privi-

tlAfM^PiiT *" ^°f?"" ^^^*^ ^« '^^^ <*« Sujets natu-
reb de Sa Ma;efté avec le libre exercice de leur Religion. Etpwceque peut-être plufieurs aimeront mieux retourner enmnce

,
que ds vivre fous le Gouvernement

, quoiqu'il foit«^memem doux& heureux , de Sa Majefté Se la\ra„de
wetagne

, nons déclarons pareillement , pourvu qu'ils ne

St it Iffe*"^ ^°J"f ^^ Sa Mai^fté
, & avant au-

^ 2i"«»«"^'
«i^i'uro/" ia lib«K4de s'embarquer dans des Bâti-«ens,qu on leur fera fournir avec toutes ks chofes nécef-U^es pour a 1er en France , & de prendre avec eux les effets

,

que ^urs Terres & autres unmeubles.
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j l'PvAmie lesEccléfiaftique$,iésRe-
Pour ce qui regarde lE^^^^.f. » r;/^',*^,, poiEble à porter

ligieux& lesMifllonnaires, ^'^^I^I^Î^JTZ \i
les François à obéir aux <>rdres de Sa Maje^^^^^^^^

^^^^^^^

Bretagne, nous promettons quon
^^^g7„,& Caradéres,

tion pour,eux , feton leurs "^'f^'^^l^^^^ ^^,\ Uur plaît , on
bienïoin d'être traités comme Ennemis , & s lU^^^^

leurdonnera des Vaiffeaux , avec tou^^^^^^^^

res , pour leur tranfporter en F^^e es ene
» H f^^

^^^

trom leur appartenir. Quefiau contr^re »
»^^ .^ ^^^ f,.

Peuples d'a/cVer {esjo"^^^^^^^^^^
gf?uts&fes ', qu'on

ront réputés coupables de toutes les luu

prendra pour les «"eduirepar latorce.
pendront les

^
Nous déclarons encoreque tous ceux, ^^^^^^^^

armes,fous prétexte de défendre
lefditsUe^^^^ v. *

^^^^^
Villages , dâteaux , ou F^^^'^^^^^S^^^^ maifonsÔc

Ennemis & Ufurpateyrs , & ^«"fjf^î^fe de Sa Majefté

,

^tres effets feront faïC^ ^^^^^llS ^elque Iftan.

pour être diftribués à çjux , f»^^?XSaKàe Sa Maje*

L , afin oue ce. Pays foient ^"^
"^JJ^"^^^^^^ diftingie-

, fté de latrande Bretagne ,
&^X^*=^^^; S^Service de Sa

;, ront & fignaleront en cette occafio» pou^^^^^^
^^ j^j^^,

: Maiefté Recevront des m^ques^^^^^^^

l veiÛance, àproponiondesferviccs,^um

l Quoique c^en foit , nous déclarons ici quyresq«-|

: fait des a^esd'hoftilité ,nous
^aul^ns , exçepSli,

,, de l'exécutionde ces
F°"«;J^^'^^^^^

» qui fc feront rendus, ou
^'^'""f'^^llli^^^^rsci-à^^y^^'^'^-

. Se pourront prétendre ^ucim
^^^^^^

^,^
fertes; & nous na^'^^ns alors aucun autr«,^

nédiaion de Dieu ,
q"e /é domptet^ar la_torc^^^^

^ ^^

,, ceux ,
qui feront de la ^^^^^^l^^m^Zl^T^^^^ de

. Tout-Aiiffam , donnera des fuccèl^^^^^^^

» Sa Majefté dans une Entreprife fi railonnaoïc , j
v

«fe. ABofto» chez B.Graen 1711.
, .

Qua.donnW|pasiç.en a^^^^^

les Anglôis ufoieht du droit de/J^»^^^'^^^^^^^^ dur^

Mondée leur^ijauvaife foi
^.P^^^^^^^^^^ l'Acadie , &

,

»

»

»

^*

1^ •
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' DE LA NOUVELLE FRANCE. Liy. XX. jtf.
pour fe croire autonfé à ne faire grâce à Peribnne , fous pré-
ter»

,
^n ne fe feroit fournis qu'après les premières hofti-

litfs ,
n-awient quetrop capablesde portertouileTh^s F?an

coisife défendre ufqu'à ladernieiSTexti^téTû^s parlSr
acs prétentions chimériques & infoûtenables du Sieur Hm
toucTiant les droits de la touronne d'Angleterre fur toute "a-Inenque Septentrionnale.

wuicia-

Mais comme il n'eft point d'état, où il ne fe rencontre desMéçontens
,
ou de Mauvais Esprits , l'indignati^ c^S^ ceî

Ecrit n eût peut-être pas été auifi générale^l'il eût pa^au m'heu des Habitations Françoifes avec la Flotte ^Emiem^eCeux, que les menaces auroient le plusjntimidés , s'ils enavoient pu appréhender l'exécution , £ntlesplus har^ à lesmémiCer, miand elles ne font plus k craindre.
Au refte l'Amiral Anglois ne put guéres imputer qu'à lui Cc qui fi,,

CeullemalheurdefaI?lotte.Ilavoitfurfonboi3\inPr& ""'"^ ^^
français .nommé Paradis, ancien Navigateur,& qS con-

"^

rt2^^Tr"f ^^^""^/- ^''^' CetHommîr/ver:
tit

,
lorfqu il futparte travers des fept Mes , qu'il ne fàUoit d^

saprochertrppiTÎerrej&commeleventn'étoitp^^^^ *

rable
, & ou on ne éouvoit aller qu'à la bouline , if le feifoit

fouvent changer de bord : l'Amiîal à^a fin fe lifla de cettemanœuvre, & foubçonnapçut-être ce Pilote de ne la fai-
te , que pour fatiguer fon fequipage. Jl refiifg de revirer ,&s^prochafiprès ^ime petite Me , qu'on appeUe flûe aux
ar«^,quyayMtétéfurpris d'uncoup de v2u deSOd-Eft,
ilsvbnraavecfept ^utres de fes plus gros NaVires, dont iî
fe fauva très-peu de Monde. «^ » » ""'" "

Cependr-'-' '" * •

de toute
'

pofîtionr
. ^—^^-^.w , !».«» a vtcuiiiuc eux leuis , mal-

gréleurpetic nqmbr^, que les Anglois fans eux. On étoit
Bien informé qu'ils s;é^oient joints àl^icolfon au nombre de
plus de fix-cent ; maisbn fçavoit auffi que tous l'avoient quit-
té, avant même qu'il ^ût être inftruitîu naufrage d'une par-t«de la Flotte Angloik Nous avons vu que la même&
étoit arrivée prefque t<^utes les fois que ce? deux Nations s'^
toientréumescoÉitrenôus,&indépendemment des raifoiS
depplmque, que nous en avons rapportées; il ^certain
quelfes ne font point fiâtes pour agir lontenîs de concen!

lomc IL \ 2*

ProTMeac*
Oica foi le

Canada.

k
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,«» ' H 1 s T ,1 R s GENERALE
™-ane6ert«hauBin»daiB^rune,

&&rocedai»Uotre,lej

ÎÛÎuTa Wiufqu-ici la Su. gtwde «flourcede la Nouvelle •

rÛ IW enrichir<les'&pouilles tfun EiAem. ,
<!"««*"«-

™oît p«"i la peine de vaiSere i aiffiUu en
«Bdit-elle df très-

'Et"eu»"Ô4Xde"t.«s après occafion de les «nou-

Xa"&«dX de PlaifanJe , <peç«.e d.^^^^^

dence lui conferva par la même voy« , iota«^ »*»«
'™J

pouffauver le Gouvernement de M*"*^ft^K A»"

roiem pas fe dédommager à Plaifance de lapefce ^ ?»*
>^^^^^^

;oSfaire,&illeWoitce«^
pour fe rendre Maîtres, de cette Place &

^^^^^^^/^J"'!^
SSi en dépendoient ; mais la méfi'^tellieence sémt mife e^

Te les Olders desTroupesde Tenre^^^^^^

lUfurentcontraintàde renoncer à eetieUJitrepnie.

B«.n. >»- Uf^ûCtage^que VAngleje^û»
^^^^^^^^

tHc* pout re- ^ -u'eUg yeno t de faire , fut de coolenrer ^Acaœe. t-i

gSeur'de la perte, qu'ils
"?''f '^'t'^Xnois

°1
• bàlfM:^"4rd"a.'îrnd^^^^^^^
& de Rochefort.

"
\|

- -%
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DE LANOUVELLE FRANCE.Liv. XX. ,^3

'

,
Je vous»! fajtaOèi connoîtiit, lui dk^ , combifin il^lzimponant de reprendre ce Pofte , le Pol^iyan a^^^^^^ l

' '^ ' ^•

lesE„nenusyfo,tmtfolidc7nenMw^^^^^
.

iS!^"'""?!*
SeptentrionnaJe

, & le commerS d« pî ^

r-St^fc
^,*"?^**^«"' également

: ce font deux ohjetr, qui J^ ltouchent vivement, &e ne puis trop les exciter ?Lp^ •
'

vemeur Général
,& l'IniendaL de lakuveîlXni ) à i« lcnyifageravecl^ mêmes yeux.

«nœ^aies*

-

,

^Miniftreauroit foiïfouhaitéque le Marquis de Van **

dreuil eutpu fe charger de cette Emr^rife avTf^s fllës" .

Troupes & les Mihces Canadiennes : l^GénéraTde fon clté ne demandoit
, pour en affûrcr le fuccès

, que deux lîavrm de France, avec ce qu'ils pourroient ponrd'Hommr&de mumtiopi
j mais quelque modique, que fût ce fecoSÏT H^

fot pas poffible de l(lui ïnvoyer.^ nf̂ uluf^S
ou on pût lui reprocher de n'avoir pas fait un eCt?Xdéfiroit de lui

, & nous avons vu que le MarquisTÀIoenfes

iesaauv«es ÇclesHabitans, qui tenoiente Port Royal blo.

to^:^^:.^^:''^ '-'^'^^^ deuFiotcXolft
Alors les Hab^s de l'Acadie ne voyant plus aucune a;>-parencede fécouerle joug des Anglois , furJrit conSSnts Se|.re eur accommodement ' avec le Gouverneur du Polt

T^A?*'?
'Is envoyèrent affûrer M. de Vaudrcuil que lanéceffité feule
, & furtout la crainte d'être inquiétés dinïleuîrécolte

,
les avoient obligés à cette démarchl^' mJau^l kRoyn auroitjamais de Sujets plus fidèles aji^é^^

chartrain mformé de leur bonne difpofitîpfefe retournadW
autreeôté,&mandaàM.deBeauLnoWnraS

^

Eocians de laRôchelleà foràier une Coiopaenfe^^^^^^
^rénour chaffer les Anglois de l'AcadS^ic poÏTy ?aire

bouaor
^'^^»^^"*^

'
i'"« ^ laHéve, & l'auïre à ^heda^

Il fit agiren même tems &pour W mêmefujet auprès- désphis nches Commerçans.deS.5ïalo,deNantes& de^Bayo^ne
;
mais malgré les avantages confidStbles

, qu'il leur ofirk

furances
,
quils pouvoicnt ibuhaiter , il ne fe trouva Perfoh^

ne,quivoulûtfejiiettreàla.têtede l'Entreprife, & tousr^
-Zz ij

J

r

/
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„ , ç toi à E G E N^'ï ï^ A LE

oùiin'yaïoitigtçner que pour lEiat.
j; .„„

,». 11 .•enfelluepouV *~rd.lSrifîSor.Ùe France de*

'* moyen» de recouvrer l'Acad.» ' ?OT,f"H, Vaudreuil y-

mie , ni M. de Pontcharirain • n' '« '*35, il Gara|fon du

Srfrèn, la moindre P»«; S»«»»'«m*Ku PUce , un Inge-

Port Royal, """'/rf^PS »ffi. emb.r«pi& d«« Ses

î;'"''^^r*"alîSbffiê;mS. desFrSçoi. .quîn'a-

CanoB, pour »i"'''i^'~J'. acrtMimiodement , ou jqui>£-

voient pomt "'"''J^'îîJl^eWrte conditions .It pour

feroient oeut-itre trop d en ««""ÎP", '

«auvaee» . qui en eu^

s'affûrerSe leurs f*^9'Z'L'^r^^*^^'^ ^^^'^
rent le vent ./««P""" «J*f Sbdei Bof» de» Jeùi

en deux Bandes , «"«l"""!* t^'Sontoient, &lesal-

*6tés de la Rivière .que '» A"8™'"^we à une em-

tr^llTZ: Caution , & >-.^^p,1^^ 1^.

propos leur décharge fur lu.
, H" '"« "p'^^L.

|lo£.me pour porter cette^nouvelle *»Jf
«
^„î tes armes

,

,^ Les Mibitans «""^^^PJ " « ,&rent au mois

;«» " s-attrouperem au n<«»bre d«
««^«J^i, iuvagesfe joi^i-

'•'"^
de luin ,

pow
ÏÏ^r^' ''J^iM ffionnair* , ïnanda à)t.

de C-^ebelle ,(^»«™»r dejl'rf«.«_i^^^

lewenyoyerM.LHBWMT?|^r .j„ j^Côf-

roit prefque répondre
que 1«P"*J?V?^ J g j^ chefc

«belle avoit bVfoin de tous f«»p,^^,fq "̂Lt peu de

les Habkans&llM
Sauj^igMfe tew^^ »^ ï H^,^

j,

ZS'SSâ.Iftéce de^al^lie con.ag.euic . &pla-

W..n^X^^î:lS-c£ru.-o»

à^«^%4^nrFSraS'ren"'m:

.r*-

On
ée nouveau

Von KoyaL

:•

/
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^DEMNOUVÈLLE FKanGE. Ùy. XX \s<

affûi4des Tfonnonthou^ THp R '7"f ^^^"'P". '*/*=^'-
•^\.

»»"""wiunuuans
, <X II le Oaron de LonanAiil «'«ml traite

IWÛ^ pa. négoce «v^fon habileté ordinaire «pr^Jon "". '" '-

3S.^ .
"o™ iuriom pu noM, trouve, bffi, da^s^"! ' '": '

Péputés des aamons virtitnt enfin faire de nouvelles eifcS

AÏâif^A' *f
'*' grandesjroteftatioiM d'une SbleT

«oinsd-aborda/eŒl.^^^^^^^^^^

cpup plus féroce , qu'il n'aliriail^tVivrS^- j^ j® '
^^^^-

fent avoir autant <î)hies . que de éartiesTleurs IS^rrfm.ffent^.,^«»r^û^ire,lprès&
que à une poignée de Brigands fe té^d^-L'^ "*Sff P/**"

Svenus l4jfde lahaKe ,i„7 teŒ^çe C^^"'^««ne
.& demus yint^cin, ans interrompentIcomXceï

^&^MJ^^°" ^ ^""^^ '
vulgai«4up-.

J.«n baffe fur tous les François . 8crZS^Tdlnt&
'

des Troupes Analoifes. Pour exécuter ce d^ïJ ik S,il«

\ i

/ /-

r-*^;

? * *

2
.i^N
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Sieur

foa.

,«« H I S T O.l R E G E N E R A L E
'
T« Kikaoow'&Us Mafcoutinsétoient entrée dans leur

„îfIn, cSi s-étoient déjà «ndus «. affei grand nom-
complot, ceux *^' »"", /«. ji, nattendoient plus que
bre aux envirom du

P^^_^°«
'£™ trahifon , lors qifils

l'arrivée de. fokapous pour
execwrleu

s^^„,„;j g,

eurent avis quun Chef ""•?0"7 ? )„„ <.ent cinquante
quelques

Pou.«.ua.ain.savo,en^tué^nwo
^^

^H^^^^

ilafcoutins. Hommes &Fem,^^^^

?oSÔarfrS^rave««^„" ^"^'^ ^' '»«'«

,,„„..ni"sS;:=Xoft'^ vin. F S I
a.r au Buif. _..,„ r, rpflource étoit dans les Hurons ,

les v^"" _ »

Il eft fccoutu

à propos par

nos Allies.

^.

Ce Commandant " ^T°" VjHuro„s le Outaouais , &
toute fa reffource étoit da«s les Hu 7 ,

^^^^ ^^ .^^^^_

quelques autres Sauvages
'^^^f. ^^1^/^^ ^ha^^ H les en-

voya avertir «ndiligence de fe rend ea^^^^^^^^

de l'encein- ;

4 1rFc>r& t;^^Zl^s'^^s mefures ,
que le

te de loiirort, oc u prit ' ^.- igc premiers efforts

S'if;"oXie« :& peTde .ems a^rés il les aperçu. ,
qu. mar-

choient en très-bel ori-^
Outaouais coinmandés par Sa-

?'y»TCns te Pm-^eTuatamis, de, SakTs . d«
guima , des Murons ,

oes
J"" , j

5 M ffourites , &
taomines,desll!.no.s,des Ofages^de^^^^^

chaque Nation "voit fon Pavdlon pa«K^u^^^^^
d'avis^dene

Armée s'arrêta auy''!XlSFo«dès François : , U n'y

point camper ; mais d/^"
f"'

?,"/°^'„° p<.„ e&en dangef,

, l point de tems à perdre - firen -ils "O^^ ^ ^b^^

, il nous aimft , .1 ne nous »l>»>'»»'^f vois-tu cette famée?

:ê^tt-rS^o^r-i-e ro« brûle . & U

-
"Tes tlrmi'iiole-t

véritablemen.^^^^^^^

Outagamis ; mais on n'en fçj-o.t p« davanage & l^^^H

^

/" "?»nCnëeVuroS -rem^'ff^ de parler . il f.

euima à l»/*^^";"Tj.w Campagnes fttentirem. Les

».
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^^p,LA NOUVELLE FRANCE Hv YY ^
Barbares, s'étaient mis tout nuds^mais né t •

^^'5^7
Goipspeintd'unemaniere,QuiksrenT^i*''°'!îJ''^^^ T:;

us Alliés étant près du Fort let rK.fi, ^ ' /
mander au ComnJidant la Mr.iiffin„ J-

"»»°y"ent de- ç^r™„./

tes leur furent o^y.r^"furÏÏZmTê^ZZ:f'^P"" ^2' '"' ""-

faitIWe deîniere VÔur Us^«irerTfl' !?'-
S"'" '" ?^

mérite bien qu'ils expVënt leur vfeL^r t, r * •^"'^"^ «

craignons point la mort^ nom3J^ *?"""• I^"/ne «

s'il êfaut fpour n«reKno^S"tWlT .'^«^ •
"

ça qtlènous te demandons ,cTiélu::^^nu^''^
"

le Père de toutes les Natirtnc i „^ - ," ^^^8^^ ^norithio
,
«

& de nos Enfamr& oue m mJ ""^'^ ^^'". ?^ "^^ #"^nie «

coT,s , pour les^iatrI^^Ht^^^^ "- ^

avons quitté nos Villages & no.Si " '^'''' T^ "«"^ ^

tonfec3urs;.nousravSai^finJ ""' P^"*'^*»"" «

vonspaseuîelomrdrwendre S^^^^ '^'^- **

.
nous krons q/tuLTotlaifei^^^^^^ '

«

EnTuûe les Vieillards partt„?iei%rn"^^^^^^ S-^é
^s jeunes Gens à bien faire leur devoh- • ff^iEi AlS^^^"""''

'^^^•

ôuellementà eur Père Le«0..fo„o • ' '"T"' ^ *^^'' P^"-
QuiUement l.s Confédérl^^d^^^^^^^^ ^«"^ ^'-"-

de celui des François oueT la ? Jp" " ^'^" éloigné

ilss'étoient aff^&r?trLchés?°ci^7^^^
rent-ils inveftis de toStes n^ l:,^?^?"^^^^

^e vie

faifoîtfureux,lesobl^?a§^^ere?S^ '°""""^^» ^'°"
en Terre. ^ ^emettreà ^atre , ou cinq pieds

>Tr'*

dent fort biçn.

Œau?:;;ri:s'^m%«»^-^ •^'^ -^"^
ti, timnt des forces de îê"rdéfefSr''^^,?^

."""«'•«»•'-

-valeur, q-i «ndit aff^.Œfe''3SeT^
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Ils Jeman

deatlaPaix-

x« HISTOIRE-^Ï^NERALE
368 n i ^ » ,u„-er fur leurs Paliffades

quantité de cou-

s'aviferent même d arborer lur^^^^^ ^^ ^^^^^^ j^^^^

vertures routes en
g"»^f^,^autre père ,

que l'Anelois , qui

forces qu^navoient
point

^^^
^„ |,

ne manqueroit pojnt a^^^^^^^^^
^ j droient

leur mort i &.»"^"^^^T je prendre le même parti. ^
mettre leur vie çn ûi^eté , de prena r

^^1^^^^^^

Le Chef des P^^^^^J^^^^i^U^^^^^^^^ levou-

devoit^tre ^^mte de ft^g , comm^^ ^P^ n
^^^^

.

loient faire ^"7^^tŒ""acher aux Anglois qui

avoient été b^ei^^mal conieu ^ ^^^ ^^ ^
^

n'ofoienttemr la ^*"P^Ç"%r" „-Js oui avoient fait périr

voient faire la. gue^e qu en"s^^^^^
j^^^

^^^.j^.l^j
^

T'^'f ŒnJm^ duvTDieu. Ces dialogues ne plai-

& qui
^^o^f/^f""""^^^ Sieur du Bui£fon , parce qO ils rai-

SrtTçZb^, & donnoient à l'Ennemi le tems de
|

quâle ils tiroient à
couvert mip g , pouffèrent

fafitabbattre à coups de canon
'^^^^^^^^^^ ils firent demander

descris affreux
&<J^f^^^^^^^^ M, du Buiffon. Ce

la permiffion d^J^y'ue ^ i,„,*'accorder cette erace ,
vou-

Commandant , a^antqu
j^^ afflemblà en Con-

lut avoir le confen^ment
de^^^ne

^^^^^^ ^^ ^^^^^

feil : ils forent
J«" ĵj^^f

j?"Affiégés les trois Femmes ,
dont

^us^o^p^rK^^^^^^
les écouter. u «rand matin les couvertures rouges

Le lendemam dÇ l^^^^^^
bl.ac Enfuue le

difparurent «^J^'^f
"' P^^^® ntLmé Pemoussa , fepréfenta

PdChefÇOdtag^^^^^^^^

I la porte du ^^"^hf^^^i^ & dès qu'ils y eurent été m-

fit entrer ,le ^ongil^^emn , ç,^^^^^^^ deux Cap-

troduits ,Pemouffi »"«
jj!^^^' ^ i^i accorder deux jours,

tifs& un C^^^îiS^o^Sl^^^^^
afin que les Vieillards P^^f^J*%" j^^ ç^ tourna vers lei Sau-

fer,è.deluifaire|a«sft^^^

vaces , leur fit auflipré«W de osu* *-*
Souvenei-;

&leurparladelafortep

jttt*.



DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv. XX. ,6<,
Souvenez-vous que nous fommes vos Frères , & qu'en ré ^TZ

yandant notre fang
,
ç'eft le vôtre , que vous vèrfez?Je vous

^^' ''

iupplie donc d'adoucir l'efprit de notre Père
, que nous avons h

mafiieureufementcHagrini. Ces deux Efclaveïfontpourî^m .
,placer un peu de fang , que nous avons peut-être laiffé tom- *
ber ,,. Comme les Sauvages ne répondoient point, du Buiffon
pet la parole

, & fit entendre aux DéputésV'il ne pouvo,"
passaiTurerdfela fincénté de leur repentir , puifquWnî
voientpas ramené la Femme de Saguima ,& les\leux aut«s
quilsavoientprifes avec elles; qu'il ne les écouteroit que !quand ces trois Captives lui auroient été remifes.

^

Pemoufla s'excufa fur ce eue lachofene dépendoit pasenuereme^tde lu, & qu'il alloit foire fçavoir fefintemio^n
,

aux Anciens. On lui accorda le rJfe du jour . & on lui af!
fura qu on ne tireroit point jufou'à fon retiur

, pourvu néan-oioms^aue Pedonne ne fortîtlu Fort. Deux Lures après
deuxCfiefsMafcoutms&unOutagami arrivèrent avec unPayUlon blanc à la main , fuivi destrois Femmes

, qu'ils prT
fenterent au Conimandant. Ils lui témoignèrent ui grancfr^
îutr^éTr" ^^P^"^&i^ conjurerenSe bur laiKou
Ta iberté de fe retirer. Du Buiffon leur repartit que ce n'étoit
cas à lui, <m il falloit s'adreffer pour cela , &Si'il avoit engagék parole à (es AlUés de les laifflr les Maître^foJde falfelc
qu ils jugeroient à propos, •

^^

^ Ulinw dit au nom de tous aux Députés : ^ Voti^ con- ** ^'''^""-^
duite paffée

, & Ifis^hgagemens
, que vous avez pris ftvec les

^
Suil""*

Andois.nenouslaiflemaucunlieudedouterque vousn'ayilS -
quelle mauvais deffem , en demandant à notre Père la li-

*
krte de vous rétirer : vous ne feriez pas plutôt fortis de votre ^
Umo, que voua inez^ former de nouveaux Complots contre **

lui,ôf <pie Yousjiendriezl'attaquerdans un.tçms , où nous «
ne ferions peut-êtrepas à portée de lefecourir. Vous avez *
cm que nous ignorions les engagemens

, que vous avez pris
^

1"L1?T K?
^^^^'''' \^* P"^*"^^^ ' q»« ^0"« leur avez -

I fc i!n H^^" **^*.' ^P'^' y *^^^'' exterminé tous ks En- **

I

tans dOnonthio; mais vous vous ête$ trompés.Sçachez donc «
que notre dernière réfolution eft de ne vous recevoir

, qu'à
-

àfcretion
, & de ne bouger d'ici , que nous ne vous y aiiW «

ToZ'u^'^
"^ "*""' ^* ^'''^'' ^^ changer;& en **

A A à

z'

n

..,.*j>iA-> -ii*4^-Am
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V,

HISTOIRE G EN E R A L E
-

!Ila feul nous lui défobéirions. Nous connoiffons mieux que

**

^i votre mauvais cœur. , Srhous n'avons garde de l abandon.

'^

ner à votrTmerci. Rentrer au plus vite dans votre Fort ; nou»
^ nf»^

ivoire II

recommencer à tirer.

,
„ - "'rX?&al"^^°"« cette réponfe

, à laqueUe iU
Lefidgccoii- *f*r^P"*" ,,,^„J,,. & dès du'ils furent rentrés, les atta-

ques f«'=°""T'"- .
.

, Affieeét d&odiojent à la fois juf-

^ffi3X:t toutW"? il y ?*'**' "»•
m^ troB-cCTt

"®^"J
•

desftSesdefaaàtfi , pour met-

i^S ù ForxTefeTois ; ils y bi^lie^. en effet jlu-

& faire de ^^an^^San^e^eiifoi les Confédérés, ilsdé-

LcsAffl^Ds
Unefiopmiatrereldtance^eiwmi

fc rébutS. fefpererent du fuccès de leur Entrepnle ,
«x ^^'STf"J.^; •

îfrTmi'onneceffât de leur fournir dçs vivres. Les François,

«fiS v^rWelque réfolus de fe redrer , & qui par leur re-

ucomnon- Il l.iifallut . tx)urt»eaaier les Chetsdcs sauvages, leao.

iîitoX. • wï. .oL.œ oo'S woit .& quand il «utavoit mis ch».

£rte&l?^«s"'^êUpi fesHWrJités, îl affem.

SL leSeu! 11 y commença par fe plaindre quon voulut

f
rr;S;SpSt'p~r^ibé.oien.touioursd^^
hXSn de «rfer jufqu-* '» dernière goûte de leur fadg,

Mûâ, oue de laiflèr leur Éitreprife impsiîaite ^ qu ils ne pou-

k™,.,. ^^fS^K^^riéme P«-fta.ion: on chanta .le

L^S;;. noivT^iIa
guer.»..&chacan,yan.repnsfonPofte. les At

<ê
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DE LA NOUVEL^ FRANCE.Lîv. XX. mûigés comprirent qu'il n^avoit plus defalut àefperer pour«ux
,
gji aux dures conditions

, qu'on leur âvoitim^ëe^rj'ai
dit eu 11 y avoK des Saki^j^armi les Confédérés. U y e7avoit
auflî parmi les Ennemis , nVce que cette Nation , À^qu^t
1 ai remarqué ailleurs , eff Comme divifée en deux-FaZns
dontluneeftattachée auxOuiagamis, & l'autre aux Pou*teouatamjs. Ceux de ces Sauvages , qui s'étoient enfermés
avec les Premier^

, déferterent prefflue tous & l'on shn^l!
d'eux que les Affiégés étoientau? abL ; qu" iJ éfo en"enSe
plus tourmentés de a faim& de la foif

, queprefféspL "e feudesAffiegeans^ ou'ils avoient déjà perd2 qiatre-vînt HoSmes &queleurWtoit rempli de Cadavre^^
foient une infeaion horriblci » 4"' 7 tau-

Tout cela étoit exaâement vrai , & les Ennemis demande-
rentpeu detems après à parlementer. On crut que pour lecoup ils fe rendroient à (fifcretion , & on- leur permk d'en!

^

voyer des Dépu# Deux Chefs Outagamis , du nombre def^^els étoit Pemoufla
, vinrent auffitôl avec plufieurs Can:

iifs & dans un eauiçage
, qui leur avoit paru très^proore 4toucher les Confédérés. Ils dirent que *our^ux ils n^Xent

oas fe flatter qu'on leur accordât la\ie1 mais qu'il HemS^'
aoient avec inftance pour leurs Vieillards , leurs FemmeTS
leurs Enlans.^ Souvenez-vous , ajoûterent-ils

, que vous êtes ^
nos petits Neveux î c;eft de votre fang , que viu^s parSeff «
afemés: ne vous feroit-il pas plus hoHnêle de l'épargner ! & «
plusavantaçeuxdenous avoirpoùr vosEfclaves. «

fr b lïll^.^rA
P'' ?^^?*"' '^"^ ^^ «*"' ^^' Sauvages

,
Ic Con«an.

& la loneuerefiftance des Ennemis avoit irrité les Affiégeans ^^' ^-P^"«
Usperûiterent a vouloir que les Outagamis & leur« Affilie fl

3"'°", "' ?'^-

rendifrentàdifcretion.Q^^^^

eolmî qu il falteit être yvre pour lui faire une pareifiepropc^
fition

: que ces deux Hommes étoient venus le trouver fu?S^oie ;^quilj« la lei^ avoit donnée, qùe,de leur con

W

deL'&1""i'^' "' deux Envoyés étoient les Auteurs
de tout le mal

, & qu ayant eux^emes fi fouvent ufé de per-fiie
,
ils ne ménioient point qu'on fôt fi fcrupuleux à Wur^rd
j mais Ils negagnerent rien. Le CommanW reparut

/^ AAa ij
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,71 HISTOIRE GENERALE
Wil ne convcnoit , ni à lui , ni à eu* , d'imiter leur exem-

île & il renvoya les deux Députés , en leur difant qu il n a-

Soit pointSe réponfe à leur faire ,
qje celle ,

qu on leu.

?ASlfJtl Tl ne reftoit olus à ces Malheureux d autre
avoitdé afaitc. 11 ne '««o" Ç"* . t foveur de quelque

orage accompagné de pluye ayant écarté les Aliiégeans
,
us

fcfauvent, & _:, i igurs trouflcs. Ou les trouva aflez bien renrancnesa

fontpouxfui.

""f^^^^^^^^ fur une Prefqulile ,
qui avance dans le

2etk Lac^ 5ainr. Claire , & comme leurs rétranchemens ne

raroiff'enlp^f^^^
avpc oeu de orécaution, eurent tfabord plus ae vim nom

Hommes tués, euWrfé» &«"«,& ««"ga^" P""

^^^TnSkmy acquit beaucoup d'honnmir parïa fermeté &

ment à caufe de la fituation de ce lieu ^ qui eft lecentre & le

*?uroit 3^ été poffible d'entretenir a moindre communica-

îî^ avec les Saï^àges d'en haut . ni avec a Louyfiane.

^lrXt enc«e bien des différents à vuider entre nos Al-

fruit (îe cette
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hés, &leGouveirnçurGénéraljueeaque,pouryréiiffir,

il ,7, ,
falloir xommencerj,ar rétabUr leW de fîichillimïïc^nLc

^ '

" y^n^OYzV^nnécCuiv^ntt M. de Loavigny , & fur.la fin de
celle-ci il fit partir plufieurs Officiers deipëribnce & de m/
rite pour vifiter les Nations du Nord& de l'Oiieft , & les en'
gager à oublier tous les fujets de mécontentement

, qu'ellesÂ -

toient donnés les unes aux autres. Tout cela fut exécuté av«c'

loient tout ouvertement depuis plufieurs années. Les Sanv:.
^"""^"«co

ps mêmes domicUiésfuivirfntb
Fallu

, pour remédier à un fi grand mal , augmenter en Fran-
celepr«4uCaftor & diminuer en CanacÊ celui des mar-
chandifes de traite. Le premier de ces deux expédiens ne dé- npendoit nomt des Traitans ; mais s'ils avoient bien entendu
leurs intérêts , ils auroient mis en ufage le fécond , en en- -
voyant chaque année à Québec pour leur compte là valeur
de quarante, ou de cmquante mifle fr^gs de iSarchandifes.
Cette auementation en auroit diminuéll prix , & auroit mi*^
les MarcKands du Pays en état de les donTer aux Sauva^eV à
meilleurmarché ; mais c'eft ce qu'on n'a jamaiipu leur p^fua-
der. Auffi le commerce des Pelleteries eft-il préfentement
prefque tout entier entre les mains des Anglois.
Cependant, quoique les négociations pour la Paixne fiaf- Pays cédft anr

fent pas encore terminées à Utrecht , les Gouverneurs Gène- ^"s'''" f"^ '«^

raux de U Nouvelle France& de la Nouvelle Angleterre ri tT«h'
''^

^

curent des ordres précis de leurs Souverains de faire abfo-
fument ceflèr tout aae d'hoffilité entre les deux Nations &
leurs AUiésj itais peu de tems après ils eurent nouvelle que
la Reine de la Grande Bretagne^éioitdétachée de la LieJe
quiavoit entrepris de déthrôner teRoy Catholique, Pffilipl

SmL rn aP''"'^s 7^?uP/"*^P*^P°* P«»rfelGouver.
iiement de Bafton, où les Abénaquis portoient par tout le
ravage

,& cette raifon ne fut certamemempas la moindre de
celles

,
qui déterminèrent la Cour de Londres à ne vouloir

jamais fe relâcher fur la ceffion de l'Acadie. ÈUe témoigna la
même fermeté fur cç que nous poffedions dans l'Me de Ter-
ie-neuve& dans la Baye d'Hudfon, & Louis XIV qui

'»



r^
I ji li.

l«s lro<]Uoi$

fe mainticrt-

n^î d«tf kur

,/

Prétentions

Ses AnRlois

fur les Abéna-

ç^uis.

Un Miiiiftre

Anglois entre-

prend de fe-

duirc ces Peu-

pks.

H l S T O I R É G E N E R A L E

îv'oitJ fts ratfon. de ne PO^-
apgne^^^

té, qu'il vouloitconclurre
avec

^f^^^jS',*^^^^^^
crifia enfin ces tro» Provinces , Oc les oroi» » H t'

Lt avoir (ur ^^^ Can«>i«^^ï^ & ne donna
Ce dern er article ne

nf»^^«L'iu^ les Cantons renouvet
non plus rien aux Anglois

^P,f^; 9"^^^ plus d'une

lerentles proteftations , q^^K^^^^*" 7J*ieurs Voifins , &
fois contre les prétentions ^.^XXwffeffion de leur liber-

onttrès-bienfçufemaintemrdansl^^^^^^ ^^j^ ^^^

té & de leur indépendance. Les Angio^u.

.

i^^^j^

Lttrouvé.avec «"»
^«''.P^f;^,^* âSéfolu^à^^^^^ '

^ur procurer 1»Souverainetéd une
Wat^rej^

^^

foïflfir ae Maître, /ont pas ,ugé à
prop^dentre^

^^ ^^

lesVffujettir : ils fe font contemés dans lUu.^^^^^

nous avons f«|î!^^J^rR°^^^^^^^
faire un pareil ^]«î"*®

J*,^ ÏÏ^Lùs de fiSnonviÙe avoit

dans le même endr^ljOÙ ^* ^2^,*h1s avoi^^ refufée

leur animofité mutuelle. Katînn* Abéntquifes. Les An-
Iln'enapasétédemêinedes^^^^^ S

elois , qui avoient encore P*"* *^"j'^* qUlls ne trouve-

pour Sujets, q^^l^ï^^-^SêSffie&tédOJtrecht,
Pjemplusfurcelaaucuned^cu^^^ mefurespour
parce^u'ils «<^<>»"?*VI^' ^"pavs. L'anicte Xll. de ce

Scquenr la Souv^^^^^ij^f?iS cède à laR^inedAn-
Trlité P?«e^l?]V''îJS^ ouaS»^* Etoffe .tntmUr

PortRotal ,
««««««^?S^Sw 2«7W fr />*

j^^&^ralmimfMU ce ^ui dépend àtjMus j
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caenerim feul II
"rH™"™» .

tua néaUmoim en pouvoir

ge parmi les Catholiques. ^ ^^ ' **"* ^"^^ ^" "^^-

^

/-
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Le Premîti.

cjuUcc la par-

tiel

de conférer avec "î ^^^''^tn^nTpVr^écrit ,& qu'en at-

choix de lefaire,oudevivevo.x^ou pa^^^^^^^
^.^^

tendant il lui envoyoït un Mémoire ,
qu

» *'

avec attention. . .

affex lone , le Miffionnaire

Dans ce Mémoire, qui
f^^'^^^^fi^^^r desraifon-

prouvoit par 1 Ecriture ^V^^^^^^^^^ {, NlUre avoit at-

îiemens fhéo|og.ques î^^^^*^^^^^^^ en Eniffant fa Let-

taqués par de£« P^^^m^^^^^^^^ gs preuves , il attendo.t de

tieres , dont il étoit'f^^?''^"iS^'t «eu cette Lettre

,

Reix jours après que 1* "»'*
'a^Jtnvoy. auPer.

il partit pour «»fSe . S°^^" ' ^^ ^'""'Î'V':
Rjile

"«.~V"''. 't'' f^e'leMffionnàire après Vavojr lue

.

tin fi peu intelligible ,
que le ""•"

j,
g^i„ _,« ^ Minit

p&s fois, n\put tien
^^^^^^

Irefeplaienoitmi'iUatuq^^^^^^^

/^tfc^ièSuquaJ^^
luifitportetàBafton,

&.dontil r^ reÇ^^^^^ P^^.^^^H
j^.

boutlTdeuxanst.leMiniftre,^^^ ^^ ^é-

mandoit qu'il avoit l«^P"'^"JL*^„cliaàla^ : ainfife

toitUmaïqued'unte^^^^^^

termina la difpute ; \«?***7X^'it avorterk projet ,
que cet

defrais écarté le Pr^^icam , & fei^^^^^^

Homme avoit formé deféduirefo^^^ ^^B,,

tentative ayant eu fi peu dejucce* ,
i ^ ^-^^^

rt ^V./«ire ^ im autre arjince ,
qu»w *»- r

, , .
•

pluficurs

Çlois
•'

feot .—

bords du Ki-j

nibcqui.

taire iarrau« •'-*"'T.U„1 marché • qu»ls ne les acnciu.^i.v»

'difes à beaucoup meilleur marcn^,qu^^^^^„j

Baftonmême. I-«^ S^V^^S*^*SeSt. Un autre Angles

oe^ans cette propofition,y^^^^^^^^

demandapeudetem? après la meure II
condition*

4^ *

m-
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dînons encore plus avantaireufiK nii*«' • c •', J^' ^"^

.

,
& elle fatauffi Lordé" Se foS^°^'' ^'" '* ^'V»'"< ^7^}^
l« Anglois; ils s'établirent eTaff«tlr"r8«en^^
tRiviie Van, fe miltte""nVet SlCtll^f,''' '

Naturels du Pays : ils v éleven-nr AéJ\A-r *ê'^«'"em des

ren..a.edesLn^^^^^^^^
Us Abenaquis ne parurent p3s s'en fomialifer ifc •

percevoiem point du Kiége
, qu^'on leurteS &t "! ? ^-

ibient attention
, qui la^ commodité de^tr^uVer ch^z lnouveaux Hôtes tout ce qu'ils pouvoient defirer . maj, 5 Pfin fe voyant comme envirbnnnés d'Habitarions Ana^f

^
Ils ouvrirent les yeux, & entrèrent en Sn\^ luîf''' -
derent aux Anglois de quel droit ils s'étabïïe^tl^rr"-
leurs Terres

, & y conftAiifoient des Fom ? On i ^ ^""^

ditqueleRoydeknceavoi cédé eurP^^^^^^
d'Angleterre

, & on ne peut iueer de l'ëffer ^i. ^^^^^'•«"r

faveurdelaReined'Anelctifr^^L P.î^ 5 W^^e en pcncUncc.

3ïts Ar le/ ^^' "^
^^i°" ="C"ne meîition de leur

hortés à vivre en bonne intelligence avec lui X 7 ur
tout le paffé

, il ajouta que le ifoy-dc?F«„i" W^it don^'f
aRemed'AngleterrePllifance.&^^^
les Terres adjacentes. Un Chef lui répondit oue kRov I ^ ^
France pouvoitdifpofer de ce qui Jui aWanenoïr maC^au!Tour lu. Il avoit faW, 6Ù Dieu Loi? p"acé &Tue tint

cllrvÏTr.^"^?^^' î*?^^^^ , ilcLbat'troit^p^Vr ?açonlerver. Le Géneal Aoçlois n'infifta point , & ccWed ales Sauvages , après les avoir bienrëgalés.
<^onge<"a

tette manière d'agir les mATAm j«? ;i„ _

#

o -.'
-r---' v^»»"»» wicnregaies.

CettemanieredVl^.r^ûra, &^ls ne fongerent plus à ii.ro„e..Anglois
,
qui étoient aux environs du KÏnib^ ^-^r^^L

Bbb ^'°"-

inquieiéè'r les

Tome II,

w î .^
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^r9 HISTOIRE GJE N « R A L E

!uft H* iWoûtiùnercitf mè^ infenfiblement à traiter avec

TLJm»^ jour WiU iroicnt entrés au nombre de vint

s'éc kîukSun cTeux , mais vendam dur nom vu. Us fe

orS^^t «• effet ài« ioner fur cette Troupe ,
lorfque les

aS! iii connotffoimtle quoi font capables ces Sau.

vaX^ i2^a iU font pouffis à bout . leur piroteâercnt q« on

wK^Ki^n SdU contr'eux , y» »« ^««>i5 ^^"^«
navwc "^î^^rJT^,,^^,-^ midoues-un* des leurs à Bafton

,

^^JJX pait & ia>»ne inteUi^Dnce entre les deux

'^
L^^siuraaes font d'une f«cili«é àcroire ce qu'on leur dit

,

ouetalï^Xleufo «.périeoces nont îamau pu guer.r :

dLnt à Bîrfkon , oùilfi fownt fort i«onnés de fc voir a^^^^

Prifo^e^ aWtvàit.Oè»li'eutpas P^û^ô;
appm cette nou-

vdKrieursViUagesTqubn eavoya demander la raifon.

SirnSlW ï>«^«- ^«aesSaifvages avoienttués

S leu«r^^w» , & dontl. cette loontoit à la valeur

«uCimX fait , toutefois as né vouhuciic pas qu'on put

c^,&ilspay©reiit4esdeux-ceatlims^Caftor.

'^l^enfor^t^pouruat pas pbs 1^
pointlesPrifonniSTs , ^^f^^^^^^^S^f^^
îetenir : à la fin cepeî»dam le Géiweriieu^^»ew|

tniTcette détentipii niTlui attirât quelque afeire;Aql„g_-,

^roSer atix^bénaquistme Conférence , pour terminer

t^2r&lSttàriJablè.E^ onconvmt

Tî&n:^, bs Sauvais s'y rendirent avec le Père

kChrffe^pineurGénéral des Miffion»

|il80«|iQuaitiers-là, oùilavoitété Ion-

-y^i|;4m auffi affifter ; mais le Général

point*

A

%--4^fh
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tes Sauvages efl furent otMrës , & i^ femie,» «^Xr a* i

que «f^iié
, fi'on «e le, avit ««S u'î^^ " " ' '

prirent
,

fiit d'écrire au Gouvenieart le P. de ITthaSS c'""*
^^ ''^

la Lettre , St dto oortoit • i» OtM iL Aki •
'-^afle iiT s^vagei ,u

voient cJ«n.„dJ7o:r^^^^ SSTu

^

dès que l

dele^r

^
iirres deCaftor auroient été pavéet.

pas moim furpris de voir «ju'oÉi SSLftt
qaonsvétabU,{Uleuragré^ent?»..^ue

«^jjûèntienfortirni-plûtôT, ^ à ééreS^lës

..r^^
^«ï» «t«n«ent com« le Droit d«^

^ « h dans deux mois on n'avoit^int de tépoate kc^êLettre
,
ou {î elle ne Droduifottpa.l'c^^, q-'ott^Sat^ndoT

fut

^

ntn^.v;s^;d7^H;^^^^
rent fans qu^n entendit parier de rien , les Âbénao^lT fedifpoferemàeiÉécuter Ieurs£enac« , &àL&rdfewSel
« ny erieutjamaisdeplus j«ft«iî cipeXt fc m£„^ deVaudreiHl crut devoir s'oppoferUVo^
befoin de tout fon crédit po'uH^ empécL 7 m^^^
ptspourk^ems. Les Angk>i$««,^a patience derAbéna-
qjjjs^àbo-t par deux Entreprfe:::^?^^^

è\l:^'l^Z A^^ ^Y^^S!^ ^ *"<'" ^^ s. Cailin.Vai Le A„g,o..
dit aue le Père de ce Gentittitfnine âvoit ëpoufé une Abéria "'''"' '^b-
quife, ainfile jeune Baron appartenoit pi & Mère àcetre r a

''' '"'°'

Wn. Il avoit toujours vécTavec fes^rens ma^î^els !esMs , qiliçojnût ; & il commandoit pour le Roydans
S^^nM^P^:'*^**^^^^^ UavoVfue!
ciSèk fon Père dans le Commandenfcnt général , oue tous
ces Peuples avoient détfWé à «eluki , loSqu^ s^SSavec eux ;& en cette quafcéiléfok vcnupoLfe irou4^^^^^^

Les Angkm lui en firent «Il cridie ; Ms4épôcherem iin«âti-

Mer ,& le Capitaine ayanteu la précaution de ne faire paroî-

Bbbij

" ./''. •'
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tre fur :

iR

\y

quii tulllIWI»^;-" rr—'r raoitaine appareilla <x le cunuuuu

fui ,& dès qu'il y fut
, ^^^S'e de Tannée 17" • Là on le

à Bafton , au «"«« ^e Df^e^^^^^^ „„ criminel. On
ûnt fur la fellette , & ^"^^'^^V^^^zLtssidx , & en quelle qua-

lui demanda entr'autresc^f^^^^^^^^ ^J, l

lité il étoitalléau lieu^^^^^^^^^

SSpTuMa^^^^^^
&cequeiignifioitlha.

Il répondit <|u'il éto.t Abénaquis p«^ a Me
^^^^^^^

paffé toute fa vie avec ces
^"'«f

'
!,
g^' & „„^ cette qua-

Sc Commandant Général de eur
^^^i^J^.,„^^r^

Uté , il n-avoit pas <=™ P°!^^°'î*7d« Sets de fes Frères :

Affemblée, <^.'°f*XJ»orfre du Gouverneur Général

qu'il n'en avo.t reçu »"?»"°Xy, dontil étoit revêtu,

3e la Nouvelle France ,&f^J^^ '^^ „„ habit conve.

n'étoit point
Mnhab..dOrA.nna„cema« ^^^

. "otSe^arT^oïp^aX^^'^Chrétien.ronSou-

ce Commandant , ^'"T,'""Sf & pour réclamer le,Ba-

:Stam, t*î:""'^KsC&•quiachevad•irri.er
La féconde Entreprfe des Anglois,«^

contreu^ les Abénaqu.s'"«^^^^^^fUou qSe ce

fée beaucoup plus loin. O" ""iœ^nvincible au deffein,

Miffionnaire fero.ttouiou.^unobftad^^^
,^p

1"'°S
^ 'TaNo™ it AnXe.^' deî'Icadie ,

parce qu'en

qui fépare la N<™«"«,
f^^

•

^ites dans leur attachement à

[^dTr^y;«crsru«6*rptte^

Les Anglois

veulent enle-

ver le p. Raf-

le , & le min-
cucot.

S-* '-'•-i^* - *
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renvoyer â_<,^uebeç ,& à prendre en fa place un de leurs Mi
niftresi enfuue^ourkW^ lenlever

'

"es Anglpis réfolus de .en défaire, quoic^^l leur en dût coûter

' Tout c/a ayaiitiété inutile , ils crurent enfin avoir rmû^^
une occagon /e fe faifir de fa Perfonne ve«T4Tjawt
172*. ly apprirent qu'rl étoit refté au VillagedeXl^w
avec uy petit nombre de Vieillards& dlnfi^es . talSk n^ks au/es étoient à h Chaffe ;& ilsyenv~m unDétacliementâe deux-cent Hommes.Parbpnheuriuxjeun^^^^^^^
qui>affo,ent fur e bord de la Mer , les aperçurent quf en*

aÉ' ''T
^' ^'^^''' du Kinibequi

; ils fe^loSteremrieSr
defleinV & coururent par es Terres avertir le P R o/5 J^
ffesgardes.&lesvfem^^^^
Le M.ffio„na.recrut devoir commencer paTcoSmer

ksHoftiesconfacrées
, oui étoient dans fa GLelir&Tet

tre en l.eu de fureté les Vafes facrés & les Ornemens dflTu
tel après quo, ,1 aUa rejoindre fes SauvagesTiuf avoiîfait prendre les devants dans la Forer.Xes^Angltis^r^h^erem
le foirmemeauVillaçe, & n'y ayant pas trouvé ceSScherchoient ,1s le fuivirent le lendemain dans fa retra tf Ilsnen étoient plus qu^à une nortée de Fufil , lorfqu'on les aperçut, & ePereétoittoutfabillépourdirila^^,

fioTencroit quelque Relation. r '^"'^
» " on en

Tout ce qu'il put faire , fut de pénétrer plus avant dans leBois; mais comme il n'avoit pas eu le loiiîr de prendre fes
raquettes, & qu'il ne marchoit pas aifément /parce qu'ilavo^t eu quelques années auparavant une jambe & une crffe
caffées i il ne put faire autre chofe que de fe cacher derr"e eun Arbre. Les Anglois parcounirent divers fentie« frayéspar les Sauvages

, & n'étoient.plus qu'à huit pas de rArb^e !
qui couvroit leur proye

, lorfque , cjmme s'ils euffent été re-pouffes par une main invifible , ils s'arrêtèrent , & rep irem faroute du Village
, où ils pillèrent i'Eglife& la kifon du M f

fionnaire. Ils le laifrere/^infi fans urovifions , & 5 fouffritbeaucoup de la difette de toutes chofes „)ufqu'à ce que les
j"!

(mes de Québec ayant été informés dVl^xtrêm^é , où ilé^oit réduit
,
euffenteu le loifir de fournir à tous iêsbef^i

i7tyii.

-JÉI,.
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Ces

Hi'^^TOl'RE GENERALE

lus d'acCoinfttadte«wma«p«J
^^^ bonne guerre.

IC menée
Habitations .—p-- . .

Villages un P^Ç^»*^!,^"' i;WslFrerë»V&àl^«A^
ï^' ^^t ^t^^ZrXr^^^- dans la néceffité

,

liés . Doof les engager a wur P^
_ „ ^^néoutarions eurent

"IP

H^ h font

avccûccès. la Rivière )u«3«i '»îrLL E^emi» . le» enleva? remonta

àlai^erv«ae wnqvTMWjen'P . ^^^t toujours

répondre <»«5*K'«*'Vwkie «~^^»« ?»" *»6'°»

Pionnier, à Bf^-^^'drr-ne^fle . »«. «s s'iroient

HabiJ,s de Na""rf°* fff.'^.ife&el. ««ins

.

rpri^ilé^llleurréPon^t^-'JJ^'^Xd^^^^^
de'ceux .qui ne le*»f"'IfXu c« p«oles de rApôire :

falut de foo Troupesuj&n^» «« P^^^yj^ ™,i.

MioiftirtdtUgmh, ?«""?"'
'S'^arriva : les Anglois

,u«->.*r«
C«q"* '« V"^'.;;,.^ fw P0« fe délivrer

V

Ic^ Anglois
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ejnployer laf^fc^^ Jj^'J^^'
y^foluren. S'y

'7.

Hommes , partie Anîlbis . & «J^ c
'^ '^^^ «"^e-cent

à Na«„tfoa'k. jUs^Klfe*S^SfeVr""""'«nwronné , & epeu de wv^mEv™ j! ÏÏ^*^*' Village etoit

pas powriiléfendreJaPJari^oî^ «umukuairement
, non

(es Ouailles mrLZTr '^'^T '^ '*»»»" <»™ pour

«<«3A,a?« S^^^L-^P'^'-^V» P^-ible Apoftola?. Sa

mais touiouBi nouSis n^lVr ^*'^H""'» ^ g"^ ;

bJerentau nombre de r#^ /•;«« 7^ î ^ "* '^ raffem-

<fe tués, & quatorze dewSks''^"""'^''"™"

l-slïglif/. n.a^ysïf^it'emleC ™-l
Ï^P"'?™'-!,'"

-.,ui.»oi.dei;tr^r.!^l^-J^^^^^^^^^^

PM'
f

'
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« r 4: T n rît 1^ GENE IC A L E
î«4 H 1^ V";^^ Lès Sauvages rentrèrent auffi-tôt dans

Tir d'une terreur panique. ï-e* ^auvage
^^^^ p^^^^^

^ ^
leurs ViUagesi^ leur premier fo^^^^^^^

cherchoient des herbes & des planés P P ^^^^6^

bleffés ,
fut de ple"^«^^^ii'^aï^oup", la chevelure ente-

Us letrouvej-emf
^ifdehïche^^^^^^

les yeux

vée , le crâne brife à coups de hacnes ,
^^^ ^^^

remplis de boue , les os des
Î^"J^^^^^^^^

quelle ma-

b^s mutilés décent manières d.fe|«es.vo^^^^^^

Son éloge

célébré lesSS. Myft^re?. cel^^^^^^^^

rAutel , avant que ff^f^'^J^^^^ deFranche-Comté

,

LeP.RafleétOitdu^^^^^^^^^

& mourut dans \^°"1*'"^*^^^^^^^ & les fatigues conn-

temperamment robufte,maisles^^^^^^^^^ .

nuels ravoient ^T^ '^f^^^^ns auoa^^^^^
lui étoitfurvenu

dix-neufans ag»a^^^^^^
maladie, & nous

fa patience dans cette
^^''f^J'^^^^Zoit pu fouffrir une fi

neVuvions comprendre c^^^^^^^^ „f i, p^ef-

cruèUe opération , fans lutterlemem Continent

,

ouetouteVlesUn|ues q^^^^^^^^^ il avoittravaillé au
felut de preifl»^

c„nérieur lui ayam re-

fhabitem. Trois ans ^^^^^^^^^^^^^ pour^fe fout

préfenté qu'il étoit tems
fj'^^^^lJ^^^^^^ , ilré-

Lire à la fureur des Anglois,Jiav^^^^^^^ J^ confié ce

, pondit que fes mefures étoient P"^^^;^^^^ je m'immoler

troupeau ,
je fuivraifon fort, ^^fPjT^rAfgj Néophytes.

:LurFui.«Wrépetoitfouven^^^^^^^

;Çîous n'avons que trop
^^'J'^'Z^^^

: tiens après
^-^^^^^^von^^^^^^^^

"*^".^'""
'l

„ dance du cœur ; "«"^.^*yT j/ V. ^aee des Ennemis ,
pour

ItranqpiUe:, & ^
^PPffJ!,tVos vil^n fû^

: nous^donner le «"^'^/j^'^TV^^^^^^
, que parmi fes Sau-

^

itr^roTyt^T^^^^^^
-Iterfon^bo.

9

îti". »At'» .À»
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.
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LesAngloIi
ront obligés de

s Sau-
vages en repos.

/^^^^Î^P^^LI-E FïiANCE. Liv. XX. 3».

S^'^î"5-T j ^"^'f. P°"' !^ **P°* ^« ^on ««ne. Le Pèrede la Gfiaffe ^Wnt demandépour lui àM. l'Abbé de Belmont
Supérieur du Séminaire de Montréal , les fuffrages derE^e

'

en vertu de la communication de Prières , nui eik Pnr£ l
MeffieursSclesJéfuitescerefpcâablevLiillïïneS^^^
dit que par ces paro es de S. AuguiUn : c'eft faire injurel ïïiMartyr, <ïue de prier pour lui.

injure a un

Rr
IfS^^fr^^^on"»"» .encore cmelquetems entre les Sauvages i«a& les Anglois

, & toujours au àéfavantage de ceux^i ounie ^-'"^''

gagnèrent par leurs hoftilités , que de re'n>einvincSè ?aver
'"'" '^

Son, qveceux-làayoient toujours eue pSjr euxT& miT^^^^^^

"'""
enfin pris par force lepamde les laiffer tVanquiHes La Sincenétoit point entrée dans ce démêlé

, pour ne point donnerle

TLtTJtu '^'^A^" T'! ^"'>"* Couronne ronceffimêi^e de négoaer dans les deux Coure le Règlement des li^!
tes^ quoique dès l'année 1719, ilyeûtdesComm^aire, nnm
:±ri "^.^^ P^« &/a2tre.^Il y a to^X^rcroTrrque les Anglois

, qui maffacrerertt le P. Rafle , furent défa'^ués
, pu%on n'en afait aucune pourfuite de notre p^:£aiUeur* cçn'eft pas aux Hommes à venger le Lvde^^ .

Afiglois
,

Il ne reftoit plus à la France d'autre endroit nour «'««'««duCap
^ire la Pêche des Morue, , ou du moins pour faîrVSii ce

'"""•

Poiffon
,
que rifle du Cap Breton , qui i?eô.plus cVnnu^' aSjpurdhui
, que fous k nom d'IJleli^<aeMt7m7Aû^l

entre les quaifante-ciiw|& les ouarame-febt dégrrdè Latkude-Nord
.
& èUeforme avec l'ïfle de Tei^NeS^%omTen

f
ft éloignée que de quinze à feize lieues , l'entrée du Golnhe

^ S. Laurent. Le Détroit, qui la fépaU de l'Acïdie Va

Nord-i;^juSMd,0u6ft.EA, n?ft pas tout-àfait de cmqSamSheues & fa plys grande largeur de l'Orient à l'OccSïS
a^asplusdetr(jn^^rois.Saiiçuree^

feuf^^^!'''^''^^r'^''y''''' &desRiviresf^ kS
lS?i^ •

Pnncipafes n^ tiennent enfemble
, que mV un

du /'.^r^i^^dp plufjeurs Lacs , qu'on appeî^

C ç ç

4



P«y- on ne fe plaint P^^^^"* ^San«^^ Arbres
resn>fontpasWs^ependante^^^^^^

^^^^^^^

; ae toute» l«eW^^
prodig^ufe, des5^«P^£,

commiïri^r » outre U Chône , .

I
JesdeBoisdechat|jen«.Lj»p^2^

le Tremble." -^

-^" «e/m^l« autres Gra^^^ ;

Tun V font mS ns abondans , mais d'une auffi bonne qua- •»
.

le Un , y J°55
3"*Q ^ obfe^vé que les Montagnes y peu-

bordm<h.cô.^ ''»^"**^±rteCh.raux)lb Bœufs,
Tous lesAmmauidome&^.l»»'"™}'»"*,»-^"'

vent abo»d»»?r. tr«ô,C"b^^ie de l-""ée.

qiKOtil neÉauti,»our tirer le^»^ ^^^^ ^^

çêche^phis *tj^n,^^&^^^ Bêtes

cour la faire
^^«=J^'^^LS »ïtsvruW k» Elans.

Ses ncheflcs.

\'

SîS Porti.

.-,ti # .4.V



7?Â^ !'. ''"^ •^f-y*. -- "T-T-^-^

-r-^.i^.v--va:'

Zv7^Jf/.

.A

X

1
,:''

f

*

'»

.
:- J

'•

'Jh
' "

.

.'

l

l

'

*

i

*

t î*

•

«

!*

• •

r

;

>

;

•!• 4-

-, 1

«

i

y

-,
i

! .

.
,

;

.

;

L

A
, 1

1

/

.

>,

1

^•^



. /

» •

m

V

I*,'

n

^- *~

"'^B«*



w'
'#•

°"^^^c



/**

^}

J

i''
'

'Cl«'

XA '.''



I
;'"

-J -



^TSTnnu a"paiavantfo2s^ffiî?éS.l?SK|^
AT^MfltÇmjt

|

*

r %

ficile , à c^ufe de aii^mm^SS ^^^^^^^^

sfew*

?«lt-

*
Si^V

m

^\:
- *»



»';?«• #

17

M H i S T Ôm E G EN E R A t E
^

'j 1 nZ^ A^ Miré oar le Cap brûU , & un peu plûS haut

' '' '"^rm^pt ^XiPicÂàFuJl dire/ement par les

firante^x^égrés huit minutes de Latitude. Il y a entre

SsTesMes I cesRochers de bons abris ,& on les peut

%" U'emo^^nt"^^^ auNord-Oueft .
on trouve

/•/m/TJn/ qui eft un bon Havre ; mais pour de petits VtiP.

fea^feulement: dellndianeàlaBaye^ £^g«>/«. ]ly »

luxS cetteBaye cftun très-beau Havre. Son entrée n a

tue mUirpas deUr^^ elle va toujours en s'élargiffant ;

-&bout^d4n^ieuëdlefepartage^

^mLteï trois Ueuës. L'unfraut^

Terres & **«*^°""£b^rS autant qu'iU veulent. Tous ces

communications , qui pendant l nyver isur ^i» ^

peine de faire le tour par Mer.
. «..a^jc- & i. Côte

Projets *c,P^Tout le tems que la ^^ce a?<^^^^ i« de ceTe
MM. Raudoi wiLiJjonnale de Terre-Neuve-, on àfofUpiU de cas de cette

pour «n Eta- {J^'^^STRÎ^lt furcnt ks premiers- ftapefc^oir queUfe

tiiiiiment Me. MM. Rauoot '"7,™/; ^ : j mêmc dcn faire un des

la Nouvelle France ,« en »7«^ _ charmé de vo r ici

\ r
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AN DU PORT DAUPHIN
£T DE SA nADE

Ai^ec ŒrUrôc de^ Lahrcuhr.
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PLAà DU PORT DAUPHIN
ET DE SA RADE

Av^-cc l'Entrée de Lahradûr.

Par NB.In^. auDdcUM.

1744.
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DE LA NOUVELLE FRANCE. Lrv. XX. 389

Ç>""f. 2 *"i"i^f,^®
la préférence , ou'on y donne à l'Ifle Royale

fur 1 Acadie , il fera comprendre du moins
, qu'après la ceffion

de cette Province, & du Port de Plaifance à la Couronne
,d Angleterre , un Etabliflement folide dans cette Ifle , étok
d une néceffité indifpenfable. ."^

.Les deux Intendant fuppofent dabord , que la principale
vue , & prefque la feule

, qu'on ait eue en effet dans la Co-
lonie du Canada:,, a été le Commerce des Pelleteries , furtout
celui du C^ftor ; ce qui n'eft pourtant vrai que des Particu-
liers : mais ils remarquent fort bien , qu'on auroit dû prévoir
que dans la fuite des tems il arriveroit , ou que le Càftor s'é-
puiferoit

, pu qu'il deviendroit trop commun ; & par con-
féquent

, qu'il ne fuffiroitpas
, pour foûtenir une Colonie de

cette importance : qu'elle eft en effet tombée dans le dernier
de ces deux inconvéniens , l'abondance du Caftor l'ayant
ruinée. Ceft de (|upi les Particuliers

, qui n'aboient d'autre
deliein, que de s enrichir en peu de tems, ne fe mettoient
point en peine. Il leur importoit ^u ce que deviendroit la
Nouvelle France, quand ils auroieAiTttr^ du Pays de quoi
vivre à leur aife dans l'Ancienne. ^

Ils obfervent enfuite que le Commerce du Caftor

1 7 ' J.

^w«w.»*
, j^x/ui wjircicmr oc enricnir une l^olonie entière ;

Cf que fi la confommation en étoit affûrée , on n'éviteroit
1 inconvénient , dont nous venons de parler , que pour tom-
ber dans le premier : que faute de faire ces obfervations

,

les Habitans de la Nouvelle France fe font prefqu'unique- •

ment attachés à ce Commerce, comme s'ils euffent été cer-
tains que les Caftors fe reproduifoient auffi promptement

,

aue les Moniës -dans la Mer , & que le débit de leurs peau^
égalerait celui de ce Pqiffon. Ils ont donc fait leur principale

*

occupation de courir les Bois & les Lacs, pour aller cher-
chtr des Pelleteries. Ces longs & fréquens voyages \es ont
accoutumés k une vje de fainéantife

, qu'ils ont bien de la
peine à quitter , quoique leurs courfes ne leur produifem
prefque plus rien , par le peu de valeur du Caftor. Les An-
£lois

, contmuent-ils , ont tenu une conduite bien différente.
Mfts s amufer à voyager ainfi loin de chez eiix , ils ont cul- *
tïvé leurs Terres , ils ont établi des Manufaaures, ils ont

N

• ^

>»n > ,



H T <; T O I R E GENERALE
.390 n ^ *

ouvert des Mines de. fer, ils ont

,7,3. faitdes Verrenes 1
s

«g^j^^^m jamais regardé lesPellete-

P'ïl* eft vrai que la néceffité a enfin ouvert leyeux aux "

r.Ldien ilsle font vus forcés à culnver leLiJ^& le Chan-

^
IçTr'e des Toiles & de mauvais Dro&uets de la lame de

vre
, ^^^••^^^X.J ^''l'AUe avec du fil i

mais la longue habi- .

T'itSL avô nt ct^^^^^^^^ ne rien faire
,
ne leur a

tude ,
qu Is /voienc c ^ ^ j^ vente

,

Tf ?, r?om pas de quoi fe couvrir , & font obliges de

"^""rl^M^Ko^^^^^^ tous les ans dans cette Colonie
Cependant e ^^^X °^P^

jç^ ^^lent environ deux-cent

cent mille ecus , les *^euetenc
menues Denrées

quatre-vint^nille Irvres ;
le

«""^^^^X le Tréfor Royal,
?apportentvmt-md^^^

,
quel-

que le Roy fait aux *^^">*^"' "p '_ _. montent à c nquante

?êque & les Sém^.res^n en Franc^ .jonte^^^^
^

q ^^.

. Wle francs i
voila iix cent cinqu

*

*\°'''iÊirtS'.nSte fur un meilleur pied. leRoy

, afpeSŒup plus .
elle -0^°^ -jŒe";

irès â'un million de Caftor • «
f,f

." 2°'; P|,„ j^ piyer

,

Lis eUe a
'-P^I/j^^Vo^eV^^^^^^^^

oùefttombéle Caftor qu.lafaUufa.«^^^^^

l'argent du Canada , pour ^1?''J^ oeut-être pas miUe

forfe qu'il a ^'^""«Td^nUepâyrO^VrwUoi^par une

^^::i^;rs:ra«fle^'^^^?^^ranra|^
ferSk^wS^r,Xna^^dela4'in>er.

.«trf'Si,^ »i^j

• I



piTLA NOUVELLE FRANcit.r. XX ,<..MM. Raudot, àpfés avoir aJnfi «v«Ar' v »' ^
trouvé laNouvellWa\,ce LrmJl v^ î ^^'^'' °^ ^'^^

port ^(onÇomn^c^^f^ES^J'^ '''?'' P^»" ^^P"

Ju'ils ont imagi^v^j;^:S^'^^P^^
Colonie

, difenA , pourroît faire untomS de f^. H.
r'îi^^"'

^""cfe'roit. Ces Denrées font leTviandLrr"""
les Mâts, les Planches, les Bordaees leffio^ !4" ' ^^i^" '

tion, leMerin,le<;odron lefiTav Ip.h m j^n°."^^"^-
de Loups MarinV& de Zfoui^%;Sï te^rh

"" '

& le Lm |oy y pourroit ajouter le FerHe Cui£ T''sagit que Aîiôuver un débouché pour tci^ cela & S*. !
"'

^"l rî3f '^T'.
^^^io"rnées des ouvriers. '

^ ^' ''""-

<p'« tems de guerre; du mo,„irceprS4"rfra\ deCommjffion, te Fret nnî na/n» ^ ,

*^"**a, les trais de'

parTonneauiriiïeSPf nl^lTate^^^^^^
payer a»x Commiffionnaires

, Vqui font for,^.
' ^ j^"'

parvenir
,
en leur faifant-trouver un endrSt o1. ik n^ F'

^uM etê i^r^d^r^^^^^^
''^ ''^"^" ""^ ^ ^«'

l'oifiveîé rM.:!:/ ^^. «^"*"*' q"» croupiffent dansloriivete, ou qu, courent les Bois , sWcuperom à la Navï^

Mais ce moyen
, demandent les deux Intendans , ne feroit-

^7 1 y

iÀ-

^
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. 39» .]? / , . France , en lui ôtant une partie du profit

,

77- il pas nuifible a la
^^^^^^^^^^ , ^on ,

répondent-ils , parce

qu'elle fait fur les Marcna
j^^u^èUe France gagnera

,

que le Fret ,
que 1

«\'^f^*ï^^„ce , en confommant. une plus

3 le rendra (?abord^
^^^^^^^^^^^^ p.^ exemple , ceux oui

grande H"»%t S)î^rent de Peaux de Chevreuils ,
i^^

Se font rien, & ^15?"^.:" le moyen de s'habiUer d
lès

autant ae.acia.M-r'..j >

'ob ettion preceacuu= , u.-

premîer heu, la ^^P^cmè le profit ,
que pourra faire le

Canada par ce Co?^XNouvelle France ne peut fe paffer de

Royaume :

^^^Ï^^Xf^deTancienne. Elle en tirera <fonc une

pluLurs Marchandifesde lan
^^ ^ ^^

oluserande quantité^
^J"!^,'^ Ast)enrées.Enfecondlieu,

pour fesManufaaure^. w^^joir^ , eft fituée de manière

,

^ Cette Ifle ,
«^^ntm^e 1^^^^^^

qu'elle ^rme un entrepôt nat^^^^^^
^^ ^^^ première es

Selle France. El^^.P^^V^^Sbon de Terre , le Plâtre
,
des

krues , les Hudes , le Charb^^^^ ^^^^^ ^

Bois de Conftruaions , «c. n^^
^^ ^^.^^^^^ ^^^^^^ .

Marchandifes du ï^^f^^^^^^e> elle Uii épargnera

^Ue en tirera une parue f^^^^^^'^%^^^
: outre que

^ partie conûdlrable
du F^et^desm

^^^^^ ^^ ^^^^ ^^^^

Savigatio" de Québec ^^^^P^fcharge à la Colonie.

Matelots
deGensiuMMles,

&^^^^^
Unautre avantage ço^id^ra^^^^^^

eôvoyerdeoetits

cureroit au Canada., ceft^V^^n ?ou ^ ^^^ p^^^ ^

Bâtimens, f^^^^^^^'fXs du Fleuve. Ces Bâflmens ^.

dont on tire <Je l »4^^ ';
*"

JJ careuaifon dans Me xlu Cap

roient aarés de debit^
1^^^^^

S>^^^^'' un Vaiirea,ch.rgédel^^
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DE LA NOUVELLE FRANCE LtitVy

fées du Pays. Là il prendroit du itl pourhîrel.mui^^
le Golphe : quand il en auroit faSir»» m

** ^^^^^ ^^^
ÇapB|eton,^ùilvendroSpofe^

les'SSi'd'ane"^^^^^^^
l'entrée du Fleuve rUurLlft^^^^ ^^ Gophe, & à

ter l,urPoiffonàQu&ifet--^^^^
payer le fret & les gages des Matelots^'? F, i

^ *ï"P*
Voyage; &que quf«3 même"<^^emlth^^^^ ^"
po«y faire quelque profit, ce qui étoTarrivé trè^^a^^^^^^^e ^ofit n'^toit pas a&z confîdâable

, poTeneaLTceTr^Ions à cominuer^un tel Commerce. ^ ^^ ""^^ ^°-

Aïpnfe igdemem avanugeufes auxWb & aux^'±' ^tpar conftquem au Royaume . nV eût ir£.. j? 'î*^ ,
&

«sdefer^quifom Jfi g^d"Œ„?e .mCd» T***'Rivières i car alors celles^u Royaume ScfeBS^fel, ?"

SdeltSr -----pSâv <.Tr£at

ncMèn, le Voyage^au PrmZs or eS fiSaf^'Québec n'en courroiem aucun en allSHû r=»T*"'
''*

parcegu-ils prendroien, leur tems f&S aLk^, ,^'^°" '
'

te Pjotes pratiques. Qui les eipêC«^me IT •
"

deux Voyages par an , & oarce m^TrTA^ ^ ™ '"'^
féaux de trfnc? la pei'ne d?"emoSeFte'ïï"

'^'^

ce qui abrégeroit leur Voyage de moitié ?
^^ ^""^ '

fes Eaux-de-vie. fe ToiL Rubàn/T»/^^' ^f^"**'
Colonies Angloifo. Ce ComSër^rd'eSoît'utV''^ '

ob,et .parce que les Anglais fe fourflira'In/au C,„ S ^ ''

''St/.''* '--'-M"ch,S?«o^luS

1713.
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39^ i? - 1 rf. rjtaiériq» , oi. leu» Colonies font

pour le C°?>'»~',^iiSr m«»e««« P»" '!•'» M«»'
^traoriku-rement

ÏJ°gSo'is" avec Wquettes .U lont en

& pour celle. 4« «"^^^'beaucoup^argeo. ^e toute»

*^ToS»!';^anTbrS:^- reniée de no. NUrchan-

d e^nYStî^r^'lTIS^efÉtabUffement . d'en-

Enfin rien n-eft plus"P^>.i«toy« 1. Pêche de la

gager le. Î«B«'«^'V^^BSonWm««.le Canada
ÎAoruë,par«'ïuem*dut^P»'^ ^i„ie^
de Marchaoàifes, '«'?*!?"'^.^nj «a iliirclandifo , &de mar»-«»«*~

—

\ ^u--w» moine jc» w***^"""^—

'

Pêche vfero«nt leur ch»^, ^^^^jeni doviblemoiu^.au

moitié en sa , de ^«^
^^^I^gf de France , qui vont'î la

Heu que pr<ïf'«^^' l'L^^^^^ de Sel : aioûtex ,
c|ue

PêclS^ des Morues , S^Jf^^^^^mettre'U Frat»ce en état

y

Pê'clîe" dès Morues^^^^^.^^Zi^vi^U France enltat

ravgn«n,a.»n de UP^h^P^J«,, Poiflbn . ce ju. j^te-

del fouriMri'E%?g"««'f "j^ aovanine. X ,

«.i, beaucwd-««2S^trS^o4s .abpBdM..e^dam k

U Pêche des
8««^"f»l ^jj^tor, & i^ lep«""/-

Golphe ,
^ers ,^* Çp«.^ '^^h encore être un d»

Laurent Mqu'à T»*»"»* ' f^bliflflinent. Les Navire,

plus folides avantagsde ««^„i,^ .n France;de Mar-

^ui iroiem à cette^^"^f^^^^ Breton , ou qtfils laiffs-

ïhandifesi
qvî>lsvendrmentauv^^

Armateurs. Ils preij-

roient aux C<>rrefpontos « '
^l„ ^ j^j^, f, .

droient a» même «"<*"». ""j^ en cet endroit ,
qu'elle e

Pêche. 54if„'^™'|f\,^;'4r«rV". comme dansl.

•fait pendant '^^ '
«i,"?' ÎTi le,Bitimens pêcheurs foieni

NorâdellEurope.oùdfeut'^" „ ,„ive fouyent ,
que

au milieu: d«gl«es, fous lewuei
^ ,„^. iç,l«

les Baleiiçs & P»'^"' ' ''^, Ses MarcUidifes ,
qu'ils

Navires Pêchéor. ga^~™«»^»î.^,^*pêche ;& ce do^

de fon "û beaicoupde M^ « a ^j cequiau^men-

t^T&^^'^^^^ aece, deux Colon.e,
,

^

\

\ .^

^ %

.,i- -'/>u
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du Canada ioiicc"mH„?'L,"' T"pe"t*fémem tirer

Elle V coû,e«AKonôS"' (^'"^""^"«io'"
roj. 4„.i, d.nSK^»«We . & elle pour-
achetons.

««ngera mêmes , cIq qui nous les

r vienn'eJt deZSj£d.^ * P^"/ "f ''^ Navires

,

quimanqueroientdW deW^^"^'- ""^
'
^

tems de guerre ce fei»i^™-/!S' ^^ <*«"'"*'• Outre qu'en
mercedfhsZé^^^'U luidi/^broitle^om-
forces

,
ce ,ui feroit t^S " ' t '™-

'^J
°" y/'"'' "•

Maître de lôme h Péd^e jJIm^^ P^"""" ** «"'''« "'«»

deÇfle.&d^entter. '""âP*»"}»™» des Ports

du';ltTÉS?ffc7'^"<>7ai»û«pc^^^^^ avantages „

difficultés, «ïu'oavDouvoitf:,ir» ilo
»*epoi?dre aux réponfes iux

qu'il ne conTenoifSl^^J^i^'^^^^^^
Compagnie, parlaraifon niiM??!"^ ^^o"^^^ ""e

fairllSnguir les afeïes J^I^JlV j ' ^ ^^^l^pner , ou de

folidesU EŒmens £T ^' ^""^ «fe^fon/eme^/

d avantage , û on veut Ue An«o„t a ' ?r 5"'^ » ™*'« t»*©?

Dddij *^
*

^^

Moyens de
faire cet Era-

-i»

* t



v^'>'
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taines ivaSces , dontonpouvoi affuje^^^^^
^^^ ^^^^^

Tréfonie Sa Maiefté ,
il

^^'•°Xmêmr& de devenir en peu

Ule en étatdefe foûtenir V^'^^^^^'^^^.^^X^^ étoient les

d'années un objet
^'^^^"^^'^t ^^^ qu'ils avoient

avances ,
qu'ils demandoient , & les moyens , 4

imaginé d'en faire 1^ rembourfemem. ^^^ aefesVaif-

i!. Le Roy n'a pas befom d unjran^^^ ^ ^,^^ .

féaux pendant la paix ; «l^.^^f/^^^^^^^ fervice , que

tretieniientàUMer:
ceftdonctairelemen

^^

de leur procurer d^s^^^^^^^^^^ ^perdrourien, en t)retant queiqu
^

^^ ^^^^^ ^^

fetranfportdes chofes
^^^f^l^^J^^"^^^^^^^ dèsla-pre-

eft queftion; Les effets , q" »^;^fJïP?^gi°& k nourriture ,

miere année .
payeroient au

"^»«VSefufS d^avance , elles
'

des Equipages : car en prenant f"jn«^"J^^
J^ charbbn de

pourroient trouver une charge
^'^'''If^^r^l^^ ^ & autres

Ce, de Plâtre , d^Mâts, d^^erf«, d^P^^^^^
j^^.

Bois, qui ne coûtent qu'a F^n^re
&^^^^^^^^^^

. ^^

^ annéesSuivantes elle%P°""^°îS,"'JonS^^
des Planches , d^sHuiles, duPo^oniec,^^

^^^^^^

que les Habitans commencero.ent à domv^T^ P Y ^^^

avances
, f^^^^^^^S^i,^^^^^

peut regarder co*"»»®
^^^^|^' fo«nantes. D'ailleurs l'au^-

du Roy fur cette Marchandife.
j^

.o/Quatre ^WJ^^I^^?^^^^^^^ attentionV
miere année ,

mais il

^ï^t;"^^^^^^^

is premières Compagne en Canada ,
o^^ &

t. .!
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& la penniffioi.de fè mariera «^^^iî;:^- ^'

^

haiteroient
; ils défendroienrenroil «!^ .^*'*^^ ^"^ le fou-

d'Hal^icans
, yi'encefeS^ 2rc^^^droient une pépinière d'Habitam firfi

^*ï"P3g"'es devien-
de ks recrutïrïous les am do

' "' ^^'?'' P^'' ^^^cile
jg5^

us ans
,
pour ks tenir toujours complet-

ann^fes, les munitions &^Schandk^^^^ "1^ P^'*"'"'^*
envoyer, les fortiiicationsTq^'rS^^ ^^"^^«'^
comptât, qu'il y f^udroit r^pà^^^^^^^
annuelles, le D<wiaine&Ie«lSr^^Ic-.' *** Charges
cjffions faites enTreurdefco^l^''^^^^ ^« ^on-

^ liTrs
,
les Droits d'enTréé& deS"?"'" ? .^" ^^«'<^"-

détail par ks deux Maeift^ts .^t
'''"'

''i'?
futexpofé en

telligeÎKe, un ordr^une prlaf^^^^^ 'if'""/' ' ""« in-

pre/ves folides, qui neTaSg^t^S ^«
évidence

, que leRov ne rifm,J!^ •
°*'"^«'^»Pour mettre en

ces de cet LbSnt Se i.r"' ' ^»
^^f^"' ï« ^van- •

roiènt Habitans. ' ****"' ""® P»"*e fe fe-

encor^ qu^etinn0'"& oTcul'
^""*'" V<ÏVonti"ua Po.,„oi.

Royaume , & toute iw5 *'*^5"P!,fo»«es les Forces du P^°i«,''= f"

r "'^r "i 1
' ^ toute 1 attention du MiniftexA ««,«a l 'i P»* exécute a-

Confeil du Roy de fuivre aIor« „««!«• ^i! ^'"Pecha le fors.

digéra, &quipardiffoitéaarem.n
^""^^ "^^^"

' ^ ^^'^n

& à la Nouvel^ France <?e«S*™W"?^ ^ l'Ancienne

ceffionde Plaifanc;Tde r^^^^^^
''^ ^^ffpèsl^

terre, les François nwJ. ? j.
* ^°*'^<*""« d'Aiigei^

puflênt faire féKaCuë ^& en
^''^

T^'^"^ '
°^^^^

la Pêche
, que ffiu CaDi;^^ *""? "^^""^ paifiblement

faigunEtlbuŒf^^^^^^^^^ "^-ffitfd'y

l«ite^:S.'Xdt^^^^^ ^°"^- <»onnace. .^^S?-
oùii conveS'ëïi3.1ir 1. n ^"f"^'^?»»; ^^ choix du Port , ^M^^" • ie-nvenoitdétabhrleQuaruer Général, &onfution: r4/r;"'

i;

/

./



«a» panagéentre ^ *»"».*' ;**^^; pluTbeaux Havres

,

<jui foi'"?!^»«"««'iriSr ^t tout i fix 3u fep. braf.

fes d'e»u: qw '>»°»ÇL vJf« . fans^ien nfqu"- Son
t

n

échouer les Navires
^"^^^fV^lZ^x^ , entre deux çetues

entrée n'a pas ^^r^^Te^^ défeiS^^^
ctes Morues

Ifles,
«mipeuvenfraaféaeittladétenûr

^^^

y eft trVabondaaw » &^X^'^ on^pofoit que le

vril , hïfq&*'àte ^^""^^^^^La^ &q^Aeacoàeroit
TerrŒ4lérilep«^ta«t^YefoS^;^^^
des fommes «meo^^ ^^^21.1^0 D'aiileuts^ avok re-

tirer tous 5«^f^^.fJ^L^i'po^m de Grève dans ce

marqué , <^»^Q»^?** î *ï*,^J^^vires Pêcheurs,

du Pott de Rade très-fijifentre tes *A^«*^
le Port • & n'y laiffe de paf-

p.„ D«^.. fage , «te («>»» "»"*' ^ • r! î^yires y peuvent approcher

par tout prf<pj«»«»°'îlr'.' &éesNlontagnes,dont

aj<^to«nt , .^««l^iS pW^euxBiiUe francs , <j«e

gais , & qu'w» y,,^'SPrt à FCglcris ,
par liraifon ,

qu'on

que ceUe de Pfflfance\^^^^^^^ des Erables

,

Lo„y «*.« S^^V^^'^ft^TouX Chênes «*s.p«.pr« i

3es Hêtre», des Mérifiers^unoui yint-huit

4 confiruatoç , & des m«»« . V" ""j^,^^ y eft com-

mun , <ptf 1» P.™?»" "? , ",; '.e- font qu à une lieue &
Grands &Peii«;W5g»>ï^ "&,u'"u2. peuvent conte-

' demie . 1» Terre» «ftW»;^'^â"^eToV. n'eft ëoigné

„ir un grand "P^K.^.J^Èn^EfoSgnols ,
quieft encore
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vertes de Bois propres à la cpnftruâion& aux Mâtures. Il eft -
vrai , qu'on n'y fçauroit faire la Pêche avec des Chalouppes
à caufe des vents ée la Partie de l'Oueft , qui y régnent ordi!
nairementî mais on Ja peut faire avec des Batteaux , comme
à Bafton. « .

'

. La ieule incommodité du Port de Sainte AÀne
, que tout

le Monde convient être un <ie8 plusbeaux duNouveau Monw
de

,
eftqu'iln'eft pas facile à aborder. Ce feul inconvénient

après bien des irréfolutions , & même bien des avances , pouî
établir

.,
tentât ce Port , fous le nom de PortDauphin , tantôt

leHavrek 1 Ai^lois , fous celui de Louysbourg ; <& la facilité
d'emrer-dans ce dernier , lui ont fait donner lapréférence • &
on rfa rien épargné pour le rendre commode & imprenable. \
La Ville eft batieiurmeIwgue de Terre, qui forme l'entrée I
du Fort. M- feCoM» , qui venoit de perdre fon Gouver-
nement de PIaifan<|pp;tbargé de celiii de la Nouvelle Co-
lonie ; &M. de Saint Ovide , fon lieutenant de Roy , lui a
liiccede. ,#

; / » .

On aipit d'abord compté de tranfporter dans rHle Royaîe l« Franco!,

tous les Françôistitablis en Acadie : on y avoit même invité ^^ '^cadic a-.

tous les Sauvages, que nous comprenons fous lenom d-Abé- u^^ç^.^.
naquis , & quelques-uns de ceux-^ci y ont en effet formé une l'^flc Royale,

Bourgade \ 4nais les François nV ayant pas trouvé de quoi fe
dédommager de ce qullspoiTécToienten Acadie , & les Gou-
verneurs Anglois , qui par leurs mauvais traitemens leur
avoient fait louhait^r la tranfmigration

, qu'on leur propo-
foit , ayant changé de conduite , pour ne pas perdre des Co-
lons , dont ils connoiffoieht le mérite , ih ont enfin pris le
parti dé reûer dans leurs Habitations.

Il s'en fallut pourtant peu , qu'ils ne changeaffent bientôt ils font in.
•d avis en 1710. Le Sieur Philippe Richard ayant été nommé quittés pat les

Capitaine Général , & Gouverneur de Terre-neuve '& de
^"°'°"*

l'Acadie , fut fort étonné de voir -que les François vivoient
dans cette dernière Province , comme des Sujets du Roy
Très-Chrétien ,& qu'on fe fût contenté qu'ils y demeuraffent
tranquilles , fans rien entreprendre contre le Service de la
Couronne d'Angleterre : qu'ils y jouîffent des mêmes préro-
gatives

, dont ils avaient joui , fous la domination de leur
Souverain Naturel ; qu'ils euffent des Prêtres Catholiques

,& le libre exercice de leur Religion, & qu'ils entretinffent

i



#

.

f-,

»r»^

i:

en Canada , iQit à l *ye çox*
iutrecht I d'emporter même

dele faire en vertu d" ^taité^^^^^^^

leurs biens
"î^îf>fe^,ffi;^^^^ d'une Nouvelle

par-là on avoit évité
!f,Jf^'^é j'envoyer pour les rem-

aoffi laborieux « aum mum '.> > ^^ ^ leur con-

îes . il <rû?pouVou- ,f'''^"^^f^„^^^l„ leur inter-

le mêmepUd, que les Ang'»»-" 37"«X.e il leur fit

^'M^dfsJm OVW"; «ui H bientôt itrfbuit ié cette nou-
M.deS>amtUVige,s" "i^ Habïtam qu'ils n'auroient

/

r*l'wfPer"s iU ne détolSt pas compter .
ine le«rs

^ feief^Uri^mt'aelfe^^nttV^sl^

,u ,,«»<« i°T- _ 4 -ui le Gouverneur de Flfle Royale donn'j'"'

^^:^ av&avïîent pas eu befoin. Hsavotent repondu Me

,1»
-

>'7\

^i#i.



m^^* ^•

»7i 3-

frablifTement

"Iflc de

rVElA NOUVELLE FRÀNcirivYY
«hampaû Çapi«i.je Général, ^mm^ilsledttoiem yh,'. avoienc même laiffé entrevoir m.*. c»ïi

"^^"^^"^ » « lui

roient jama s qu*on les forçât an Sprm^»; j^ J j^ ,
"® »o"ff"-

. "').i»«»Pfi propos de fe commettre ave?fesSau;„ify''
Voifins , dans un téms où renv ,).. ri "FS^auvages

, fes

a&i mal difpofé» cZre les R»«^
Kmibequ, étoient déjà

roirl-Acadi/famHXan ca?S "^w:
"' *^^<f^Pofer 'à

-.efures pour faciliter aux F^^'ç'ot ^.t^t^:!!."/^S^e^n, oùronparIoit..orsdeVaireu„SS^^^^

che^PSSus'J^lli'iltti^^^^^
le Golphe /eS. Lu«m7&XaSeVu^Seïi'cr ^'"* "-
âge

,
oue toutes les Terres y font feS fit •

'T"'
,
jieuës (le long ; & environ Ul^f '""?'• 5'"« a vintdeux ,

.

tes les meilleure efpécesS?," tems™™"
'*'*''"''' '°"-

'

dïtabUr nOe Rpyale^on n-SiSeï^^^^^^^

ver en ce tems-lâ
,
qu à conferver dans cette valeur arbitra ir^quonyavoitattachée.^. le Comte de S/ Pierre Seî '

Ecuyer de Madame la Dubheffe H'Orl^o^c r •
' /T ^^'^ ' i

de cette^Emreprife , & le Roy, IV&it vl ^ *'
f'^ '

tées du mois /aoû de la mêmç aSe h, r? ^^?"î^ ^"^

cela pour y établir uriefêchefédentairediMor^^^^ ^ '

Au mois de Janvier de l'année fuivante 'Crl.^1' ^ c • /
Pierre obtint de nouvelles Patenml^: P^"'^^ ^ ^^'"* î?';*'"''^ « ^

Eiee

."1

•/J

...^./.a. .i'<:i ;,[.!
•ri
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Cil effuL bientôt ^ou^^^^J^^^^^^^^Tr
Sociétés,

(ionttouslesMetj4bresneiomji« i~ r

InLrik ,& f -ifZsZTl^^l^^^r. toujours

11 eft arrivé à cet
f"^^^"^X'x^^^^ avoir égale-

e„pa*ilscas,qujp<i to^^^^^
ne fefe-

ment part a la Régie , «T^^^.^^ice parÊiite de la nature &
ront point avec une c^^Tf^^^K qu'on f>peut ren-

des avantages ^^
^^^;^^^^^^^

contrer ;& quand on n aura Oa^^i^^^

fonnes propres à ^^''^^^^J'^^^,^Z&, les premières

Faute f^voir pu prendre outesce^^^^
^,^^

- tentatives nel^^^^^^^X^^ l'Emrepri^e.
• pouvoir prendre ^e meilleure, onm

donnés après

içs ircKjuois
P

Cependant tous les «^"^f^f{^Rolale , occupelrent

ave. «H«. peu le Marquis de
^f^^Jl VCoftebelfe 6c dcSaintOvide.

fant pour l'ordinaire ^^^'"^^^^^^^ hors d'inquiétude

Mais^ce Généralne s'étc^
?î!^^SS^^pSns ^cifiai^es

de U part des An^lois
;
& ^^tnTvIn^^^

des Iraquois ,
qui f^^jH^l^^^^ leur médiation . en cas

aUiance avec lui , & 1»»*
°°ff "f^Ji^^^^ que de concert avec

d'une nouvelle rupture avec l«An^o»,^
• M. Begon . Succeffeurde M. Rtude* ,

tnon^
^^^^^^^

^ ^^réoL^^H^i^^^

^ même année à M. de
^^f*^^"^"^^^ Habitans en état

: qu«-
«^1^<^ZSZ^ÇT^^eZ jufqu'à foi.

^ de porter les armes ««ÇJ'**^Lies { des TroupeJ de la Ma«

: xX&Us vmtJiu^tCo^^

^ rine ,
que leRoy ÏJ^^^^^l 'AL,^ oA répandu dans une

l vintVit Soldats. Ce peu ^^^^«'^^S ont^foiicante

^ ^'^'ïîo^reni;:^^^^^
„ mille Hommes eneiamei^v &flèm un grand effort

: ter qu'à la première '^T&t^,^^^^'^''^
l pour s'emparer dsCan"*» '»

'°"*f^ yfuLe tbndres à fej

: ËOI. d«i'rf'™a^»J<*n«Sndhrïu%toanaeront

Etat de la
j

Kouvelle

fnacc

1»

-^
,
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laiffé àla France le Canada & l'Ifle de Cap Breton ? „
Qu^nt au moyen de completter les Compagnies des Trou- '714-

pe$ dufRojr, M. de VaudreuH ne jugéoit pas , qu'on v dût ^^i" «J"

Itre fcjrt embarraffé après la grande Réforme
, qu'on venoit SSS'pL,

de faii^ en France. A i'égard de l'augmentation des Habitans, «a P-pir
Il cornent , qu on pouvoit lui objeSer 10. h rareté des Hom-
mes daAs lajplûpart des Provinces du Royaume ; 20. i?épui-
fement des Finances , qui ne permettoit pas de faire de gran-
des avances pour tran{porter de nouveaux Colons en Amé-
rique ,|^& ppur les y fkireiubfifter , en attendant qu'ils pui^
fent fefournirpar leur travail lesnéceffités de la vie.ll prévint
donc cette difficulté , en propofant un expédient

, qui lui 1

parutfiicile, nonobftantcesdeux obftacles.Il continue donc
ainft dans la Lettre? , que je viens de citer.

Il y ^ tous les ans un nombre confidérable de Fauxfonniers «
condatnnes aux Galères, donc le Roy a peu debefoin & ^
qui deviennent inutiles pour la culture des Terres; leur dé- «
penfe eft payée par les Fermiers Généraux , & le Roy pour- *
roit en accorder à la Colonie du Canada cent cinquante tous «
les ans. Les Fermiers Généraux les feront conduire à laRo- ^^

chelle , & payeront poMr chacun cent - cinquante livres , «
mpyennant quoi ils en feront déchargés pour toujours. Il n'y «
en a pas un , «jui ne leur coûte cent francs par an , il n'y en *
a point

, qui n y foit plus de dix-huit mois , & il y en a tel *
qui V demeure^dix ans & plui. Tout ce qui reftera à defireî **

aux Fermiers Généraux , eft qu'ils ne reviennent point eh «
France , &j'eo réponds. «

. ^iM5°y accordoit cette grâce , on pourroit obliger tous <*

les VaUTeaux , qui vont en Canada , à paffer ces cent cin- ^
quante Hommes , & donner cinquante livres pour chacun à *
leur arrivée. Dansja Colonie on les diftribuëroit aux Habi- "
tans , pour les faire travailler comme Engagés , & cela pen- *
dant trois ans, après quoi ils feroient libres , fans toutefois «
pouvoir retourner en France ; & pour les mettra en état de «
jaire cnjelqMe chofe , on pourroit mettre entre les m^ins de *f

leurs Maitresies cent livres teftant de la fomme de cent cin- «
quante livres fournies par les Fermiers Généraux , & obliger «
ces Maires à leur donner cinquante écus après les trois an- « ^

nées de Service. Les Habttans fe trouveroient très-heureux *
d avoir des Homme|à ces conditions ; & cela feroit infenfi- *

£ee ij
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«mpntation d'Hommes ,
accoutumés au

„blememune augmentation an

„ travail. r i«*4ral aioûte à la fin de fa Lettre , que

u..«giois
^ IfGouveX^™éS^^

lâchent inutu Ics Anglois^ûe
«alton ne uegi g

leur/aifant quantité
icmcncdcsat.

Jeurs intérêts les Nations^béna^^^j^ ^^2^,^ ^
tacher les Ab*. *r"* ,f Uiir offrant des mai«n»«a*u»*i~»^^^^^»
paquis. de prelens , leuro™

. . ^ i<j BaroiVde S, Caftm , &
des Miniftres PO"/.^* f„f'erv"illes pour Aes en détourner ;

les Miffion-res
a>fo^^^^^^^ \,

t''"^'^'' ".
'

mais que le P. de ^^^^f: i^^ Hommes , & que 1 intérêt

vent lefoin d^ la coopératif d|s^n ^^ m
,^^.^

temporel fert ^"«W^efo« de véh^^
par quelque

donc plus que
ï=*"»f."Mât le? moyens de conferver dans

bienfait nouveau, lui fac^U^esn^oy ^^^ ^^ j^^ ^^

notre alliance , & de
^^'^^'l^^^^ bsdeux dernières

Peuple ,
qui ^^«1 "«J^f',^^', ^mes Angloif^

guerres la fupériorité fur
les Coioive ^^^^ jj ^^^^^^ ^

S
Uy atout lieu de croire ,

^ueM.^^

qu'il demandoit , V'^'W^'^'J'^^ p^ys contre les En-

Vaffeaionnés, qu-i^c^t^fen^^^ ^^^^^^ ^
treprifesdes"An|Oisd^^lam^^^^^^^^^ du moins

qu'on a men^e ^}^.T'E^^

SS'àTutl'ctr^s l-Acadie. & dans leGou-.

que nous D> perdions; car owreq J,^ jj^^j,^_^

iommageo.. en P«'«/«,5^g, c« Habiuins s'y .rouve-

tandis qu'iU nous y "?«'^. P^!l^^^^ av.rfr occlus de

SR
.

toute la Baye d Hudion. ^^P"«^ ijL„
^ ji ^'a^© « reçu aucun

^-. ,»'««î*- Jeremie commandoit au Fort ^urboft, u n ^ j j^^

fon à la P-J4^„ ae la Compagnie du ^^H^^ %u^e autre iloi-

, que feize Hom«nes pour
gardercetteW^^^^

^^^^^^^^

''^
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;dedifgrace. Jufques-là les François n'avoient eurienàci-ain.
dre de la part des Sauvages

, qui itémoignoient en toute dcca-
fion un grand attachement à Wurs intérêts. Mais c'efTune
erande tentation pour ces Baria^es

, quand on n'a pas eu foinde les unir avec nous par les liens de la Religion
, que l'appasd un profit préfent , joint à l'efperance de l'impunitl ^^

^oi.3^n Jr'' '^'"' "*^?*ï"^ tout.à.£it dans le FortBourbon
, & Jeremie ne voulant pas toucher aux poudres ,qu 11 avoit mifes en réferve dans le petit Fort , dont Sous ve-

.
nons de parler

, il envoya fon Lieutenant , fes deux Commis
& cinq autres de fes meilleurs Hommes à, la Chaffe des Car^boux

, auipaffent en. grand nombre dans ces Ouartiers-là^^ """"t^' ^"Tc^ ^'^^"'- ^'' Chaffeurs campe- .

rent près d une Troupe de Sauvages , oui , faute de poudre ,ne pouvoient pas faire leurs provifions âe viandes , i{e trouvoiem réduits à une tr^-grande mifere
, parce iue depuis

1 arrivée des Européens dans leur Pays , ils avoien?Drefm?ëi
tierement perdu i'ufage dé leurs flèches. ' ^''°*^"' P'^^^^" e^'

Ils lareâemirent encore plus,^quand ils virent les François PiuficursFnm-
piaffer avec fuccès

, & dans labondance , fens leur en aire ^'7'"—

f

^^ îlfl"''"'
^' les^acrer pour profiter de ku« ii^"

"•

depomlfes. Ik commencereïît par en inviter deux , qui leur
paroiflbiem^ plusjlràfes , [ une Fête , ou'ils v^uloient [
difoient-ils

, ieurio^er la nuit dans leurs àbànnes. Ceuxl
Cl y aUeremyf.ils s'en défirent fans peine. Ils coururent aux
lix autres

,
quj dormoient tranquillement fous leurs Tentes& les égorgèrent auffi. Un feul , qui n'étoit que bleflé , con-

trefit le jjiwt, & après.que les Sauvages les eurent tçis dé-
pouillés

, & fe furent retirés avec leurs dépouilles , il fe traîna
jvec bien de la peine jufqu'à l'entrée du *Bois ; là il boucha
lesplayesdfifon mieux avecdes feuilles d'Arbres , enfuite il
prit leçheminduForiBourbon

, marchant à travers les ron-
ces & les épines , qui lui déchirèrent tout Is corps

, parce
qu on lui avoit ôté jufqu'à fachemife. ^ ^

n fit ainfi dix lieues , & arriva au Fort à neuf heures du
Joir. 11y porta lapremière nouvell&du maffacre de fes Com-pagn^

, & elle fit comprendra au Sieur Jeremie
, qu'avec

neut«omraes
> mii lui reftoi«it, il ne luiétoit pas ooffible

de garder deux Portes. Il prit donc le parti de feTantonner
«lans le Fort de Bourbon. Les Sauvages ne lui donnèrent^a&

* l

^^sâis

•f*^
/
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V
r««^Ar les Poudres , qui étoient dans— mêmeletcmjy Wpo«^^^^^^^ | par-là réduif.

l'autre , ds s en ?n>Pf«J«";." extrémité. De tette forte le

rent les François ^^^^^^^V^Zi^ il re^ l'ordre de

Commandant ,
lorf^ue

^/""^^J^'Jon , nWp^? Heu de re-

remettre aux AngUns^^'^B^S
gretter beaucoup un k'o^tf ?,^r r ^onfoler de-çes pertes , par

.,p.au-.o.
^ La No«v;"lf;SeS^^^^^^ Toutefoiï les Outa-

,sfmitcon- le calme , dp^ff^^tSis par la grande perte . guils

'« o- gamis plus irrités ,
9}]^f^'°^J^^^^

Ivoienffaite ^^Pfï'^'l^l^lunS^^^^^ ^^' ^"

^^S- '
:£ntvf"to P^^^^^^^^

mais prefque toutes

virons de la Baye ,
leur T^Jl '

jcation des Poftes eloi-

les routes, qui feifoient la
^^^^^^ j„ Canada

gnés^de la Colonie ,&«^^^^^ ,
q«

J^^^ ^j fouyent fe ,01-

l la Louyfiane. A l «x<^/P"°^^
^^5^ qui ÎU avoient /ait al-

gnoient i eux , & desl^W^* '
^J^^^S; prêter la main , du

lance , nvais qui ne
Pf'^f^^»^^^^^^^^^^ ^ui étoient en cqm-

bares. . i« Marmiis de Vaudtfuil à leur pro-

Ceft ce qui engagea le Ma^^^^fJ^^ç^yE^nemi coin,

pofer de fe réunir avec m^ pour «^e^^^^^

^un. Tout^yf,°,fXlt^Vnteeà^^
François , dont il confia la con^^^^

^^ Sauvages pigm-

^ Lieutenant de Rov de
Q"^*'^^^^ ii fe «ouva bie^tôtl la

rent ce Commandant for fa 'OU« , « ^^ •

^ ^r les

têtede huit-cent Hommes, for^rd^^^^

armes, tant g»îli!?f^^'IJi^ecrSce^^ «»°««^*

n'y eut alors*eriS5ne •
.^."^«Y^V^- "g^ IgÊ «U^m^^^

.

altre^tierem^détnuœJ^^^ g^ous ne fohge-

quand elle vit l orage le lormwv g^j^

,

?ent plus qu^ vendre lemvi«e pbs ch^r
^^^^ ^

piSs decWent Guerriw^^^ « tr

envifonné de trois

toient enfermèsdaiis ««««P*^ »;;^^^ 1^ Foffé derrière,

rangées de Paliffiid«« d|ChèM, avec im c««
^^^^^^^

Triis-cent Hommesétwem
en «arche

p^^^^ ^^^

rrursra^-<^^^^^
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\ ^!v^7«V*ï"°l*P^'"^^^S^^«"nt'^ grand f^Tfodifpofa enfuite à faire jouer des Mines fous llurs Copines •Jd^iksen aperçurent, ils de^and^^em dès4eCS-^M^tulerv&propoferènt^^^^
qui fiiremTd^

l^s. Peu de lèms après ils fn foeirt dW^ que le Commandant communiqua aux Sauvaj^es. Ellesportolent^Ouê^
les putaaamis & leurs Confédérés feroient la Paix avic 1«Fraiiç>,sSc leurs AIhés r^o. ^i,, ,«„^roient ^usTs pSfonni^rs

,
qu'ils avoient fa ts,^ qu'ils eWëcuterent même d'àvançeAjo q^^ûs remolac^oientV Mbrts paHe Efdaves

Qu'ils feroient fur les fciibns éloignées , a4c llùeïerL*
Soient en guerre. 4-. QtfiM payeraient les ibisSaTuer^^^
du produit de leurs Chaflès.

«p ** guerre

^ ^ de Louvigmr a prétendu mie fes Alliés, à qui-ildiftri-bua lepeucj? arfo,^
, que les Ôutagamis lui prEire„"

avoient açpi^^ qu'on pardonnât aux Affiégés à ces condi!
lions

:
maisd^ âattoit s'il le croyoitfmcereLit. On affûremême <pi flf/ne diffimulerent point leur mécontemêment^

mais qu'il leS lalpa dire , & retourna à Québec , où^e^cer'
tein ™l'accuei ,queluifitfonGénéitl , & plu, encore k
gratific^ion

. qu^l reçut de la Cour l'année fuWant?, foemcomgitre ce qu',1 avoit ASja publié lui-même, qu^iliw
rietfiàtt fans ordre V la fuite montre, que cet o?dre S'avo tpas été donné avec connoiflànce de caife. M. dei^env
accordant ia paix aux Outagamis . avoit reçu d'eux ûx ôtl
8^?,'

^°»«G^<i»0" Fi]* de Chefs, pourfJeté delà^^^^mi Ils lui ayoïent doiinée , d envoyer à Montréal des Dépu*
f »

afin d V ratifier le Traité avec le Gouverneur Général :& ce Traité
, quils avoient remis par Ecriti M. deLouvi-

gny, jM^tcatexprefléistentlaccffion de leurPaysaia Fran-

m «alheiir la petite Vérole , qui rhyver fuivant fit dé
grands ravagesdans la GDldnie, & parmî les Nations voifi!m

,
enleva trois de ces O^ges , qm'^moururem àMomreal

,

& entr autres
, leWu^ Chefdeguerre Pemouffà , œii avoit

^téépargnéaum^eduPétroit7& fur lequelmTIvZ
dreuil comptoit beaucoup. La craintç , qu'eût ce Général
«lue ce comre-tems ne dérangeât |« Traité , l'obligea demoa^-

17»^.

1

./

* r

^"^«tir .V..
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ïer i Montrai fur fcs&^jT±, Michillimakinaç ,

Ubre ,ilfe partir ^-J^^^^^Sioi» acceptées par les

ivec ôr*e àe feirecïtotier us S ^^ ^^ ceueNation

,

Ootaffunis. ^'-^^'u^ & àe «r. en même tems de -

&'rf'TcôlÔnr.^l» Coureurs de Bois, aufqueU

•^fegny ne pmpan» ^^^^^^itélUà' 1» ?««
avec lui un des Otages ,

<!»»*
j^ pgrdfu un œil , afin

Vérole , comme les »«^'^^t^?aîîaSdèsfoîns,QUonavojt

eus de lui & de fes Ç^U^ê^JJ^* ^1 auxOutagamis , avec des

préfens pour couvrir les Mort», oc
^^s^bien reçus-,

Seux Imerprêtes FrÇÇO» • ™ès#on eutaccordé quel-

on leurtotale Calumet yJj.^P;*;^^, iç^ pleurer , on s af-

qSesfours ^^ ^^^^^l^fT^Tion Eien , & fit aux

?embla pour ^^o^;^^^?^^^^^^
cjU'ils n'étoient point ve-

Chefe de grands r^ocnes , w jt

nus àMichillimakinac. ^
.«^ ^jV^^^êtes dl'elleétoit très-

UNation déclara enfuiteau^^^^ 1 i .émoi.

fenfible aux bontés , ^^^X,« Lmpêchoient fes Députés de

gner, mais que plufieujs rayons emp«^^^ ^^ f^^
. ^j,

nartir cette même année P°îï^%®° jx-aceroit fa parole ,

Sromit que l'année,procWne «^^
.f^^^^^

rnnacSepromèffep^^
roit jamais qV^H;^^,*' e^^^^^^^

rejoindre M. de Lou-

T 'Otaee partit avec les ^«^'«n^^?^"!;v, '\f fait vint lieues

,

il !es quitta, en*î<»"'j.XriM itemr (a pa?ole. , ,

chez& pour obliger fe^N»"""/.™^.
. fi Narion n'a point

Onn-eSa pf»«té"du
parU^^deP^^^^^^^ ^ ^^^

vianv ne tira point d »V"«X' °'
les déferteurs , & en-

^ârtffiéaans b 9''°™lP'lTaù^|esà porter leurs PeUe;

gagé un très-grand n?«*'°-^i^Son /en avoit vu une fi

ferles à Mw.treal,ot.^Ptt^]°«fj <; «aui loniems. que te

•rande quantité. M. de \*""rl ni„„,i. . ma s il« '"' »E:

prireM,enrecommensantleursepuries,q j^,f^ui
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jttfott'à un certain point, eft toujowrs icrécoAçiliaWe. Onl^
a depuis battus m diverfes rencontres j ils ont de leur cMé
obligé k$ lUmois à abandonner pom-toujourrlcurftiviere« quoKjtfaprès leurs défaites redoublées on ait peine à conl
cevoir quil en reftc affez pour fprmer une petite Boureade

.

on n ofe encore pafler du Canada à la Louyfiane , fa^s pren!
dredegrandes précautions contre léjm iiirprifes. Il eft vrainu lis le fnnr unie avon lac ^1^.,%, I^^mk*^^^ i y «.t .•

^Ji?'

3
mbreufe Nation
"iraves des Sau-

«tous les fruits ^^aiftage âa

. -çufe fituation ,
^'"'"""-

it fundle la mit pref- * 7 * 5

.

u'ils le font unis avec les Sioux , 1

u Canada , & atec les Chicachas
vages de la Louyfiane. ,

'

A cela près , la Nouvelle Franc.
',de la Paix , & fe trouvoit dans la ,,

où elle eût jamais été , lorfou^un activa». .«««^^ ,a um prei
que toute en deuil , & lui fit perdre en uii jour , plus qu'elle
navoit ,perdu en vint ans de Guerre. Là= nuit du vint-cin-,
ouiéme d Août 172c. le Vaifleau du Roy le Ctumuau, qui
alioit à Québec , febrifa auprès de Loùyfbonrg , & il ne s%n
^uva pas un feul Homme. M. de Chazel , qui Revoit relever
M. Begon Intendant du Canada ^ M. de Louvigi^ nommé
Gouverneur des Trois Ri^jeres.le même , dont ii^s avons
fifouvem parlé dànscette Hiftoire

,M. de la Gcflê, Capitaine,
fils de M. dc^Ramezay , qui étoit mort Tannée précédente
Gouverneur ^ Montréal , plufieurs autres Officiers de la
Colonie

, des Eccléfiàftiques , des Récolïets , des Jéfuites y
périrent avec tout rEouîpage , & la Côte parut le lendemaih
toute couverte de Cadavres& de Balots. • |^S
La mort du Marouis de Vaucjreuil mit le comble à i^Êi mo» j

ces pertes. Ce Général mqurut à Québec le dixième d'Ofto- guis de
bre fuivant

, regretté à proportion de l'empreifement
, qu'on

**'^'"'-

avoit eu de le vofr à, fe tête de la Colonie , & après vint-un
an d un Gouvernement , dont les^vénemens heureux furent
enb#>ie partie le fruit de fa vigilance , de fa fermeté , de

i?rîf
conduite

, du bonheur, qui accompagnoit tou-
tes ffS E^treprifess^^nt les difgraees n'ont pu lui être
imputées. Le Chevalier de Beauharnois , Capitaine de Vaif-
feaux

,
lui fuccçda l'apnée fuivante ; & le repos dont jouit

Ion Gouvernement, luia fait eiitreprendre défaire pénétrer
un de fes Officiers bien accompagné jufqu'à la Mer du Sud.
La fuite nous apuréndra kfuccès de cette Découverte* &
de quelle utiUte elle pourra être ; ce qui dépendra de la faci^

lomc II, ITff

MonduMar-,
Va«-

1^4

'X-..

ly^

^ <- "*.

.'(. • ., h' -



lyxy Pniir achever Ittutoirc uv- -- » ^^ ^^,5 ^^^

aaK-érique ST^XdT; s\à&trecft dan. h

apporter ceq>A ««* P^! Ses -là «»« dépendance ,
&

Syfiane , W^^ffie^bne laNouvcUe France .
appar-

ïï:s«eràfonH,ftoi«.^

*•
..

^ l^

J.^
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HISTOIRE
E T

DESCRIPTION GENERALE
DELA

NOUVELLE FRANCE
LIVRE VINTUNIEME-

L eft arrivé à la Louyfîane , ce qui arrive TtoÔIT"
affez louvent à deux fortes de Perfonnes. .

'

Les uns avec un mérite fuperieur& connu , ^^ns^of'
ne parviennent jamais, fans qu'il foi t poffi- ?onh de la

ble d'en découvrir la raifon , à fe faire ren-
^"y^'»"'=-

dre la juftice , quileur eft dûë , ni à pouvoir
mettre en œuvre leurs talens ; de forte qu'ils

demeurent inutiles & obfcurs , avec tout ce qu'il faut pour
^

acquérir la plus grande réputation j,.& pour rendre à l'Etat
les Services les plus elfentiels.

Les autres , parce qu'on s'eft d'abord formé de ce qu'ils

valoient , une idée trop avantageufe , ou qu'on a pris le change
fur leur véritable mérite , en leur en attribuant un , qu'ils

n'avoient pas , font rejettes malgré le mérite réel qu'ils ont

,

comme iî on voulpit leur faire porter la peine du jugement
précipité , qu'on avoit formé à leurfujet. Je fuis bien trompé

,
fi ceux, qui liront cette Hiftoire , ne font d'eux-mêmes l'appli-

cation de ceci à Id Province , par où je finis cet Ouvrage.
Nous avons vu que les Élpagnols , fous la conduite de

Ferdinand de Soto , avoient fait des frais immenfes pour s'éta-

Fffij

ou a
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8"?' '^aX^Jm^ ^&7ar ofoit unPays charmant, fltué

miUeu de a Floride, «y ar
| poffeffion auroit

ment , U form enmoms de
«^""f^f^^^E.^iifement dam

mes , d'argent & a dfety ^ur ^^r. m^
p^^_^

r^lCurt^ de'»o»'^"'«^«^ Nouveau Kjonde.
.

çoisl-pour aucune a=
p produifoit m

or"nTa°«r, &^-i ^^îîStp^ 4 couler>

ilent"»
°
niMonSefe , ni aux produaiohs

,

attention ,
ni d »* ^

j modéré , ma Yitâpor-

tance ^ étaWir une^ c <>m
difparurent, les

trefors ,
qu on y avoitappo

.^ j manquât rien

Hommes pé"--^^'
^^^^^^ 'oSS-ierferem de to2, côtés ;

' iZ^VZ'^ZlT^^oi en reprenant le fil de rHiftoire.

Teft ce que nous allons voi
^,j£ ^^ ^^1 au mois

mû cellM de^udquw Canadiens étabbs aux UUnois ,
un Fort

SffefprSdeQouchure du Miciffipi, lequel ne fubfifta

aaei^pres oe i«
Biloxi,ûiile bord de la

îï^r'^â"^^ sluvOLE coC^ndoi. dam ce dernier .
™.

étoU le QutrierG°néral. Dlb.rviUe avoitconfiéla garde du

(«) GateUaflodelaV*^

Loii
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prem,eràM.aèBieiivilIefonFrere, & au Sieur Juchereau

-
i±^'''y'£Oncle^of;,F,rnm,, lequel écSXfaimé^^^^^

''^''''^'^

Sauvages
, & parloit aflez bien la Langue de pbfeuS nL

Pa?enf dlT
'"^ ^^^^tS^dre en partait à M.^le= ^^^^^

lePaï dl1îir'/^^'"'^r
^ "" Etabliffeml^ Verî

vrf^fl. ? ' ^ P^-e?^» Pofleffion d'une Mine de Cui-vre, que le Sueur y avoit découverte.

fipUufguïu S^^^ ^"^ d'Avril remonta leMicif- Mincdcc,..

S:nW o .^ Antoine
, entra dans la Rivière de "'' ^»'« i«

Saint Pierre
, & après y avoir fait quarante lieuesVft trouva

'""•

furlagaucheune.autreiliviere, rn^i sVdeUaree &S
de laMme

,
lui donne cette couteÂ. Le Sueur nV put nT^guerquenvironunelieuë, l'ayant trouvée couveTdeX

El 3"W "«•"« ^' q"*à la fin^ Septembre. II fu? dfnJobligé de batir en cet endroit une efpece^ Fort , pour v naf

^îeiîSierrfdr
'"^^"'^" -Lefe.entTA";i5 f

t

us "' '^'°' ""Tf ' ^l^^Suty fuppléefpar aChXdu Bœuf; que pour garder la chair de ces minimaux , ils !«coupèrent en quartier & que faute de fel , ils ks laifferent àair, où ils fe gâtèrent bientôt: que dans4c^mmeSens
re mLl/r°"P i'r""' ^.

s'Jccoûtumer à cettl nourri-ture
, qu elle leur caufa à tous des flux de ventre&^ fièvre

flt^^"*!'^/''"^
^^Soût, qu'ils ne pouvoient pas mêniYen

oufirir odeur
; mais que peu à penseur éftomach "yfit S '

telleforte, qu au bout de fix femaines il n'y ayoit pJrfo„nearmi eux qui n^en mangeât dix livres p^r)oTX^^n^n
ZZ7Â ^Ta^' ^' ^°"*"°"

' ^"^^î^" 5ofn d'e^^e ,n"r fufmai '^^^^^^ '

laMt'^"di!,r!?%'l''^''"^f^'
^*^"' leSueurfetranfportaà ^^Ca;,ù..

ia Mine
,
dont il n étoit qu'à trois quarts de lieuë , & en vint <^« ''^ Mine.

deux jourt en tira plus deVente mille liwespS de matTe^e

comml?^
rance.L endroit, où il fit travailler , eft lecommencement d'une^ontagne

, qui a dix lieues de IonJ& qui pareil être toute de la mêm2 matière. Elle «ft furie

ê «?

K» ••



lyoï-iÇ*

phine.

de brouiiuros. ^^ 'r;; '
le couteau ; m«'s "

""f -"t""

ravant en ôter une «<1««
?.f

1'
Uo„' ,

par la vapeur , «u. fort

„oitc,
&brûée"mmeau^9h 'bo ,^P^^^ „p.

de la Mine. P^''"" "'"
fo t ilteffans , mais plus encore

FelS-iutKn» etpâch. 1. Sueur de pouffer plus

loin cette Entreprife. , m^fo un troifiéme voyage à

Mif^n,™, L-année ^^^t'I^^^^^a Et^bliffement (ur la âwiere

de la Maubiic ]^ Louyfiane , & «"."""^"l^" lesfondemens d'un Fort , ou

--''"'°»-d^IaAf.«*»-llW"^SiUeT^^^^
peu de tems après M- de B.env>lle , ^^ ^^ j^^^^,^ ,

Lltrutî.";;;^
yà-itauBi.oxi, ^ ce

d'y dicharger l^^ff^^ ^^''pes au Fort de la Maubife. Ce

les envoyer dans des
^f^^^^^ccite Ifle le nom d7/e Dau^

fut aufli alors,
quon

<1,^""V & on y bâtit quelaues années

^' phine. Elle fe peupla P^«.^^^^fMaJafins , de ?orte quelle

^
Lrès un Fort & de ^^^'J!^"^^^^ ^néral de la Colonie,

devint infçnfiblement le Qf"/^^ 8^"
, ^^^^^0,^ je

,.acp.,. On nV/ubfiftoit cep^^^^^^^^ On fe

di la Jionic. F,,^ee , & de ce qu
^^^J^^^^^v^^ quelques - uns : on per-

brouilla & on fe

X'^Sr aux enviions^^^ la Maubile ,
.Is

fuada àplufieurs ^^
^«//^^^l'^errein , & on vécut toujours

y défrichèrent ""
^^^f^

g/"" ^mme les Apalachc, , y vinrent

Ln avec eux. D autres com^^^^

d'eux-mêmes, P''^^^V'kikétoient établis depuis lontems^,

EfpagnoU , P^'-'"\^^^^"/lemie s aifquels on (fonna pendant

mal! l'exception de ces de mers^auq^^^^
^^ ^^^

quelque.tems un Mi^onn^M^e ,
on^ n P^^

^ ^ ^

..*'

«"^^^
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daiïs la Louyfiane , ou du moins elle ne commSiça de prendre 5
quelque forme|jH*eni7o8.parrarrîvée de M.Dirond'Arta-

'70»-i9.,

euêtte , en qualité de Commiffaire Ordonnateur. Le premier r^"'"î?
^'"*

foin Wce dagiHrat fut de mettre les Habitans en éLFào^Z OrTnf^Z

Sr^Mf^^î'"^' ',*?"• Pa/^ffoient affez bonnes le long de la T;^87rMaubile, afin qu ils ae fuffent plus obligés de courir le Pays'
'^ 5-

?r°"i T'j 1?^^ ^''*^?
'.
°" avec les Sauvages

, quand ïes
Vaifleaùx de France tardojent trop à leur apporter des vivres
comme il étoit déjà arrivé plufieurs fois'.

'

Mais ^fuccès ne répondit pas à fes efperances. Outre qu'A
n'y a gijerès aux tenvirons de la Maubile qu'une fuperficie de
bonne Terte , le Fromentii'y peut jamais bien venir à matu-
rué, à caufe des brouillards

, qui v produifoient la rouille.
Onsendedèmmagé^ pendant quelque tems , en faifantdes

• plantations de Tabac , qui réuflirent mieux. M.^'Artaguette
dans une de fes Lettres, oui eft du dixième Janvier 17u
dit qu'on eftimèit le Tabac de la Maubile fupérieur à celui dé
la Virginie. \

Il ajoûtoit qu'iu mois de Septembre de l'année précédente , viacD.uphu
un Corfaii-e Ang^ois avoit ravagé l'Me Dauphine, pillé & "' p'"" p-^'

brûle les Habitations & les Magafms , exercé des cmautés
" '"''

inouïes fur les Habifans , pour les obliger à dire où ils avoient ^ 7 1 o- ^ 5 •

caché leur argent, &qife la perte qu'ifavç^i caufée au Rov
& aux Particu4iers,\montoit à quatre-vint mille francs d'où
il concluoit qu'il étoityd'une néceffité abfoluë de fortifier cette
Me. Il eft certain , qu^ ce Commiffaire raifonnoit fort jufte
(bivant le fyftême d'albrs ,, qui étoi^ijç fixer la Colonie hors
du Fleuve , parce oueie feul'PortT^où les Navires puffent
décharger , étoit celui de l'Ifle Dauphin^ : mais il eût été
beaucoup plus naturel deVctonClure de ce quygçnoitde fe pàf-
1er

,
que le meilleur parti hu'on pût prendr^'étoit de trani;

Ccflîon <fe r»

porter les Habitans & les Magafins dans le Miciffipi , comîj
on. a été obligé de faire da^5l^^te. \J '

M. d'Artaguette retourna en France cette même année , & ceflînn .,

donna à la Cour de erandes lumières fur le Pays , d'où il ve. louyfiTnc a
noit. Quelques années auparaVant M. de Muys , Major des

y-*-'^°"'-

Troupes en Canada ,& do"nt*k)Ui avons déjà parlé, avoit «71^-15.
été nomme Gouverneur de, la ^.ouyfiane; mais cet Officier
étant mort en chemin , le Roy riomma ponr fon Succeffeur
leSieurdelaMotteCadilhc,&WlesInftruaions,queSa

-

f\

J

Jr-

^^M
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Etabliffement

Supérieur. ^^ • ^

êâ,-d'Artaguett.,Commfeire

j^jE» France, il avoit fait çhorx du

.
donnatW^qW^*\7^™-a„-é.o«paspoffibI|^'fe

Sm &d'unGreffier, «.9*'",:u„r étoitconfi**, 'Ife

,Afc.. a«. Motte Caddl»<: » <P" '.,,1^? des uVoxm ,
pour h decou-

fcomincicc J= tâire ae> '-\ «.^ jôté des tlpagnoi» u
^^

„ Lo.yiia« vertedesMmes , """..it-uifle Commerce avec cesacu

.'« " itei- nouveau Mexique ;.P<?»' *'*'fi . rfei au long de ce cpi çon-

^- <t P™vm«esJ'»P«^»^XiEwJT.rifo,liH^?^S;

enfinàrien. «m . «los heureofe. Lr»*'*

La fec?n^*,^K?nL Dauphin. , q^

"
.... i^nr*eal7ïit ' .J.

idillac

î^leNa-

,^_ voyage

lâtiment,
^ fa C^-

(,)CeConf«l fat étabUpoar
toujours eal7'^»

(•t) Voyexlejoum»!. -
lïiaifon;

K^
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LÀ NOUVELLE FRANCE. Liv. XXI. 4,7
r;leyice-Rov lui fît préfent de quelques B^ftiaux &

.. .-.
Provifions, dont il avoit Jbefoin , & l'obligea de re-

'7.'^'-î-

mettre fur le champ à la yoile. Le Gouverneur fe flata de réufi
fir^fliÇux dan» une autre tentative , qu'il fit par les Terres
jfifele même fujet

,
mais elle eût à peu près le même fuccès

Fque^ première.. •

|41 avoit confié la conduite de cette Expédition au Sieur de Vopgc Hc

"m"* T,T \ ^ " "® ^* pouvoit pas mettre en de meilleures ^ *»» ^^ ^'^'

rtïms. Il lui donna pour dix mille francs de marchandifes,& ZZ^^L
convint avec lui.qtfil le^aifferoit en dépôt chez les Natckito-

'"^"^"'^

ckes , Nation Sauvage établie fur la. Rivière Rouge : M. de^
BienviUe & Saint Denys lui même avoit fait alliance avec ce
Peuple en 170 1 . & quelques-ims de ces Sauvages étoîent ve-
ûus depuis quelques années fe loger fur le Miciifipi

, auprès de

Saint Denys crut qu'il dtvoit mener avec lui ces Natcfiîny^
ches

,
lUeur en fit faire la propofition par un nommé Peni-

CAUT^CharçentierdeNavires.CetHommeavoitaccompagné
M. le Sueur a la Mine de Cuivre j il avoit faif^ufieurs autres
Voyaees furie Miciffipi , & entendoitprefqufe toutes les Lan-
gues des Sauvages de la Louyfiane. C'étoit lui-même

, qui
avoit mené les Natchitoches chez les Colapiffas , â^ il n'eut
pas de peinp à leur perfuader de retourner avec M ; de Saiiît
Denys dam leur ancienne demeure.
Mais les Colapiffas , ^i \^ avoient accueillis avec beau-

coup d humanité , & auxquels leur voifinage n'avoit pas été
mutile , furent fi choqués de les voir fe retirer , fans leur en '

avoir même fait une honnêteté ^ qu'ils les pourfuivirent , en
tuèrentdix-fept, &4euf enlevèrent un affez grand nombre de
leurs Filles& de lei^rsFemmes. Lé refte féfauva au travers des
Bois

, & alla joindre M.^ de S. Dgj«(
,
qui les attendoit au

Biloxi. Il partit ayM|^piÇ^en^iïSni!*^r le Village des 7b-
nicas, lUngagealiChef de cetâ lm\<m à le fuivre avec
quinze de ics nttilleurs Chaffeurs. '

^ •"1

, i

3\

y'\ W" t «.< rr ". T**"*"!"^*^"*"""* pouraes rrançois,
quil av*it deffçm d y laiffer.: il engagea quelques autres Sau-
vage* aie reunir avec les Natchitochfes , en les affurant qu'il
ne les abandonneroit jajnais , & il fit diftribuer^lU^ uns ôî-^ux

Tome II. * •- •
^ i- ^ _

-y

,*âfc.

r

«'.>VV!



l'/ii-iS'

a s

t^res des ou* propres i ™^«; ^'J^uie Françlis de

pogr les enfemencer. U choiut e
Sauv.ges ;

ceux ,
qu'il avoil «menéS "«, Tji" Xieuable au-deffus

3^me des N?ttN«H^s .W^^ ^jJ6«« ,Vo -

Après vint jours de
"«'^!'7i Ceois mime,& afei près

, fins Ses C.«« . «^Ir,™î^n^œ.^. Ce qui dl certam

,

de l'endroit, ï»*»**- «'»^;'
i^ot pas d'avoir

jamais vu

deFrinço? .
«c «"""fX^'^rnuds comme eux &

que des EfMgnoU .^'^"^js donnèrent des guides à

îivoieot «*l«»»'>'«'"?^i^oVe^ cioquante^nës au Sud-

4Ca enfin fur H^^^»;:l«:trp'p

Pedro d^ Vile^^s^**» Je lo^^^
,& ^^ donner

repos, S^^V^^^^y^^îJumrtdu Gouverneur 4e UL^ifi^

ilïuidit.qu'il ;;gf«^^K Commerce ^églé avec cette

fianeluipropoferdouvmw
Colonie , & qu/

^/^Ï,?Î*S répondk ,
qu'il rie pouvou nen

te CommandantEfpagnoA re^n«^ » 4 ^^ fo^ Supé-

rieur immédiat , auauel
'\^^J^^\ foi,a„te lîeuës de Pre-

pour recevoir fes
P»^^^;:- !uMexico.Le Gouverneur ayant

•iulaLet^e deVilefcas, envoy^c^^^^

vint-cinq Cavalier, & ^WilXt trouver le Vi«p-Rpy

>

lui dit qiî'il étoit néceffaire qu^lall^trou
^,^^^ ,^

, Mexicl Saint Denysycor^toj^J^sU^r^^^^

- S^'itt^^^^
auxNatchitoche». „«.,a„te Ueuës de Caouis à Mexi-— Onçon»«de,«^»-«^:auited'unO^^^^^

„
>»«'•

rifùa à M€
On comptt deux-cent cmep»nt« «-"'j^i^^jun officier

,

coTsaim6enxsfi.cevoy»|.fou^^^^^^^^^

& efcorté par vmt-quatre
*-avauw ».
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DÊLANOUVELLEFRANCE. Liv. XXI 410
tàlcde h Nouvelle Efpagne , il fut tmné chet le Vice-Rov
auquel jl préfcnca fon Paffc^ort. Ce Seigneur i^lw, fe fui
rfcimt

,
et ims vouloir feulement lëcouter , l'envoya en pri.

fon. Il y refta ttois rnow , & n'auroit peut-être jamais recou^
vré fa liberté, fr des Officiers François, qui éfoient au Service

jÏu °^i. o *^î' ^ï^* »^^««t connu paniûuïierement M.
d IberviUe , & qui fi^avoient que Saint Denys étoit Onck dé
la temme , n euuen t follkité en fa faveur.

> Ilfôrtkdoncde Prifon; le Vice-Rqjr hii fit même donner s« ,«.„.„
trois-cent piaftres

, & un logement commode , & l'invita fou- n 'efiifc d en!

vent à fa table. Plus ri le connlit , & plus il l'eftimaj enfin il
""»" Servie.

n'omit rien.pour l'eneager à préférer au Service d'une Colonie
'"""""

pauvre, celui de la Nouvelle Efpagne: il lui dit que plufidurs
de fes Compatriotes lui eh avoient déjà donné l'exemple &
qu'ils n'avorent paslieu de s'en repentir. Il y eut même qiel^
ques-uns de ces Officiers

, qui lui firent dç grandes inftancei
pour le déterminer a prendi'çie parti , qu^iis avoiempris eux-
liâmes, & dont ils fe fçavdîent bon gré.
Saint Denys n'avoit aucun grade à la Louyfiane , 6r rft

*

f«rv6it que comme Volontaire ; on lui offioit une Compagnie
de Cavalerie , Ôc l'offi-e pouvait tenter iro Gemilfaomme Ca^
nadien , qui n'avoit pas de bien ; il la refiifa néanmoins &
quoiqu'on pût lui dire , il perâ^a dans fbn refus. Le v'ice-
Roy lui dit qu'il étoit poi||i!a<it déjà à tins^tié Efpa^noi
çuifqu'il rechcrchoit la Fille de0oin Ped^ Iqb VilefcS &
qu'il devoit l'époufer à fon retour au Fort dé S. Jean. '

Je nepuisdiffimuler , repartit Saint Denjs , puifqu^on en *

a informé Votre Excelknce, cme j'aime cette Efcmoifelle "

mais jenemefuisjïoitiitflatédei'obf^poQr Epoufe, Vous *'

robciendrex, r€»pl!iqH^eVicis-'Rc^,:{îi vous vendez accepte» "

l'offre , que je vous ai faite , je vous donne deucï nrois pour y **

penfer. « Au bout ék ce tems-là , il lef<À4da encore , Ôc rayant «

trouvé ii»fle|ib4e , il le congédia , lui niw entre les fliaiiïs îiae
bourfe de Mlle.piaftre^to lui difamt qiie c'ét«ri«pour les frais
defes nô«es.}, fe^)^gSfr?ûta^<>ï^^<ï««Do«tia Maria aura «
plus de oouvôirquewœ^, pourt*o«8 d^énfeiinerà demeure» «
dans fe^uveiteE^Jagne. Quanta la lièené du ComiMeria «
avec la Louyfiane , que vous êtes venu foUîcker dé frloin; il «
ne m'eft pas pc^fible <j^ous l'accorder, ""y ' «
Le lendemain iUui«oyaatt.tnès^beau cà^val Bay de fon

^

^.

I

V ^ >



hit "

. ^

pagnols.

/* i

%

'-^^

%

Son Imatiag^

a\ccuncEfpa-

diux Cavaliers ? y ^Sî^ie"voitS
qui fon habileté dans la Chinirg e avou a

^^^^.^^^^ ^^^^

ïonridération dans tout
^^^^f.;^^^^^ un grand

DomPedrpdeV,lefcas,&d le^^^
embarras. Ce Commandant venou^app ^^^^ ,^ ^^^ ^^^^_

Habitan^|e
q"«jfj,7|â S?& de partir

tions ddjfpagnols de rrm
j

, ^g le rendit ref-

pourï#^irer ailleurs , & il
^^'S^^^^éduifoit d'ailleurs:^

Lnille> cette défertjon
^'^f^^^^^^^

llacPfde grandes «'"^^•"Tc'eFmSauvages:^
, ^

.

fiftoiC que par le moyen dec^^j^|
J^èenjr^quel s'offrit

II communiqua fa peine à M. ^!^^.*'^
£ ^^e les ramener.

d4t chercha ces Barbara ,W *2"t s'e.pofoi^^

Dom Pedro r^rnbraffa, "^^^All^eMyx^ "« crai-

coup, s'il

y.*i ^^^^^^^^^ ^^
, gnoit rien , &/ur le cnamp iw

,
les*Hommes , &

Imàno^^J^J^^'l.T^^'^tX', & du Plus loi»

lés. Énfans4enMo«nt .»
™'"°°

.
j ,„ Uout d'une baguette,

,

t^^^^^^^^ ^'" les ChePs.,ui-

ils allaient
s'expo%^cn Sl^fJ^^;Ji^ être tlès-peu fociables„, a—-.v^ . t . .^ fi^au'il içavoit être tlès-peu fociables

aeconnoilToientpMr «^^ s'ils vouloient reveriir

&fort cruels. ll^^fTf ;;^^,«oit de lai^rt du

à leur ancienne ?^MKA^ioi1 mçttfoit^mais le pied

Clçimandant q" %«lr'r«^ „«#u^^ bien , &

f'ils
auroient dans la luiw wu ^^^ ^ ,^

des Soldats. ;* V.^ ^ÉnomPedrô fil* auffi furj^rtf

: Ils fe laifferent ?''^^±^^^lX^^ les Sauvage,

o^ chitfmé de vojï;m5".»^;|EP^Xnt perdu* H ratifia ïur

fionexprèfe. ;. . ç rjenvs n'eut aucun/ peine à

^ ,7 /

T
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DE LA NOUVELLEFRAKCE. Liv. XXI. 41,
noces furent céUbréesay^ toute lapompe& là magnificence

'

.,.,,,
"

Efpagnole, quejMrniettoit leliéu , oiielle$\fe firent. Les nou- ' ?
'*

veaux Epoux^«ftererit fix mois enfcmble : çnfin Saint Deny

s

ne crut p^^voir différer plus lontems d'aliter rendre compte
àM.^laMotte Cadillac du fuccèi de ft Commiflion. Il
mrtifpour la Majibile avec Dom Jean de Vilefcas ,^ Oncle de
^e fa Femme , qu'il làiiBa enceinte ^ après lui avoir promis de
revl^ir au plutôt la chercher. .

1

Pendant tout le cours de ces négociations ,& de ces aven- i" Angioi!!^

nires , le Gouverneur de la Louyfianejivoit envoyé le Sieur *"^='"'5f ' ^

dekLoireauxNatcheiavec «tes MaréSandiès
, pouryéta- Xli^S!^^

bhr desjffagafins. IlytfouvadesAnglois
, qiii yétoient ve- B«-

nus de fii^Carohne pour eiieâger- ces Sauvage^ , les YaCorts:^
& les Chjcachas à déclarer la guerrfe à d'autresl Nations pour
leur en amener des Captifs , ce qui fut exécutéi On les foup-
"içonna même d'intriguer contre nous , & la Loire reçut peu de
temi':jKi!|-ès ordre d'arrêter leur Officier, quié^oitrefté feul
aux I^ijchez.

''

..

*"'

\ .;

Uou^ & l'Officier fut conduit à la Maubili , oùM . de
Bienville/^ui y cbmmandoit en l'abfflocé de ML de la Motte
Cadillac/^jygala bien pendant ^rois jours , ap^ès quoi il lui -

permit 4e s*erfrçtQgner. II prit la route de Penàcole , où le
Gouverneur Dd^Buzman lui f^ auffi un très bbn accueil ;

mais ayant voulu fenier la Caroline par les Aljbamôns , il

tomba dans un paVti de Chaffeçys Tomei » ^» 1"| caflerent la
tête. Je ne fçai ce qui indifpofa^lors les 5auvag^^ contre les :.,

Anglois, mais la iplûpart le déclarèrent tout-à-^pup con

•Ip"

contre
eux.

Ils avoient urjî^ Magafîn dans un Village de Tchaâas , ces
Barbares le pillèrent ,

&' maflacrerent tous ceux , qui le gar-
doient. Ce nefiit là que le commencement de leurs malheurs :

^ on n'eut pas plutôt appris dans les autres Nations ce qui ve-
noit de fe pafler chez lesTchaftas, que les Alibamons Of plu-
fieurs autres Peuple^^ , avec qui nous avions prefque toujours
été en guerre , fe liguèrent , & firent une irruption dans la
Caroline , ils ravagèrent pluiieurs Habitations , & firent
quantité de Prifonniers L qu'ils conduifirem à la Maubile^
M. deBienville les racheta des Sauvages , & pourvut à leur
fubfîftance

, jufqu'à ce qu'il eût trouvé une occafion favorable
de les faire retourner chez eux fans aucun rifque.

.

^Sib

.jir '^'t"''"'.- ^'
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"' '*
, noit , on aïi» déco»*»» UM "'3' ""S-bAiïs jESu-M

ji><otte faitai-

'liAncc avec

plufieUr$ Na
iiionSc

Trahifon des

Katcliez.

MaubiHe. Un Chef tort ?««»"".
olufieors Natiim , &

En«em«, saft^B«*lM« *^. I^ ofe Et «cep.

voyi#V»'**?Mdr^»|«1^- faoifti»^

MM. de la

loire leur

dcbapenr.

'•*:>'!

étôwnt v& où II

*J*^^"
"*^

cent cinquante deWrs Cens

^]M^^^^^vlLmmmtàtVi€0ik^ tirer cetaÎHû clu

g^aaii VUlag© a".''^^ ' **
,_ j^oope étant aTriréé envi-

ron «Hfie httt« ««e»»ô f^^jl, «^ feal & die au Sieur

^fatchez , P««iç»« «« p»«i^t«w tout teui
, « ok

\i >-™>'-*jl'* X'.

t
''



putA NOUVEtLI VranCE-Iiv.m \^t

sai*eç,na^&j^^sl6li>gis^5^^ h Lbire, quittait

^s «ilojttrriver, il form pour voir ma c'étcm, & «trjmt

40^ouvçU<» de foa Frère. Pciîkaut lui i^ondit, quTéwit^oO^ mdide^jmi «juand il foe danâSi logis , il fe priadenvoyer clie«*«k g«ndClief desBiBche» , lequS vht
fur le champ. Pemç^mlai dit <jue &e des huit HattStes , aiû
é^pienr^riis av«c le Sieur de â Loire & lui , pour J^ a^xUlmoissétam trouvé* mal, ils avoient été obligées de relâcha
<^iJséto«»^«Misaudébarquemem, & qu'il6prioitdeleOT
envoyer le lejideinain de gian,^ mLÛn trente SaSvaeeTiSS

ftéST '*'''' ' ^«-^«^ tes Marchandï^lls k

5i;*^!î!****
^'1' *^ "f P** ^*^ f^ ï°^ ' <Pi^ «voit fort

appréhendé Dour lu. de.la part des Vafous , nIooh perfiS !&mnmm des François. Peaicaut ne répUqua rien , & témoil

fin retiré , il inftruifit la Loire du fujet de fon voyage , &
hii fit comprendre qu'il ne failoit pJusfonger qu'à (S fauver ,& quilnyavoit pas un feul moment à perdre. LaLoirelul
dit quece nàoit f,as une dwfe aifée , parce que trois Sauva-
|e$^couchoiem /anl fa chambre ; maw ^emiaut le raffûra

.

& luir^ondit4^fuccès. /
Quand il fut tout-à-fait nuit , ils fe couchèrent , & lesSau-

vages s endormirent d'abord ; Penicaue^ouloit les poignar-
der

, mais la Loire l'en empêcha
,. lipMqu'il étoit difficile

'

de tuer trois ffommes , fans qu'aiidÇn ^ux eût le tems de
crier. Penicaut ouvrit tk^c doucement Importe , &iît.fortir
iA Loire

, qui avoji eu la précaution de chaîner fon fufil. Un
denu quart d heure après il fortit lui^neme , ferma la chambre

'

en dehors à double tour, & fuivit ea courant fon Compa-
gnon, quiJçutbien^t rejoint. Commeils approchoient^u

171 4-3^,
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récompenfés. . m arrivèrent chez les Toni-

. c. Vers les dix heures du matin s ar

vit venir trois Nat-
uchcfdcs ^^"-i/étoient encore, quand.?" V*l_— , ^^^^^^

Tonicasrefufc caS , K US Y ^ ^^^^ J^,

j..n,rrr dans _u-„ «IIP le Grande.uei , uç
4'cntret

Uuc COI

la Loire, «"/"/^ *
:_:» «ui éto ent aans lo» » i"»b- —

facrer tous les Fî^^Ç^^i^^omme , & fincerement ami, des

Tonica
, a"i^^°^*^5"n^S

François , tut outré d
""f P/fJ^J ^m avoientiu lahafafefc

oute'réponfe , caff^r U^^i^^^^^^
, n0n«né M. Davion

rafferlatêteàceux
,quiaYw.w.v t^

r-^c mlisun Eccléfiaftique , nOi^me M. Davion ,

¥p.

toute réponfe

de la lui taire t . , r ^ inaee , s y .ypt"-***: ,

; . qui étoit Miffionn^^^-^J^^"^^^^^^^ \J^U , g, arriveretit à

.M. de feîcn-
^ MM. de laLTnSorXpris de les revoir , & plus ea-

.liTc cft en- , Maubile , Où 1 on fut tort lurpr ^ Cadillac ne crut

Pailtoui ,
Ma,ot df« '"y'

|j [es deux F««s - T «"

. faine. 4"J'f"^'i:fSei- Cortme iU pallbient devant

noient d'échaper aux
Na'cnei

quiipendpit dme
• a Baye desTomcas , '« fPS"^ g^ aans ceTac ils trouve-

b^fnJhedarbreaubordduneuve,^

Jf

t'iespieas w. is--» •—-^'- ' ...
. un bourbier.

Bi„ville s'étoit mis dans .la tête
,
-que

„ fo». .. Jufques-1% M. de B««^
,,„eur pan.que : kUa*

c'-p-uxTo- MM. delal-otreavoiem eu
^^ _^._^^ ^j fo,,

•i'»- de-cette Lettre le *%''"'l- ' . iUo,ra dans la Baye des Toni-

pour alk'/™U"r'; & enToya duT*é avec {im Ho™..«

^=^
-i;

w^

<»8
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Ce qui fc

DE LA NOUVELLE FKANCE. Liv. XXT. 42e
M. de Bienville , que Iç Grand Chefle fuivroit de près. Il ne
fortit pourtant point de fon VilWe , mais il envoya au Com-
mandant François quelques Chefs fubalternes , avec environ

- vmt-cmq Hommes.
BienvllU du plus lojn qu'il aperçut leurs Canots , fit v- ce qui fc

Çorer fur le bord du Fleuve cmq ©rapeaux , dreffer quantité P^""^ '«""<= '-î

de 1 entes, & battre tous les. Tambours
, pour leur faire croire *f ^"^"'''«•

qu'il avoit au moins fix-cent Hommes. Les Sauvages débar
querent

, & entrèrent dans le Fort avec autant de confian-
ce

, que s il eut^tç queftion d une fimple vifîte. Ils préfente-
rent ensuite au Commandant un calumet de paix , mais il le v
refufa

, ce qui faifit tellement ces Barbares
, qu'ils fe crurent

perdus. BienviUe leur dit d'un air courroucé qu'il étoit venu
pour avoir fatisfadiofi du meurtre , qu'ils avoient fait de cina
J^rançois

, quil vouloit qu'on lui livrât les Meurtriers ou
du méins qu'on.lui apportât leur tête.

.

*
,

'

Ils lui répondirent, que ce qu'il demandoitn'étoit point en"
,.

leur pouvoir, mais que s'il le fouhaittoit, ils envoyeroient *
juelques-uns d'entr'euit à leur Grand Chefpour l'inftruire de .
ies ifitentions. Ily confentit , it condition que tous les autres

• demeurelW)ientJ?s Pr^fonniers , & fur le champ il les fit con-
duire dans une Cabartrie, où ils forent gardés à vûë. Ceux, qui
etomii|gles aux Natchez , ne tardèrent pas à revenir , & pré-
jep^r^l^Commandarit la tête d'un Homme , que le Grand
f, '-^TOf"

"^°""*'
» «"^s qui n'^toit pas du nombre des

Meurtrieh.^ienville leur demanda , fi on prétendoit fe !noc-
quer de lui , & ajouta qu'il vouloit avoir lès têtes des çplipa- '

blés
, & furtout celle d'un Chef, qu'il avoit n()mt#eJKeffé-

^3fément. ^ . .

^^
„

j
Les Envoyés lui répondirent que ce Chef étoft le Neveu

du Soleil
, lequel, aimoit mieux voir périr tout fon Village ,

Jue de facrifier ce jeune Homme , le plus brave de toute la •

Nation ; qu'a\i Icftç parnjiceux , qu'il avoit retenus prifon-
niers

, etoi«it les quâtreMeurtriers dès François ,& qu il pou- *

voit en faire juftice. Bienville les fit vbnir fur le champ ; ils
voulurent nier^le fait

|
mais ils furent convaincus , Â? eurent *

la tête caffée à coupsJe bâton. Il y avoit parrfiidmm Chef
fi décrie par tout le ^ys po«j»r fes cruautés & fes tt-ahifopj ,

•
:
que toutes les Nations fpi#iaitoient depufs lohtemsd mort. *

<, , ^

,

'S,^
Expédition finie , on délibéra fur ce qu'il convenoit avecm ^"''

Tomeff. ^ HJjIj ,, •

C.

% Ti^.
î?

V
*„

<*^

. **
•lit

. ' • »i i
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étant en eiai u mt*; i'
in:„„:. ;i étok plus à propos de

avoientcaufees. 3°. i2ueier»»eveuuu
fous peine

•

les conditions de Paix ; le C^efljs accepta
,
oc ^ ,

^

?" L,„. Velui-ci partit de» Tonicls avec cm<5uante

?f^RA.,raade le reçut à la defcente de fon Canot.

CourustarchandifeV, ^ pour 1« prov.fiom le guerre &

. ''%''^Fnn fat Bommé i?o/i/« , du nomde Madame la Chan-



Fort bâti aux
'

Nacchiiochcs.
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DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv. XXÎ. 4zf
avoit deflein dç fonaer au même lieu. Les Natchez chantèrent ^^

enfuitelecalumetàM de BienviUe
. quipaffatoutlereftede '^M 3^.

çetteawnee i7i4.àRofalie. Avant quelen partir, en ilco^a
le Commandement au Sieur de PaiLux

, aVlirdon^^^^^
Tifne pour Lieutenant. Il partit auffitôt pour la Maubile, où
il ne refta qu autant de tems , qu'il lui en fallut

, pour préDarerun erand convoi, qu'il conduifit lui-même aux Natchez

i 1, M Jf"" "2 ?^"}^ 'T' » ^"^ ^- ^^ Saint Deny^arriva
àlaMaubile, &laréponfe, ou'il apporta du Vice-Roy de
la Nouvelle Efpagne

, ôtant àlvi. de*la Motte Cadillac toute
elperance de faire ouvertement le Commerce ^vec les Efpa-
gnols

, il crut devoir de fon côté les empêcher de s'approcL
trop près de nous , comme ils paroiîToient en avoir le Jeffein •

r"'5^"iS^^'S"\i'^','"'" ^"Tifné d'aller conftruire unFort dans l'Ifle des Natchitoches.. A peine ce Fort étoit-H
achevé cnie du Tifné eut avis queles^pagnolsavo^nfa
un Etabhfement chez les Affinais

; sTlL^ut tout lieule
uger que leur projet étoit de pouffer jufqu'au Miciffipi , fion ne les avoit prévenus : ce qui obligea le Gouverneur de
Ulxjuyfiane de renforcer la Garnifon du Fort d^^atchitp-^

Cependant le Commerce exclufif accordé en i^ a. à M.' Ft«c
trozat, bien loin d accélérer le progrès de la Colonie de la

""«
Louyfiane

,
lui avoitete préjudiciable , & M. Crozat n'y avoit \^f

pas non plus trouve tout l'avantage , qu'il s'en étoit liômis! ^
Ces deux chofesi.vont toujours en{?mble ; pour s'enrîSSir paî >

'

k Commerce d une Colome, il faut la peupler , & y méttre^éS
Habitans en état de confommer les Marcbandifes

, qu'on v
porte

, & de donner des retours ; ce qui ne f|peut fa?r« fana
de grandes avances. Cefti ceux , qui font de'i^reilles'Ëntre! '

pnfes
,
a bien choifir les Perfonnes , à qui ils confient leurs

intérêts. Rien de tout cela ne fe fit , & tout le Monde s'en
trouva mal.

^ ,

Pour bien entendre ce que la fuite de cette Hiftoire m'oblige
dedireàcefiiiet, il eftne'ceffaire de reprendre les chofes le
plus haut

, & de faire connoître plus particulièrement en
quel état fetroUvoit la Louyfiane , lorfque M. Crozat obtint
IfrFrivilege

, dont nous avons parlé ,& ce qu'elle étoit quand
a renonça a ce même Privilège. On ne c6mptoit en 17, i.
dans toute cette Province que vint-huit Familles Françoifes

.

•^ . .

"* r Hhhi;

EtatduCom-
dc Ja

iane ci

.'^^

xf,

..f -t- >!,.



v^K

<.j»

• \-

o T <! T O 1 R E G E N E R A L.E

4i8 H I S T U l^
s.,„abhaffent à la culture

dont il n'y avo.t P'f >» ™°'^^'^J, Habitans*; le refte éio.enf

tM^'S;nS?rŒa«s&aesOuvrUts.,u.nefe

de Chevreuils, de «-"ats^'J? j ^^^ prefque tonsCana-

Les Voyageurs > °" ^XuvaKeTtfoqut ce Qu'ils pouvo.ent

diens , alloient chez
'« «auva^s q -^ ^^ g^^j^^^

avoir de Denrées de F"°<="<S.Ins ces derniers revendoient
qu-ilsvenoientvendreauxHab,tam,ce| ^^^^ Vaiffeaux,

fes Peaux aux Efpagnol» « Tprance , & Us embioyoïemL venoient de tén»s en
«!"Verres . ou à fcier des flanches

,

2'ursEfclavesàdéfocherU|TerreSj_ou ^^.^ ^ ^

îom;.S fans leur '»ffiK, oSa|nols nW^ient

Ils portoient auffi à ^^^ff7 î ^g^ /u Maïz , des Vo- ^

fai aScun défrichement
^^^^^^

leur

killes , & généralemen tout c^^ ^oms

induftrie , & ^^^ î"^Xr eul^ Tout cela leur Jettoit un peu

induftrieux&>o;2^^^^^^^^
dVeent,donnlsac^^^^^^ :

d'ailleurs ^ cen étœt pas
Jg«|^. ^ ^^^^ reconnu que le Pays

fiftoient affex aifément. IJf7%i„dieo , du Cotton& de la

nouvoit produire d"Jab*^^^^^^^^ ces cultures ; i

Soye ,
mais

V«5^"*,"™^f,fSme ,
qui pût les aider ,

m oui

ffi^stirrfS:l^nSt'n>Wa»a«i«e<.ecX. .

,u-oncraignoittou)oursqueteRoyfl^ ^^^^^^
?ouslesfofs&Uspem«^<^^nfe'^^^^^^^^ ^ ^,^^^^^

. perdus. Pl-fi'f'.^r'i! otïe re^i«î- U eft étonnant , 4«

i.

4^
^^^ \ \^é.'i "^- ^"'

tvJ

p"

:»;•.•«?

>-. •



DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv. Xj^. 420
ftiruneconnoiffancefinéceffaire: mais c'eft affez l'ordinaire
dans ces occafions de fe défier des Perfonnes , dont onljour-
roittirer des lumières plus lûres , & que leur expérienceVnd
plus propres à féconder une nouvelle Entrepril^. On craint
quils ne facrifient à leur intérêt particulier celui du nouvel
Entrepreneur

, & on ne fait pas réflexion
, que pour réuffir

dans â(epareilles,affaires , le plus fur eft d'y mtéreffer ceuxV'
qui fontjes plus au fait de manière

, qu'ils trouvent leur avanA
tagedanslefuccèsdel'Entreprife.

«^urdyan^^

Ceftcequene fit point M. Crozat, &il ne comprit pa*\
qq on ne tire jamais rien d'un Pays

, quelque bon qu'il Mt ,quandon empechéj Habitart^de fenrichir;Jl eut à peineZis
poflfeffion de fon CommerceWlufif

, que les Vaiifeaux ^de»
Ifles ne paru^ntplus à a Louyfiane. On fit en même temsdé-
fenfe aux Habitansd aller à Penfacole , d'où venoit tout l'ar-

^' rl*.^."!.-
"^°" ^^"^^ "'-? ^°^^"^f ' *?* ^^ ^e^dre quoi que

ce fôif à d autres , qu aux Commis ^M. Crozaç^ «.i parJà
fe y^ent le% maîtres de donner aux Denrées du^yi^eUe
valeur, qu'ils vouloient ; pouvoir

^, dont ils iie manquèriSt
point dabufer : enfin ils taxèrent les Pelleteries à un prix fi
modique , que les Chaflèurs trouvant à s'en défaire plus
avantageufement en Canada , & dans les Colonies Aieloi-
f€>s , lesy portèrent toutes, \ ^^

Enfuivant une conckiite toute contraire , la Compagnie deM. Crozat auroit acquis du crédit , & attira la confiance des
Lqèons , après quoi elle les auroit amenés à ion but dèi^
qu'elle les auroit multipliés , & engagés à tirer de leur Pays
tout ce qu'il pouvait produire. Mais en leur coupant la petite
veirtç d'argent , qui y couloit de Penfacole , en diminuant le
prix ^e leurs Dertréçs & de leurs Marchândifes , en gênant'
leur Cortimerde , qu'ils entendôitent beaucoup mifeux qu'elle
& dont le produit auroit reflué fur la Compagnie même en
augmençantla valeur^ ceau'ils étoiertt obligés de tirer de
France', elles les mit «Brs d'ét^^efvjbfifter, &'à plus folte
raifon de taire yaloir leursTerres.

" Cette décadence du Commei^ce & de lacultub de la Louy-
liane ne riouVoitauffimanq^uer de faire un très-gfand , tort au
rtoy, filortconfidere, qu'après les vint-Cind ans , que de-
vojt durer te Privilège exçluiif de M. Crôzat , la Colonie f«
tt^gwverQit i|ioin«avah«ée>V«lleneîétoit, qtfiijdûiulfui 1

i-fi6-}6:

/''"i

,.\

N
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«TCTÔIRE OENER ALE
4^0 ^ \^w A^'enétoicnullement dédommagée

par

lePo.tde5oTonneaux^q^^^^^^^^

fur les Navires. Il «ft vrai »,M"f H . ^^ envoyer à la,Louy-

« frl.sd-un Vaiffeau , qu .( au««^^^„yii.f„^^^^

fiane , pour y
porter tout «.*"«'" lu^ naturel ie faire

&;oupesVmaU V^r.^XJf" cette dépenfe parle

'™:atpPurcela^-«^;-^^^^^^^

cois de Saint Domi|»^e , ^";/;^^£^Ketl i7»}- & ^^'^f

'
''*rào«t retentit plût6t le i^^l^'J^hSo^Z

Maiefté le Ç • de J"'"'"!'
|:,f Soldats ,& auttes Employés,

bvûë de faciliter auxOfficets,^°^ . ^ Je leurs

Su entretenoit dans^et" £fSchanl(6 & »unit.ons,

îopoimemens-, &'«'''?'?''*'
rentrerieii des Forts ,

fo.t

f^rpour les travaux, M^^Xment aux Sauvages,

pou?lespréfens, quon
f»J°S "S"„ois auparavant .1 avo«

Sr elles turent agréées, quelque. j^: '„o j de bien des

^,^:ir4dVut.e^*é»oj«s^.-^^
chofes.&parUlitieUilparo q^^^

fiane de g»«<l^« P^'"''' Que U foibleffeTles ^""'i^"^^.
Usfiemtesetoient i». «iue .

Sauvages , & les
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DE LA NOirVEtLÊ FRANCE. Liv TXTconfëquent d'envoyer des Navires H*, r, V* ^^^' ^3;

àp,rdretouslesfr^sdeÎŒe"^^^^^^^ ^P?^-
prochoient beaucoup dés FrancoK ]Jr^ f " ^"S^O" « ap-
l^ Rivière de la Ma^uWr^"& fe?^'^^^^^^^^ ^^^
>fres ne font bonnelàW ?t?flV Ç^"P^'"^ ' «^ les
%Us les bords du Sitfi^^'rifn «'7 ^'^''! ""^ P'^'^iers
blir

, & de Pénétre eXte auC " î?Pêchoitde s'éta-

la NoUvelIeÊifcayr: cet^eola^^^^^^ & ^^ns
4.$ Perfbnnesfenles ^ Qu'^^^^^^^^^ doutés

/
voit l'indifférence

, avec O^^U^^^^^V- P^' > «^'^^ ve-
Louyfiane. M.-Crôza7„e cSoS^ ^"^'^"^^ ^-

on vouloir faire attention* auXmaVes „Z"^''' ' ^"^ ^'

tirer, il n'étoit aucune CoIoo.V^!^„!? ' ^r °" ^" pouvoit
croiffement importZifpIuTH^^^^^^ l'ac-

du Royaume , difoï'r^eft1Jt n^^^^^^

Commerce Maritime
xe n'e^ que par la naviga on^^^^^

Cependant «

temsdeAix/qu'ilfefSdesj^aeS^^^^^^^ ^" ''

.pour fe? Armées Navaler lorf,„« l
'
^^^jeRoy retrouve "

en général il eft impommdWmi. ^'ïf ^'- ^^'^^^''' AiriC «

les diffé.e„s Etabli^":?;X;"eTtSltf" V^^^Vonpeutefperer nue fi onVl™™?i Â ^ * '* 'o^y^ane , «

tance ae UCoIoSXlmv^ M ''"/
'''^"

''™Po^-

"

*r à M. leMaSfp-U^S VT'' ^ff^'-'T'* d'Oman-
«

duitedepuis)cetenis-làiuftjfîé.fr»,c iJ- P •** ^^^^ con- '*

avançoitVurIcefufet /eic'^^^^^^
zat

,
'& en mêmeUl répol à ci IS^"^^^^^^

M. Cro-
ce aue s^étant engagé enverŒ/ISer la ïîf'r

'
'"^

& à )r établir toutes les efpeces de CoS.^! 1^ Louyfiane
,

venoit qu'elle. étôitcapabCeH^^^^^^
un plus mauvais état , deouis ou^tIJS.^^ i-"^^T°'"* ^^ns
gnoit donc de ce qu'on avoi ti^f^'^'t^^^' '^ ^' P^^i-
de cette ProvincefesLetîrTs pli"? ^«^g'^rerau Confeil
oppofoit

, & nue ces onnnfî^r"'" '• ^"^'°"^ ^' ^^^^e s'y
,

04iers accI^umésTfa^^^^^^^ ^°'"^"^^« P^r le^ *

.^gnols. f-^^
^""''^ le^Commerce avec les Efpa-

,
quii htrau Roi les propofitions contenues "^^^ ^°" "''

/
/^

«
-if.
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A quelles con.

ditioas.

il n'attendit
pasqu^ -

Vl'r^jvante 1717. Ce tut alors ,
aue le

le remit auW ^fJ^^^^^^'^^Ocd^^^^ ,
qui fousAa dj^

fonna cette fameufeCompagme^ ^^^ ^ ^^

reaion du Sieur Lawfechar|M^peu^^^^^ ^^
Commerce du W?ns& du d^^^^^^

^^ ^Jès , aujourd'hui fi

de laquelle eft fo>t,cla
Compagnie ^ ^^ ^^ j fo^.

flori&nte , &l^^"]!fe^esLS«e^^ ^fP^f"'^"^^
*

datiott de la Monarchie.
Lesi-e«r^^^^ ^ Commuée

en forme d'Edit, qui P°^%"' -X^r &quifw^^^

4u Parlement le 6. de fX^^t^Com^?,^^^ P^""^
*^

'v
"'•

À

aux cultures &/^?^ P^^? n??efoace de M • années, acomp-

te. De faire (eule pc«^a«^lefpaw
^«^^^^^^^^ ^^^^ i^^o-

ter du jour de ^ E^'^^S*^!!* U LouXne i & ^ perpétuité

rince fe Gouvemeinem d^.^^^Te" , & Me* » <I"^ ^?t
toutes les Terres, Ports, Cotes, mvr , ^^^ opnéé,

Poient cette Province , F^f/^A^^^re droit i
Si ^voir

,

Seianeurie& Juftice , ne fe
«^«ff^*";gf^dite Compagnie ff»

Sa feul. foi& l^<>StlV&Ws à cha^e mutation

?enuë de lui rendre ; & » «^'^

j"ordu ooids de 30. marcs. Et

ileftbW-avertir,ici , wep^^^^^^
^^^^ hé du Gou-

t^L^'^^^^^^^^^
ô^inçorpora-^^^^^^

^T'tTpouvoir de traiter &d^^^^^^

Sa^^a^ft^, dans
^'«^^f^ ^^t^^^^^^^

de* autres

î^atioAs 4U Pjr ' ^ % TcXÊ'xA ,
^e leur d^claret

Puiffiiacèi^de
l'Europe,

^,^S,^detréve. 4» tapoffeflfemab^

ta auerre , de traiter de paix& de treje- 4 r ^jam le

^èlS^^elMines & Mimere^, ^^^^TM^^^^
tems dffonP^^lff

•

'^^^ fXfaire con^ruirç telsFom

,

ner tesTefr«s 4e f* *^^'*^f n L«^q n^ceffaires pour la détenle

&UX& ^^f;'l^f:^F^:GS^oJ. de l.ver des

au Pays concédé , ^y «ettre de
^^ 5^ |^jefté^

Gens de guewre eriFrante ,,»vw ^ b \^ gj
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DE U NOUVELIE FRAirr* f «, Wt

arriva 1U j/i«. ? ' >

1717.

,
M. de l'E-

plnai GouTcr-
wtneiir de i».

Loufflaoc

jotw ,*xquelques moisaorès'IaComnaiin.o^'n^j
^^•*^

'*"t

pmai^toitvenuavac trois Navita. VU: !!!:2??
' *?' ''* •*"

d««. Tout fotdMuu^^^'^^XôZ^-

««««rk «H.»„i fo„ horf,^^ ^tç^z:Uon , & le payèrent comptant. ,

'

. . ,r^^*

^Sa/ '*t^'î^«^"»'«M'««û»! & tandismSS
qécupi de ces foms, vmt^atrëVations SauvM» lûi^yoyerMt des Dforttfe poittfnifàire complimem^uichST
ter l^Calumet. »fos Ujoie, nue lui caiZcecm^èù^
des Nationscod^prifa «ta îonGbuvtmiementVft^EÎ

œ, «trendtt MBinle. toutes les dépenfet, ou'U venoitX

/•=

kH^'

qne lui font
Ict Stuvages.

LeIV>ndell/Ie

I>anpluîie fe

fane.

'•MM

iHMmej^ep^ quand le^tfou&duNc^ïîlSN^

H"'

*

I,

-jiyif* .«3.. 1 _t^ -

::v'vi
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454 HIS tOIRE. GENERALE
Oueft, maisce»v«nt$yfônt rarefôc peu violem. On bâtît'

» 7. pourlafûretédesNavircsun petitTortfiirnfle, & lontran^

botta rEtabliffement de lïfle Dauphme au Btloxi ^ lecjuel eft

au Nord de l'IAe aux Vaiffeaux, mais dont les Navires ne
^

peuvent pas approcher de plus près , que de quatre lieues.

Rien ne feit mieux voir combien on fe bornoit alors au Com-

merce , qu'on pouvoit faire avec les Efpagnols , que ce nou-

vel Etabliffement : car le Terrein du Biloxi ne vaut pas mieux

que celui de llfle Dauphine , & ce Pofte na pas même de

Rade pour les plus petits Brigantins. On ne cpnprend pas

comment on a pu fonger à placer le centre d une Colonie fur

un fable fterile& inabordable à d'autres Bâtimens , cju à des

Chaloupes ,
qui ne pouvoit défendre les Vaiffeaux , 01 en être

défendu : cependant on l'y a laiflé cinq ans entiers. ,

Ci,mmencc. Ce fot néanmoins cettemême année , aue l on jetta les ton-

ment de la N. demens de la Capitale de la Louyhane , fous le nom de J^/ou-

^'''^'-
velle Orléans. M. de Bienville tétant venu des Natçhez à la

Maubile , pour faluer le Nouveau Gouverneur , lui dit qu il

avoit remarqué fur le bord du Fleuve un endroit trèswpre

pour établir un Pofte , & M. de l'Epinai le chargea de cet

Etabliffement: il lui donna quatre-vint Faufonniers nouvel-,

lemeht arrivés de France , avec des ChajMntierspour y batir

quelques Maifons. Il commanda en «^B^ms/
, «m^^^"

Sel , Capitaine , d'aller prendre laPWPe M. de Pa.lloux

aux Natchez, & ce dernier eut ordj-e daller joindre M. de

Bienville , pour le féconder daiw fon Entrepnfe , qui ne fut

pas pouffée bien loin alors : on dpnna pouf Gouverneur à

cette Ville naiffante M. dfe^Pailloux. J'ai marqué dans mon

Journal le défaut de fa fituation. \ -r r j
^ Au commencement de l'année fuivantc on s avila enhn de

""
""ll^i faire fonder l'entrée duMiciffipi , pour voir fi les Vaiffeaux

Siffï y pouvoient emrer avec toute leur charge ,& on trouva feize

,-.«" pieds d'eau fur !a barre. On y envoya auffitot le Neptune,
'

qui venoit d'arriver de France , & il remonta fans peine juf-

qu'à la Nouvelle Orléans. Il eft étonnant, qu'après cette ex-

périence, on n'ait pas ouvert les yeux pour voir de quelle im-

portance il étoik cPy établir dèflors le Quartier Général ,
&

qu'on ait laiffé confumer de mifere & de maladies tajat de

milliers d'Hommes, fous prétexte qu'on n'avoit pas affez de

Batteaux pour les tranfporter au lieu de leur deftii^tion j
puil-

On fait en-

trer un Vaif-



V,.

DE LA NOUVEttEFRAVrp I. -r^ *

sue les mêmes VaMéaux . f» lefirnebi '.
"^^ ™- «'

France, auroiéntpu les débarmfj?! I fe
*'°'1?' «"«« àe —

&plusprtsencJdeLliSSioi^""''*"'' ^'^'""' ""
<-e tut aucommencement de Mars fmV^«*

ver les premier Conceffionnaires ul"'^'ïï.?"^«.«rri- >^r„v,.

BOISBRUND les aCCOmOaCnoit /^ :i ^ • if ^^GUE* de d« prcmicrc,

dresduRoy, oupSS^rci^Ji^°" ^°«^"^ des Or- ^-««^o-

plaifir deSakjefté, rioitnômT-?"'^' *ï"i^°"^ ^^ ^on
no^.M deBiefilleŒ^^^^^^ lUi,

&DireaeurdelaCompa£nie & M Tp fi ^P,"^^*^"^

,

iiéral. M. deBoiArianSnftarda«bi.;t "°"^ MaiorGé-
.

menant avec lui M. Diron &^le CW "î"^ '"'"°« '

néglde^LouC^ill^tetS^^

comme les C/^timac/J ^Sliu!^^T^^\^^^^^
près de la Nouvelle- Orie^sfr^^^^

"' ^^ ^jc^flip'', Wez
feuplesfontdansi'^f^^^^^^^^ ,^^ "^
degrands terre nsf ce qui fiit imlllffL ' ^ diÉfricherent

à laauelle ik ontWS foum! itl
" ""^P^ ^^"« ^ille ,

QuelquesCortceflTonnaT sS^^^^^^ ^? ^/oin!
n?onde dans ce Fleuve, & les Sa^« ""T"*^^'^^"^
rent pour s'établir foUdehSn^SXVttSh^ ''°""':

avoiemi cœur le bien onhli,- „.. • »^? * ?*"* > qu'

ttesConceffiom,air^^dlpSre'ï.i,°"'"'"'P^f''^'«»''- '

«.des ,9u'on avoite4 d-?S^d7u «,,"7»:Giis^MT^4yanpu.es ^toutes les Nations , qm"Woienf u m' ?2-''?'

mdellfl.'Dauplùne.GeSSrH^^^^^
s.h^i^i/ytt ji^^r^pf^rr

•'^"^""^^'-M- '

Cependant le Gouverneur de Penfacole ne fut p7s pîûrôtt:
1 1 1

j

/

-)^.



•"r-i'

1718

436 HISTOIRE gè'Kerale;
formé de cette Entreprife , W»l ^<^"v" ^ M- ^« Bienville ;

que la Baye de Saint Jofeph appartenoît au Roi Catholi-

que. Elle neméritoit pas qu'on le brouillât avec cette Cou-

ronne ; & M. de Chateaugué , ^«i. «'en étoit emparé , ne

douta pas un moment qu'il ne felrat bientôt y renoncer,

comme il arriva en effet l'année fuivante. Les raifons , qui

y obligèrent M. de Bienville, & le Çonfeil de la Compa-

gnie, font, 1°. Que cePofte eftihutile , non-feulement à

caufe de fon grand éloignement , 8ç du peu de sûreté , quV

Defcrîption

de Penfacole.

17» 9-

/

par lapport à la difficulté de débarquer les fecoi^rt, parce

que pour cela , il faut attendre les «r^nens propres , qui

îouvent ne fe trouvent pas en une femaine , ni même eit

quinze jours*; foit par rapport à laftérilité du terrein , lequel

,

à plus de quatre lieues à la ronde , n'eft que de fable pur : foit

par rapport àlltitempérie de l'aii* , qui , danstoute cette Con-

n-ée , eft très^mal fain ; tous nos Soldats y ayant été fort

malades, ce quia occafionné bien çiçs déferrions, qu'il n'y

a pas eu moyen dWpêcher. 3°. Qiïé|ès Vaiflïeaux nV font

à couvert d'aucunVent , & qu'on
çj^

trouve que de fort

mauvaifes eaux. \. /*.
. _ , . - «.

Cequi'fe paffa l'année fuivante dans cette Colonie tuffit

pour juger de ce que nous ferions aujourd'hui en état d'y

exécuter , ilon eût profité ^poar y faire un puiffant Etabliffe-

ment , des avantages ,
qu'on a.v6it entre les mains. Au mois de

Février 1719 , M. de Serigny arriva à la Louyfianc avec trois

Vaiffeaux , y publia la Guerre déclarée à l'Eipaene , & mon-

tra les ordres ,
qu'il avoir de prendre Penfacole. La Baye,

3ui porte ce nom , fut , félon ks Efpagnols , premièrement

écouverte par Pamphile de Narvaez , qui y prit terre dans fa

malheureufe Expédition de la Floride. Dans la fuiteDiego

DE Maldonado , un des Capitaines deFerdioaiidde Soto

,

la découvrit de nouveau , & lui donna le nom de Port ttAn-

• ihufi : En 1
5 58 , Dom Triftan de Luna la nomma la Baye'

Je Sainte'Marie s Et en 1693 , D* ANi>ftE' Dit PÉ's , Général

de la Flotte de ÉaH»verttû , Tétant allé reconnbître , ajouta à

ce dernier nom celui Je >«/>'* , en l'honneur duComte de

^ALVE , alors.Vic^i'd^^lexique, Ainft

,

^raà les^^a-

/•

>iï&tï
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donnem une grande étendue. "^ * ''^ Efpagnok

Gt;e2^Si"îi^e°P™CS^ren''3ri''^.^?'^^^^^
&bâri.d.nsJaBayeL&,Si!^d*'i-^^^^^^^^
l>aJtions, qu'il appela le /b/T*^^ r^i^S. "^ï^^f^e

voiteh 1719 . lorfque M. de SerienV en fir?^^-^ • - °"'

pagnie d'Occident ayant faifi iSot 11^'^^^; la Gom-
les deux Çouronnesfpourrpiocu^^^^^^^
fur toute la Côte Septentrionnale de la K."l i * ^"

i^
>' ^'^

nal de Bahama jufqî'au Miciffioi M 3!T^ ' "^^P"'* ^^ <^^-

.

^toar aflèmbler L grand c3 de Gut^f^w"^ T?/"?^
Ai^,. que MM. dhknvmr^J^^^%^'I^^t.t
forcent venirà laMaubile tous Wsfl^^f f^? '

François Habitans
, Voyageurs & C^/r T* ? '°"' ^^'^

qu'ils les meneroient par terre f PenSr^f^"^''^' ' ^
trois (a) Vaiffeaiix vo/l'JnSarM^^^^^^ Soîw*'

^"' ^''

roient dans la Baye. Tout cela S? exécm?
"^ï'

'
^"''^-

de fecret & de dilLnce.
''"'' ^''"^ beaucoup

Le 14 de Mai à dix heures du maWn lu j c •

«a dans la Baye :/D. Jea"pieS^™Mk«'„^or^'"-

^"r„^&fjerr^^^^^
par fiùre uXnd feu ; & .^cll^'e™ i'SSélrS*'

ce.O^er par un C:^&.^ot^nL%7S''rr

( •; Uo Auteqi Elpagnol <oinpte>atre Yaiflcau*.

*^'j

.V '>
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réflexion qw'avec ><î© Pomme* ,

qu'il ayptt, fam aucune

éSceWvoiràtems le fecours, qu'il dvpit demandé

,

flnSt pas ootoe de réfifter ï 600 Hommes , qw latta,

J!«rnïrX^ à 700 , quî vçnoient parterre , il crut

,

œS mLVx dch'er^i^^^^^^

2Se ^ Wwfet aux fuiw d'une réfiftance inutile. Amfi

S^Lifqueleterme,quiluiavoit4^^

n capitula le jour même aux condiuons fuivantçs : ,

,0^ Qu'on lui fourniroit deux Vaifleaux avec des vivres

,

pour aîTer à la Havane : »°. Que les Efragnols n emporte-

ment avec eux ni armes , ni munitions ^e guerre : ^•. Que

toute hoftilité cefferoi^ pendant hua jours depuis le départ

de la Gamifon , & au c7s de relâche .pendant huit autres

fous. Dès que cette capitulation eût^t^^^^^^f ^^ ^^«"^

^Smand^. la GWonfdnit de la PUce , & le I Ç ^

pa dehors : M. de Chateaugué y entra avea.joo Hommes

,

Ë commença par faire un inv^ntaure de toutce quilytrou.

va uTsVjuin le Gouvàneur de Penftcole fit voile

Ivêc 40©Efpagnols , pour la Havane , fur le ComuJe, Tou^
^

&leCheyaUçr dh; Grieu. Ces.deux Navires furent at-

Sauésàlavûë deCuba par des Armateurs Aiiglois, qui,

rf?yant reconnu qu'ils avoient affairçà trop forte parue .
que

"

Su'ils étolent àigagés de mamere à ne po^vou: aifément

s'évader , envoyerSit faire des exçufef aux Cpmmaadans

,

fur ce qu'ils les avoient pris poiu: des EfojgnoU. Ce^^ pou-

voit être i mais oi>fait que ces méprifes (» fi fréquentes de

la part des Anglois ,
qu'on ferait fort en droit d« n y avou: pas

, '^Snd^ Dom Gregorio Guaço% qui commandoit

^13 à la Havane . venoit de faire partir une Flotte fous la con-

Enfr/c^- SihfdlDfÂiPHONSOCARRTsCOÇAPELAToRRE p^^^

„ifon à ia Ha- ^"^ les Auclois du Fott de S. Georges dans la Caroline

,

'
ne fe promettait pas moins quftJy:onquête de toute cette

Province. Quelque-tems après il découvrit les deux Frégates

FrS^^oHes, ^ furie champ il envoya une BtrqueàD. Al-

pS ,
pôuV lui ordonner de les attaquer. Les Comman-

Sans FrLiçois de leur côté , voyant venir wute une Flotte

fur eux , revirerentde bord ; mais le vent étant tombé tout^

à-coup , Us fe raffûrerent fur ce que çouduifant le Gouver-
-

v.inc

Bticiés,
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tfouvi fur ce fei. au Dépô" def^fe^"fe îé'^oL"^aodam ETpamol demwda auxFran»i;^4 li «Si

2?.î J 1 i? ' ' o ,'1™ .*" " "«fi»
. '» Flotte tourna dû

riZ'^i ' ne. voulo,ent pas s\ngager. L'HiftorienW CaA
d«, f^Ô,ZT"^? q«Carrafcofami,garnifo„fu7le,

FtetteTfiUrS'?*" • * """ * '» *™» »vec S

.u&allïï-^;:,'dS;„tr2rro&„"rriî^^
commencer nar rpnron^.'^ D -^^"""".^ » jugea qu il talloïc «c p'«5par.nt *

rlfiS! / if ^^P^^^^^ Penfacole
; jl crut même devoir «''^'"J^Pcn-

renfotçet fal^lotte detoute laGamifon de cenePhce Z '^^'^

lyoHom^s qu'il tira des Châteaux de la Havane & tquantité deVolontaires , que l'efperance de cmT^?-
--^

la Louvfiane engagea à'pTendri%«TceL^^

gSl^/S^ Frégates^ pour ?en fe"2 à cS„dS?e le"

^-kîii^^-Ttrs:^
de donner ordre à Dota Francifco cjo r n ej cÊÊf^
mandant de IJfçadre de Barlovento^el étoitlS^lt

,
Vera-Cmz, d'aller joindre Carrafcofa^à^enfacde au nrl

vl^lT'i t'^ ""T ^^ **^i^^<^ de ce G^^mandaJen
Floride. Le Viceroi l'avoit nrévenu : inftruit paï^Sne L«^edu Gouverneur de S. Jofeph de la prife de Knfacole &aveiti parun PereFrancifcafn, oui s^étoit trouvé dan cettPlace

,
quand elle fe rendit a M.âeSerigny .iqu^es Franco !^^voient engepris de s;en rendre les&â 'que £ns kdefftm de pipétrer au Nouveau Mexique , il avoit fur ilchamp dépiché des Courrier dans tousT^s Pom de a No^velle Efpa^ne, avec ordre à toutes Bâtime^à le M^rtmers qui s^rrencontroient

,
de pSerà laVera-Crurn avoken même tems fait de toutes pa^^s des levées d^ommesT^

nétoitplusembarraffé, qu'à trouver affez de Bàtim^'poJr
{-)iaraaEnûyoCronoIogîeopaniUHiftotiadclaïlori<ïa. -,

-V

'^^

n
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H I S T O 1 R B G E N E R A L E •

rquçr tout ce Monde , lorfgvie Dom François Cornep

T«c 1p Port de U Vera-Cruz avec cinq Vaiffeaux de

SdSr Dour Penfocole . mais comriie Cornejo étoit fur le point

Œ?e à la ^ile JeVice-Koy lui envova un c^^^^^^

p^rfurfeofr fon départ , ju«m'à ce qu'iT lui eut donné un

""SSndantlechangeine^de deftinationdelaFfete delà

Ils arrivent „ '"^P^^.^v^t oaréfé dugOÛt de tOUS CeuX ,
qU^y^tO»ent

embarqués, 00^ ^ ^^^^ ^J cpntre-tems ne déconcerta

rScofamitàlavOrle , n'avahten toutque huit cent cm-

' !i Hnmme^ V compris les Troupes réglées , les Volon-

taireswt w» ^ . ^ v
j ^ ^^ 5^,^^ Joleph , U

rG^:^e«:»d«:F2«?Do«G.«goïKd.S.lina» pour.
au
^9^;Xi enaueUefituation étoient les François de Pen-

fçavoir de lui enqueue^^^
que deuxj)lferteurs de

^''.?i Pla^iStS ; que Ai.^de Châtelgué n'y aveu

?-^
.;!Sfè îlSon; qi^'il n'avoit même ramaffé aucuns

«atér^aSp^^^^^
etneSoknt abandonnées , & qu'il ne doutoit pas que le

^''Sa;isCarrafcofas>procha jufq^àune^d^^^^ lieyë

Ae laBaved^Penfàçole, Ôe ayant mouillé les Ancre^pen-

3!nf la nuit ! U fit yn Détachement de cent Hommes ,
qui

^tmoiaSs réfSancç de la pointe de. Siguença ,
qui eft la

*

«oXoccIdenule de llfle de Snte Rofe.tinquame Soldats

Se la GaïSfoS de Penfacole fièrent auffitôt fe rendre à eux

,

tksSmit qu'ils n'avoient qu'à fe présenter , pour être

M^«eid^ a Pllçc i
que tous les François ,

mil y étoiem

reXmâ /étoient boîis Serviteurs dufeoy dt*»gn«- «^

nue dèTou'ils paroîtroient, on leur ouvriroit les portes. Cette

â^'&or^îifprtmalçhQifieî ^

-,•' -
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deDéferteurs, de Fauxfauniers de Ge^f

' ^î^* ^' ^*'
barques par force pour laSane & k.^PV^^ «»"-

en trop grand nombre. Le GénS Efn!^ ff^^^ eufeàble
en cha^upe dansJa Bave Dour vIf^ ^^"°^ °" *"^' ^°''-*^

ies chofe.Uy trouva LuÏÏreeats^^^^^^^^^^
^'^' ^^^'<^nt

d'examiner
, & il reconnut le plrî tom^r '"V°"' ^« ^^'^r ^~

les coups de canon , ou'on urriro?r n
^?" *'^^

' P^»*" Que

les Ba andres S'entrer danf"e &t l^T ^f^outes ,

mouillées
,
elles canonnerent les F éfiaSstV^r'^^^^^^Frégates leur répondirent vivem^^!^ •.°"* ^" deux

qu'une des deux^ne fô abc^ST & ^nTe^?'
"#^^^ *

lautrey mitlefeu, & fe reSra dans le F^^^^^Hivefti par toutes ks Balandres * ^"' ^"' ^"^«ôt
Le reufutaflez vifdenarf/irj' ^

beaucouo d'effet. Le ft&^r^^^^^ «aisfans p.-
mer M. Je Châteaugué deCe7e^S^I^i

Ç^^* '^«"o envoya fom- Place

toute fa Garnifon , E^ déclara" tm^^^^^
^" guerre avec

,
teries ftiffent dreffées , il^vTum3^ '' ^"?"^°'^ ^^^ ^«s Bat,

l^ Il demanda du temspou^^^^^^^
demam matin, &c4lalui7u7^^^^^^^^^

'

Espagnol fit occuper par de bons dS!;.!,
Commandant

ges
,
par oùIes SaiWa|S^Douvo?pnT^ •*'^'"!."' '**"^ ^^^ P^ffa-

çois.Weaugué étoftX^S7?r'i
'." ^r"^^^^^^

trêmité
,
maistes SoldLViui It^/nl.

^^'"''''^
iî*
^^ ^'«x-

qu'ils ne fe battroient^S efEf^.^^ '""î" ^ "".' ^^« '
lui une néceffité de feMre & f pf f

*^g"o^s ce fut pour
defortirde fa Place aveT^us'leii^"'' "i^','^^^ ' ^^ obtint

.
être conduit en Efpagl ÏÏors ntr " ^^^^ ^'''' ' P^"»"
rent parti dans les Ee^fp^^^^^^^ Tv'

^« f>^"Çois pri-
ques-uns

, qui furent iSdïn?? S' ^.^ exception de quel-

Jed.& lès^aiS^U^^^^^^^^ ^-d dédale
birçaeurdela Compagnie, &Ses Offl/^T^^ le
furleur parole , en Mtendant^'on tv V^^iers furent laiffés

qui devàt les tîanf^ter à k^^^^ ?" ""/^^ ^^ B^^eau

,

même poffeffion duFort ^u'i^fJ^f
^-

^'''^^'^^^P^'^e j^^^

& de mVrchandifS^: il yVltabliTn
Z'

^t'" P^T^de vivres
«s pour Gouverneur ^S^y^^l^^l"'''.^'^^^^^^^
Lez^d'AoâtJldéDêchL^eë.^?^^ ??'"'^^"^"ffi^^te. ^

T-^/Tz. // Ç"^, ^^ CapitaineDom Francifco Men-
's ^

^ 'V-^ Kkk
'

o..
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tu s T O 1 B. E G P N E R A L r

la nouvelle
dufuccis

^^^""^f^^^ avec fon Efca-

encore à la Vera-Crui IX
Franciloj^w )

^^^

dre. Le Marquis de "^^j^^^^^^oyion Maître , manda -

cote étoit rentré fous l/''*'^^^^^^^ & de îoindte à fon

fur l'heure à Cornejo de
"^f"^^^^^^^^ 'arrivés de la

Efcadre les Navires ;
qui étoientn^^^^^^^

- Havane feus »*^oadiu^d^P|^^^^^
dèchafferUsFrançoisdetouUeOoipnem^

^^ ^^^^^^

de fon^té n'étou pa* peu^ en^arr^^^^^^^^^^

defes Gens , & furtout ^^^^^^^^Z\:^,sd^sFr^ti<;o\s,
qu'il ne leur avoit pas germis »^Pf»8^^^^^ , fot de'leur

& ils parurent ccmtem. ^.j^^ Dauphine , &
Il rongea enfuite à le rendre "g"^ . j^ parmi lef-

^o^c^ffi? fit un défachemenHie
^«>»^^^^2^f^^

SpW de la cruels il Y^^^P^Mekd^^^^^^^^^
,àquiil recom-

^'^'^' dementàÙ.AntonjoMENmETA,^^^^^^^

manda de ^'approcher le plus prés^^^
J^^^ ^ j^ S

Me , afin de r^f>mo^J^ STnt^io s'acquitta fott b.en

vagcs ,
qui la 4^^*^^^^^^^^ u Philippe coptmM par

de cette cpmmiffion. Il trouva^ ^/'^^^j^^^^^^
M. de Serignx/ans la

f^f^^ quoiqu'on- t?rât «Te toutes

Batteries, fi vifùa tbu^
^^f^ ,;,Se^ des François & de

parts fur lui i & J"g®*^^;„ 'f j_„x miUe.irentra enfuite

Li^ Alliés «o»^Ti'"lJ^ubUe & s'approcha du tort Saint

dans la Rivière de la Maubile ^.^^^^PP/
.Marges de vi-

Louis. d'où -^yj«^;7^i^;":3lesî^^^^ de1:aTroupe
. vrev,ils'enren<Utlema«^^^^^

ayant mis pied a terre vis a v» u
de Vilin-

VILLE j
<^e M. de »»5"^"î; o„,,/_»es , les apper^ut. Il de-

, un renfon de François &de^Sauvages,iepi^^^^

.
•«<

,4iM*îVitï:*}iL^âMM^..ïw,itfii*!i^".t^



«nent. Quii^ forent tX^fur l/„u.! ^t?!'?.^'r«'W «wb'e-
1719-

M. de^44
elt lô

le Détachement de Mendiera ^^^ • i j
Dauphine toiR ''=•

avoi, embarqués à c" Jfe jl kJf^^L^-^""^ ' -P»'

fortirdelinejenunmnf llfc-» '* °''«*°''''ger de \
}ui fuggereroh,,: ÎSer^ur'ferâlf^ '? '{^"''-

'

Il etojt auffi porc&iir J'nnA ç«L «fv^ce au Roi fon Maître;

envoyé mon Canot-, pour vow foS^«^^
"^"^ ^'®'^°"s **

&de„efai«aucun t'onv^efe^'t^** 'f^^re , «
traiterai comme des incentLaiJVs & «î ftl

^-"^ ^""-^^^ ^<*"^ "

votre Frère , ou votre A^i? ?S?^ *** ^^ CJiateaÙÊÙè
, «

la Garni^rprflcolr.iTow'^^ ^
étant de traiter â toute n'eueur^^ft"^^

«"OnRo,' Philippe .
armes à la main i ^u^kuàS^^^J^Z'f'^' Jerom prises .
jeront touteia douceur Sle /2^ ^ rendront, éprou- *
cours, dont ils aur^t LSS,v&^^

''''™^^ '°"^ '^^ ^^- ^

IVtaqAïS^^^^^^ ^uvoient r
recevoir.L efiet ou^e k foi«tJïï'^

^-^'^ P'^ * ^^ *>*^
foit le Sieur de VilîS & ^S ?

"°^"^
» 'ï"^ «^^"^"i-

fos un grand nol'^^t wl^'JV^^^ ^°« \pro- '

lui des eavirons de làM^uUle Rs n '^"' ^^P'^ ^«
ceux du. Biloou ; f^^Toncem^n.l ' ^"^*

^

""^""^ 'o»*

^aa.sœL^rbfi^îiïîjs^tet'':
^
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444 • HISTOIRE G EN ER ALE
Ik apprit de cet Officier que Me fe^rcmpliffoit tous les jours

deTrançois& de Sauvages , tousjjiep armés , & que le^le-

barquenjènui'étoit pratiquable en aucun endroit.

Ifne laiffa point de tenter une defcente à la petite Iflc

Guillory ,
qui tïent prefqu'à l'Ide Dauphine ; mais ceux ,

qu .1 ,

y^mra "trouvèrent âes Canadiens & des Sauvages ,
qui

les Tepoufferent & leur tuerentplus de trente Hommes. Deux

Jours après , le Commandant s'étant embaroué fur leMa-

ThllIeriÙars /8c y 2^y^nt arboré le^rand Pavillon Royal

ÎE^feagne, parut avec un autre Navfre , un grand Bateau

FlibSfer , momé de dix pièces de Canon & îept Chalou-

pes. Il s'approcha de l'irfe Dauphine , & le lendemain les

Seux Navïres mouillèrent à la portée du Canon du Phi^

liove Les Chaloupes , qui étoient toutes remplies de Sol-^

S ôTle grandrfateàu\ntrerent en même-tems dans le

Port, comme s'ils euffent voulu canonner le' Boure, & à

la faveur de leur Canon faire l^ur defcente : mais ils trou-

vèrent les François & lei Sauvages en fi bonne pofture ,

qu'ils n'oferent rien entreprendre. Ils renouvellerent la même

2Loeuvre quatora^e jouïs de fuite , tantôt en un endroit,

S^antÔt en un autre , & partout x\^ forent obligés de fe

^tir^r faris rien faire. Cependant 1 n'y avoit da.,s^ toute

l'ideque deux cent Sauvages , des Canadiens & des Volon-

tSes\n moindre nombre, furlefouels M. de Serigny pm

compter. l#s Soldats, au nombre dWiron quatrevint, c^ui

étoi2n^ael^même«(pece que ceux, qui avoient deferteà

Penfacole ; & il faHoit fe défier d'eux autant que des En-

"'Ce ^mmodoit le plusl%agnok , furent le Ca-

non duPhiâppe , lequel étoit embofTé à une portée de pifto-

let de terre, & une Batterie en barbette, queM. de Serieny

avait fait dreffcr dans Me , & qui empêchèrent leurs Va.f-

feaux d'approcher affez de terre , pour favorifer leur defcen-

te. Enfin le i6 ils appareillèrent , & reprirent la route de

PenfacOle. On n'a pu favpir au jufte à <çk)i montoit leur

pêne ; mais on eut tout lieu de juaer quelle fot confide-

, ?able. Leur plus.grande faute fut de inanquer de conftan-

ce ; car ,
pour peu qu'Us euffent continua à bloquer llfle

Dauphine , ils ne pouvaient manauer de s en rendre les mai-

tre«.ll y avoit trois femaii^es ,
que les Affiégés couchoient fur

I ... ..1' • '•^.,L 1

,*''*
.
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fendre l'entrée du Ion & J I f ^?P'«-Ro^e .pour dé>
Neeres

, qu'il avoit puVnlterLxT/'" .'^^^^^'"^^ 'ous les

le plus ces travaux \:'eftmyel!cQ
'^'^"Ç°": ^e qui retarda

quentes allarmefaiFo^ae S C&^^^^^^^verneur vouloit faire des fotLv ' ^ ^°^^"^ ^^ Gou-
toient, dit l'Hftorien FrSl î

"' ^"'^' «s Barbares fau-

le haut des M^a^nes fer l'
'°'"'"" ^^* ^^^^res fur

vre. Cela join?S2mi^?A" ^'°" P^^^ ^^ ^^^ ^"i-

Don, EfteU^"4r dell^^^^ '"^Hî^e
%^, &dedéwTe;dt lTn^^'t-*^^P^^^ ^V
l«4ireconno,Ve^^^^^ achev^en^de
foin de plusgrandesforces Hn R? •"5'^'^' '^ avoitBe,
ra-Cruz , lui avo^ .fl"^

?* ^nB"gantin détaché delaVe-
avoit prom s nltarST H^'""^ ^^^°"«

' <!"'<>« Id
vivres^Ie Ja Havane Tf^^^^^^^

''"•''''
Ï " ="^"^«« «^^

prefcue achevé^ru^b^^^^^^^^^^^^^^^ .^toit

d^ (îanon
, qui devoit battre fTl'en rS du P^r

'P''"'
vailloit avec diligence à mettre le Fon de S Ch.;i "J'"*dinfulte ; mas la faim fe f:,ifr^irAA- •

Charles hors

que fi les Franç^iJ ::Z,rave?dT'.;™rTT*' '
P"«

auroit beau être bien forrifiï î
"""velles forces , on

geroit de fe rendre nT '
'« ?""3""nem de vivres ÔWi-

ue le Vice-l{:,VdX'^S^"'él^^„Z^! ÏPr.»«

V:^ --

i-7-=

^.'F'

LTrlT^'^/^S'Ilf' ^^ «avanne. ^ ^r^"''

c.i:n?&fe—rap;:^ ?r:^—

\ ^ ' 1 .' .iiç. •



\,6 HISTOIRE GENERALE
TTTT Won avoit appercu cinq VoUes du côté de l'W^.Daupbne ;

^ ^
lue le CapkîuSé d'une Balandre ayant envoyé fa Chaloupe

2Sur les rkonnoître , & cette Chaloupe s'étant trop appro-

^è^\é\^^Téii rei^uë : alors il ne douta point que ce^ne

ffit des Navires François ; & ce ^ui le confirma dans

c«te penfée , c eft quedepuis trois jouis on ne voyoït plus

du cô^é de PenfacolTaucun Parti de Sauvages ; ce oui fit ju-

aer ^e ces Barbares s'étoient joints aux Troupes trançoi-

fes ,rur inveftir le Fort par Terre ,
tan^sfVfJe'î oui

ratta^ueroientpar Mer. Le Gouverneur de 1 Charks^qur,

le premier avo^t reçu ces avis , cru^ que le plus expédient

éto^ de brûler fa pSce ,
de peur

q»VlS"delie2/nç"
bliffent, & défaire porter au ?<>«<i\l».P^»"t^^^,FJ!î^
toute fon ArtiUerie &fes munitions. .,ï^«^*^°«»"»^tt^dë
va prefque feul de fonJentiment , il manda au Gén^^l de

faire ce^'il eftimeroit le meilleur pour le

^J^lic^ iffûra
Arrivée de Le lendemain matte un autre Capitaine^^Bal^^e^ura

Maccha«.p- ^„ Général que les Navires quon avoit^
'/^^^^»J ^^'J

"""Vrl. Vaiffeaux marchands de vint à vmt-fix pièces de Canon tout

„„. Ercad.c. V-'ff^-^"'^^
-Prèsonluirapporta.m^'onayoït^pe^

5 ?ers le Sudlft f« Navires de guêtre, l^'y* Sabord que

?étoit l'Efcadre de Comejo -, mais il foi bientôt déa^^»

6 on reconnut que c'étoit des Navires de France. Cairafcoia

S^foUit de faire Si moins bonne contenance , il envojraDom

Bruno CavaUero avec cent Hommes au Fort de la pointe ,
qui

nSpi encore achevé : il fe rendit lui-même avec (aFrega-

"eaSrduCanaUoùillafitamarrerfur^lufi^^

ît ordonna que les deux autres Frégates , & le MMdJ
Vdlars , fu? lefquels on lui avoit enyové cent Hontes de

renfoS fiifentïamêmechofe. ^^fesJe ^^^^^^^
m bataille , enaaiffam feulemem un côté libre auFort de

^
guença il fit mettre en ligne tom les autres Bâtimens,^

Invova donner avis de tout au Gouverneur de S.Charles.

CdSLirSn côté avoit d'abord reconnu que les Navires

éto ent François , parce qu'au moment qu'ik tournèrent pour

s'Lpp?ocher Je l'enïrée du Port , il fut attaqué jïar un. grand

nSe de Sauvages ,
pacmi lefquelsil jugea qu|vavoitdes

'^ŒdeComtedeCHAMPMkiNjChefd^^
arrivé le trente-unième d'Août à la vûë de l'ïflc Dauphine

,

i^.

.V



induilla le lendemain dans là Rade de cette Mpa„«^ • îr
vi/es de çuerre

, & deux VaiflSux delà ComLT^ ""T
^^'

Jmra Ian3 le Canal deux Baï^tis ^SX^ "j""
e^oient pour empêcher la communicatioà S Pint

' ^ i^

f Maubilej maisàlavûë de foneS ^lir *''^''- *
Tour Penikcole. D'autre part M^ deâîlv !

"'"' '^''*>

1719.

Sauvages . & q„.M. de^i^JtC^t.Tâô t)" rî
""'

-«hn,pourIuifervirdeguiUloogdTrCô"i^^^^^

Lefeptun Canadien, nommé DARnFvvrc » .
envoyé à Penfacole .J».., IaIiT j

''^^
» 9" O" avoit Dîfpofition

pu "^ / *^®™*c<>*«
> pour tacher de reconnoître l'état de U P°"' i^"q>.«^

&la Courtine du Nord Àwemiï&its i n«..f fc
"oratlt

,

nifon n'ofoitenfortir 'ni lejôu?, nflaSSf'n^T* ''.Ç""
fion., qu'elle avoit des Sauvases ï^d î Ï.V F'/ "ÇP^hen- -

revenoiem auffi de b dJï^fer» , ateAerem ^^^^ ' T'
mai, e-àoit un Forgt duquelon'n^^SrrcuŒ.'
re. Enfin le douzeM. de BiénviUe arrivaàX^T?!™^
avec une Troupede Canadiens \^l\tT- i

'/"'"'
Ordres de MXciu&Za^.'^rnKT''''''™*"
.orre le Général & les\„»x S>ur"a»a«irav« S"Nav.r« du Rpy deux Frégates 7e la^i^^ffl^l '

1U, furent diftribués fur les VaiOiaux du Rot M diBi.î'-'vUle.vo«resuordredefere„dreeuChaC^Z&;,
-

../
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l'Efcadte en-

tre dans la

^.i ' 1a

lï T <; T O î R E GENERALE
^^^

•

, LaL & les Volontaires , poi* y joindre les Sau-

avec les Sotos&ies vo^^^^
^

"^^''àS'^^Ts^^rouvL^^^ effet. Alors Bienv^e ft
un

ner , oc^"» V ^««coit & de Sauvages pour harceler la

détachement de Fr^çoife^ûe.^g^ v
^^^^^^^ ^^

Gamifon de P^nfacole^ & pour e^^^^^
éë&ki.

fortît du Fort ,
ce
q^^^^^^ïe dTsoleil , l'Efcadre leva '

Enfin le quinze, avant
[^ ^^bouilli par feptbraffes

les Ancres i &^«/X«faco?è env ron à deux portées du Ca-

auSud du Fort ^^^^"^^^^^^^^
non de laBarre, parce que^.a« r

j,^^^ pour les

,„inerpar lui-même, f la Ba^^^^^^

Vaiffeaux du Roi, dont les deux piu ç ^ix-nèuf pieds.

cukry^'ilraont^l^^J^^^ fans peine ;ma.s

Les Canadiens f"'^;^„"1^ prançoi foûtenoient qu'on n y
plufieurs Pilons

Efpagnols « rranv
^^j.n

,

Luveroit P^Pl"^t^^Ôo^^&CaLts de FEC
•

.
, le Généra ordonna à toutes le L^nau)

^^ ^^ ^ _

1 cadre d'aller fonder la B«re ,
M. de

^ ^ & ne

lier DE GoYON & M. de Seri^y s y em 4 ^^^ ,^

trouverentnuUepartmomsdev^^^^^^

étoit haute , & M. de Champmelin baianç
.^ ^^^

d'avis de tenter le P^^^gf-..
f^^^ toute baffe ,

quand itfca^

P.rc.uro« Eneffet, ^l^^'X^'^^y^^^ vint^unVd^.f̂ H'
de la Pointe, jre eut appareille , elie^rouvdu

«Qur n'avoir p^s bien
& des Navires ^ .^ft^en uu eudroit , où / lierre ,

pou
être incom-

^^^'^"^^''

pris le fil de l'eau , toucha lege^ment^J^ ^^^

Siodé. LesVaiffeaux le
^''^^^fp^

f^^^^^^^ dix-huit Canons

.

^^^ ^' ^j:^â'fveZ!e^SonZ dedans , fous le Ca-

étoient enlboffésàlentrée du rort en
^^ Siguença,

non du Fort de la
P^^^j^^^f

" fj^ 'près de Terri étoient

lequelen avoit quatorze mon es, Kpius^^^^
^^^^^4 Bal^dres armées depuis hmt^J^<^^â

j^^ ^^ ^J
L'Efcadre emra vent arrière

>^f
"^Z;

g^ le Fort de la

d'avoir le tems de.canonner ^^^J^Zl^^^S^^^^ d»

Pointe. Ceux-ci tirèrent le«
FgJ»^^" ^^'^ce qu'ils étoient

Roi, qui nepr^«"'°»l'2^,"^^^^^^^^
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fallut revenir fur ftXrr^c'TftXlT^K^^^ ^^

{e fit départ & d'autrun tStrtd ferr^V'°"S '
'^

heures &5emie. L'Hifforien iSl corn^^^^^^^^combat
^ il y comprend apparenimem tou^lft^^^^^

^'^&
Navires de fa Nation firent feu fur S nô"îes -Tîn ^""^ ^'^

joute la nuit lé Sauvages ^ les C^arnVtirl ^n^L'^^^tpn S. Charles
; que le feu ne cefla à l'entrée dn P^r.quand le Fort de la Pointé fiit entièrement renver^ ^??^^n y eu| plus que deux Frégates en état de combaZ 8r^

dl Chatotr'"'"^^^^^^^ ' couloTttsTq'u'dfrsrû9 t.hampmelin
, touché de voir périr tant de hr^v^t rIenvoya cfire àDom Alphonfe Ckrrafcofa w7^ "i

^^"' '

«iqua la Sommation /l'Xe«m à k «Vir ''.TT-
meha S. beaucoup de civilités àtous les Officias ,&leuX"
JU.1 n avo,t ppmt encore vu une fi beUe défSfe elle fi.t«ffeâiyemem faiteavec beaucoup d'ordre & de valeurLe lendejMin M. de Champmêlio envov^ clcLu

fait au commencement du combat un brigantr& m^e P?

Tc-^L"^"*ir ^ ®""'^°" EWnoîe Ibitic dTFort

/'

j

..-*
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-—,, S Charles, & les Offiaersfore^^^^^^^^

» 7 « 9- 5; vaiffeaux ; mais on ?ur3 le^" na
,^^^^ ^^ ^^^^_

effets. M. de ChampfUnj^^^^^^^

,al, l« Gouverneur
de Penfg^^^^^ Mamnex.

Dom EftevanBerr€a,«« .^^^^^

Mais comme le «^«"^^^^^^^^^

. Bienville fait monter à quinze cent
^^ ^,^^^^^^ ^^^^^ ^

r^nt, embaraffoit b^^^^^^^Wu; le 5. Xoi«V. On ne

on en envoyafixcent à lamy^
^^j^^ des leurs

doutoit pointque les Enncm s n euu ^^^^^^^ ^^

tués &l>l«ffés;
cependanulnese^^^ .

tout , & de notre par il n y e« eu
j^ ^^ ^^ ^

Dureté ac Le X4 on appe/Ç^^fpSJJ'?-! étoit commandé par André

tfpagnois en- (• ^s défiauçc dans le fori , .. ^^^ provifions de

ài"£- GONZALEZ ,qui ^PP^^
o„^^^^^^

à Penfacde

^u. com- bouche vq«<>"^?^°*UV;[fit,&ytrou^
^'«lî;.

**' M. de Champmêlin
sen ""*^?

„/^-.^ême bdbin. Gonza-

'ne tendit que ««^^^ ' ^^^'^de %. de Oiateaugue ,
QU

«« r^cut par la même voye ""'^'^.^ Havane refufoit de lui

foumir des vivre»'™Se«wec lui, & <p,e ces derniers

iMS ,
qui ^<»f« %Srie" de la Pierre , ou de prendre

étoient ~n"»'SS,itfefflEfpaBnol», pour avoir dequo. fub-

okrti dans les »«""*^,- ^tPc, J- «rahds reproches au Ge-

ffiï,r M. de Champmêlm en fit de gr»"" F
jç^„i,S & aux Officiers Ef^|-^^»»»biS^^^^^^^^ de leur

'

/s-en venger autrement •J»«""i'ÏLiicKitnéanmoins devoir

'
Nation

,

V' *">""* *^"
^jtH^Tufit en&ite Juftice des

enécririaTGouver^delaHavMe^U^ ^ ^^
/ condamnés aux Galères.

^ conferveroit le

o,Lr« llnegigfitplusquedefo^^^^^

enS"- '? Fort de Penfa^ole. On ne ma^^^
Fo/dePcnià- ^^^ , maisla Plûp^;?^^^^ qui avoient Ité pris de

déîerté desTrouçes de France ,

J» ^ j ^^ connoître le peu
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réfolu de ruiner ijleu? Baftions du côté de Terre , de ne eon-
ferver que le» deux , qui regardoient le Port , & d'y laifler
un 0%iM, deux Sei*geni, vint Soldats, & douze Sauva-
fes. Lei3 dpaobre la Frégate le Duc ck Nouilles arriva i
enfacole, & rendit au Comte de Champmêlin des Lettres

par lefquelles jUui étoit ordonné d'hyverner à la Louyfiao^

» 7 I 9'

& fes Equipages rendoit cet ordj;eimpratiquablt.
L'oniiéme

, unEfpagnol, quisëtoit fauyé feul de l'Equi-
paee dune Flûte de vint -quatre Canons , deftinée à ravi-
caïUèr iaBaye de S. Jofeph, rapporta qu'il étoit parti, il y
avoit feue jours , de la Vera-Cruz

; qu'il y ^voit^aiffe cinq
Vaiffeaux de guerre, montés depuis cinquante jufqu'à foi-
xante-dix pièces de Canon ; deux Frégates •& trois Balan-
^''®*

; Vr ^ ¥" S^ant* nombre de Troupes de débarquement
4IU1 le dilpofoient 4 venir s'emparer de tous les Poffes occu
pés par les François de U Louyfiane. Le 13 a trois heures
du foir , on apperçyt un Navire , & en même-tems on amena
au Général un autre Eibagnol , qu'on avoit trouvé dans l'Ifle
de Sainte-Rofe. Cet Homme lui dit, qu'il étoit venu de la
Vera-Crui dans le Navire mie l'on voyoït ; qu'il avoit été en-
voyé à Terre lui troiûéme dans le Canot , lequel ayant péri
ks deux Camarades s'étoient noyés ,

"& qu'il s'étoit fauve à
la nage. Peu de tems après le Navire tira trois coups de Ca-
non, comme pour appeller fon Canot, & on vit fa Cha-
loupe , qui débordoit. Elle, vint prendre terre à la pointe de
Siguença, avec des Barriques4)our faire de l'eau. Onfarrê-
ta ; & ceuxs qui la conduiloienc , dirent , qu'ils étoient partis
depuis trente-cinq jours de la Vera-Cruz , 8f que leur l4vire
étoit chargé de vivres& d'une Recrue de cent Hommes pour
Penfacole ; que le vent de Nord-Eft les avoit retenus à l'Me
Dauphine , qu'ils y avoient voulu faire de l'eaû , mais qu'on
les en avoit empêchés.

^ Le lendemain matin le Navire , qui avoit moiiillé en de-
«hprs de la Baye , tira untcoup de Canon pour appeller fa
Chaloupe , laquelle ne revenant point , il refta ju(qu'à onze,
heures où il étoit. Mais alors un vent de Sud-Eft forcé l'o-
bligea d'entrtr& de jetter k% Ancres. Auffi tôt le Comte de

,1 Lllij

m

^' ^

'/
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ruimnmêlin fit arborer fon PaviUon. Ce Navire étoit com-

^^fï^r\^mftlZ\(co DE LA Peua , un des O^itames

Tf^n^^Xlov^^^^^ au'ileutapperçule Av.Uoa
de h Flotte de ^^P^^J" ^: g^^^ Général lui envoya de-

?.qHe. ^i^f^^Â^^^tlu^Lt auffi oblige de rdler.

'* **«"?S lîenvs mù'étoit fort aimé de ces Peuples

,

"ut^d« de teaSier& il fe« & '»»«« ''
^^Sffi

^ j n^ X'onlesconeédiafortfaasfaits.
. P»«^»,I^%^re é..m Pie poiu.de mem.e.à la vo.Ie

,

^•^.n: on i^r'çirune Balandre, qui «?«<>• «".-.e^edansU

r»ptoche J-.1- S :/'on «'en faifit . & le Capitaine affura cfi il «W paru

A»d„Ef- 5f3^ ?J.'Si« de uVera-erui en cl.mpagr.ie dun
ppiok. depuis dix """'°, j„ pièces de Canon i de trois au-

Vaiffeau de quarante quatre ? ^ j.^, „,„ ga-
«resdetrente, deda^hutt « deo .

^^^.^^^ ^,^ ^^^

U Po^' 3«ce que laPefte J-étoit iSife dans les Equipages ;

le Fort »P"" l»^ ^ momoit enperfonw le plus grand

t!yftt ^on^mXiH.&ro^" a„Gouver«»r de
r< avite , que lou "»" , i _,„:, .qui ce qui reftoit encore
Pepfacole ,^"M liS & au'U comptoir que TWe
aux F;;?"S°«fe'Fo«dtelSuWeéSt défa au^ouvoir

?e'&l'M.efliMq^e:q?=ÏÏ^^
«n^ifaBriandre de™ïfcadre trois ouB.aprèsto^^^

Sve»-C™ril n*f9»v<,it ce qu'elle ét<« devenue.

y

Al J-
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fienne. Quoiqu'l en"oit ceik c^tTF ^ "' '°'''*.^« '»

lui repréfema que lafLb" don. l,r-!i
^fSny.de fon côté

nepeLettoit^oi„ttSe'Te'^±'r^^erïel^
Compagnie dont il pr^emloit fefeivfr^ur««eE^diti&fiirleTquekilfevoyoitmlmeébli»^!î»r.„,„ 1~ '

ne le régnant plus enAmérique .i^V^tŒ dJrfanTM. de Serignyle fuintdeprésjiil mitàla voile le «^;Jum 13-20
, &,I apprit , en arrivant i Breft . oue£ Rni v7 -,

nommé Capitaine de Vaiffeaux ; récompejrL'^é»,Kdue à fa valeur , i fa bonne conduite & »,. Vj. .
™*'î

il avoi. fervi fon Prince depurftdfc'^fc ""' '^?'
monté à aucun g,.de dans U^mJ^T^u^^tIIZSn

.

gué par quelque affion marquée . ou Da?mE!. fi.
*"'

fous les or^tlE,i;i*^VArc^\râ^:«^°"'°"
rivèrent en fort mauvais état à la rade A^VloL rT ?• » V'

tude de 1-embouchure^du^iciffipi .2 k pffl
"•'? ^"?>

dans les deuxVaiireaux ;l|jTcS ';„'|r.^S;'™S

1719-
M. de Chatnp-
mélin parc

pour France.

M . de Saujoa
en atrive.

Départ de M.
de Serigny

, jj
arrivéededcux

Navires du
Roi.
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H r#T O I R E G E N E R A L E r^

'T. 1, traverféc ; les Aumôniers n'étoient point en état d\d^
- dant la travertec ,

les
gn.„rand nombre : amfi ce Rc

•

fifter les Malades ,<r^^^étoiente^|
acceffoirc

ligieux ,
perfuadé que l^^^jj?"^^

^ fe devoir de fon

pSurunriomme defa prof^^^^^^^
^^ ^^

„ î^iniftere devo« l/.'"?^^^^
/^.^ fn'alla point a/Miciffi-

fes obferva«ons Aftrono^^^^^^^
„^ ^,^l^ig„.

empêchadeprendrei^voves plus lu
^^^ ^ ^^

dément ailleurs , &m
!*^,;'!^„ée un Ordre de la Cour d'y .

,me reçut verslafin^^^^^^^^^^^

renvoyer M. de bamt ^^y\\^^ de SaintLouis , fur les

Brevet de Capitame , ^ ^^.;Vh^^^^^^ avoit rendus de

bons témoignages aueJJ.
de Champme

^^^^^^^^ , je
•

lui au Confeil de Marme. "F""
Xrouoés & de Muni-

rlnnée (ulyante avec^^^^^J^X joindre. M.
tions , & fon Ep°"(Xi?nKè la Havane en France , re-

de Châteaugue ,
qui

«^^'J'^^^^^^c la qualité de Lieutenant
- vint auffi dans

^-^^^^^
de Roi , <? .[*??' ÏJTw JoBienville établ t de nouveau le

de UMauMe EnfinM.^»e^ ^^^.
^ g, fi„ f.

{toit encore à 1 lile ];jaup™"*' '
/ui^-nte-fix & de foixante-

Le deux Navires d'Efpagne ^e/««»"«
*^^^^

t^t pièces de Canon , f^^^^lil^ltT^V^tCvxz pour
' &Vi dévoient fe P^^dre à la^^^^^^

„„ contre-Ordre^à la

furprendre Penfacole , avoient reçu un
^

. Havane, & que ce changement etou^^^^^^^

fion d'armes entre les deux Couronnes. *-aN.v *»

\M
î^.'
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Entrcprîfc
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fans

DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv.XXI i„
ne doutant pointée la reftiturion de Penfacnle „. A.i:un des Article, diTraité de Paix, ^nS^^^^^^^
crut pas devoir sWager dans une dWe inÛdÎT &^!chofe arriva en e«i, comme elle l'avoi, prévu

' '*

,,
Loccarion étoit favorable pour établir l« r^, ir

.ju. ne ceffoiem poinfdarriveî de France, &&^°2i' r.nfï.^
nagées

, auroient pu en peu d'années DeunîeTl.? J
*";"»- b.™.,;'

duMiciffipi iufqu^auxIlLoisi mlTs Stt mlT^^^
''""'-

route, &? la remonta cinq oSé^s^lluvf"'" '^^'"»

Sauvages fur leurs .ardes%rtfoKS7S^^^trangers dans leur Pavs II I^iir Ht a:^^ . f > .
»0""nr d t-

&ire%lliance avec ei^', &Ztrt^iZ ^~«/»'' Pour

"m "i;?-'"'/
'» ™'''

•
«^ '^ """'«^ bSox . M le Kinville blâma fort cette .rahifon, & & reconduire te SauS".ges chez eux; mais l'année fuivante on appriï léles Eft^

d.TîntLt"ptc^de'?:'air,tfeW^^^

Walgop Tria nSoîc <-
"S"'.""

^5'
JOï-^

»& portouk fîeur p'gnc

BTntîiirr
'
^^^andois

, Capitaine de Vaiffeaux au Service duRoi dEfpagne
, lequel étoit chargé du Traité de pS ?o„clu enu-e la France & le Roi CaVlique & Ln^un 21'

Amclei étoit la reftitution de Penfacole^la Couronné d'F?pagne. On célébra cett« Paix au Biloxi où i^ «- .! • -
pour lors avec de pndes démonft aMe^ok T^niremfortfinceres di part & d'autre.

"'''^^'''^' T MfcDès que le Brigantin eut remis à la voile , c'eft-à-dire ^mUtL n •

lamiJuin
,
on commença à tranfporter à laNoS z^^TJ^-

1722,
PenfàcoFe

reftitu^eàrEf-

.9- :..-a:. .t
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,k HISTOIRE GENERAL ,

. / I » ^fl-»* mÀ fe trouvoient dans les MagafiM do

îyant été embarquée dans uç
! Fnfeianes déployées * veii^

UM^ "r _ r^/fi^n. ,in «Mîraent . & mielqufS i

Louvftaneque deux Officieys;, un !>e«^gf
»»'

» **,^''
1"^

Intrigues «lc«

AogloiSi

Ti4élité des

|çbaâu.

A

Caufedcsdi-

fcnioas.

foAleffe , "M'^^ ^S, fi fort maltraité». Us premiers

.

Sauvages.,
q^'.'«*

J^*'"
£,„_,w Tohaûas , iU leur exa-

b^^.Tà^t^^^^^t'Xt à «otreAl.

n-avoient abouu à rien de
'°'_X 'L j^ Louyfiane

,

tcetteNadon , Uplus nombreule »^W ,.,/: ^fl,

d'autant plu. que «"A?»f"°^^^ .iaislesTchac
rfétoientpa..n é.2des<^pofoa»'o« «eVe^^^ g, ^^
tas -.";-7^^,«:^^ris pouf ne fe^iw».

s::

SanJdl^Si-sUÎ^Ïrrd^ F-?ois. dont il on-.

11°iLÎ|lK'^T.^.pounanppa..ousdelamê«e_^-

.J ,



.:,
-^^

r ''S \

niereaufuietcfecegrandnomfcr, d.^^tj: 'a^'i^^«.oientch« eux, Peut-être même quelques um ïï; '^
Us de les voir^ multiplier trop d^sKr^i^'^'^"'T

, ,
team du moins que le Gou^rneuTli^ .?"'** ' '^ «*

1!*f^ANBT &defaCompagiiicSuiflè, luiconS 5'.?^'*"''
R Cour de France d'unïîIrand <îeforZ

^^"*.^"^* «* .«former

.
nianquer d'entraîner biengda A.!^^^^^^^

Pouvoit pa,
Mais on avôit dû s'attendre^l tomTe S^^^^^
Colonie n'ayant prcfaue été neunliT Z^ S^*^

*^^^
• cijrte „

avoit envoyés pfr^ce LFZ^rt ^^J^ ^éns
. qu'on y

rrouvoient^poirceqi^ià^^^^^ n'^
veroient : car les uns & iSîmLr^J *r I^^^^f q"^is trou-

ceffitë, où^reVatd^^^^^ P"' ^«"^ ^«^né-
" refufant le^éceS pt^r S^^^^^^ ' en leur

.

^rivirentauxRégiffeiSsdélawte -
quimontroientcoSibienladémàS^.^^^^^^ ^

, leur avoit coûté; & cela parut enco^Sln^^^^^
va au mo s d'Août de cette «2!*.!,f V t

^^^ ^®
SI"» arri-

<ïuicx>mmandoSî|TrS^
J.che,|fuç rencontré pJi^^^^^^^
fe contentèrent de ImVeXS^! v?^sfc r

^"^

bpiffons,iàns.toucherUsMaraa£ï^^^^^
gna fa f^rprife

, & ife lui répondirem qifik «SoJel
°'''

aes Voleors mais debravesfeens
, queTa nécefe' 'f

' •'

gnoit d aller chercher à v;««o ^kl J,^
ta neceiiité contrai-

cup& pour les Paniculien. ^ "^ "^^ fouventoc.

dam t^^.'^T^^Kœ^^^^^^^
^

i 7 * i. •

%

.

^:

\
'

\

u-i '«iir
L*« ^ -vtL

" tjfi' i*^'^"*%:*
''
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^ HISTOIRE G E N E Rj A L E
^>* > 'o.,r Natchet d'une part , & de Tautre jufqu'au, Bî-

.

foxi.
î-fg\'^^T^i3^^ , forent renverfées ; tous les

raques de la Nouvelle ^'^^ans ,
lu

- , .-^ ^^is

aules Edifices furenUndom^^^^^^^ d,

quelques Malades foWt ff^^^^ "e^Chalo^pes forent

Ôateaux , de P^^ogues , de C^^ots K a
^^^n^sfo-

brifés dans le Port; trois Na^^^^^^^^
^^^^ 1^ f

rent fort maltraités, & le trouvèrent e"
n ne refta

te bord du Fleuve , <Ï"7X' "L £sïe laVuie aucun
4ans les Habitations au-deffus & ^^;de~

, tou-

bâtiment for pied. ^ Çj^^j".^/^^^^^ Mer
teir les Maifons &les.Magafins y forent a^

^ ,^^

ayantfranchifes bornes, ."^fPf^T forent i^tés for les

noyé , & plulieurs «^"oguc ,ji
vola lies , firent

veôe Orléai^ . ch-g
f

de
^^^^^ , forent

^ naufrage, ^js Ug^mes cgi
forvinrent ,

gate-

perdues ,& les pluyes continuel ,j^^^ ^^^^ ^^^^^^^

ïent unebaone partie de «^^^^'.^ "^'^^^^^^ avec les Chi-

Nous étions cependant
^^""^^^l^Jç^l^. qui obU-

cachas;mai^^^^^^^^^^ Ces
geoient

l^^^l^^^f'^^'ame les premiers Sans untems,ou
Sauvages ^^ ^affei^entmeme v

^^^^^^ j^eux Ca-

. 1- „^„t%*uS.;t^, & lui d.o«nd«ent U Pa.x ,
qu.l

éprouva, bientôt queue ne |iw
fur fes cardes contre

„ d^Natchez, qu'aut^it quony^^^^^^^^

cette Nation ;
natlircilement tourne. r.n e»çi » *-*

.

les Chica

chas demaii'

dent la Paix.



-fc>E LAÏiOUVELLEFRANCE Liv YYf
fie s'apperçurem pas plutôt que les Franco,! Z' ^'J^9
très o^ets

, faifoVent^moi-nsVattent'^^^^^^^ f^"' '7^^^
qu'ils recommencèrent leurs infukes • VT ^^'"^^«^^es

,

toute leur mauvaife vo onS Hnn. 1 ' ^T' connoître

ne fe défia pas Iffez
' "' °" ""^''^ ^^^"^ôt qu'on

noS" '^ri^B^tîirnralel^f̂ ^^^^^^ "-^11- des Illi- .. nu...

Pimiteouv étni^t^llml j.

que ceux du Rocher & de ^«= '^"«i^^t

vrer & ^^ottT^J'o^^.'^TJL^fZ'Z &" ""
.

cent Sauvages de fe rendre oar t^,« Îd- ' o
^""™

-attendre :"mais rune&lïufreT^^ 4 Pimiteouy, & de l'y

chemin
, avohappris la rë r^i-TP^'""""-''^'* '"°'"^

de plus de 6x-yTd^llZ'(^%?,'^JZ'r' P'™

HHueues aiiarmes
, & de venir fe réunir avec cenv J» uFrères

,
qui étoient établis fur le MiciffînJ .1 ? **® ^®""

de grace^ur la plupart ^adfettedS^Â^^
^' "" '°"P

mett^tpïd'enLLr
à ?aSfde Bour^^^^^^ ^f"unes des autres. Mais d'un autre côté rfp« .1

'^"^^' ^'
lescouifesdes OutagamisSg'tî^^^^^^^^
lacommunicationtle la I^uyfiaSne avec laN^uS^n devint beaucoup moins pfatiquable.

'^"^^^^^ *'"oce

lis reçurent quelque-tems après un échec très-confidérahUde la part du Sieur i Saint Artge . Officier ^^0?^! ru

ws , a autres rartis moins nombreux eurenr l> ma»,. F L
peu de tems après ; mais leur fiirtur crS 1 ^fi

"
feurs forces di^nuoiem , &iknn&iré?SLT '* ^*
veau.Ennemis<p,-iUnois7voie„tEr;q:t^^^^^^^

PMeur Natche» »-^.oie«'ouvertement dàlai^és contreMmm ij



ic fm s T O I R E GENERALE.
^

o • «,v.a«.a(rnît lé olus M. de Bienville à ce

'T^ r:
'
?eft luîû FÎ^ dfc aKfL. à leur .ête.Pour

7 fuiM , c eft que >« "«e A^^ ^^„^ dation , il aurott

fois.

,
«««m M. de BienviUe de cet "^^^^'^^^ .;, ,e fi, ^é.

fpudteàaller
!"S"'"%^|2Ta^donna généteufement à un

Général , qV'.'^'.tTe.aeJonfedolma réciproquement '

Ennemi humilie , & le gag"^- ""
'^ v » bien deWparenee '*

Le j'arrivai aux Natchei , & '' '"tKrCois & les Sau-
Jgeice étoit e«P«P»*îf *"'& deSd""''* '*P"'
v?ges. Un peu pl"^ ^^ ^,^5!^"f'./XS, jufqu^à la

reSpre.;reXu.t'rSer.^^^
Tes malheirs^ dont nous parlerons bientôt.

•a

h-

é

', ..i- .4s.w4
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l^^m^^de dire cequi avoitemoê-ché jufqu'au tems dont je oarJe i»./^^

eurs de U Compagnie tfcuESïrie„T.iî*'^°J« I^''«-

t '"

|
f

'SiifliSii

...;.j'. ï'rr''/'-t-k w/ÊL
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H I S T O I R E G E N E R A L £•*

tout , où ik étenirent leur Domu^a^ d^^^^
^^^ ^^^

tdînprendt* M^'/*°5^f llUa«»ea JesusXhrist. On

rie pouvoit «g'^'^er daiUeursjumdépe
faire T»armi

frui?; que les Ouvriers .evaneek^s
ffiable par fon ca-

eux , la feule prefeilçe d'un Jiofnn^ , J^e*pc«* oblerver leurs

^^^^^^^ de quel-

démarches, &q"VÇ*^*^.^ *tu"Ç°", ^ vaut fouvent

Siieux qu'une Garnifon , év^^'j^l'^'^/rc II mefures

donner le tems aux Gouverneurs de F^
^^^ ^^^.^^^ ^donner^le tems aux Gouverneurs

^^ V-""{;des Illinois,

pour déconcerter leurs'»ntîigifes.^l-exe F ^g^e„t

Li depuis l'année 7^^*°^^"^^^ vot deV^^e i«"P°^-

3e là LouyCane , fu^oit popr feire vo^ a
^ ^^^^^^ ^^_

tance il étoit de ne point laiffer plus lontem.

t^ons fans Miffionnaires,
^^^nVît

" & dès l'année 1715

La Compagnie des Indes le co^pm, «a^
g^.

17x5.
elle *'adreflS aWefyites , do^t ^n gra^^^^ ^, .^^^i^,,

onycnvoyc cett0^ouveUe Miffion. Ma^j^mme ^e^^^^ .^

^- J-^^- pu accorder à tous la V^^^'^J^l^l 'oUtes les Nations

,

S'y en avoit pasag. pou^en^^^^^^^^^
devoir placer

le Commandant & les Lwreaeur»
endro ts , où il

ceux , qui arrivèrent les premieij. dans te^^^^^^
^^^_

^'y a;rolt point de ^^P^"It1 fa Loiyfîàne" quHétoit

^ Sii, ceui de.tous lesPeupksde lal^uyim^^^

à propos d'éclairer de plus çrès
» « 5".!^//"'^ quand elle

ne s'apperçut de la faute qu on- avou faite , <Çf^ • ^^^

^irriPble. On pourvut en^^^^^^^^^

du foin de l'Hôpital. x«,-,kM Perrxe» » Lieu-

• 7 » «•
tenant deV«ffeau , ^',S^:^^C^%^1 enFran-

clSlii' l-"îî'";^^
îîr^^"'atfrn^ilie'dJ le Pays

,
k

«

-*^i



17 3.6.

DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv XXII .,.plus de Troupes, qu'il nVenavoittrnn^^ di '•, ^?^

mais dans notre alliance ou'on n^ c»a/r°
^e les jixeroit ja-.

pas néanmoins quUaitprefle la €bmDa/nie H. ^
" "'''"''^

dufecours avan?rannéri7il • n^f^^ • i^/"^ envoyer

du i8 Mars de Tannée fuiva^e iir^lT- ^^^« Lettres inudu

faitréponfe,
qv'fneyouK^neail^^^^^

'"^"^

que pour avoir|îus de Monde four^com^ ^^^'^"P^^ - -
pour faire la Guerre ,& fe fignaler au:. IT^"t?^"^ ' °"
pagnie. Mais lorfqu'il refeut cS Léi^r/ 'f'^ ^^^"^ ^''"'-

de,uoi diffiperces\oui,çSisii^^ieu^^^^^^^^
qui fit bien changer d^ Ventiment à ceuS Z^^^^'''\' ''

écoutés ^ue lui. ^ J« n'ai pas été étonné^i'X^ f?" P^"*
dont e viens de parler , Ô? qpi eftSt*£ i

^* ^^ H*'"^ >
léans, qu'on ait affûréàia^ompSe^';^ ^^"^^"« Or-
Troupes à la Louyfiane /ni^^^f^^Xp^^^^^^^
vages

,
pour les maintenir dalMnotreSiSlI'f^Jn^"vuceux
,
OUI ont avancé cette abfurdité^«^bLi • J^P*'»?^"'

IamoëUe3esos,quoiq5,'ilvaitnioim^^^^^^^
Il ajoute dans une\aittre Lettre j,, """'r^*^^5^«a"ieurs.

noiffoit beaucoup mieux U Sa»va^ll ^" ^^ ^^o""'

vantoient leplusl ksZn^Stre^^^^^^^ f ^^
,

parlant de ces Barbares , d'en âtre aimé rf!.. • '
f^'"'^ ' ^" ' *'

nera ce qu'ils voudront ; mai^n^fi^.i^"/-°" ^^"^ ^O"- *^

abefoinJeux
,
ils r^l^^Su^^^^Zt ^"'^'^ ^

es Angipis & nous fommes lesX^sTcS Sa„v^°'' ' ^"^ "
lefontT)ien moins que nous « CtatA^T^""^^^' ^"» *^

ne fera qu'après les avoirTen h^ttT " ^?'^'''*' que^ «
qu'ils dàveSt être n\ft^,?rf^^^''^'*°''^^' rendra tels

Lnéfujetcfe^ttî^rfr^^^^^^^
Wage, que deleur fairelaG?.;rSr"a3b^*

^

•? '1

''ctnentdu

«

H

H

('



I7i6'«
îôil>^;au&c^^ fait

.<iirçqi>'oiiflei«»Pg^f^»">^^^^^^ pYurAter la Guerre, ilne

:|^laSrtS^l^t:\4fldéUté,
pourf^crcea

^ rabri (Tune infiilte. ^ .j^^^ient M. Perrier auprès de la

loiiie,*|ef9'«er ,P*5,r J-ffl*. î tout ce qu'on lounauoii

3?L%,&asiieconfi(ter?^n^pasc^e^^^

avok mis dans cette ditpolitton -^^^^ ^^ec qui il avoit

& ai» Cbicacha» , l>
*y"J'?, 2fcLdk«onVeuï un orage,

o,«= J a&uite <to «<*• <»«?
,T™„co^ uTuvoient conduit leur

""<°'- 5^nV reftâcpas un ftulW""
fus IlUnois , les Ach

•-?

.-»
7 *.«J



DE LA NOUVELLE FRANCE Lir YYri ^

feire main hm(^r7oZl^^^^, ' '=^.<="™ <!"""«

KÇ":ter;iiLf^^^^^^^^^^^

rJ.leuJ^g.rd«^".™"™* »"' '* '^"«'^ d'fe tenir

toute la Nation à irvenir ,™J^ V ,*'J?"'"' '« ^liefs de
' leur faifant rfpeU un" SrLli'i''''?"" O''^""»

»

griefe. Ilsy vin'rent &\^!Z.-i,r"^'°"^'" '<"« leurs

fujet, quiVav^'&t'îSia^ '¥«>*"'. "ïl*q"& furie

einérjque û Sonito?^^i'' '''Ti^" ^oimandant
Officier pour rffiS^dansW^^ %'' "ïï fûtenvoyé un
te venir îoir. IWe„*;™"^5rvi,„^^^^^^
«ournetent fort difoofô, -To T '"^'""'8^

.
roa» >Is s'en re-

burm]^^^^^^^ -"» f^counr
, & du

la veille IS^"'"''"'^^"*
^>^'"** ^«» ^ans le fçavoir à T«i,iro„j«

la veille de voir une parue de la Colonie AétruiZIjt^ Tcbadia. &
nemis

, dont il ne fe Séfîoit Doim &?r!j.i J ^î m •f ^"- ?"•«-"« ''^ -

lefquels il croyoit flcmSr ?omote/ ^ ^'J^
Alliés, fur *«-Çois.

nosmal^Œ "aTtarjSi SS?"^
'^^'^^

^fpn

1

-^-• ÂV-i^^k.-
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1.

N

17x9.
:,.&

«n quelques endroits des *om, mais
V";«J,Trdeux tiers^ J^ «

Sut dans «ne fécurité . qw auroit n»» «««'XS ul

mieux gardées , comme il arriva le 10. w

pour, éviter toute lurprue. ^V^^. - o. -u*ant dans

iu'à recevoir trente Sauvages dans le
Ç^^^'^nt rïoandus^

LpravCt queladiftrib^tions-enfi^ Ur^^^^^

;-,1--



DE LA NOUVELLE FRANrcr. ,r^
a»

,
des b,ll«a de lapoud« oui „f '

'""'•. ^^^ ^
Cela 6i., ikferépï^SlfL^'^ÏT""'?"'"-.

Au» toutes les Hibiarion. ^Ikk ..''* ?""'' «"«n.

fe que les.f>;„çois"1S 'chlI^PI^r^:;- Pl-^r,^^
lionneur du Commandant& de fa C„!f"'* •'' ^''''">« *»

Ils retoumerem chacun à Içur 4fe &Kn ' ^^^^™
au fignal de trois coups d^firiiTri^i „«'"''.""«»' »?'*«.
porte du logis de M-le ffii; lî.'î"'^'"'"»'»" i 1»

même tem, par-tow. {lSm,'j^ &;ent mai„.b,fl-g en
t»nt tués deTpS». il ^T^"*!?" *?.**"• Kolly &"

la.Maifon de Kla' Lo^ d«'U^^TT ''="'

grocipal de la Gompagn^dw hdsY^s ^i^ ' ^?"'™»
Hommes. On sV battit 'Sn.!,-. m • ,°" '' y avoir huit
iîx François le fo'^em^uffl' \^ ""''*' ^ ^«n' tués

.

M. delaWveno"dém,iJn±' ."""î"^' '"»"«««

<Iu'ilent«dit,ilvolrTS^S^'^te'i™P^«7"I>ru.t,
par une Tiouoe de San»,.-.

cnei lui ; nj^ps ,i f^^ ^^
£% lontemsfjutut ce !Se' ^l}'^T^^ f" ««^fendit

' il iomba mort. aSès avorn-fr ''* é^»^ coup, , il

Barbare. perdir^K c«Ld^iKe «J^L ^V««fut .outce que leurcoûtalenrtrahUbn*!
«»"»«

î "a-s ce

^^iê: sr^erfï^l"Si ^''^^-
roient leurs Efcllves S mînc J ^®* ^. "°' ^"^^ns fe-

voit étéxotequ^i unSeîrn2ilS.T T ^f *«%'« "a-
ne-fût éventé. âuoiqSre"Vo2?d^itnVHo^^^^^^
rem de la forte preibu'en un mftL* rv .

"""^* pen-
«.i étoientfans^f, le";h^ZpM'=dl°^r^r

''
!' '

lauva qu'environ vint W /i«« Hr *^ Ir ^"*\ " "« «^n
bleffés. Cent!x?nqi^;eeS ^ ^^^** ^** P%»«
prefquWanLeN^"^%fe^^^^ Î:.Td'X^™"\?

Nnn ij

17^9.

" il
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^ii«îw«/à la Ndtivellc Orléans,
nuelque.

f5SU'»dÔ«4«^é*^^^^^^^^
'^

Il arriva le lô^auez tara »m» * 5 w^^ Pxrmalhèur pour

ter

Sme il ^toit fur le point <^^^,^";^r^r:
.[ ^'^h "^^i admi-

V avoit quelques Malades à 1 extrémité ,
u y *"» ' .

îiCl^sllernlrsSacremen^^^^^^

au lendemain, parce qrfilrf^toup^^^^^
^^

déia tard. Lejendem.^^^^ P^ ^. ^ ,,

Viatique au Malade , *5
, u -.1 ^ „i*\\ dit rencontré par

avoir\atisfaitàce devoir de chanté ,
q^il Hit

'g'^^J'JJ
un Chef, qui le faifit ^^^^Ti^^'^^^^d^^^^
la tête à <Î"P^

de.hache. M.^^^^^^^
^.^^^^^ ^

même endroit vavoit déJ»
^"^f

'^'^ ^P^^^^
te ietta par

lorfqu'un autre Sauvage , qu'il ne ^*>»t P^* » /* .1*"* ^

*^^±i?^^S;, leSoletl, oug^^ aes^^aj.

chez,étoittranquiUem^^^^^^

^^2K PU fce^^^^^
François.quilfit

^''"'^^^cÊk première renfi/toutes les autres, qui

ranger aiwor de U P'^™^^ '
refterent fans fepulture , &

furent ^i^ps^npîjes- Les corps reuge^^
ç^^

^,r«pntiter^lls ne maltraitèrent pomt.les lîdcuves-negrw

£ iKeV qui firent fans*^^ deréfiftance ; mai»

. ..,1^ ,ia
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DE LA NOUVELLE FRANCE. Liv.XXn.'Jo
Ti^iV""^^ «^I«"nc« <le recouvrer jamais leur libertéon les affura que cequi venoitde fe bafletà leurs veux itoiî

François dans la Loùyfiane , où fes Anglois viendroiem S-ceffiimment orendre leur place. QudquelunsS-étSnCl

trpid & de la faim. Il y en eut uo , qui fe hafarda pendantla nuit à en fortir, pour aller fe cLutfer danfu^Sfon. j^ilapoerçut. Comme il en approchoit" il entend

ê

des vVx de|auvages, & il délibéra s'il y em/eroirr^V
détermmaenfin,pr?fexantunemorxvioleme&i)lJprom^
^une plus lente

,
qui luiparoiffoit jnévitabl^ dlnflCS

N- l'accue"il te^lTi-'^T^i accueil
,
que lui firent le» $*Mv.ages^ C'étoit des Yafousqui

,
après, l'avoir^confolé

, lui foini;fen7des vTvres ,1e-quoi fe couvrir,^ yoe Pirogue pour Te ûuver à L IVnf.
velle Drl^ns,W Chene.chVa n^^^^^
rier qu,l n avoit, r.eo à craindre de là part de/a Na ion

cois
, & qu il alloit partir aVec^ f^ TrôMpe , pour avertir tous

lesFrancois
. qu'il rencontreroiteh d^cSodaÏÏKé defe tenir fur leurs gardes. ^ »

°®

Cet Homme trouva ïa Capitale dam de erandes allatmes - i.on y avoii dé,a reçu la nouvelle mmJJ^Z^,^^^^^^ arriï:

miers
,
qu^£étoient falivés ,& on y craignoit beaucoup pour

'''''"

les Françe«^bl,s aux Yafous. /ur fon témoifenTe^o^ féraifura un peu ; mais ce ne futpas pour lontems^ Cb^zléme
de Décembre le Père Souel , J^fuife , qui étoit Miffionnaïeaux Yafous alors mêlés dans le même^^illage ayecTes cir!
fvis & jes Offogouias , revenant furje foir dî vifLr le Chrf
des Yafous, reçut dans le tem^ qu'il paffoif unfa vieœ
plufieurs coups de fufil , dont if expira fur l'heure. Ses mei-'
«•lers coururent auffi-tôt à fa Cabanne pour la piller TsonNègre

, qu'il avoit baptifé depuis peu , & qui^vivpit fon
chrétiennement ,fe mît en deïénfe, armé dL couteau deBûcheron

, & blefla même un Sauvage , mais il fut perS decoups dans le moment.
i^f^^ae

; ^^^'^ Sou^ étoit fort aimé de ces Barbares i mais ils o,.r^ftoient impatiemment qu'il leur reprochât fans ^effe t -Çtpéché wfàipe quiafaitpérir Sodome ,& auquel ils étoiem'""'^

1719.
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Tiaélité der

H*I S TGIREGENERALE

"!' !:f™i.voKu"« MiffionnaireJe reprochèrent &

aucun François. _ . .. ^ rendirent auFort ,

Le lendemain de grand "}?"V. Vf /JJ^ villaec. On crut,

S'ir rod^e -^ .qio^* d« Natchei aMX Yafous il

M. du C-oaere , car ^ H^r**! a^ nuinie par terre ,

(bit le ««o»»?.;
*^J;

'*
u^^^

dçfe
entoutqued^x-fepnc^ux-cin^^^^^

Barbares açcdr-

àiai^naue. axeu» *v
, refufcrent conftam-

"'A êr^«S ch. iSwi::^ik Wo«n. être

Kis*U st;«;Sîes plus inviolablement «uçhes ,«x

. ^1?S°av;itcléia quelque foupîon à la Nouvelle Orléans de
-—r- Dn avoitaeia S^'JHV,,, Kmvée du P.Do»tr£LEAO,

„,i„ ai..=. '*•"•;? 'JTi^ÏCx «voit pris le tems de la ChaflédWr de

î^r. ?.. Tsauv^ir^ driç^ndre àla Capitale .p^J^f„« conim. '«**"ï .6"' ÏXimnMrnoientfaMiffion, Le El»*>eripur

'"-^ Tx^lZ uSt aller dire la Melfe c1^ le i-er,

deUn»eei7J°»' .

I
„,is5fa,gnantdenepou-

1730,

#
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DEiA NOUVELLE FRANCE. la^.EQI «,
'1 .y J^paroit , une Pi„,g„"éi^Zt^:^" *^°^endroit! on leur àena„A, a1 uZT^ amv» au même
ii.;*p<fdire„ ^^nâî^'a^'îr i^

*?""• •• *
*<fansleoién»-teimiltnïï!L!L j î"" *» François

,

*«. *ce«. q"t:^^|.tSSXMfc«~î/« "-
.5 ment apris ceuxiàann-C.™ j Jî

*•"<»»«"». Un mo-
.l« Ciadieî?;?œS1ll^O"'»«<«.Suipaflbienti
quand il, royent ATffiwL'?^"',?

'' «'«««>'' <l« «irer

'

icox fofib S^giT .ï 1^^'^?
Voyageur, n'avoiem <p,e

suoi<p.-iiî^'S?^ (^i?„r'"ïi *™?"<^ '» M'«*

.

.Père Douwele*ui6fe„±fw^i'^ 'T ."^'»'g«- Le
«n d. fe.V »mwtÔ«àfe,riJ**fl'"'.* voyant
poiirreccvoiren«ett-,w*S!^i P^t°î » ^* ™« * genoux .

&erfur7nouveHlr^;; Su^î^t ^««J,n^«»«oim aucune

il prit fon Calice * fa Pa..T.I'«r 7^ ™î?" «arqu^ ,

habits Sacerdotaux* îco^.Vi^I-?„T"- ''"' ^°" * «"^

rogue. Les deux fa!b°VW ^rJ^-^!.'.! .°i^'°« &«-

I7J0.

L dent, &';X^?ur£'^^^^^ '^nSrl
en fut quitte pbuS S ^k^®'*"*^^^*!^ gencives. Il

d'un coup de fofil fe ,^. '
a

^ ""/''''" '» «^^««e caffée

fei&ntfurSri^nfSïcî«Z!?' P^-**^' P'"? ^"^«^ '^«re .

ne pouvoiem les in^^T ' "*?!? '^'^'^ ^^« "^'"^^ q"'i^

-« H«iir«, m regagnèrent le rivage. On a fçu depu»

m

fa^jgyilafcj'fetV^î.gtA''
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^.
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M

'

ù t S T o t R e\ g e ne r a l

e

*- Ce ne fiit pas "f *"'î,ÏSL,7îobffinerent aies pourfui-

p^rent; tant
^ïf '«"^^^STpîfc d'iîne foi» tentas de fe

reiidrts «*»«*^'^rP7L|,V„.Xant;mpa«oiment plus

^w£^ cette iSquiétude ,
panfer««^

:*e gardèrent q"V'J't^l»,.^ '&m feïchant ppint ce qu.

,y étoitpa«Pv_jl» «•fe'«^2r« „aker:mais ayaçtap-
diffeirtdefeK|0feU^

d^^^^^^

Î^ŒSS^^-hrSprci^''^;"- ^:
couverts, f^^^^^^^^ni^ùi , ^V'St'^
fant toutes fortes de d*»»"'"»'^",

B„baKS leur tirèrent

le dus "vîttqu'd'iP"""*" ^Ta,"t^ent déjabors depor-

rêter, mais q««'5^i?KT^^ les reconnoître , le» attel-

er?-yS Tfe^y^entÇîlMS f«« r«ffource ,
lorfqu'.U

Ort lis çonduifit à ««« -I^V^in^es Natchei. Les OS-

cirfsCon*lerem damitieie r
,^^ ^^ç^

firp.rleCh.ru'gendaArmee^aum^
^ ^ ^.^ .^

Cooduaeun ,tiin avoir lac
j g^ „„b»rquer.vec^fef

bien feit <»I"K^";"Ï^ pLome . qu'il» envoyoient à U
^„ Hommes dan. une P?~g"'^J j^ i,, „^^ù, «jota-

t-^^i*» t-iifi'.



"tff?

^uii]

grand nombre de Françofs ""' ^"" ''''"

de faire d« Redou.«d»Sce%^X«''S&„^ »'"^""-
leurs Efci»ves & leurs Beftiaux en fû^H l , c ,* ";' "" ""-
cuté avectMucouDdepromKkude n, ' ^ "'j*"' «''^- ''^

au même Officier d^&STnrès'li^!.';"""^"^^ '"<"'*

fon. fur 'eFleuve &X"ete d^Sl^cuT J''"'
•

vages, que quand & à qui il l'ordonnern^f 11
«^ ^^""

même-tems in C».rier^uravSrd"rci,rff-l''rA '"
qua étoiem en Chaflé fur'^t Lac de PoiXtr^n tf"' '

nir trouver. Le lendemain il arriva à la Nnn^^l' V^ i'"*'

Il li ronnrâudi;„rfi'rch:«'"r>r s"
p'™?"'"^^

,u11 é»i. bien fâché deîb ttlvt?4Va:-^l k'"
'^ -

roit bien empêchée . s'il n avnJi- r*.«a..j ,
"»"" » « qu il l au-

ce que luiaLen'dit d^Ch^X i r."""'""
"""^""ê"

Sauvages dévoient détruire toùtesT» 11!^^'^"%'°"' '"
fes , affaire main-baffe furfoS ks hS«^Î^ ^"^ '^^«"Çoi-

p.êc|,a
.
pourfuivit.il

. da"S foi à ce d^ftouïs^^^'^rrJ'T
"

ajoutèrent que ma Nation étoit du cZ^^Ué ' "I"''' "

Père
. â tu veux me laiffer aile? dans mnnl^ '

""" "^"^ "

drai b.en.ô. terendre bon^omjte'drcrquefc^ ^T"' l

us ,"& a apprit prefqS^' mé^^t'o^^^^^^^^^ Ar.ï
avoient été tués auxenvl^ans delà M;,nA:it ^ *'fanços Compiotgéné-

H,b^^!^qu.„:,toient d^qS^^fe&S
Ooo

^v

. W.
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474 HI S IVOIRE GENERALE
elles fe répindirent en moins de rien oar tout , & la confter-
euei ic '^V^

a^nérale & fi erande , que trente Cftàoua-

17*9' P- natiqn devint li générale 9^ "&^*V" ,*^ n Orléans v
chas, qui demeuroient au-defifous de la Nouvelle ^rj^ans,

faffoiem trembler toute la Colonie ; ce qui obligea M. Per^

rier à les faire détruire par les Nègres.
i c-.

'

le cfnquiéme il pri?le parti l'envoyer en France le 5««t

JVfi;!./? pour informer la Cour & la Compagnie de letat

oii fetroSvoit la Louyfiane, & demander <les fecours pro-

portionnTs au befoin /qu'il en avoit. Deux jours après "%
Ses deux Chefs Tchaaas, qu'il avoit mandés,.yint fui dir^

"
Wil avoit envoyé fa Lettre^dans fa^^ation , & mvite ceux,

du éto?ent ennemis des Natchez à marcher contr eux ,
&

2ÏH1 neTu\ confeilloitpoimde fe fçrvir des petKes Nations,

Srce quMl leTfoupsoniioit d'être d'inteliieence avec ces der-

Sers • ! Je les f^pçonne auffi , reprit M. Pèrner ,
mais fi

elles font du Complet, c'eft qu'elles £int i,erfuadées que vou.
^ eues lOTi uu V _i ^g^ , ou non , au

**

fcachiez que le fecret eft éventée
" ^L? premier jour d^ Janvier, inquiet de ne recevoir au-

cune nouvelle du Sieur Reois ,qui demeuroit par fon o«Ç^

drchezLs Tchaaa. M^^^^^^r^^^
Ganitaine Suiffe ,

pourTtre inftruit de la difpofition ,
ou

étoS«sLuvagesi&lequatriémcilappntqueksNatche^

é oem allé leur chanter le^Calumet; ce cpii confirma tous-

fe?foupçonî^ , & le jetta dans de grandes perplexités. Mais

le S! il reçut une Lettre du Sieur Regiî., qui lui mandoit

mi'auffitôt après qu'il eut parlé de fa part aux Tchaaas ,.

Ss avSfou ksâisde moîrt ,
qu'enfuitefept-cent Guerriers-

é STar^ pour aller attaque? les Natchex , & qu'unPam

dl ceiu?cinquante devoit paffer aux Yafous , pour arrêter

tous les Nègres& les François prifonniers, qu on voudroit

conduire ^Zx Chicachas. L jour fuivant il «9Vt des L^^

très de M. de Saint Denys , Commandant aux Natchito-

ches pour lequel il étoit fort inquiet ,
parce qu on avoit vu

SuesNatcLoches mêlés avec les rfatcher danjrle tems

rSaffacre des François ; mais il comprit par ce^Lettres,

q^eTafagefle&lavigîlaiice de cet Officier l'avoient garant»

u malheur, dont fon Pofte étoit menacé.

CepSt il avoit bien de la peine à raffûret les Hahr.3;

.4 m, *v .^ '-^^ftii-i
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DE LA NOUVELLE FRANCE, Li^XX!!. 47e
tans

,
crue les triftes nouvelles , qu'on appreiioit de toutes —p^rts, ^ qu, prefque toutes nWnt d'au^^e f^^^^^^^^

imagination effrayée, avoient fait paffer fans ^ilienïil'^^^ t,/
ces delà confiance àcelui du décoLagenîen .teW^tant moins raffûré lm-même,qu'il avoit été oleinpmr'? • K ^ Coiomc.

guelespetitesNatlsavoientétégagnérsC
fquefflesNatchezn'avoientpaspfévln?&
l'exécution du i^omplot , ell£ auroiem ag enS P"!
queux II découvrit encore que ce qui fiok pTus contri!bué à faire précipiter aux Natchez lé coud>i ou'iU ^l?-
toient, c'eft qu'ils apprirent que diîe rn^,-\2mi . f'"
premiers Ch^^sTchSSas, qui étoTl^ZlT^Zelll
Orieansfur Ton invitation, étoient en chemin pou^sYren!dre, fix-vint Chevaux chargés de marchanda* a«2^^v
étoient entrés dans leur Pays'. Us N^he:^tmtrltdes que ces deux circonftances étoient les plus favorEpour affurer e fuccès de leur urojet ; que^^luxS '

^Tchaaas alloient endormir le àmman^Lm généralnar defeintes proteftations de fidélité , & que leurE voyant

iTur pivr„e hT ^•^
^"«V^* f^Pi^droit l-aèondanceSleur Pays, ne balancerwt plus^effeauer la parole , qu'eUe

la^MaubUe
^^"^"^^'°"' ^ &"& à fang fiSla RiViS^e de

Mais ils furent ,trompés : lesTchaftas , du Loment ou'ilseurent reçu IWitation que le Sieur Reris leuUt de Kide fon GèneA
, commencèrent par dIclareT qu'Ss neC

Î'T2?- Ç?-' l«^»rchandifes des Angloil
,Qu'ils nwlte été inftruits de ce que leur Père voulL t Wr d^?e •& au retour de leurs Députés , ils prirent le Jarti de fuTvrîexaaement le plan de Politique, qu'ils s'édent formé d^puislontems. flufieursannéesaupLvancT^^

chés : ils navoient £iit femblant d'entrer da^s la confpfra-:
tjon générale

, que pour nous m«tre aux brifes avec ios
'

Ennemis
, àmi, nous avions accordé la pai£ malgré eix

*

nous obliger âe recouru- à eux pour nous en îéfairi,& nrol

f^^^l^"'^'^'^^^Pom]L des uns, icdes libéraÇiS

M. Perriern'avoit pas encore bien démêlé tous les reflbrtsde cçt(e poliuque imereffée j& tout ce quiU paroiffoît abS
^00 ij

Conduite des

Tchaâas.

J^^'^^Mjt^l Jlu -



< HISTOIRE G E N E R A L E
^

*'^
.vîv flue fans les Tchaaas Occidentaux la Confpï-

certain , c eft que ia»s
|*=^ g ^j (-

jj ^e ba ança point
i7-9'30. ration généralfaurcateufon^ ^J .^

à fe fervir d eux , ^^^^'^^^^'^^.^^ Vaiffeaux de^a Gom-

pagnie arrivèrent lurt ^ ^ jagePfare marcher aux

Ennemis ,
persuadé quui H r .^jg^.^

^ ^^
Tchaaas , remettre les P^^^^^^^^^^^^ H compre-

\du moins les ^^nten^ »
^^^^^^^^ 1^ G„^„e

Sloitpourtant qu^^^^^^
, de ^es forces , dit-

M^'^/' P^?ne de f^lStres dul8 Mars 17^0 , i^ar lepart.

,

^ ,1 , dans une de te^^^^^
^^^^^ . j^ „éceflite m'y a con-

* » que j
ai pris

«^.^'^^fJ^^Xrnation par tout , & la peur aug-

„ ?raint. U voy^'^^^^f««^^^^^^ j'ai caché fe nombre

, nnenter tous les J^""^^/
.^^^^^^^^

générale

, de nos Ennemis ,,& fait croije^^ i r^^^^ ^^ ^^^^

, ^ eft une chimère . &X.i Xi'rvois été le Maître de pr^
„ empêcher ffg»^ n^denf i me ferors tenu fur la d^éfen-

^ f' ^'iTurois^^eSau d^^^^^^
de-France, pmir quon

„ five , & aurois attenou
deux-cent Franco»

,

, ne pût pas me reprocher da^^^^^^^^
,„

^ toui^urùeparti, juipaj^^^^^^^^ ffî^rVes^r^es^;!^
^ ?^^- Œe7d"i^s d?^^^^^^ fi nous ne pouvions

»»
lens,

.&»'^*^^'^*^'"h' rdavoul^
'^ TlW & qul^-^^^^^^^ r^

hinneu. d'une

^ 8^ l »"««' ^ iTfuccès nous a donné te tems de nous re^

„ affaire ,
<*°"'

Î!
*"^"

"c^^^ deux-cent Femmes
, connoître. No# ^^^'^lif^'lTmis nos Ennemis dans la

, ou Enfans ,
tous

«?f
j^f/j^ ^^,& ^^^^ terfein. Si nous

, néceffité .d

"^'^"^^""fs^^^^^^^ ou trois jours de plds

,

- T'^^^nasIctapTun^^^^^^^^^ *>"'
? ^f^^T"

»» »l n eut pas éChape un . j^^^ j^ „g i^^

•Yt

V
\

*.
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CE LA NOUVELLE FRANGE. Liv XXII ^-r.
' çoùtls 8?Mes ordres de France , ouoiau'ilc «« ^

'

j

"

«nieu!.^^ mais ils font fi intïeffl Snn '"^^/^^ P^'
beaucoup à leur faire fa reTne d1ma?che aZ '"r • °T°,"
qu'ils feront d'eux-mêmes Tpar dTraïonfdVl^V"

^^^ré
, ,

ment , qui leur font propres.
'^^ mécontente- «

ftitrendueà cet OfficierW,?

^

q-
de faire oreffentir les Tc^Uas

, pour tir fiIn ^o''^''compter fur eux. La difficulté étokLtrZ Ç^"/"^"
qui voulût bien riiquer de fe LerTla diVr "r' 3""^^"^ »

bares
,
dontiadifpSfuion étdtXs affez^^^^^^^^^^ "i «--

quels on ne pouvoit encore faire que des nrnlTf ' S ^"^"

Sueur
, «^i*du Canada ; où il élTL^JohTÈ'f ^' "^^

à la Louy^ane
, & avoit été élevé oarmirJ^pPf ^°" ^'""^

ta affez /ur l'am'itié que tous les SaKL^^^^^^^^^^
ceux-ci lui avoient^toujours témS ^L .'ffil'r^^^^
aller trouver. Son offi-e fut acceptée & ?1 nLv i

^ ^'
Fort de laMaubile. Il parcouruTavec de^
tous les Villages ; il fut très-bien reçu narïouf 5. 'i

^"S""
beaucoup de%ine à former le clrprdrL't^i."'^^

M. Perrier de fon côté fit monter iurm.WT!! • ?^^•

Vaifleaux de la Compagnie renvoT^^^^^ ^^"^ ^- ^-i"
dans tous les Portes ,& lufmi'auxTIMn^J

ferre avertir mcticsHabi-

«afl-A a. J ,,' ,

juiqu aux liimofs de ce oui s'érnîf '«'«"s ho»
paffé, & de ce qu'i prétendit faire. Il fit creufe? un Foï •''''^"'«-

autour de h Nouvelle Orléans , il plaça à fe^qua^^^^^^mués des Corps de garde, il compofa ôo»r ?, ^'f ?f
cette Ville des^Compa^ies deS?f &^L^/n ''"^^ ^^

encore ,»l«s à craindïeW les HabkitSr&îrte'
fions

,
mie pour la Capitale , ilfitfaire desretranchem.n?

tout
,
i conftruire d4s Forîs aux endroits^7,!? Sf'

"

enfo ilfe difoofa à aller fe mettre\t"êL de'û^^^^^^^^mee, quisafembloitdans la Baye des Tonica* iJÏÏ 1
•

ijpréfentajS fa préfence étoit^abfoW^^^^^
Nouvelle àléans : que l'on n'étoit pasToretnTû/dl^

^

..fà:
,é
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. ques-um avo.ent feu »»^,îiS;/B"LouBOls , Major de

périence. - , r / «rinaratifs fut d^emettre dans nos

:\'

DirpofuionS

,

où ioiit plu-

ficurs Nations

Sauvages.
détacnees ,

»•""""
iCî7«isile On étoitfûr de Tatteaion «- uc

des environs de la Maubile. ^"
^^^^^^^^ Offogoulas, des

la fidélité des lUinois
^^^^' ^^^^^^ desNat-

Tonica^ ; on le f"tbientot , amfije je l a^^^^
^^^^^^ ^^^^

chitoches
,. V^VeGure D^^^^^^^

les^Natchez pa-

toute la fuite decetteGuerre.
J^au y

^^^^^ ^^^ .

roitfoient voir fans s épouvanter
jf^'f^^^^ Ton.cas , &

ils ne défefpererent pas daW^^ ^^.^ ^ des

,
dès le neuvième de t)écen^^^^^^^^^^

i

,

Tio«^ ,
petite Nation ,

^epu" »"
., p^ançois , afin de

pour Jr offrir
<lf;i"2ti K^ :^^^^^^^^ i n^ais

ils tuèrent .deux Ft^A^'^'^ " „ fe rendit dans cette Baye

tM.éc . U .o S/Xmem & q^^^^^^^^
qui s'étpient

Francoifcsaf. avec fon détachement ,«que 4 ^
'

.ife,. Les jours

fcn.ac aux
• j ^ lui , & ^«i'^^'^'^^^LlverSt & le i8 le Chevalier

Uans t^^utesles Troup^^^^^^^^ ^^ ^^^^ „ u-

de Louboisy entra avec vmt Cl 4 ^^ g^ j^^^ ^tat.

va tometArmée campée bien m^^^^^ée
^.^^^ ^^^^^^^

Deux jours aup^avantdav^^

avec cn?°f^^^l^Srtlire de leurs forces , il hii avoit

ordonné de jetter <P«J4y«» F y ^ (• ^ i^ une de-

'l""'"^fJu T^"^^^Hommes .Ji.
Uii^êmo

avec les deux autres^^"l'^^J^ 4 M. de Lou-

Natchex e»™y^™ine l.« ctr<|Slques p«,pofirions ;

iSs-^-attcssis^pcu^-.'»

Tooicas.

^m . *;: ",'^-î';i4li^



!^'

grand Chef" s TÔn^"^, "S« f°"«»''"ié chez eux , & le _
p«1d détail toutes Es M«chtfe*t?V'"'^""' <*»» "" '^'9- 3°.

h rançon des Femmes , des Enfom ',^7 ?.«>gwient pour .
l'-oFi!.™.

avoient entre les mains • ^ T^T' '
, "^'^'''"es , qu'ils ïl'^'?""

•""

exprfejç^tes
,

il "S^trrKTu-n'T'^^^^ ^

•

trop heureux d'y Satisfaire On .'^T j ' ?" ^"°" encore
.rafifon à rinfofeneeX Sffel/'J'J'Pr 1"' i^ignan. là
SOIS 5UI apporteroiem cette ranc,^ -S j'Series Friin-

\
Anglois leurs'PrifonnierJon ,^^X '^^u '"^/'"''re aux

,
"Pén-ofité .We^ede'fe sTuSlP'' '». ""ître darrê, r

la meilleure part au butin & «wf ' '"' ™"'°'^'« «™ir
mers

, qu'ils 5éliv«ro^„t • car iîi
""' P"" <"« P"'"»""

ger par^a fuite. Quo guli en fcf ", ^"ù°" *•« '«u de ju-
ment l'Ennemi

, q5?b Sen?» ,' *.='»rgerent fi vive-

,

feize Femmes piiSiniem^K^""' *"""«
' «««

• «es ou En6nrFrançoisrie7deuv ^S^^J^"'"'"''""^ Pen-
chez avoient éparenis & l„f"^^ Ouvrière, que les Nat-
greffes, Ik auro'lenfmême pouffidK", ^'h °" Ne-
ne leur coûta que deux HoSnes tK " '?'

'''^S" ' 1"'
ceux de nos Nlgres

, gui avo.'em 1^ quelques bleffés. fi

«•euffe.,tpris les^armZn leSte«^i"^P" ^f^'^'l^ ."

leurenlevtt leur Poudra- VL-'*^,*™Pêché qu'onm
que ficetteattaqueeùJSëcon»!^ " ";!>*P" douteux,,

l«is.il«-e„tp?séch";5tX^""''«^*«^««''eI-ou:

fclâmé
, & M. Pemer^voufannS P" '^°?5 beaucoup.

_^r,.e du blâme delà ^n^r^'îâttkt^^ «'1'^ O"-partie -" l^i^VS^prnltte»'^«f-
de ceux ^
on avoitr

\

\*

i ¥
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, \t U , «'r.nr nas été pluS hcurCUX
conduit la Guerre d« N»^^» '

"°f^ .f-Vu^rl les mêmes

fautes ,
qu'ils

"°'f',nr fi fe font des fautes-

qui commandoientfous lui ,fi ce lont
^ ^^^

i

^
Quoiqu'il en fou ,• M. de LouboB pan« J^

g^
'73°- Tonicas^e fécond de Fevr«r avec deu.^ c«^

^^^^j_^^ ^

JJ^,V;S r"»"*' ^'"oufrSp" ;U " felcanons «Urent mis

Natchcx^daDs & campa autour du ^j*"?!^* p-^s des Sauvages , & com-
icu«ro«s. enbatt^rie ^evamun.*^;^^^^^^

me on crut que "S çreparat^^^^^^ 1

^ ^^ *;„^ ^ tout ce qu on

avoient reçu , les auroit d»lpo «s à i«

J"^ Wils pouvoient

voudroit exiger d'eux , on ^^"F ^' ""^^^^^ : mais

encore éviter leur
'^"^f ,f"\^f: ^^^is à ^ ^^^^ ^infi

on les trouva plus
«^«-^^^^"^ff^rer avec fept Canons;

dès le lendemain on c^^^^^J* ,^ "fJoifes du Fort,, & ils

mais ils étoiemàdeux ^f
^^^è's Xt^^es^ c^^^^^^^^

^<>""""^^'

funentfimal fervis , ^^ JPfJf^^^^^^^^^ de fort mau-

on n'avoit pas abattu un feul^cux,c^^
^^^^^ ,^^

vaife humeur les Tchaaas, *"rKne brèche confidérable.

bout de deux>uresonaurou^^^^^

;ïï,dontlesNatchezfedéfendoie^^^^^

Le 1 5 il voulut encore tester
^^^J^^^^^^ l, paviUon

,

plus traitables; illeur envoyaiinlnte^^^^^^^^^ ^^^ ^,,

aei«^»yv..yr:---jy .„ -M ^>^(pp retour au v:amp au

tion, qui lui ii«nta
^^^f^:f^^X^^^^Q\^t% firent une for-

grade â« Sereent, L; même jourl^sW a^cpe^ »»

^^
Ldansledeffein4e fyrprend eM.de^^^^^

^^j^

Çé dans leurTeoiple t
«^^/Ji^h^^^^
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Ils font une
fonic & né-

ICttC
fc

Hommes
,

il repoMfla liEnTrSste^Nous rt'eûmes ce jour-là ou'un H^5" jT',^* tranchée>

Sauvîiges & queloues NearTc ^^f ^^** » autant de

14 on étabUt uhe battiié £ "^ ^"-^ P^'"' ^^^cuté. Le
quatre livres de caS^^^f S""" P'^^M^ Canon de
en même-tems menacertfASf77 ^??' ' & on fit

dit
,

s'ils ne rendoiént ceUu f
•'^' ^^j l^^'^-^ «n pou-

renvQyerent fur le d^^mnft r
''''*''®?

^f Prifonniers. Ils

qu'iJskrgerenVdetrte^^^
ne fit point de réponfe.

*]^"P°""°°*- ^4 la reunt , & on

- entre les njainj des Sauva^^&T^'t' ^'°'"" encore '««*%ù-

ftnouuprès les ivoir vùlanJ^^TP '"'(*' Troupes

,

. jlf avoie^fei, le îi En fécond «êû*'i!'i^"=''^* • ~""'ê
Tçhaaas de voulqir nous.X. \'6^,tv°"P^""'" '«
feitcourir le bruit ; que lesÛUcàh3&ut^^" "^°««
à leur, recours. Cependantle?.?. F J*"?'?" "^no'Mt
preffé arbora un P,^llôSli^.XIM.St'k^'S" '* Pl"
favec une Troupe defcCtl^^TFchaaa s'avan- '

des Sauvages iè fijient UmSaiC^^J

'

'*"[ *'''' • que «
deux mois devant «n FoS?Ce?n?^"°*"''" if

""i»' «

.,-V.

V
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^ftx HISTOIRE GENERALE
nous fommes réfolus de vous tenir ici i>loaués jufqu'à « que

Cs vorfoyex fournis à ce qu'on exjge^^

" nousfemericinosgrains,&nousyétablir«*.M.Femerauure

S^ns f^Lettres . que dans ce pour^àrler , ou danjauilqu au.

te entre^^^^^^^^ ?
o7éf«ice des François, qu'eux-mêmes ^toient entres dans la

fcon^iradon ^^^^^ >nt ils racontèrent toutes les cir-

eonftances»
v«/ï «,11» »*« <îauvaces n'arborèrent leur

les PrKbnniets Pavillori. flUe pOUr ÇtlTC enienure \\v»v> ».'—
* ^ v»

ï^ncois e.on ^X^^^^^ Us dédartrent cn meme-ifems ou l

kvc le siigc. are ^fy^^'^'JZ^'^ ^cla , 6:«qu'avant toutes choies 1 Ar-

XrSJt nei^, n4y». - pendao. »u. le s|e

^U) aue neuf Hommes , tanc tués que bleffis. La nuii

3^18 au'ïl ûsNatchez ayant trouvé le fecret d'ï^ufer les

FÎic<Ss, qui avoient été chargés de les obferver , s evade-

3^*^ oi ne s'en aooereut , que q»*"»! '1 <*" trop tard

'
'i« .^uZweE tout le ftultde cette.Expedit.on

f"^
1 SïïSi^M ^s Prifoniiiers , qu'il fallut encore ri-

îS^ où r*Sôit«tiré. Le Chevalier d-Artaguette,

S5toi°êx.rê»eientdiftin&ué dans toutes l^'^'^'^fj
TfutWm jour Commandant avec une Garnifon ,

afin d af-

^ncôn^Ste^d:; ferviren. trés-malàceSiéee.

™?S^2.«NeX , ««'on avok armés , fe battirent en Bra-

Z Tq"e fitn^^ pû donner d« .«.es àtous les au-

^' &S.rfcifeB»wdrila_pIacedes Soldats, on fero.t v^

û^.:i

a:

.ÎS"S M-Velïirjër^tXûés-bons SblW . dés qu'ils

."^.
'i, JÀ-ti. t »

"^-^J^



DELA NOUVELLE FRANCE. L,v. XXn 48,

au^NaTche^^iS'J/l''* '^ réfoudre à fei?e hGue/re ..ro,„„.„aux natcnez
, étoiem allé les trouver

, pour^éntrer en n.il Tchaa».
que ^oaation av« eux, ficilsenfilLt reç^Stl/çon aflez bizarre. Ils trouvèrent ces Sauvages &leurTr£vaux parés de Chafube & de Devants Xit^f^î^/W de

1 Eau-de-vie dans des Calices& des Ciboires? Erfuh
TakHT'^";' 'T ^"^^ **«"^ ^a Chapelle! doni lune fiffent lufage le plus profane & le pluij Sea^ /.i
Plut fort aux fchaaîs {,i dans la fuit^dSlfède ce butm . renr>iiv«> oJl»« i- -^r. . ' "«=''^""* maires

rendu a..virV •

-^ -"*^"*» » *}"ana ces jiarbares auraientrendu aux François toutl^ fervice, qu'ils auroient dû leurrendre
,
en ag,fl5nt de eôncert avec ^x , feuTmauval/ caraaere lesrendoit touour/; très-odieuxàlaCoE ''Onn;r?«*t encore va dans toute l'Amérique écrLk un

Miffionnaire, témoin de tout ce qui fe p^a^ pouïïoTESauvages plus infolens
, plus féroces

, plus dLoûtans \Timportuns , & plus infatiables. *
*^ «cgoutans

, j
^i

X:ependant on avoit encore befoin d'eux .& il falh* 1^«ménaaer. Les Natchez n'étoient pointdétUs
; onne p^à-wi plus les regarder que comnie des Ennem, irréwiS-

Ijables
, & on devok s'attepdre que tant qu'iSoSfok ft

itei^Sd^nSf'^
^^^.mI^auL "^"«^V^citer

, tout le mal dont étoi'nJ

1^ ytucachas ne paroiffoient point encore: mais on â^t
inftruit qu'ils étoient les Auteurs de tout le mS! & ?es

T

g^ns
.
quhÏB. avQi^hf avec les Anglois , ne pêrmettoieLt

p>^dedouter,qu'H^|^ iuflent pSiflamiS fc^o^f
lorlauils tucrernientA nrr.t^rto J« r" j5_i t /. r''""*';**

"^ • Pppij,.^

• '> t ^'-i^ Afc^ïi^ ^(ifr i t ?

.M.

<H»
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Ici Chic**

chas tentent

inutiicmeot la

fidélité de nos

Parmi les Nègres, gue rtous avions retirés des Natchex j

il s'en tfouva quelques-uns de ceux , qui avcrient pris pàrtf

contre nous, & on en fit juftice ^ les trois plus coupables

furent livrés auxTchaaas, qui lesbrôterent avec une mhu-

manité , qui infpira à tous le^; autres Nègres une horreur de»

Sauvages , laûiScllc les rendit plus dociles & plus fidèles.

Les YÏfoux ',m Corrois & les tioux , ne furent^pas fi he^

reux que les Natchez. Les Akanfas tomberez fur eux , &
en firent un grand maffacre ; il n'en reM des deux premières

Nations que qui"" Sautàges , qur afférent fe joindre aux

Natchez : les Tioux furent tous tués jufqu au dernier.

On découvrit vers ce mêmetems que les Chicachas ,
après

avoir inutilement offayé d'engaeer les Akanfas & les Toni-

cas dans la ConfpiratSn générafi , s'étoient adreffé avec auffi

peu de fuccès aîix Illinois; que ces^Sauvgges leur avorem

Féponau nettement ,
qu'étam tous ^Chrétiens .il tte falloir

pa^s efperer de les défJnir des François ; q" ». »^«in«'.X"'

Luiours entr^eux & leurs Ennemis , 8r qu'il faudro^t leur

parfer à tous fur le ventre , avaflt que de «ucher à^^ucun

S'eux. Ils apprirent peu de tetns^après ce qui s étoitfatt aux

Natchez & auxYa&ux, & fur te champ deyx Troupes de

Mitchieamias & de Kaskafquias , conduites par deux des

Sir^fs de ces ilux Tribus » ino/esjfef^^^^^^^^^^

ïent à^la Nouvelle Orléansj>our pledrj les M.fflgttaite .

qirfavoientpéri dans ce matfacre , & ofFnr au Général mut

2e qui dépeSdoit d'eux pour venger les François. M. Per-

rier leur donna audience avec beaucoup d aparwl , & ily

^ Zl\eZt en Chrétiens & eI^ fidèle^ AMils , cfune manière

.

*
Si charma tout le monde. Ils n>édjW pas m^stout^

?a Villepar leurpiété , & la régularité de leur condu^; & M

der leurPày«& tout le Ijaut du Fleuve.
\^ . _ ,_ . . ^ .

tesAndoî. M. PerTicr cutenfuife-avis que lesAngîoisfolHcitoient vi-

.'fo^ctf vcment tes TchaOas à fedécla?er contre nous ,& appuyoïent

piusiKwcux. . foUicitarions de Préfens confidérables ; & il manda ait

l^nifbe que dans^la fihiation , où iVfc trotivmt , il avoit be-

STun promt fecours r qu'il en coûtait beaucoup î^j»

wuremployer ks Sauvages, que pour l'eno-ctien des Trou-

£ ;wL l fervant de^cesiarbaies^èn dépendroit tou-

^rl de leurs caprice^ ^« 1^»' inconftance j qu ils fe per.

\ K
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.
DE LA NOUVELLE FRANCE. L,v. XXIL ,8.fuadoient que nous n'avions recourS^à eux. «„«

^
nous n'étions point capables de fa?«l^uê^^^^^^^ T i73o.
opinion avoit tellement prévalu parmY touTce» ff^

?"^
que la moindre petite Nat*ion.fe regaXt^mme if

?P^'' '

garde& la Prote&rice delà CoWel OtiW^® '* ^*"T
ans on pourroit diminuer pe>A^^l?2bt T^^t"

^"
pes, parce que pendant cetem^rL r?^ r

^^' 7^?'*'"-

roient&feVmVi.ntrqu''^^^^^^^^^
de Sauvaçes

, qui fe déclareroient pour nom vo P^"*
nousn'aurTons pas befoin d'eux. '^ ' """y*"'

fl"«

Tes qu'ils avoirvœr f;^^^^^^^^^^ SZ^
juil ne s'en Àoit fauve bu'un iéune SoWjf u^ i^ ? ' .^

g -échap* .«grand maflLcreK de lîUiXeTi ''^

Nègres. Le Général comprit alors o,.îl „v •' ^.<'™*
«™sà perd.* pour mettre ?é"te SoT ÔSt^àShCH.^*

toit bien-aiSr l^r^rf^ à U M,S,i Tr *" 1"'''

le .«m. où ilsy rendrK lÔrf^^l'^tea Jî?f "•'"I"''

dero.en.win, ii arriver , il partitTla^tX Qril,
""

coursde franee, dont je parlerai bientôt.

piX voir le ^îidch^ùc.z^mE^J::^:^'^is -
& fort attachée aux Anglois & .in ChrfGw2S.?7j*"*'
Jiença par s'informer I, Si^rRèti.VrfB fe!K!"

"*°**"

% ils lui di.%«, que U^^^^i^tb^^A'T?^ •'

Jeu d être comens d'eux ; mais que quelquw Clœ6 d«W
*«««avo.em«pondu d.U prob.ldS5to^',^^

'Wt:
.

--

t^àâ. »i ^îiCP*. I
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^ HIStOIlfE GENERALE •

"S j/'&t1:fcrdl£S^Se'fr-en marche

Ht^frni^n "l;^r^âv"-eurgilTui fallu. ef-

rive le 17, ?"™™'"'f;„^^„_,,pç re nui dut

de leur involàble
*»û«»J^.;

.H"iJ» "r:;"~grendu redouta-

c'étoitlui ,qu les avoitft^t des^mmes^J^^^ ^^„,

''T $^mirie?S&les Anciens n'y avoient point eu de

^^'r -i^s LoSt de ne leur en poi^t faire de reoro-

^ PJ'V ï dCubCout le paffé. lUe promit, & leur iarla

t^x '^Jàe^^^iZ^^t^xxx les Matchei ,
qu'ils gardoient

feulemeot des ^fff.;7S„t eneaeés à les ramener dans la

Tr-Z *^?rind^rem^^^^^ ^^^^^ '"""^K^'
' f''^°"?*. mJSrSloitque leurs M^tre$ les enVoyaffent

ilsV4toientmés encbe^^^^^^
bien^r^tablie entre les

T?X^OrVeS& ks^^^^^^ > I^ Général s'aper.

Tphaaas ^^»^"î*".r^^^ encore un peu aloux les uns

' r»ruJrra?2ommtl^TtLi^^^4esautir^. PC
coin»»

reWfenta à ceux-ci qu'il étoit

niers que d^.^êSîVnVaS Chef.auffi-bienquelesau.

"^*^ir-^w^ avoh !eîté les yeux pour cetïe Piçnità

^^ViTL^lX 4) ,
qu'ils^fçî^vSiedt être un flom-

^"' ï.^l£«rf nu ancienne famille. Ils répon-

^ «*«^?.* 5?^l\^J«r L choix . & qu'ils accçptoient

Ku Rr l'affûrà autt teroit toute la vus u^yv»*- ^«^ : •"-ï- v

heureule^*

{

â ...
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DE LA NOUVELLE FRANCe! LAri XXn. 4»^

dans ledevoir H la t^lZJT^
quand fa Nation rentreroit

n-ignp«,« rl„ de .outï^" S-S 'ï^^^' -ï"'"

droit pour eux des fentimens Hp P^S ' j ^"" repren-

répondu nenTmais huitjoursaptèsSleâ^
chas de dire au Génial «.';!. a)^- ^ ..

^®' °^* Cafta-

LndefonGiuV«nSS^?ll"!L'IB'/ qu'aucune Na.

quà quelque prix quenous miffions les t£^ LT^^'^ '

faire voirie te Fr^^fefe« T^lS^f ''VT
«e voulu, p„ fe rervi/dWSi «otvXtSdSu<iu il priparoit contre les Natcbez.

"""^ "P*<liuon>

J-unêrr.'lSvrdufcI''"f"r''
"«"'^ ' «^"«r. àoit ««.^..r..

»• ^'

A.- f
X Uu"<
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que les eaux f^f^^^ll^^^làe'^ fcs eflfeisdans les M4-
iême q^ï^S^^^'t^^Kr/»^^^^^^ pieds & huit pou-

gaans de llûe Touloujc (b)
,
tu^

f. devant la Nouvelle Or-

gs d'eau. Xe qumiiéme l «cjuUa
^^^^^^^^ J^e Comte de

léans , & dans ."".«,J^^Novembre , il mar^ità ce Minif.

J4aureî>«^lequ«nzién^de^^^^^ de\ Colonie fort

tre ,
qu'il av«>«

'•^^rdriroupes, qui rtftoient à fon Frère . .

allarmés;quelei^udeTro^^^^^^

n'étoient pasaffez
°°""^X Recniës , que la Compagnie

4e devoir; que \^^ !^f^^r^L^u^^^
^oitenvoyles ,

lom d«
f^^^^^^^^^ 'L avoient éfé tirés

ïé répouvante ; que, de
cent ^o^f^ ^^^^^^ ^ns qu'il

des^égimens,ij nen^t^^^^
^ fo„

WJt pénétra ««
*^!i ' î!» rai^m de campagne , fix petits

fÇerravpiaega^^^^
,
&%Lrien de tout

Moruers , des »o"^" fr!^^. obijgé de fe fervir de Pirogueç

celanétoit venu
\^Tr^^^^^^^

les Munitions,

pour tranfpo.rter.lesTroupes,
i^^^

Natchez, oints

Faute de Bâlimens çlw? çP^^P^çs^^^^ ^^^^

jet de finir la Guerre mtg-«n^^^^^^
^^^ d'Habitans &

ranchepiens ; P^^«.^" ^S^^^^^^^ fut après avoir donné

deSavvages.qjiiy fW^^J^^^^^^^^^ avec les

l'ordre pour cela ,
qu*

ÎLoTocur engager ces Sauvages

TchaaiiàlaMauj)ile , nçp pa^^^^^
,^^„,

à Uc^mfmi <*^f; „?? fepaffer d'e^^^ pou^ l^s em-

*"âu fait iîtSàlS N^^^^^^^^ Orléans, Pùiltrouv»

\.) Tc«.acu,f«. «JoorfW c.F^« ^^'^'^" ^

,.^ ^

4 '.-

jf < !.^V -j «A^isi. ' V*^^
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M.de Salvert s-embarqua avec looSommi? i"^t
'""*"•*

.
Compagnies de Marine • le reftei^S^ Vr • ," ^.a™« trois

MateLl de la Som^'uLundi1°teCompagnie de G«««liers, de« d^FuSieJT 7",*;"*
Jomaires : Cette Trouoe éàlt ».,«: L j ' °^ <*" Vo- .

M. DE Benac
, CapkSne ooZiJf '^T îî?!?

«°""»«-
'

^ti^reg-o^aSia^T'SÎT^^^^^^^^^
primée. M. le sL^ew or^el' U^ ^•'"!.'''*?-'^%-
5emieGaler«, qu1UoL° .ïïoit & t°"""> !=H'^ '»

jufqu'à la A-4iiîo«« i?n fciîi'
«le prendre le» .fivans

qu-innefçùt pa".uîX'oS^i'ïï' =M.onwr: car , encore
wit P«qu^fa heft«rhav^ î^"*'"' °""«<lou-
Rivi^re^^, «"-^««^quetecfeaSr' '*

gauche. l^cLrSrau cem;eli,„X;i T^^ * ''

de Cresnat
, Commandant defTV^. j ,' ',"' '* 5"°"

le Chevalier d^ArtaguTe ,^ii condâîl, ^ * ^""''^T '

,^Gr»adie„
, le fifur BXTS^^mmmr^^f ^?

^nieur, &.lesFufilien#yii« n=l.;ïï ""'"V"*" d'Ingé-

For.F««spisTN«ch«: JÔùM'd'lx^^rS "°"^

& les pluyesavowntgroffi le Fleuve, & augmentéfon Cou*

Qhh

j,xi ^^ r »• -- II»
f tC
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Les Natchcx

attaquent une

Pirogue,* 16

trançoisyroni

tués ou blef-

fés.

* .'

tndoc'itké

ia Sauvages

•llkfs.
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^90 n 1

i> *
«^..iiiards étoicoi fi épais & fi conti-

rant , outre que les Pf^^^°^'^^ de s'arrêter,

nuels, qu'on ?e ^^yoit^ch^^^niU^^ ^ ^^ ^^^^^
Onappritce jour-là ^ue MM. «^ou ^ j^ ^i^j,

Ue^ av&t^^é a;X?voittXB:tt;£
quatre Hommes ,q»J' y r"™ "1.

hleffis : aueBeaulieu étoit
3yenavoiieùfe»ede.ués,<»JeWeff«5.qu^

^^^ ^^^^^_
du nombre des PremSr. , «e„?3ouVeUe que les Akan-
Pourfurcroitde drfgwe , on eu. auffi^^^

ûs ,
ennuyés de ne P»"'^'S%S" M- P"'i« »'»"^'^

çoife , s-en toent.XJ» desT^itopour y raffemhler les

'r'''"'-'"^iffit P^TSioint :^l &t blâmé de

,
Sauvages, quioelavOTTOM'

_^ i» envoyer pa» avance

n-avoir pas pris fes »/"!!.' I?"^ Une fefioit peut-

bloqueras\^''^,^^^VL!^&' d'un. CoimiS
être pas affei à ««."."'''^•KiTcettl Guerre. Les Ca-

nâdiensvq«:^Dia«n?*«î^ \""^
«ouvernée par un des leurs , ^

ciliés depu"l°^*'^î.i?îTrînéalWrée de laRiviereRouge
C«G/néralre,o^°«'A'^*;Xfi«i^ Sauvages, qui Ce

S""'" n i™ît enToT^dre-quelques jours auparavant à

Mations. Il avoir '"^"Xv; ,, rii„3ortdesNatchei»pourï
M. de Bçnac de ~°'^l.f^^,^^?^avôir rien vu , nfavoir
prendre langue. U'^ U mêmeTur les Sauvages,& cin-

ippris aucune nouveUe. Le '"«'"« 1°"~
„d,e de prendre

qu^te Volontàres lurent deuchés avec.^e p

d'une Compagnie aeMihce.« ^^^-pi^ehement n'alla

qu'ils le, »>»<»«« *^°^;TesS^^i „emard«»ent m
pas bien loin ,

parce que les ^^ 6^ „ remontala
ÇoIonti«s-àCeneExpédu^^^^^^

'm

• .*».VlJ...WÏ«

A?fe::. .'::tt4-jaiMiKla^.iô

1.V fl »
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DE la/nouvelle FRANCE. LivlXXH. 49,
^ ges , quinefreconnoiflbient aucune autorité , & ne eardoi-entaucune djTciphne

, continuoiem à tifer à leur ordS fortout le qj),er
, qui fe préfentoit : de forteS eftaSinnant ou'a&ès une fi loSgue marche & fi p'e^ de ffcreT ^f^ —reuffi à t/ouver l'Ennemi dans fon Fort.

^«^ret ,jja ait

^
Ce fut le vmtiéme de Janvier qu'on le découvrit Les or tu' .

fe%^ rtef V''^'"'^
'' !'inveftir;Tcom''^" ^n ^ "S^^!

in vinrU^dXr^^^ P°"^°" ^" Parler Jes Affiégé^
^"^-«-•

«n vinrent d abord aux injures
: on ouvrit la Tranchée /J

rentunFrançois&unTe^^^^^^^^
ils furent vivement repouffés par M. de Luflêr Le vlm ?ej ' ^.

p^ çrartd effet & les Ennemis nous bleffèrent deux Soldats

^U fL j
*'*^"''' mettreiih pareil à la tête de la Tran- ' .chée

, & peu de tem« après on t^it un Saiivaep , qui kva«-ÇO« avec deux Calumet^à la main. ^^^ ' ^ "

Le Général l'envoya prendre par fbn Interprète : & quandlhait en préfence
, ,1 demanda la1>aix , offrant de reSrltout

M^'H^r^^^I^^^J^^J^.^ Fort.Aœ"
Ils deman-

<Jcnclaraix.

que U^ ^.ww,«v Y j«;ijuiujen[ pojnt ; mais que ù le Gën^-al
avoit luelque chofe à leur dire , il pouvoit /avancer àlatêfede laJianchée & que le Grand ^Chef s'avance" t de fon

Som '^'"^'^

Ik s'en retourna avec cette réponfe , & une demîe^re xur.

fan au Général
, ,1 lui du que le Soleil ni vouloit ri^s fortir r^"--

?vi Uc ^''"H^^' P?"«a"' P«^ «nieux oue defaiVelaPa x TufLfE
fur le pham^; que û elle prenoit ce parti , il donnoir ffpa.

ûous, & quil étoit même prêt, fi pn le fouhaittoit,d'aUer-

^ '
•Qqqij
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On continue

de pailemen-

Le Grand^

Chef, fon Suc-

cefleur défigné

& un autre

Chef Ce ren-

dent au Camp.

Ils {bntaiy

xêiés.

491 HI S TJD IRE GENE R A.L E ^

rétablir fon Village dans.fon ancienne Demeure, ^e Général

répondit qu'il n'élbuteroit aucune propofition , que les Che s

ne fuffeù?^enus lui parler : qu'il lesaffûroitdela X^e; ma^

que s'iU^e ferendoiàt pas auprès de lui le même jour, il ny

auroit de quartier pour perfonne. ^ ^ .

_

L'Envoyé s'en retourna porter cette ïftk>le ,
«/evint ^leU

que tems aprèi ^ potir dire que tous les Guerriers unanime-

SientTeJok^Se laifferf2rtir le Soleil ; <ïu\fl^F^^^^

étoient difpofésàÊiire tout ce qû'ofl voudroit. Le Canon ye-

Slfarri^^Tte Général -répondit à ce Sauvage qu'iU en

tenoifà fa P^^^^^^ propàfition & lui ordonna d'avert^ ^es

G«n, que s^ils laiffoienttW uA feul coup de Canon , ^ feroK

maS-laffe fur-tout le ««onde , fans épargnermême^l^^^^^^

mes , ni les enfens. Il revint bien-tot avec un ^^^^^^"^^^
S. Côme, fils de la Femme Chef;& qUipar confec^uent^evôit

fucceder au Soleil. Cet homme, dont .on difoit cme k^^^^^^^

ëtoit François , & qui en avoit un-peu 1 air , dit à M. Perrwf

d'un ton fort réfoliî que puifque la paix étoit faite , il feUoit

L"il renvoyât fes TrSupJs : qVil étoit.

^-^,.f^^\^^^ f^
^Nation avoit fait contre nous, mwsquil faUot tout ou-

blier d'autant plus quelepremier auteur du mal avoit ete

tué au premier Siège à ^taque des Tchaaas..

M. Perrier lui tWgna qu'il étoit b^^n/^f^d^'J^^Xl
m^is qu'il vouloit aWblument voirie grand Chef ;

c^uil ne

fouffriSit pas qu'on ramuCat plus long-te«« , & qu aucun

Natché nes'aviStplus de paroîtredevanllui» cpi-encompa-

Lie d» Soleil ,
parce qu'il feroit tkër fur quiconque s avance-

fSt pour faire de nouvelles propofKions : qu'il lui permettct

donl^e retourner à fon Fort , & oue dè^ qu'il y ferôit ren-

tré , fi le grand Chef nefortoit d'abord ,a;allo.t réduire la.

Place en cindres avec fes Bombes. Saint dôme prit auffl-t^t

congé de lui , & une demie^heure après on l; -t^omr avec le

Soleil, & un autre, qu'on appelloit le Chef de ùi Farine. Ce

d^ nier étoit k véritlhle Auteur du maflâ(^e des François ;.

mais Saint Côme avoit voulu jetter a faute fur un autte. lis

parurent dans le moment , cjue l'on faifoit les préparatifs pour

attaquer le Fort la nuit fuivante^ « .. r j \
M^Xrrier envoya au-devant d'eux , & ils furent conduits

à fSnK dit au Géri^ral qu'il étoit charm^^

de ttai^r avec Uù .& quil venoit lui répeter ce qu'il lui avoit

^». ^C"
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^^5<*fe, que côn'ëcoit pas Iui,quiav«it fait m^^
493

qu'il étoit alors trop jeune powDariYr ît A^'
François,

ciens
, qui avoient formé ce cSli' ^"^ *^^'o" 1« An-

• a^^û^a
, qu'on s^Tprendrr^;^^^^^^^ ^Ç- bien

,

J étois le Souverain de ma N^»;^^ • r-
a moi

, parce que
nocene. Ona an'âreirouilTSûfe^^^^^^^^^^ ^°«

-

fon crime étoit de n'avoir pas ofê réfifter ffa n ?•"' ^"
•
1°"'

aé avis aux François de ce m.J r^ .! •
,^'°" » "' «^on-

là , & furtout avS au^l ?r^^^^^
^ '"^Tf contr'eux. Jufques-

poimd'efprit,cominua-t'ir oJîflr'^^^^ ** Nous n'avions «
Gomme i£ étaient êwé^^^^ "?"« «" aurons. «

rien apprendre àl nouveau Mi!™ '
"""* ™. f^'^"'^ '"*

Ami
,
ou comme Prifonnier : mSs 4 k fini "P "'°'"™«

. quer^oisaUxNatchezriefts émoinlL"';"'^^^^

Le demeuSlJl-^a'ttacW ' •""' * "°'" l»'" """^
Poul' TCTenii- à ceux , qu'on avoit arrêtés M I. «

itou un des trriis Officier» auimw/„n i ' *''™''> 9"" ^^'^acS
qui eAtendoit 4rt bSn £2rS.. f

"^''^nfignës,& ''û"", «.n^

S.Com,&leSc^eaenpoLe,deg:.£:tiVi'L'rœ

.V&^ .*•
' ;' .^4-
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.04 HISTOIRE GENERALE
^ de (eik«ver.Il leur <Ut qu'il bmlercMtj.cer^?^
» 7 3 » •

qui brânleroit , & comme ilfétoU feul , la Je^jelleJ l^^^^

deux autres Officiers étant à la poùrfuite du Chef de la t^ari-

ne?qXvoient laiffé éyader ?ar leur négligence ,
il ap^^^^^

du Monde. M. Pérriery accourut le premier , & donna de

SSuveaMxirdrespour courir «près le Fugitif, «ais toutfut

'"
Le%int-cinq de grand matin un Natché s'approcha du

r..mo^ on le conduifii dansla Cabanne , où étoit le Soleil

,

Pjïf il dh queTchefde la Farine étoit^^^^^

au^vant évSllé fon Neveu , & huit ou dix des plus anciens

" iueSs i leur avoitdit que les François les vouloient

foSe brier ; que pour lu?: il étoit bien ré^^^^^^

'

refter expofé à retdmber dans leurs mains, &qu il leurcon-

îrakê kur étoit impoffi&e. Sur cela le grand Che^ dit à M.

irSueur"que le Chefde la Farine étoit un Ufuroateur.lequel

(LSKt pas Noble, s'étoit emparé delà Place, qu il

Soi , qui leVendoit la troifiéme perfomie de fa Nation

,

&Koiiiokiipouvoîrabfolu.furtous ceux^àquulcom.

majidoit. p
.g- alla trouver le Soleil,& lui déclara qu'il

'''"^''"'
Armes avec leurs Femmes & leurs Enfans : qu'il leuf accor-

d^klavir&q^^^ ^1 les maltraiter.

étoit vVnù lui apprendre let iîbuvelles , dont fai parlé ;
ma.s

tous réfèrent ïe s'y foUettre. La femme du ^rand Chef

- vimle même jourpour le joindre, avec fonF^^^^

VnttâSS familfe , & M. Perrier lui fit beaucoup <i accueil

erconfidération de^ bons fervices ,
qu'elle avoit rendus aux

Femmes Françoifes pendant leur càpSvité. On eut bien vou-

UiToi^ UFeluneSief, <i-\\--^rt^ti'^^^^^
Nation , que le Soleil même : L'époufe du Chef alla pl^ieurs

foS au F^rt pour l'engager à en &rtir ,«iais^ fes mftances fo-

rSX^eovirontrSme^inqHommes& deux-cent Fem-

:t

3 .

k^ ^mli ^'^-Ji
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DE LA N60yEtLE FRANCF Tr„ xr^
«es fe rendirent fur les deux hlreS !^- ^* ^^5
aux autres que s'ils ne faS«. f ^^^\ ""''» ' ©" ^t dire

onallokrirlrleC^";^^^^^^ '73i-
il n'y auroit plus de arac? 3n 1-" °" ^"^°" comrttencJ ^

«noient point la mort. U eft ^pJ^Ï? '
• *I"'^* «« crai-

3ans le fcrt que foTxanllf£!."1"' """"? ^" '^ "^ ^-^^o^t

voient pas un^uSr&^^^^^ qu'ils n'a- •

fe tenir renfermés i^toftîacrT^nrp^?"' ""^u
^eoit la plûpartà

a^sSauvages, ^fk^fruvoSn. ''°'"^'' '^^'"^ ^^^m^^m,

les huit Heures du fojrM deBll?
'* •''"np«empoint. Vers

Pofies eufem ordre de fef™ °l'f. f'T*"^ .* '°'« '«
fins toeappera^irion'iw'iï^r •*' P")'"* Pafferen.
qui était enS^OuaSl 2fT-'^^"'i

°" ?«« Rivière,

leJi^iUéS déia h^ '."iT'"' ^'i
^'""«"«a dans

conibattre
,
il.Lutfo^e;à stre^oS fe .''^î"™" * ^"^^^^^

onha,oMsksPrifoa,uefs;lesSlHX^F««fl^^^^
S. Come& tous ceux de cette Famiii-/ ' ^ Beau-frere

,

kSai« louis. QuarameGuOT^»w r*î''"r^''""* '

Enfans, au nombre de .rois cei« o^Z^'^S^Ï*',' *'.« •

"^

--, ^~<.' w^ruiMMimuii: m. ledueUr* l.*«;FAmm^. a ^

la Nouvelle ÔrKr ' '™ '* ""'^^'~ <<' "ivrier à

Forces de»

•l

v

-
^" / V '^

'4^

ii

'i ' JiuÊ^Sl
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Fufil dans un brfoin: quun « '"^ . beaucoup deFem-
les Chicachas -^l^"^iy^Ji^^l^&r.^'^- ,
mes iqu'unautreétoit avec loreanteuj^j^^
mes . Jlus de cem Femme* . & un ^"d nomb

^^ _ ^
trois journées « '°V°1''

'"
fcfivNeeres aux Oiiar-

^oit'vint
««""""^-^'^f'^ rÀ^S^avoTdécouvert le

çAà« ; m.e dans un Part»^ q^e
^ f;^^^

d x-hùiBéme de «nvier , « y »™; ' •„ vintGuerriers rô-

Femmes.&^lf«"»En^»î^„'""""™coiSi» fur U^
doient aumufale leur '^'«," ^'SsS.di«ùnau.re
François

iqueles^ousSHes^itoisèKMem ^^^

^"H°rHSc^?nriSi"^ieChefde la

mifef& & du Hux. .*'™^^w environ foixanie ou foixante

rd"X":^Tcé«1^°& un gran-L «ombre

volonlJ^i a eroyitt pouvoir >]" '^P^lit^refié. M- Per-

Maître de„'ous «« Coq» «P"és , m«s .1 tu^^^^^

rier n'avoir oeut-toe ps âam l*|C»™d«^ "^^g^^;^^

*na'dŒe^8?^bfut^Sion font *u plus haut point,

ou ladilcipUneoc '»""?"'";. ig, exécuter n'en de con-

il ne pouvoir comprend» qu on pume «T" .
g- jw^^ i

fidéralbltJ.vec des M*"» '
3"'

"^^e & un^p^'ence
loi de la Guerrç ,

qu'une grande bravoure
, 'T^^^^

.^ invincible dans Igmarçhes^s^U^^u^^^ ^..,

r^nte-"¥^î&rp&.«gl^. fuivantUm^aniere

de combattre de Ss Ennemis. ...
,



^DÉ tA NOUVELLE FRANCE Liv YYn
'^

hauteur & la férocué naturelle en une vakÛr H^' ^"'
l'avoir jamais cru capable. Aa Z^iÀ^^U.'r.'fnu"%
des JonicasdefcenditàU-NDuveTorie^m &w?/rM d'"''^ner -m'étan. à la Chaffe . gua„e Na."ht rt',o1^.m v^^J f""

«.ir&chezLcWcSn'^i:^" - ™!?''' 1"' ^-^'oi™

ent où c

Ce lui les intentions.

f^n^i /^"""f-
^'"'

/^r"^" *I"'^Ï çonfentoit qu'ils s'ètabUffem à deux Leues de fon Village , & non oas SiulLlî
^Éviter toute occafion de mierelîe ênVreTHf^ ^^' ' P^'H*'

y^'ilixigeoit fur toutes cSquT^^^^^^
tonica promit de fe conforme! à ceroVd^^-cëoei^^T'^i^^
S"'il fût de retour chez lui , il reçut d^sfoA vSlZfT ''

tee ;
'P^'^ ^^°^'P"^»4récaLi<^:iS"dœSie même tems quinze autres Natchez &• vînr pr" ; "^

^uan». Chicaçhas & CorroiS'^^S^ "^^XV,-
Le Grand Chefleur déclara ou'il avoj^^fpnr*. ^^ i^

voir, à moins qu'ils ne rendiffem leXlS^^^^
rentquecWbien leur intentioiSaifaî^sLlLP "^^^^

trouver bon qu'il les gardaifentXCe tims d? n
"' ^^

>rsFemmes,lesvoïfntainf.c^^^
^es&deftinées à la mor>dl y cSndt • n^^

Sa£ aSi^Cnnr/''"ÏÏ''- P^'**' r« les Natchez
!J!Ïa j" ^"""^ iP^^PPler. Mais peu de tems aorèscdl4^ire,uneXeure>«^t le jour , car c'étoiHe ouator'

«les CorrojaT, quoique la Lettre de M, Perrier ne le diS

ZS^///^ '^^^^^^ ^ grand Chef ac! '^^

173 I
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* ^^ u ,;» Ar tua H'abord cina Natchex ; mais accablé

rheSru^a n^ln^frmopdf faire revenir les autres

.

difcSntinuer , il refta î"*^ °« '°"
^^5'',^%^ autant de

ffirtt^ent<;Sîx% Ç^~'» Ho»»^^

..,„ ^.?^^:^fri£i crllfer« •

N«cUa fon. „,_,:, un Détachement fous les ordres "" V •. "^ffiW, A.
,„(, .« diSs- P'"" '!^,„ tjchef tfeneaeer le plus qu'il feroit poffible de

laulTs à comifapr^^êfNatcL. Umanda
enmêmMe™

les -"-»
'fL'eur°c!S 4Tfc^^^^^^^^

Or-
de trente-lept. Leur ^"5^^*^^

"f„_„. -„êtés & envoyés à

de les forcer , mais ils n'eurent pas le tems de s ehfuir ,& Us

furent tous tu^'

rentes

fions.

occa-

\ furent tous tué», • ^ j ^^ fo„

D»<t..X Cependant le Chefde la fMine .
ape» ' h

Kp,„, M j\oup aux Tonicas, alla rejoindre ceux de la "auo»> H

s. Dcm aux 't f . i^Uanné dans la Riviere Noire à M. rerner ,
les

N.,chu«h«, aVoient échappe dans lan^iv
. « p fe„ouvoitavec

»fo..b,„u,. m7^auxNauWhe|.<^ùM^eb.^^^
Fort.S.Denys

^°" HtUÊt^ «près au Commandant Général pour

r^^iSS du fëcourr& le vint-uniéme d'Otobre Û. de
luidemai^er dulecours, « e

defoixante

SivTeTeRWv& n°^toit plusqu'à fept ïthuit 10"™ées^«

Œo^chïf,&.^«^f«J-^^^^^

^

<- ^'
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'--/Tmw'

tranchés; qu'alors M j!*: n! ^"^^^e, «Csy étoiSt re-

'75 J

tipagflols
, avoit atta

wjs
, & en avoit tué

^

mlWs etoient tous fes Ci
la fuite,&que les Na?

duit les Natchez à ne pEJ foreet i^

gjuels s étoient joints quelquei
BMletranchemens des Énne-

*Rtwdeux, du nombre def-
tous les autres avoient pris

r- ,fo\ent à leurs trouffeL
celle àe% Chefs , avoient ré-

Louvfiane, & pour inferî^«^«
"?"'^^®»^ les Habitans de la

n'ffitplusVoflffi^SŒ^^fr?^ ^
taixlercnt pas à fe déclarer^n f™^^^' ^^'^^^'^^^

» 9"' ne
^vitédefafre jufque^là H^ i

ce qu'ils avoient
riers

. & env rirqt^e^^ °fn^^^^^ Gue^- :

encore fe joindre f^'^Z^^J^^^V^^^^^
Colonie dans les S;5'"i^*^i;^V*^' Ronger la A
revenue. &ellefev^ok à ifveff^^^^^^

des piWuves, qui tfétoienr n..lil«L w • P°*"' ^ en avoir

cere^Tparen^eVàKjïcte HUommeh.
faire entendre à towceSïl^^fffe
nous, qu'il ne tenottSH^lî*"®'*» qui étoi^t pSrmi

Cet homme conduifit affe* hT«.« rl«^' Anglais,

par une Negreffe domSSmLS î' vrf * '^^^'jerftït averti, «>«'pirc„t

y â

j-

.-/ /
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Lient convenus de prendre le temsde laGrand'Meffe de

Paroiffe pour mettre le feu à différentes Maifons , afin d oc-

cuper féparément tous ceux , mii ne feroient point à 1 Eglife

&^e profiter de cette heureule conjonaure pour fe fauver.

Surcette dépofition le Commandant Généraf fit arrêter une

Femme ,
qurétoit le principal mobie de la conjuration &

qure Hommes ,
quiVen Itoient déclarés les Chefs. Ils fo-

rent confrontés & convaincus ; la?emme fut pendue , & les

Hommes rompus vifs, & ces exemples, tmi firent connoitre

^ ^ Stres îfe le feçret étoit évenS , fufet pour les conte-

,i,„er avec les "^"V J^^'envôver trols Cent de leurs Guerriers contre nos
chicachas. Gênera d e^voy ^^ ^^^^^^ ^^ ^^^ Derniers avan été

tué dTns une rencontre par les François , ce petit échec leur

fi nerdre "alliance de cette Nation , là feule ,
dont ils euf-

fenrà craindre & à efperer : elle fe réunit toute en notre ^.

leur Alors les Chicachas fe tournèrent de nouvead du cote

de^Nltam derillinois & des Akanfas ; mais ils trouvèrent

de^Sès toujoursfidélesàleurs premiers eneaçemens , &
de^feupies louj

1. ^ordtoute efperance de les gagner.

AmhiffadeurI que nos Ennemis leur avoient envoyés
,
&

"
UsfuJemmi àl^^^^^^^^ d«s Tchaaas, qmfcs brûlèrent

riaTouvX Orléans même , & par- à levèrent tout ce qui

^ouvo^t encore reft^r de doute fur leur attachement pour

uco.pa/suVcesentrefaitesM.Perner,quisW^^^^^^
•pnicdcsinS- i„i.même dans une de fes Lettres au Miniftre.,^ ^- ®L t
Tétroecdc R ^"*, „?,^" „';i étoit informé qu'on le deffervoit auprès de
Louyfianc au qUe, P"^^^^j\^^^^^

^°''j:'nr. ^^^'"'^^.^^'''^^l'J^i^klT.^r.ur Ae la Louvfane pour le

vernemcnt
-' "crtier

'

Roi Ses le vint-deu% de Janvier de cette année la Compa-

^°e avo t déÛberé de rétrocéder à Sa Maiefté la concfon

,

fSTvÔSfaite de cette Province,&JAays de.lltinols,

3S Privilège ettlufif, à condition de pouvoir ^ccorder

L PermUfion» aux Négociuits du Royaume . qu^y vou.
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DE LA NOUVELLE FRANCE Lrv YYndroiem faire le Commerce Le « jl fc?
~™- »°'

fiit homologuée par un Arrêt &.t
**"""« daWration

tes du Roi^du <ESAv;ii&iva„r'ï,''''fr^P««"-
ÎU. fatfoit à la nouvelle Orléans k"^„ffi°J 1"!° f^

chas. Il preferadeluivrele fei^r, „^ ? "','*" ^•''M-
desExpe4.ions. oùlé^ril-^f^sTl^^""' r„''tf''' ' "
être compenfés par la eloire à,f^„J ' "f P««vent
fotreleve^n i6« nar fi rf^ Ri2 °n ^^ P'"' «auérir,& il

chargé de la Guerre des Chicach^j • '™"vad'abord
• ferieSfe qu'on ne, rav'Ôitcm^fcS «""'^"^7'"»

'

encore firiîe
, parce qu'on ne peut fe Lter aufl

''''

•
'"''

P"*
leur a accordée depuis neu fcitrlnr^M! j3"i, 'P*'*'"!"»"

m^ns,qu'elleadéj?f3l'àrHfftoK.'i^^^^^^
- fement

,
qu'il ffeft pas encore poffiyldV déS'l''*^"':au travers des «uag^

, que lesAmivfllV„ '?']'' ™"'^

: "Pir °n'
gj,!» prSicip'^e pa«?y ont répandus™"

^" """ '

Tout leMonde fçait la perée ni,7i;7 ? •

"

..7}«
,
dtf^brave ChevalierlA^grti Î?"' ^ " ^f" '" ^ """ »«""

bre d'Officiçrs de niérite
; & la lëue aàt du"rs . v"""'

*™"'-»«
Jefuite , qui aima mieux s'expofer iu S^a" •

^ï.*'^ d-no&iji:
pris & brûlé par les Chicachas f^ommë il'^ft aS'?'"

'^Ê"^ " ""
que de ne pas affifter iufmi'a,. J„„ r •

^"'"^ "" «ffét

.

l pouvoiént
, n fairé'reSaiK J7Z^°T '^^''"'^'

'W ' ^ '
'^•

ceux
,
qui la Vaifoient cétt^r«râue r^r/T*""^^ '^«

jeuneHomrae de feize Tns "ommé v5ï .» °"''"S''''""
gardée comme un chef-d'œuvre en faKdi ri'/- %''î"

•'-

leur. Pourfuivi pendant vint-chmi;.,!^^ -i

'=°'«'",'«& de va-

bien du mondejmairil IZSh ' ^'u^Ce^!: l"'t^
'

îranfport. PreW t^s ceux aufTn
*™""' ?" '"""«'"^ '«

berent entre les maim feEMel^L Tj""1 «"«contre tom- /

fa confidérable
, ontté bS'd;t''°"'l' "r"'-;^

'^'"f-

bare avec le Miffionna^^."^n^l^^::^^^^^^
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roi HIST.GEN. DELA NOUV. FRANCE.

les Compagnons de fon fupplice à faire honneur, i)ar leur

piienc?&iur courage,à l^^ Religion& à.leur ^at^n : Le

Sieur de VinCennes, Gentilhomme Canadien, & Officier

dans les Troupes , en partagea avec lui la gloiie, & le^t

admirer de fes Bourreaux même. ..- /

iin du vint-deipcUmc & dernier Mvre*

1^
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ÀBENAQUIS. (V,yeK, le trc n^^rA^u ^7"? "°- "^ ^O""-

naquis & d-Algonq„rn, a aqucS licrer^cTcS
'^^^ ^'^ ^"^"T ^VFrançois & des Iroquois Chréu^as *^lirr!/ .1

^"*'?' ?*' ^« "'«'V^« à
qu'ils prennent pour des EnTeSs u "*' ""^ ncgociarion ^vec iji. Us
& ce qai en arSîe^ DiL'uTS M?SuTcè?d>"" '." ^^^ '

accompagnent M. HeVSl Vs'foï ij/â
"

de",lïi'""'1t' ^Z'
* ^°-

Expéduion
.
yo. Soixante Abénaqois unXW mS°"'"'"^

AnglcrciVc
;

accompagnent M. de PortneufS VHltu 1« îîS°"""'« . & M. ^e
fon Expédition contre la NoiwelU «"f? '^S.'^f^nf > ce Dcrnttt
Angletetrc. & d'âmres . qSTve r^^î* ''fi^^'^ ^ Q'^^b'^*^» «^ "^ 7
noient de coutir fur J« Anâois fê

if"T'"^"'.«"GoavcrneurGéneri
figncnt â eu., ;z. TeurToTug: M^r^J^S^''

Içur fidéli^
fqppléc â leur peu d'expérience , rT &'nSSA *^"î' ^°"'

*^'«ipour faire un Siésje danV les re. r!î,\ 1 j • î P*' '" Angloisj
«les, H. SI. Un Abénaqui don,l Snftdlfc^"'^^"*' *^ ''^a-
fort i propos ^yn au Commaedan? T^ 'f.f

'*P°^c^ «n tirer vengeance,
de Oiicbcc , que ïts Anelofs font r.îf

'

a «^T**»"^"' M. de Fron-
fut iTpointdWr danfcêpSt Lrfr^'"'

^°" E'^P-f'^tion contre

pourenfeirelcSiége:54 I Ces audïï7/i- '^î*
i*»

^°"' ^"^
Sauvages continuent â flJc l7iucr! ?ouÏLh /"'t^1 ^''"8" ' «I»'"»
rc aux Anglois

; quarante ÂÊénT Et î^ l*
P^^du Fort de Pem-

qois défont en rafe cï^paanc fix u^^JJ^' Y""'. H^''^ ^ ^« '^'««r
cent Anglois , 70. Leur fîSfé & K*^ **"' '" ^"«'°"- ^e CortfeU
eur défimérefcm^nt! 7,. Niuteî Fort rp'"l'

^"'°" '". ^^''^^H«
les, que des Abénaqu s appoS mS,! ^^^'ï'' '77- «sfe renSenr

ncur Général de \i Nouvelle Anel llLi'}f ^°"''""^"' ^^ 'a Nou-
tcrte leur fait des proSn. & JehS1 î'"'"'

' -rt""**.*"»
*1"'«'

pourquoi ils l«rej4nT.rFVui* SMUrM d«t°''" "^«Je icor, courfe. dan. la Nouvelle do'i^ç^^0^'u^^^

4^

*'
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504 \ ^ ^
fcnvoyet leàïs Prifonniers Anglois»

qu'on ne leur rende les leurs , 117.

Ua tuent quelques Anglais près d un

Village de laNouvcUcAngleterte,

xji. Le Gouverneur de la Nouvelle

Angleterre tegaide cdmme un coup

de Parti, de s'aflùret d'eiut, 13 5*

Ses prétentions fut ccs'Nations , &
fut quoi il les fondoit} à qticlles

conditions ils veïilent traiter avec

lui, 140. Des Abénaquu i^arlcnt

avec beaucoup de hauteur aux Dé-

putés des Iroguois , i4S- Nouvelles

protcftationsdc fidélité de leur part,

i «1. Ils parlent fort bien au Congrès

Général , i8z. Les Baftonnois veu-

ient«*cs engager à garder la neutra-

lité , & s'y prennent trop tard. M.

de Beaubaflin fe met à leur tète , &
porte Ic-ravagc dans la N. Angleter-

re, 189-90. Ils font furpnsdans leur

Payspat lesAnglôis,& demandent du

fecouts à M. de Vaudrcuil., qoj leur

cnyolt M. de Rpuville, lequel fur-

prendles Aiiglois, leur tuë beaucoup

de Monde, & fait plufieurs Prrfoii-

nicts, 19a Ilsdétoutnentlcs Iroq^ois

Chrétiens de fe tranfpoitcr daniJa

N. York.! X91. «s fe laiflent encore

furprcndte. MonfieurdeMpptigni va

à leur fecoursi leur Expédition dans

la Nouvelle Angleterre. Pluficur$

viennent s'établir fur laRivierçdf

Bekancourt. Utilité de cet Etabhff*-

ment, l94-9^.ps commuent à dé-

foler la Nouvelle Angleterre, jij.

Abandon,oùon lâiflc les Abénaquis.

Secours ,
qu'ils tirent dw Anglois

par le Commerce. Le feul zclc de la

Religion les retient dans nos inté-

rêts, 517. Des Abénaams fe trou-

vent .avec les François datjs une Ex-

pédition contre la Nouvelle Angle-

terre ; d'autres ne viennent pas au

rendez-vous, parce qu'ils font oWi-

fiés de porter ailleurs leurs armes,

\iA.& {fivràew^ cent Abénaquis

•

fe k.ignent au Parti de M. de Rame-

wi contre les Anglp^ ec les Irp-

B L E *

quois, jiâ. Ils refusent de demeu-

rer neuttes , & continuent leurs

courfes dans la Nouvelle Angleter-

re, )4i. Ils paioiflènt refroidis â

notre égard après la prife du Port

Royal. Ce qUc M. de Vaudrcuil

ihandb à leurs Miflionnaircs , î49«

Us font iwie irruption près du Port

Royal i défont un grand Parti d'An-

glois.> & invèftiflent la Place, jçi.

Le^i^lc pour la défenfe de Que-

bw» Ji}''f4« 1^5 f°"' tomber les

'Aneloisdu Port Royal-dans une cm-

buUade , & en tuent un uès-grand

nombre. Ils fe joigneut aux Fran-

çois , & invèftiflent le Poçt-Roygl

,

jÔA. Leurs hoftilités dans la Nou-

^c Angleterre font qnç des prin-

cipales caufes, qui engagfent laCouf

d'AngIfetcrre â ne fe point relâcher

fuitlaceflion del'Acadie, 57?. Pré-

tentions des Anglois fur les Abé-

naquis. Ce qui fe paflc entre eux &
les Anglois à ce fujet , î74- <^ /«'?•

Ce qui fe paffè entre eux & iin Mi*

niftre Anglois , qui avoir entreprii

de les pervertir , 37î-7<^' Le Gou-

verneur de la Nouvelle Angleterre

ne réuflit pas à fe les attacher ^ î7<^.

& foiv.Wi no s'oppofcnt point d'a-

bord i l'Etabliflement àts Anglois

furlcKinibequi.Ilsouvtentlesycux,

& leur demandent de quel droit ils

fkfe rendoient Maîtres de leur Terre.

Réporife% qu'on leur fait ; effet

,

au'elle produit fur eux. Ils deman-

ent à M. de Vaudreuil s'il eft vrai

que Iftir Pays a été cédé aux An-

elois. La réponfe 4u Général les raf-

fure. LerAnglois les ménagent, 377>

Trahifon , que leur font les Anglois

,

•78. Us éctivcnt au Gouverneur dç

la Nouvelle Angleterre. Les Alhglôis

mettent leur patience à bout par

l'enlèvement du Baron de Saint Caf-

tin, & la mott du Père Rafle, }79.

&fiùv. Les hoftilités commencent»

j8i. Narantfoakeft attaqué par les

Anglois ; plufieurs Abénaquis & »«

Père

7WT''

b«:*.
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DES MA
^Rafle jr font taés, ,8,.& /mv.
Çç qui achève de les rendre irrécon-
ciliaMcs avec ks Anglois ,9?
C^uei-unss-établiflcntdans

/'S!;

ffy*'*: . J99. Ils laiflcnt les Anglô ,

ration pour les François, qui yfftoient reft^s, 400. Les AngoiJLï
nurilcmcnt èout leurpo& ^c
&iSK ^' ^."°" d« SaihTCa'ffï
? '« Miflîonûaires agiffènt plus ef-fiMcemenr pour les retenir dans nos
intérêt»

j ce que M. de Vaudreuil re-
prcfçqtcaaMiniftrejicefujet, 404

atoation de cçtre Province, lorfquc
les Angloi, en firent la conquête en
iJ>o. <Î6.

<J.
yîtfv. Les François^

Com« 'j*^
^'"f*»°" y eft établi

Commandant par laCourdeFrance,
110. Etat de l'Acadie après qu'elle
cutétéreftituéeàlaFrance.LeRoy

V
«vpyeM.deFohtenu.&ceqi^iî
J'/^V n^' ^* Cour fonge à^
lEvêque de Québec d y établit unCorps.de Religicox; ces proJçS

crînK*. ^« Baftonnois font de
grandi dégâcs fur fcs Côtes. i8«:Le Gouvcrnc^r Général de la Nou^^cUe Aiigleterre forme le dcflêin de
chaflcr le, François de l'AcJiM
J14. La Reme d'AnoU^..». 5^f

"•» ».*'• *i"cc« plus néelisée
qac jamais par les François. M. de!
Subçrcafe propofe dV rfré nn Eta-b iflèment fohde. Profit, que lesîn-
8?»y^S'=ntparlap|jrel,„

M. de Subercafe y amre des Flibnf-& riVj 'f•W" ««é'wniinésisen rendre les Maître». & pour-
9"°}* ?4»- iet Habitans* mafdif-
porcsil'ég.rddeM.deSube«aft
Î4J; Situation de cettf Province
aptes laptifc de Port «oyaL ^47^*

\IEKES,
^,Ço«s. J4P- Efforts inutiles no'nr J

eTc^e%tcuit'/a\^^^^^

conditions aLHlbSnstfe"-
Pour les y retenir , , 90 S? '

Des Agniers & des Hollandoi fontMnc irruption â Cha.ç|,ly
, sc\TJ^

prennent desIroquoi^Su^^^^
Jouys. Feintes négociations de cecSauvées,& quel 2toit leur dc1re.-n
9t.&fiuv. Un Parti a'Aijnier! î-de Goyogouins échappeTiJ .^

A„T"'='.97.DesAg?Seîs&dS
Anglois viennent attaquer le Go,f
v^nementde.Montreal', & fonrt"rus i la Prairie de la Hfart-u:-*

ioz.C^/««;.l/ngrandPa^deFr?n'

U6. ^ fittv. Deux Agniers arrivfSt

f
Montréal & y fotit malreçaT

iy-.^'Péf'^'on Projettée contreleî

che pom^ fccourir le èantofiWn
g|youth.&retournep7fur1?ul|';
Un jeune Agnier. déferreur du Vil^ge de la Montagne, eft btûlé, ,7^H*dc Frontcrtlc donne ordre ou?»
1:3/!? «'»nd. Parti l'^r?":;
>*?'w> & ce qui emnêche l'«A-cutwn de cet orâre. lïïStH ^f"

infolemment i ce GénefaI . iSo M xde Frontenac projctre une Expédi-*

gçt de rélolution
, ztx. Les Aanier.

déclarent au Gouverneur de la nÔ
"

S ss

/

(^»

* t.

V
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..lié Angleterreffoc iwnne n*a

droit fur leur feys.fc ils btfemrou» J^Ieàyc. ...^ _ -.'
£^>o

le& Papiers , ql ils avoiei»!jBgiïés au IWaiite , '*< ^ ,..,»''«.

préPce de leur indépcnSi^. Ils ^t-»*^ »Sk«c#fc dift.hg^

p,opofcnt*«c Gouverneura*<^ter ^^,'^^X^jVJti^uJ ^M
Ici iToquois du Sault Saim^li^s , zMéU. Là Fluié l^gjMÉ/*, fait

;S les IfOquois au oaun aaiufj>K«|Pii7> > rvTTrT«.r i i. *«'% i c lii h

. qui étoiçnt venu les vifi)« , iufqo'à pa^fJe^^^^ÎÉ^^ ^^W^
I ?é qu'on lctt?s:#r«uiafeuréPri|flp. 5-', Ej^^^^fe»^^^
i nien ; 4 il i^Plfeve^s ce m- ^W'#ife» t^fM!*

"A

'-»W«^^

ttl

kgniers Vont.ao

; do FroAlH^aç

iiï-^o. Les

ne. Ricéptiin,ji«^s fite »

donnent dcfcéâia^t W- On eft

affuré de Uxa fidélité, 478. Us taiU

Jem en pièces tous le* Tioux ,^ la

.iëlVpaix, meilleure parifcàek Yafous8fr,4?s

lui d'Agnies, Cortois , 484. *•.?«'"« envoyé au.

C'
%
t."^

^ ^t;^

wi " Mmidii *! Xiftiïftre DeIHus devant des Alitas , < qui dévoient

daii êç Câwon ,. 448. Les Agniers fe rendfc à notr|ïort des Natchcr

»

X«ttt«^'enyoyct des Députés ^^.llsfytt^àmjQctmmyesàf

JSKSdcWonweal, 27J. Mars attendre les Fra«|»is . Jls /en rt-

mÈotà iivent kop tard. Ils font tournent chez «««% 49o. Les Chj-

IcSèxtfufes , & fignent le Traité

,

cacha» les fo.lhcitei|inonlement de

ig^Lc Gouverneur d'Orange veut fc déclarer contre nûte. î°°-

ks'obliger de lai renvoyer les Ma- ^^'«•^fr'o^'^^Sa^Z^îo.- î
hingans, q^ s'étoiem fetirés déns km.) Un Parti *Algn^^"«

^
WCantoL »9i.U'bltît un Fort ^'Abênaquis atta^eni <i« Françws

dans leur clnton, jié. Us ptennént fie- des Irt>quois Chrétiet>s , ^ ils

Parti contre^nons par néceffité, jjS.

Il», promettent i M. de Vaudreuil ^-. -.^-....- , -r- - , ^
de ne iamaiife déclarer contre nous, compaghent M- Hcrrel dans

& ce qui fait craindre «'Us ne roan- pédition , îo. Des AlBonq»»»» ">«-

Quent- de parble . H©- chem contre les Agmer», iiJ.J-^ (TmÏÏS» , Chef Itoûuois /«iV D'autre» accoAjaçncnt M. de

do Sault SaMlTLonys : qui il érotti Frontenat dan» fou E»P**\»on ««»-

tt fait on difcùrsj^t» chrétien â fes tre le» Iroquoi» , i é». Belle adHon

Gens , «vantirattaque de Corlar, de trente jeonds Algonquin» .
114.

4«. Il eft tué bar focpiife. Son Blo- Le» Algonqtiin» font un coup lur

Je. ^ 4«-W- lés O«i>omagoé»,«c pourquoi, ZÎ4*

, quils

'. ns a^
ifonEx-^^

^.-/

^^frvNvOpi^aincd'anenftte dan»

rEtcadte de M. de la Sale , 3. lire-

fo(è de recevoir on Homme , ope

M. de U Sale^ki^avbit envoyé pdiir

faire entrer ifll^ dan» une Ri-

vière » 6c ettflBrife. On le foop-

çonne de IWWfiiit pfric fcxprè»

,

7. M. de Deaufeoriui doiine paHage

^ dans fon Vaifièao , pour \é foaf

"^"^ traire au châtiment, qu'il «eri-

loit.

lUdcmMidenr
des Marcban
do Chef des

'crèiGé

Ct<ÂC,

ft<^c u
gbèrre

/root!

h
Mi

diminue le pt»

,yy Equipage

,oin» va Coti-

tfioQtfr» : qui il

..léotiquinsvont

;i de Ftançoil en

Angloi»>3if. Le*

'sdeMontiealté-

ztleponrladcf-

'[, - ÎJJ-

iges de la Louy-

. \

»?
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^ ia encline; y font de grîndsraî!. aÎ. '(Si fc,*'"""r^î!î^^^''^«'*
*«•<»•

fe« chez eux un Fo tfdiktiW 22X T*^"" o^*
^^'^*»"

• & ^
tent e,Franœi.enpoWr;^^ Part%Tl?' «?. Un de leur,
^/.«r* (le Père ClaudJ/jéfut l^r Luijff^- P"' ^" .^*"'^ i

des Illinois avec U. Cavelie» . & va ÎS.».f?^ "* ^ ' * ."' P^»^*"' ^ «t.
chez lesMiamis de laRiS de S S?lr *^^"*'"^"" *c Canada. Il, fe
Jofephfiiayant pu é«E ui Mif t^^''^ '"'?"" Mgmreal, ,0,!
ûon iuxIlirnoi..Samort. ,8 i6f

î!"^'"P°"='î!**'«^°'d quelque avail
^-^/•^«^/.(leMarquis d" cJS4a^' 2!d.u- '°'?^"^ *** ^ /'«"« ^e Ir
dant des troupe?, cft cpi^Edé

*^*'**^'"°^' "* ^""' '"'^"" -'^'-

pour aller foûtenir iesFrj^nçois& les
^uvagcs, qui bloguoieht le Fort-
Royal i puis contrebande , W i.

Auurtm. Lieutenant çn Tdlrre-

•.\

» ." j , .
-*'"^"* «B ui rrairie de la'

Madclcinç. Ils foni en fuite défait».

uneEfcadîfdta
rent. ii^.Ils aflr|!ge« Plaifance . &

jitubufi La fi^ye de Penfacofct
nommée le Port à'Atubufi » 4,./
NêmielU AngUtmt. lx% VivrS

rJonl
"' "'"'«txiuciqaeï Habita-

gI3i5, 129 QucUtoitilcbut dccespté-
pjtrarifs Une.Flotte Angloife atta-

r..- «-««tr^rr. ws Vivre. V «e^ L.^""'*'''* » ''*.' "» «'"tçnt
manquejiri la méfintelligeoce Jréî SS^f l^i!r'*.'^^'i'» '«'«"' ^e
«ne, zoz. Les Abénaqui, y dé(iat 5ff.^.^•^""'"q^cfortÉndéfor-
un très^rand Pays » ^ t!? £?,: i'^'.

^«"^ ils viennent j
AmUis^ vm^ CnUu.StmÊÀtl,' \W °* ^ «««cher ks Iroquoisj &

ment ils fe comportent i la prifc du WnUnt^ Pourquoi cewnci 41e
Porr^oyal. & m d'autres Soirs ' rt« . ^'T '"? P"°4'cponi^Àrbi-
dc l'Acadie. 68. & à l'Iflc Percée «S,; *?i

^" ''°'1"°« ne veulenc

71. Ils &m leur débarquaitS f!*"/ÎA"5'»P5'="»^' "' "

V, 7— î "" »,•* *? * "« rercee

,

71. Il» tont leur débarquement près
de Beaiiport , dans Iç deûeia d'atta-
q»«;,Quebcç par la pet^^ «= '-

SI. Ils tout btûoawj^. Ù
la Ville iflUii

iMiéÉ Jefukefc liwiJi^iSR' fu^^^
iit obligé. de .'éioig^;?; z pfrSfo7*'h" ?*^"«"^

Canada. Le$ Abénaquis conii-

fetkm Fort i Onnontagué , 14». Ils
lonMortnjaltiwtés dans la Nouvelle„ «™„«™ ,r„arfftt;tr a. -î.^ -•"•y*'" ««««wices aans la Nouvelle

I

battus pour la^roifiémeMk avec une u^wS SfL*^^". "' ^°^ •">«

f grande per«:.8tf.mdS.ÎSi"& ^tt^^'^J^h'^'^' ' ^^'^^'r abandonnent leur Cmoii: ilirtv^r *.T rS i??^' «fe
«otre att^Mce

,

d barqocr. 87. SS Parti*d'AngÇ SnSf^/^^'l^^^'^" *^P"-dlroquo.s,*^ahi„gan^ui
^^|tt.^ï>;,î?:;J,^^^^^^^

±T
/

iak.I
l^ij

i
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fe mettent en marche pour fecoorir

le Canton d'Onneyoath , & retour-

nent fut leurs pat> 17}. Leur mau-
vair&«£onduite par rapport aux Na^
lions AbénaquUcs,.i77. Ils défen-

dent mal le Fott de Pemkuit, 179.

Ils en ufjcnt mal avec les Habitatis de

Beaubaflln, après avoir manqué unk
.

EfcadreFrançoife, i8i-8i. Hs font\

le fiégé de Naxoat, i8ir & (uiy. Ils

lèvent le fiége» 185. Etar de leurs

Colonies en Terre-neuve, & jufT

qu'çù montoit le commerce ,
qu'ils

y faifôient, 18;. Ils rcconnoiflcnt

que leurs défordres y avoient attiré

la colère du Ciel furieux
i,
186. Leur

Quartier General, iSô.ils font atta-

qués , 191. Un Corp» d'Anglois eft

défair, ipj. Ils rendent le Fort de

Saint Jean , ip^. Fautes , qu'ils font

dans leurs Coloniçji^, 197-98. Ils dé-

dommagent lesOhhontaguésdeleurs

pertes, 100. Ils reprcnnetit le Fott

Bourbon , & violent la capitulation

,

201. 103. M. d'ibeivillc le reprend

fur eux , après leur avoir coulé bas,

ou pris deux'¥aillèaux, 104. &Çuiv.

Ils font réfolus de rétablit leurs Pof-

rea dans l'ifle de Terre-neuve, & de

chaflèr les Fratfçois de toute l'ifle',

, '»i7. Ils'fe foitifient à Saint Jean,

119. Ils font mat menés par nos Al-

liés, IX |. Quelques Anglois font

tuéis par les Abénaquis , iji. Leurs

prétentions fur pluneursl^oftesduÇa-

nada. Ils fongent à rebâtir le Fort de

Pemkuit ,&à s'aflûrerde la Rivière

doKinibéqui, x}î..lls'*'demandcnt

des dédommagemens pour la Baye

d'HudftDn, & ce qu'on leur répond »

ijéitOn les lailfe fe rétablir en Ter-

re-neuve, 1)7. A quelles conditions

les Abénaquis veulent traiter avec

eux, 140-41. Ils prennent le patti de

ménager les Iroquois, x^i. Uu An-

glois eft envoyé à Onnontagué pour,

traverfer les négociations de la paix,

246. Réponfe , que lui fait Teganif-

^^

LE- - ., .rj-'$^'

forens, 14^. Ib fonF le Commerce
avec les Chicâchas, & les follicitent

de tuer un EccléHaftique François ,
-

260. On rencontre un de leurs Vai^
féaux fur lé Miciflipi : leurs préten-

tions fur ce Fleuve. Us y conduifent

des Réfugiés François, pour y établir

leur droit, Les mauvais traitemens

,

SlU'ils font â ceux-ci, les engagent à

e retourner du côté de la France

,

161 - 61. Le Roy dEfpagne veut

qu'on les empêche de s'établir fur le

\liciflîpi, 161. lU veulent s'établir

au Dérroit. Les Cantons Iroquois s'y

oppofent , ^6<). Ils échpiientrâ Plai-

îance , 28e. Ils veulent traverfer la

paix entre les Iroquois & nous , 270.

ils fôntdegrands préi>aratifs, & fol-

licitent les Iroquois de chaiTer les

Millionnaires. M. de* Caliieres tra-

vaille à déconcerter leurs intrigues ,

287. Expéditions contre eux dans la

Nottvellciteglçtcrre, 2-89.90} en

Terre neuve , 290-96. Ils viennent

pour attaquer Plaifance, & fe reti-

rent, 293. Il^fqrprennent quelques

Abénaquis. M. de Montigni venge

ceux-ci, 294. Ils a^aquent le Porc

Royal , & lèvent le]Kge , i^y-^îr.

Ils font beaucoup décries en Ter-

re-neuve, & leur Commerce y eft

ruiné , 298. & fuiv. Ils prennent un

Vaidèau tlé Roy , qui alloit à Que-

bec, ^00. Ils font obligés deux rois

de fuite -de" lever le lîége du Port

Royal. Leur Général fe plaint qu'ils

aVoienF refufé de lui obéir, 114. &
fuiv. Grand profit, qu'ils font en Aca-

die par la Pêche , )2X. As font for-

cés aHewRuil. Ils dréflènt une em-
bufcade aux Vainqaeur9,8t font bat-

tus, 3 2 ) . (^ fuit/. Cin^ cent Anglois

obtiennent permillion dé faire une

courfe dans U Colonie, & pourquoi

ils font contrémandés^ )27'^Les An-

glois ne pouvoient s'en prendre qu'à

eux , lî nos Sauvages exerçoicnt des

cruautés dans leurs Colonies. , 3 15)1

a-
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D E S M A TI E R E S -or»

les Sauvages de b LouyfiJic . & ta- Sm L^h.t.TM'*** 8^^:«!-. ..

chcnt de nous les dj'baucher . !o
"^"*°* ** V

"?S.°* NarantfoaK ,&
lUfeiiguen'vi^esU^qt^;^*^^^ HhlJ'fciïl'^""*'"* '1^- t"attaquer la tète dé la Colonie iZ SnU lïf u ?S*"*^"' ^""^ '« ^n-
vs. IlsbâtilTenr plufieurs Fomen r^ fiquen^ dê^"'^""]^,'^*' V'

''-

<i& de b Nation c<iirre It (SnS » ïï * ' *»"")?= Septentrioi.-

H.-,.. p..f<,u= .:'^nL AinSt; r«Ss?:brr« »tir'
"?"'

IiLCommcrce avec eux xti lU r«. ^T... ^ IK^ négligent rien

lrfl>uillent avec ïs îîoq'uo s Ll ff"^
"'«5«= '« Nations AlénaquN

Ce que devint la FloarAlVloifJ* É' **""•*
'"il"

'"'"*"• «^ "V «uf-

/«/z'. Ce qui fit échoUer leur deflè^ Nelftm \f uô r"''r^ *i"
^^^'^

fur Oiicbcc & fur Montréal. Ce qui ravaec lifle m^nh^ T "^'°''
les empêche d'attaquer Plaifan^e ï.^^ i °'"Ç'^l?e » «*T exerce

pourquoi ils „e i^ent compatir' tT^:A^l^^:t^''''tT'^avec les Iroqu6is7 i6i.6i r/n. ; tl
^

*
^",§'°" engagent plufîeurs

leur adûra iTcadii. ,6z IlsfeT S^p^r'^ • " "J\8"f"'^;'°»'f'"<=
concilient avec le. îroquo^,&y„, jfL^Î^*^*"*"^"- <^" '" foupçonnc

3«;. Maniera ,Srrfrmév4r«Ln «,Si dS"l,""
""*"*'• '^""'P'-

ChefPoDC&UMmLarled'em .«« J.?^
d(»S«owjge. contre cox. M,

f'

,

K

1„

X

,. f

.* >
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Lt» "remercie, j»i-x». Elle promet lo

Jean Goavernement de la Nouvelle Fran-

d'avoic ce aa Sienc^efche > fi le prbiet de

510
nuidàcté le

Tchaâat
Macchandifil»! «*« -que d'avoir ce aa aicnt^ici»^, » « i""/" •"

parlé â M. t>etrief , fit fçû fit» inten- cette coi.aofetWuffit, j « f . tllc for*

S,ns , 47f . Le. Natchift-it cou- me le ded^em dedu^ le. Franco..

tir lebraiiquele. Aogloi. vienhent deljAcadie . & de fotç enfuue af.

à lear fccour./48.. On «e 4g||J^^
point qo'iU ne fccoutent les CWSff^iWSÏarfettt «^oir te Canada , , <i.

Sa., fî ces-Saavage. fe déclarent xPoar«|Uoiellefle veut pa. fe relâcher

TA non.. 48,. II. folUcitent vi- W a cejion de l'Acadiei elle veut

^tlesTchafta. de fe déclarer avoir«ÛiPUifimce fie UBa^edHad.

ihenou., fie lear'fbni de. pré- fon» , j^
î7î.

m. confidé^able. , 484. Ce. Sauv.. AféUtbes. Sauvage, dej» Plo"dc,

P^ifentquele»Angloi*leurgâtçnt quittent le voifinage de« Espagnols,

leforit. Le Grand Oef des Câ$Mkéi pour venir «'écablir a It Maubile

,

fe plaint quHls donnent de mauvai. prè. de. Françoi..On leur donne an

confeil.,48e. il. conduifent toutes Miffionnaire .
4i4- ?"/??'*'=''"

le. démfelches desChicacfiwcontrt amènent ta Efpagnol à Monficut.de

nous, 48?' Champinèlin, ., 447'

'^

A ,;:

%

»?; .•**

.'envoyé aux Mations an isora et oc t'attaque w..- —---— - j,. .„,,:- .

•Oueft. les inftrodions. xja. Il ar- jtt^intml (Xe Sieur d A^lcbou^

iiVeàMXÎal pour doimeiavi, que d* L«u;en.nt. fe "[q«;.^ «^«««^

le. Député. atslNariohs d'en haut Michillim«inac, 1x9.««« «mené

font en chemin pour Mootieal.xTi. an grandConvoi à Montréal ijx.

rii^fe tpahTchofe. à l^chilli- Il eS envoyé à Michilhmm^c en

ma«nat jfeur 1^ paix généitte, fie qualité de Lieatçn/wt <k .^Jmraan-

retire dent PrifoMnier.

mait^. èt$ 0;|gu>aai.>

que. Sa«Mg(
leprierdefairiWferielbK, qui cao

foftj difoiet|t-Jls,«w maladie, x«o.

a fert d'iwertftéift|iix Outaouais «c

aux AlgonqumiiRm>ngrès

194. Qocl-

dt«K#alui
SBrief^,

^ant^.ii^ Il inive à M^llMna^
Kinaci;EfhEC de (où vofagtr f^. Il

arrive itop tard à MoAtreâ«vèc cin<

aoante Ftançcns, pouf^ avoir part â

l'£ipé<4ition du S^etàte de Fronte-

nac contre les Iroquois. Nouvelles

,

ticMi il eft accordé, x8,. ,mÊ^^(^J''^^^„tcondition

jimépêUt M^Mlet qM» ,

Anglois ont daniiié «H Po'

^^

w^,..^ ^ ^, ...._.,„^-.,-'»emiet

Goiivemett 4^'Peni«lâAé y bâtit un

Forf^ficoneEgliie, '^ 4)7»

Jmgmttt (M. d') Commillaire^

Ordonnateur à la Looyfiane : avis

,

U
al^

2t^!^TSi^^^^^\i:- î'Fd^wiMTdePomchattrain,

Se; l'EvAuc éeiEfciicbec, qm avcfk jjo.En
queltems ilarriveàlaLouy-

av«ir>Ac«lieavantlafinael»guee- me i<*«« Colonie.Sj^ém mu

J

re. àquelqueprixguecefdt.Le Cou- kt pour engager le. HaWansicng-

Sm^ de Uil&^it Angleterre vet les Terres : ce qu il J«da Ta^

M i^oDd du fyccès , fie «Ile i'tn dc.UM«ibite ; »l«ft d'«m d«fe«ifier

'*{
\. '4

-&?i
^•^t
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Dte s MATIERES. „,

aTs L^ fV^
^'

.*^r
^^"' ^™y*' ^">- ffifticr. François M

^t^i^rltT^A %*="* Angl««ïe veut le ftirc

vcllw,^«j apprit par eux7 !^ «.firM ^^S^ii'^* ^i^**'^

R
li.cr/Kw. met en maichc pour aller ai« mi.

*2"-
ÎJ
«"vc aw Akanfas, j(S. U

M*0«t..PWteAnsW.dcnfc ^îi'ïïlfiî."*"'
f""* P«.

-Jdc Terre-Ncove, 187. M. de JUi^» i»»** Atf« *^B;

t.

r, .. 1

jî
r^f
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,c , lâthc dXtabUt une Miffion chc»

ieiTchaaa$,\ ^. ^ ,^H'

diftinguc au fiégè^4c Q|içbec , %6. ,

BM«g9ulân Saqvagcs de la Looy-

fianc. M. d'ibcrvillc arrive chez eux

.

& vifite leur Temple. Le Dieu d««

Bayagoulaj, ifS-;?. Autre nom de

ces Sauvages,
. j i.A«^iî'

Be»ub»Mn, Quartier dcl Acadic.

Violences . qucles
Anglais y com-

inct.ent.i8i-8xAesAnglouyfont

«ne aefcentc, & y uouvent les Ha-

bitans for leurs gardes .
i »i-»».

M de Be*ub*§n , Lieutenant ,

fait une coutfc , & des ravages dans

la Nouvètle Angleterre i ^'9°-
BttufUtt.i'M.. dc)aujoùtdi»ui Gou-

verneur de Montréal, marchccontrç

les Itoquois ,& les défait , ni. U

comiTwndc des Canadiens, qui font

envoyés en Tcrie-neuve, 198- M.

de Vaodrcuillulinandc de
Drcflct lei

,ravaux,qu'il faifoit i a^
Jcc, »îi

•

Ses diligences pour mettre Québec

CA état de foûtenit le Siège , j f f»

quitte l'Intendance dujCanada pour

2rend.e celle dés Claires de U Ma-

rine. M. de PoMchartrain l ««Horte à

engager k» ï^égocians de plufieurs

drç l'Acadte » j6x;é,. M. ^^f^l^f
lier de BeauKarnoit , Frère du Pré-

- cèdent . eft nommé Gou««tneut

Général de U Louyfiane J
ilenvojre

À la <i4co«Wtc de la Mer du Sud

,

eàdie a«ftiiiée à U découverte M
d^Sîfeetfe cette btouillerie,

4.& Ma. Son «twètemcnt eft ctole

dé îafette d'uftBâtimçiii «F» Sfie»

«. ïlhpifcut manquer l'EmboBckure

âtt MiciOipi. 6. Se» mawMfes n»*

,ùcre8avecM.deUSate.ll«nbar.

que le Capitaine de laFto» wut e

BLE
Sale. Il met à la voile , \ f• ^

B$4niliti. { Le Sieur de) va recon^
,

noîtrc les Natchez , 4»9- ^^ «* «">^
que par ces Sauvages , 8c tu«f4|«.

**âiwww(M.deBeauharnoisde)

arrive à Québec , où l'on attendoit

la Flotte Angloifc, fans l'avoir ten^

contrée. . »,^^\

M. de Bcauûoutt prend de bonnes

mefures pour empêcher les Angbis

de faire defccntç à Beauoori . j î î.

Btimvmi. { Le Sieur de TiUy de)

Lieutenant, levé un Parti de gucrjre,

-
le fuccès qu'il eut , 48. Il cômpian»

un Corpfde Sauvages dans l'Ex*

«ion de M. 4e Frontenac contre

IcsWoquois, ; ,
»5*'

Bé^. M. Bégan, Intendant des

Ifles dc\l*Amérique , eft n«nmé

CommiOakcà Saint Dominguc, 4.

Il en ufe bien avec M. de }a Sale ^ 6.

Ordres, qu'irwço» du Roy : M. de

Bcauhamois luNutccde dans llnteo-

dance de la RocbdUc * de Roche-

f^t,
' \ / ***'

M. Bégon , t\\$ du1?récédent. In?

tcndanten Canada. Méinoircconcer,

té entré M. de VaudrcUil & lui,

pour peupler le Canada , \ 4^1.

Bikêimm. (Le Baroi» de; oMwt
on Parpi dé5a»vagps à KExpédiii

de M. de Prontertac cantte j" Ir«^

quoîs^ i6«. Des Abén^quis s établit

fent fot la Rivière de Bekattcoott»

Motlft decet EtabliflèmOK , 194*

Btlent (LeSieut de; te diftinguc

en Terre-neuve, i^'

l4 m* * JFregate . «ué le Roy

avott donnée à M*4e la ^ie* } • eue

fâitnanftagc, ^r r J9-

BtUefm, brave Qftaaic» , cft oié

dans un coiribat . oi^ quarante Abé-

naquis défont fix cent Angloi; , y?-

BtUtftntâint ( Le Sieur de^ Com-

mandant aux Illinois , reçoit M. Ca-

velierôc fa Troupe, ,.37.
BêUvmtÈt (Ce Chevalier de) Qpu-

ycmci» Génital dp 1» NouvcUc An-
gleterre,

m^
%

'.s



DES MA
^^m^J^»H^ S» Uitxt im Otniult $«• prétention* fiir le>

ki f«i.M.deFfofli«*c\»i<f,Uyi|
Jl«nt un gr^nd Çonreil dei «ma
Ç«nton$lrooao«. fcceawi ,> pai!
w,> »i7r««.ll&m«iie ftèondeLct-
tjWw Comte dç Frontenac, remplie
4?pU*ntet& de menaces. Réponfrf# ce Généraivtip. <^ yî,;t,. f^ç^

mCamàe* hâmoaMÂits , * ,4-4

«

^«^«1^ Il l'applique i oagœr

^k^à^¥ Ç»"»c«. en reçoit
W;>»#5»M de la partJe ce fl^.
<%»:H}>Mtmpèche les Députés'Iro-
Îiwiide deiccndrc à Montréal , 24k.

rlçfticdetraverrerlesncgocîatioiw

ipn^Tpreijsà fcs Envoyé». 14^,4-.
II fine «gréer aux Iréquow des *&"
fipnnaircs Proteftan$, & ce guiM
Wive. 148. II ftit de nouveaux S °

iprt» pour empêcher let Iroquoii de
taire la pwjc «wftc nous, & fait met-
tre aux ters un O^neyomb.. j4o^fr
iBWJlcc de foire pendre les Jefoitct,
qm paroitront dans le» Camons
IWpis I & en voulant gagner;&
in>^der CCI Stuyges, H lei irrï-

nt dit Séminaire de Montréal. 5a
téjwre aaPçre de la Chaflè , qui
jiii^^aadoitM Priaes por -^
»cre Raué

' *^<'»{M:de)apHain,j
Wnde les Milices dani rExpéoiîwn
djM. Pctri^r contre les Natchw,
v4»s. U teçou ordre d'alteç ptcn-^e iangne â^notte Fort dwNàichez

,

,« revient
, fans avoir rien vû,\4aoi

Il envoyé avertir M. Perriet quelei
;^«clj« orennent 1» fuite, ^fj.

tïERES. ,pj
des; Capitaine, eâ
dunForrdansrex.
oe Frontenac lioatre

MiUé i la gad
pédition,de t

leinroquois,

riflc Dauphir
EftevanJllattiJS

fîitnjùlTn^*""*^!'**•. '* mande au

poite veri Gl^mBiy à la tête r»«..

4°*;".»«o»« Po««r combatte iJ,Ennemis
. 104. il cft blcfTé â n,orV

IPJT. Il meurt de fesblefliires.'S^WM*rf. (Le Sieur Gafpard ) hL

Cat6bnniere.I|«rrque
uneFregare

Anglotfe
; tue le Capitiiné" iS

fous les Officiets hors dixoSitT
eft tué lui-même. ™i»*^

toéaucomUrde.SaiiwSwIpke.Tr ^

«avoir levé peu de temJun g and
Parti poiit marcher jontre le* Iro- *

Â^'^U ?"»J"'^''«
Garde de laMa.

du MicOSp,^ l\ eft chargé de la gJ!/d un Forri près du Midffipi . JoriT
ett mis en qualitéde.Licutenaiît^i
un autre Fort. Il rencontre deiAo-
?J°"MeFlcuve,&ce(iU'iUIo^.

d?mrt/H''ù^r'?Comtnan-dapt Général.4abandon6ele Biloxi

.

Kiviere de la M^obi ç, 414. U ,ccoit

ff
b^ Officier Ang%isqS

ialiberté.Ilrachçtteplu(îeu'rsAnglois
prwçn Merrepar IcsSaovagei, &|e,^«te bien

. 4.1. |l eft envo^éauxNatcl^ pour tirer taifon de^pS
.fidie ^ ces Barbares. Il croit qu^rt
;,?"'« «"Êûr paçiqoe : ce qui le
déAburp. po^rqaoi if 's'arrête 4,ns

« »

^ À

\.
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la Baye dcsTopicas , 4H- Ccqui fc

pafTc entre lui & le Grand Chef des-

Natchez. Il fait juftice des Meut-

iiicrs des François , 41 y- A «jucHes

conditions il accorde la Paix aux

Natchez. Il fait conftruire an Fort

fur leur Terrein ,
416-17- *-a Com-

.pagnie d'Occidtni le nomme Com-

mandant Général de la Louyfiane

,

iH. llpropofeunTçrreinpoory

ronder la Nouvelle Orléans , & il eft

chargé de cet Erabliflement, 4ï4-"

fait prendre poireflSon de la Baye de

Saint Jofeph , 4VSj Pourquoi il 1 a-

bandonne , 436. H conduit les Sau-

vages au Siège de Penlacole , 4}7«

Il envoyé un renfort de Troupes à

M..de.Sérigny, 44»- j!
"^°" °T*

d'invtftir par Terre le Fort de Penla-

cole, 447. Il fait harcela laGarni-

fon de Penfacole, 448. H ^e^afe de

compofer avec le Gouverneur de

Penfacole , 449- 1^ d^^urnc M. de

Saujon d'aller attaquer la Baye de

Saint Jofeph, 4ÎJ- I» !iW °~'t
M}* Cour %teiîVoyét M. de Saint

Denys aux Natchitoches. Itétablit de

nouveau le a««"" p^"^"^ *"
lï

loxi , & y fixe fa réfidence * 4î4- >»

tente inutilement de faire un Eta-

blUTementà laBayfcdeS.Bernatd. lly

rehvoyc.des Sauvages, <\^l<'^l'jl'^
tnUvésen ttahiroh,4îf •Lwjrf'ac-

tariiiidonncm avis des proporuions,

qu^teïTrfont les Anglois.4$«. Avi».

'
dwtffei donne le Gouverneur de la

Caro^ine,4S7.Le*Ç»»»"^^» ''^"^

pticr^ae ks recevoir en grâce . 4)1».

« Son erabarttt an (afck des N«che«.

M. DeUetto l'en tite . 4<^. M. Per-

rierluifuccédo&itWpaflpenFrart.

ce, 461. Il eft nomtSé^lîoiircmeut

. de la, Louyfiane , . sp « •

Ji«f ( Lfe Père Jacques) Jéfuite :

wufqa'il donne à MJeCalheres

.SccGénéral,Î40.Und«PP.Bigot

fert d'Irterprétc aux Abénaquis au

CongtèsGénéialpoorkPaix, i8i.

LE
,

Blbml , un des Compagnons de

M.delaSale.difparoît, ^
ii.

. BUoxi , Baye de la Uuyfwne, M.

dlberville y bâtit un Fort , 159- "Y
«ft mal placé , & pourquoi .

»6i. Ce

Pofte eft abandonné ,414.
pnytti-

blit de nouveau le Quartier Génér

rai. Incommoditii-de
ce^Poftc , 4H^

11 en eft trapfporté à laNoovcllcÇr.

Icànsi&onVylaiflcqu-utlPcta-

chcment, «,,,/.. \i:tr.l^'
BinnettM. (LeP.) Jéfmte.MilTion-

naire des Abénaquis. Avis, quil

donnf à M. de Frontenac, M}'

BUni (Jean leichcf Outaouais.

fait des préfcns f M. de Call.crcs.

& fon difcours eft fort applaudi^

XT1 : quoique fort attaché aux Fran-

çois il embarrafle M. de Callie-

res ,
parce qu'il voit trop cljiir, x7<î.

Il délivre le Père Conftantin ,'Récol-

,lct , qÀ des Outaouais àvoient lie

,

& l'engage à travailler aiaue ceflfcc

un grand défordre furvehu au Dé-

troit. ,09. Il va trouver M. de Va»

dreuil pour lui /aire les «cnfcs de fa

Nation : Son diCcours â ce Gcnâr^

,

jii-ii.

BU»ée ( Le Comte de ) Gouver-

neur Général des Ifles ,,
donne avis

en Cour , qu'il eft attaqué par une

Flotte î^ngloife à la Martinique

,

12 1. Ikpblige les Anglçis à lever le

Siège JH . ,^ . .
•"•

BUmtel (Le Sieur) Capitaine, va

commander aux Natchez , 434'

B0isbri4ni. (Le Sieur Dugué 4|^
fe diftinguebeau<;oup enTertc-neB.

ve . 196-97. Il wfte a" Fof%Bour-

bon. en qualité de Lteutenaot , lo».

il arrive à la touyfiape noromeCom/

mandant tu* llhpois, aj j. Il va au

fecour» dès Illinois, k m\^f*
moitié chemin qu'ils fom délivrés^

» 4J9«

Wsrtniet, t Le Sieur de) Commis

de M. de l%iale, part des Ilhno»

avec M . Ca9ilier & fa Troupe ;
&

eft obligé d'y ret^^nct, 37.11?»»

* »

làv
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D E s M A
en Canada avec ^f. Cavclicr ôc d
Troupe

,

, j8^
Bonaventure ( Le Sieur Dcnys de;

mouille devant Queb«, ôc y donne
avis d'un ^rand iecouts de France

,

I oo. Il arrive an Porc-Royal avec un«
Çrifc Angloife, & envoyc^cux de
le$PrironnicrsiQj«sbec,i^.Ilarri.
ve i Qacbzc, & manque le Fmt de
Pemkuu,! X t .&fuiv. Il arrivecn Aca-
d»c après avoir fait quelques prifç»
iur les Anglois. Effet, que produit
ton arrivée, np. H arrive en Aca.
die. & va faire le Siège de Pem-
JçHitavcc M. dlbcrville, 177. é
Imv. Il arrive à Plaifance , i8o. Il
ne prend point Parti entre M. de
Bromllan & M. d'Iberville. Le Pre-
mier s'embarque fur fon Vaiflcau
pour Saint Jean, 150. Il fait voile
po"/ "anfc , 191. M. d'Iberville le
chaî-ge de\leraander un renfort de
Troupe»- au Roy , 198. H arrive au
Port-Royal , & en renforce la Gar-

. cT'Ja^' ^- ^^ Sol'e'cafe lui con-
fine la «jhp^iniflt du Fort en marchant
contre le» Ài^lois

,

^o.
Bonuevifte, Port de Tlfle d*Ter.

^
re-neuvc. Les AAglois de Saint Jean
-MT permiffion de s'y retirer, 19;.
Mrqaoi M. d'Iberville ne s'empara

*t> de ce Poftc , 196. Les Fran.
çois ruinent route cette côte , ^oo.
.
Bmrepùs. (Le Sicûr de) va à l'Ex-

pédition^dc Corlar , en qualité de
Volontaire

,

44.'U Borgne. (f>y« h prm'ur ru.
-Ime.) Il Ce prétend Seisneur d'ane
patrie de- l'Acadie, 8c te fait payer
un dçpit pouil la Pêche pat les An-
gloif» ' ^ • '

jj^^
^«(ïw , 00 B^^ SoblevemeAt l
Bofton contré le Co^^et-neur de Ik
Nouvelle Ahcleterre, & pourquoi,
i4f.*Efcadre â Bafton, & pour-
quoi, lot. Les Anglois croyent

^"fJ<V
F^anfiiiisen vc^ilent i cette

Viire, 101. EntrcMife manquée fur
*

Bofton, ai,, c^ filfv. Us Baftonnois

T 1ER ES. „
font de grands dégâts fur la côtesde 1 Acadie. Les François. Prifon-

r .
?*'"* d'Angleterre de«cnd dé

l2fcVois '•^jM"'«^.dp i» Nou!
velfe York fe rendent dai^i cette Vil-
le,a86-87.0nyetfèàBaft&n«g^^^
gcr les Abcnaqwi demeurer nS-
tres^^mais on s'y prend trop tatd,
189. Les Baftonnois font uneJntre*
prifefur}cPort.Royal,&

neréuffif.

Bafton desréjoaiOànces pour laprifc
du Porr-RoyaL,^ pcrfoniic ne dou-
tant de^cettc prifc. Soulevementcon-
tre le Général MarK> à la nouvelle
de la levée du Siège, , 17. Le Parle-
ment de Bafton juftifie cet Officier •

? le renvoyé avec de plus gsandes
forces au Port-Royal, „8. Manière
dore, dont les François & les Sau-
vages Prifonniers i Bafton y fcnc
traites, 3x9. On y fait un grand Ar-
memeni contre le Canada,

j }o-« r

,

fl^''5?^"^'*P"'*'? ^ '«Proicfs deM. deSubercafe donnent de grandes
inquiétudes â Bafton: & réfolution ,
qu on y prend , ,41. Préparatifs i -

Bafton pour le Siège de Québec.

, BoMl^rierU. (U Sieur deîaV eÎ*.
fcignedeVairrc;W».eft.blcfféen com-
battant avec beaucoup de valeur au
Siège du^t-Royal, „o.

BourhfWLe Fort Bourbon, ou
Port NeUisn , wytx. et mot.

Bomr^ou. Habitant de Beaubaflîn

5!* ^*r»f.»/*.''<»»verleComnfan-
dat?t de l'Efiradre An^loife„ pour-
quoi, & ce qui en arrive, 181
MgmoMt. (U Sieur de) e(l en^

voyé Commandant aa Détroit. Il re-
^

coït mal les Sauvages , 107. Il veue

les !>ioi»,jm^aimue un Outaouais

.

ce qui éim un grand défordre. U
fait tirûr fpt çt»,J8ec« qui en tr-
rivé - * -V. v- /

.

rivé
il. j >.- . . 5$?««^ ftîv.
omit. Capitaine Suiflt , défcrie
4 Ttt ij,.

*v
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de la Louyfianc avec fa Compagnie

,

& va à la Caroline ,
4J7-

Bremam. (Euftachc de) fcune Pa-

rificn de la fuite de M. de la Sale.

Ce qu'il devint aptès4l« ruine du

Fort de Saint Louys pat les Clam-

coëts, Î9,»40-

BrUàcîer. (M. l'AbW dé) Sa Let-

tre au Père de laChâife , au fujet de

la Traite de l'Eau-dc-vie,
^ .

'*4.

Brojfe. (Le Sietir de 1») L»eute-

nant Réformé , va en qualité de Vo-

lontaireà l'Expédition de Çorlar , 44-

Il levé un nouveaa Parti de Guette

,

&qùelfuccèsileut, 48.dr/wv.

BrouUUnt. (M. de) Gouverneur

de Piaifançe , y cft attaqué pat ks

AngloUi & fait lever le Siège ,ï 17.

& (uiv. Le Roy vciw qu il agiUe de

concert avec M. dlbetviUe , pour

chaCTet les Anglois de rifledcTctrc

neuve , 160. Carafteré de ce Gou-

verhcut , 186. Son Expédiiion con.

tre le» Anglois. Il fe pla"" «« "*-

lodins , &: les Malouins de lui
,
187-

88. Il retourne â Plaifance , & n ap-

prouve pdint l'attaque de Catbon-

niete , 188-89. H ^c
»»"»»l'f. *^^*^J*'

d-lbetville, & fe réconcilie, 189.

Il s'embarque pour Pf^iffcc ;
^<^

brouille de noaveaa avec M. à Ibcr-

ville, «e fc réconcilie encore ,
190-

•I. Il fc brouille une troificnie lois,

& aft encore obligé de fe raccommo-

der , * 91-9*- Se» Exploits^ la prile

de Sainr Jean. I9î.<^ /««';««'«

nncimpoliteflcàM.d'lbervillc, 195.

Il irfopofc de garder Saiat Jcaft , «
pourquoi il ne le g»***^?*** "/*
Erouille encore avec M. d-lbervaie,

& fc raccommode. Il retourne d Plai-

fance , I y<J. Il eft d'avis quç M. d I-

berville n'aille point en A«ijdie , da

peur ac niai»*i"«' "'.^'',:
. ,,t

Io<. Itfticcedc at^ChevaUer de ViK

lebon dans leGouvernement de 1 A-

cadic. Nouvelles, qa'il apprend de

Ballon : Il 1« commUnioBC à M; et

CaUiercs , 186-87. U eff Uirpn» att

Port-Royal par les Anglois , & leor

fait lever le Siège , 197. Sa mon

,

^ X97-98.

Broutûn, fLe Sieur) qui avoir été"

Commandant aux Natchcz , cft de-

mandé t)ar les Baibares pour Otage

,

479»

Brufiu. (Le Père) Voyez. le ^emitt

Volume. )
Queftion , qu'il fait aux Dé-

putés Iroquois, de la part du Cou-

verneur Général , 141- Lcfr Iroquois

le demandent à M. de Callieres , & â

quelles conditions il promet de le

leur envoyer, z^S.M. de CaUiercs

l'envoyé à Bafton , & pourquoi ,

141. Les Iroquois le demandent à

M. de Callieres pour traiter de la

Paix, i44. Ce Général y content

,

14f.ll part pour Onnontague. Ré-

ception, qu'on lui fait. Son difcours

dans un Confeil , & fa conduite en

cette occafion , 14 J-48- 1' «tourne à

idontteal avec des Députés de deux

Cantons. Pourquoi il n'infifte point

fur l'article desM iniftres Proteftans,

que les Iroquois avoicnt pr«ïni« d'ac^

cepter , 149- SO- »• "Î°"I?= ^ 9„?-

nontagué à la prière de Teganiflo-

rens: Succè* de fa négociation , 170V

& fiitv. Il fert d'I^iterptéte aux %o.

quois àa Congrèi général pour la

Paix, *8''

Bniffon. (Le Sieur du) Comman;

dant au Détroit, eft irtfulté par les

Ouwgamis ,. j<î f . H' appelle nos Al-

liés â fon fecours. Il les mené contre

les Oàiagamis. Sa, boône cortdujte

dans cette Expédition', & quel en

furlefuccès, i66.&futy.

Bmin , la Baye du Grand Burin

Cl» Terre-neuve. Sa fituation. Pour-

quoi M. de Nefmond l'y tranfpor-

r^AB ANAS , Ofùf Ffà^U,

yj fc éÉttogne au Siège de Que-

bec

daUiuAWi. d»U MotieZ/occetle

m=^
4*"

)"
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D E s M A
à M. de Louvigny dans leComman-
dement de Michillimakinac, & çn-
Sage les Sauvages d« fon Poftc â cou-
rir fur les Iroquois ,151. H donne
avjs que nous allons perdre nos Al-
liés y Cl on ne fait féricufcment la
guerre aux Iroquois , i jj. Il déter-
nnne nos Alliés à faire des courfes
fur les Iroquois , Sc ils les font avec
fuiccès , n j. Sa conduite à légard
d!un Chef Huron

, qui nou^trabif-
foir. Ses inquiétudes au fujet des Sau-
vages de fon l>ofte, & fon habileté
en cette occafion,

1 57 j8. Il fe trou-
ve daiis un grand embarras, & com-
ment il engage les Sauvages de fon
Pofte à agir contre les Iroquois, 16 ».

11 les mvitc à fe joindre à M. de
Froi^tenac ^ qui fe difpofoit à mat-
cher contre Tes Iroquois, & ce qui
l'empcchc de réuffir , 164. il arrive
à Montréal avec un grand nombre
de Sauvages 4]liés , qu'il amené au
lecours de la Colonie, iij. Il eft
envoyé avec cent Hommes au Dé-
troit , 184, Les Outaouais lui de-
mandent jufticc des Miamis : fa rc-

ponfe. Il part pour Québec , 8c ce
qu'il dit aux Outaouais en partant

,

307, Il part pqur retourner au Dé-
troit, jio. Im(ftudeme démarche,
qu'il fait pendant fon voy4ge ; il la

rcconnoîr , & la répare. U veut trai'

tet aV£c feS'Outaouais , qui ne veu-
lent traiter qu'avec le Gouverneur
Général , m. U.reçoit fur cela leS

ordres de M. de Vaudreuil , & la dé-
claration, qu'il fait,aux Outaouais,
JI2. Il mollit avec les Outaouais»
& quoiqu'il eût. promis la Tête du
Pcfant «ux Miamis, il pardonne à ce
Chef, jij. U oblige le I^rrc Ave-
noiu de quitter fa Miffion de Saint
lofeph, & pourquoi. U amufe les

Miatpis , 6c fait avec eux un Traité
peu honorable. U marche contre
eux , les défait , & (es ïbumet , j z 1-

Xi' Il eft nommé Gouverneur de la

iLouyfune. Sesinfttuâions >.4i j*i6.

TIERES. 517
Ses tentatives pou?établir le Com-
merce avec les Efpagnols, 417. li

établit des Magafins aux Natchci

,

411. Il arrive aux Illinois , oii l'on
fait courir le bruit qu'il a décoijverc
une Mine d'argent. Il retourne à la
Maubile, où plufieurs Nations Sau-
vages lui font des offres fort avanta.- -

geufcs, qu'il accepte, 411. Il en-
voyé M. de Bicnvillc contre lesNat-
chcz

, 414, Ses précamions pour em-
pêcher les Efpagnols de s'approcher
de nous, 417. Il eft relevé, & re-
tourne en France

,

4jj.
C/^rfl. (M. de; Capitaine de Vaif-

feau , meutt de pcfte en allant à la
louyfiane', ^,j.

Callieres. CM. de; Gouverneur de
MoMtciKToyez. le premier rolume .) .

Ordre , qu'il reçoit de M. de Fron-
tenac , 76. Avis , qu'il reçoit d'un
grand Parti d'IroquMs , 99. Sur la
nouvelled'un gros Pafti d'AngloisÔc
de Sauvages ,. il aflèml^le des Trou-
pes , & va camper à la Prairie de la
Madeleine il envoyé M. de Valrc-
nespout,|clFen<j|teCbihibly, loz.
Une maladie l'ctiipêche de fe frou-
ver au Combat de la Prairie de I4
Madeleine , iï>j . Il cnvbye un Parti
contre les Anglois , i^i. Il" donne
avisa M.deFtootcnac que trois cent
Tfonnontho|iiKs fe font cantonné»
fiir la Grande ÇLiviere. Ordre, qu'il
reçoit de ce Général * 1 1 j. Précau-
tions, qu'il prend pour garantir fon
Gouvernement d'une éruption des
Iroquois, iz^K?^- H recommande
au Parti , qui marchoit contte les
Agniers , de lie point faire dePrifon-
niers, que des Femmes& des Enfans»
1 26. Jl, n'eft point* obéi, 117. ïjn
Capitaine Onneyouih le vient trou-
ver , ic il l'envoyé au Gouverneur
Général , ijo. Il marclie contré les
Iroquois , qui fe çctirent k fon ap- ^
proche, iji-ji. 15a conduite à l'ér

gard des Iroquois, qui faifoient fenv
blont ()^ voulpii: entrer eh négociais

» / *1
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Ln Dcfl-cin des Iroquois contre pareil pour IcGouverneurdelaNpa-

iT Mol rompt leurs mcfmcs . velle Angleterre , à qui il 1 çnvoyc.

fendre le Canton d'Ônnontagué. U

commande la Ligne gauche de TAr-

méc , & monte à C heval ; pourquoi

,

171. Il s'offre à demeurer çendanc

lUeur'donnç,unéiïidiencc publiq«K,

&: ce qui s'y paflci44-4S- Il donrtc

audience aux,Députes de diftcrentcs

Nations. Ils applaudiffcni à fon difi

cours. Il figne'avec eux un Traité
l'HvviVdVn le Pays Iroquois pour cours. Il figne'avec eux un Iraité

en îrt-ûrer "a conquête eft dWs proviûqonel. x;o. £/««-" SnTÎ^*

M. de Frohtenac. Sa réponfc, 199^

U reçoit les Onnejouthsvdetnândcà

M. de Frontenac les ordres àleur lu-

jet , & la réponfe du Général ,
xQO.

Les Iroquois Chrétiens lu» oj'^"*

leurs fervices ,& ce qui l'empêctie de

de. Il rend compte d M. de Pont- ,.

chartrain de l'état desaffaires, &
pourquoi il ii'avoir pasvoidu parler

aux Iroquois au fûjet du choix des

Kliflionnaires Catholiques oiifProtcf.

tans, xy4-îy' Il "ïande à M. de^Smt ^î^-«^;^
neyouth le viçnt trouvera Montréal,

& ce qu'il en pçnfe , %&9' Son aVu

fur \a confcrvât'ion des Po^es du Ca-

nada . 11 1 . &f»iv. Son épWeticn avec

féaux pow faire «n Etabliflçracnt i

la Louyfiane fur les mémoires dil Pè-

re Hennepin , & que le Rôy d'An-

gleterre y vQuloitenvoyer les Rchi-

KinU;; DeUÎÙs^ouchanr le, pré- aies François , »6o-6.. Les Irbquois

Lfputétl^o;^^^^^^^
Ch%'â.éponfc.Çeq^^^^^^^^

iJcputes iroqu"»' » . ç . , TéBaniflôtens aufujet de rBcablillpp

hoftiUté en Canada, ôceilfcçoic un.^Nî»iiveUcAnglecctredereprefaiUci,

a. '

^ --it.^ t . T.. "tr X
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DES MATIERES. ;. 5,9«U fait mporir le Capitaine Bap. Coramercc du Caftor,& ccquien
tifte. Il trav<iiUe â déconcerter les in- eft arrivé . jgo. &ruhuSS«i S|ng"« des 4n«lois dans les Can- empêchoit&rfaKKdidan"

l c;»Ï4Tti'ei^fSln^^^^^^^ fe
Golphe

35,. Il, fc diffingScS

rniiT'n A
^'°"" *^'*"* beaucoup â l'attaque de riflc Dau-Çorfc du Canada, par rapport au phinc, 444-4$. Cent cinauanreS

^"Siï'/t'rr.'' ^^°-^ «adicnsaîîcîr'duFortdïK <^^^^

SS'tr^^irnml. r^'î'' P**^^°i' t^9•tap^udcnce des Canadiens, qui

Kt ^n^r^î^'r ni*' */Ti* ««=?'?P»gno«ntle P. Doutteleau.

&

in / y"^f^^'
Les Députés de la ce qui en arrive , 470. M. Perricr ne

A^rlttÂ^'^'T
^*:''^™*"^ ^°"' rcn^asiuftice auîSnadien 49"!

ici I Z^'"*'**
*"* ?^"«°"* -****. » ^°^f ""

grand Parti d'Angio s & de
403. Il fait une grande pcfté par le Mahingans

, 91. Des Canibas^ontnâufragcduCA««4«.
. 40?; auSiéèdepLkuit,T7TLc^rfu--

. ^«*/««^ Leur courage fiippléc à ;^rcùr à la vue d'un^Ssrquc «leur inexpérience pour prendre un Anglois avoicnt iMè aux fer. dans

Î6SeTJd'.n*c/^J ^A'"^'" «A^^^qui-^'oiTTondamnatc

lT^^r.?^?À
Siège de Ouebec> pendu , 17,. M. de Frontenac leur81

.
&fiuv. Le Roy eft mfonpé de mande de ceflèr toute hoftilitc con-leur fle pehdant & après le Sié- tre les Anglois

,

^
"

ge de Quebeci On envoyé les Trou- . C4»«.*47/i.w/. Sauvages de la Ffo-'Res vme chez .eux. & ils les reçoi. • ride. Vidoire, queTfam^^^^

combat de la Prairie de la Made-
leine , lOf. Cent Canadiens mar-
chent contre leCanton d'Agnier avec
des Sauvages alliés, 1x6: & fuiv.
Lent attachement pour M. d'Ibei^
ville. Qiialités , que doit avoir i|n

Commandant jjçur Jes bien con-

François, ,

jj.
JCànènyille. (L^ Sicyr de; avertit
M. Provoft qu'il a -Vu à Tadouffic
une Flotte Angloife

,

gj.
./^f"' Sauvages de la Louyfiane!
M. de Coûrtem%che empêche les
KalkafKiaî& lesôutaouais d'aller

. --——• i;-^-. #«- W.W.. c«,,- fvaiKaïKia? oc lesuui
duire. M. de BrouiOan Icscràmt, 1 89 ;

' en guerre contre eux
, n.

il veut les mettre fous les ordres de CtfuU, Pofte Efpagnôl. Sa SitSM. de Muys
,
fcmenace de çaflèr la riofi, Mi de Saint olnys y eft rècû

tête au premier qui refufira de lui & envoyé de.U à Mexico. 4^8*
obéir

, 19,. Il les craint, & change, GuuUms, Sauvages de la Ffôride.*
de jèntiment, 191. Lcursxonquète.^ Leur Grand ChefnlmméEmp«"ur
en Tcrre-neuve, 19,. & fu»v. Pour- Ce qui fe paflè entre M. Perrier &
quoi lU ne gardent pas leurs conque- lui, ^ „ "gy-^r

^

tes en Ameriqbe r i^S.CetitCaQii-
\diens font envoyés en Terre- neuve

,

& s'y diftinguent beaucoup, 198.&
fiiiv. Le Port-Royal cioit fa confer-
ration particutilkment «ux Cana-

- diens, ) 16. Ils fbnt dés ^cl&urfes dans
la Nouvelle Angleterre , î4>-4t.
Leur réfolutibn pour la delfenfe de
<^ucbec , 3n-f6. Fautes, qu'ils ont
faites ei^ s'atiachant prefquc au fcul

Pitp:Brefêti.(r9jei,
{fie Royale, &fr

fumietrttàhuj -'

C«p 5rrf//^ dans l'Ifle Royale. Ua
utuation

,

\ .g}{^

CWpJawwyl/^inV, en Terre- neuve. ^

Sa SKtiation

,

1)7.^
P.^"*^'"*

LaCompagnie des Indes
établit des Capucins â. la Loûyl^ane,

:

^vs. .
•' "4<?*'.

Çtrhtttiierr, lue 8c PaOtc Angfois

^

•*i. • "
f.

j 1

4M». " . •

^<s!î-;^ ' ^ ." : -* ' ^

.-.
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en Tcrrc-nÉuvc. Sa Situation. Pour-

auoi M. d'ibcrvillc veut commencer

mr-li fon Expédition cnTcrrc-ncu-

vc. M.dcBtouillans'y oppole, i88-

89. Difficulté d'aaaqucr cette Iflc en

Cnhùl (Le Pcte Etienne àtUt>-

fuite. { voyex. le premier Vdume. ) Elt>r

mc & attachement du Gapuaine

Huron, le Rat, pçurluJ.^lcn tau

un zélé Chrétien ,
178-

CarMui. En que^ teips le tau la

Chaflè de ces Animaux dans la Baye

a'Hudfon. ( f'vn' l' >«'"*'• > c
Caroline. Plulîtuts Sauvages font

«ne irruption dans la Caroline j y

exercent de .grands "vap, & en

amènent un grand p?n>bic «
J

ri-

fonnicrs. qu'ils conduifçnt'ilaMau-
' bile,oùM. de Bienville lestachetteif

4Xi.L€sEfpagnolsproietieotdccon-

querit la Caroline , 45?- Une Com-

mRnie Suiflc défette de la Louyfia-

ne. fie va à la Caroline,. 4j6.

CMté. Habitant , attaque tort a pro-

pos IcMnglois à la tète des-Mihces

,

86. Les Ennemis mêmefadn^irent la

manœuvre , & M», de Fromçnac lui

permet d-emportçt dc« P'«« ^*

Canon . qu il avoit obligé les Enne-

mis d'abandonner . _ , ^ _ ^7-

Gi/î-«'"".Tribude8Tçhaûa$.Leur

ChefeaétabliGrandacfdesTchac.

. tas Orientaux

,

.

4o6.

' cTtfor.Fautes, qu'on a faites cn^Ca-

nadaaUfuieiduCaftor.î89,^>*;.

«*.; Ce Fort eft rétabli & bau de

pierres.Mi. ^^'^•^î•^f.f,^'î
;enacyarriye.&oneftobllgedy

Uiffer pluficurs Malades, 169» *"»-

lirtanie de ce Pofte.,^«« ce que le

Roy mande fur cela à|Kl..deCall e-

res, X40.0n aOûteiesIroqûots qu ils

trouveront dans ce Potte tout ce

,

<tont îli »uconi bcfom

,

1 5°.

OevèUer». {D.Bfim^) ti"»"'

naot Colonel . eft enn.iré au Gou-

wtACUt de la Baye de Saint Jofcph,

LE
& pourquoi , 440- H fait Commet

M. de Châteaugué , 44»- ^ v= rend à

M. de Champmêlin

,

44fiP*

Cavelier. (M-) Prêtre de Siim

Sulpice, Frère de M. de U.Salc,

l'accompagne dans fon Expeduionsv

X. Il veut engager M. de Beaujeu i

prendre foin des affaires deNUde 1\

Sale. Réponfe ,
que lui fait M. de ,

Beaujeu , j. .$. U ^uit M. de la Sale

dans un voyag», 9.^* <!« "^" ^,"''

AlTaffins de fon Frère , & ce ou» s

lui jépondent , z6, ^7' 1
.

prchd la
.

réfohuioh de paflcr atoiUmois. De-

mandes, qu'il fait àDuteut , j 1
.
Ré-

ponfe , qu'il en reçoit , jx. Il eft obli-

gé avec km» le* autres François de

fnivre Hiâi;, chez IcsCénis, js- U >

fe met eti marche pour aller aujc llil-

noiiL, } 5. U arrive aux Asanfas. Rç-^

ceptioh, que lui font ces Sauvages ;

ils loi donnent des Guides. Il arrive

aux Illinois \ il en part , & eft oblige

d'y revenir, & d'y paflèr l'Hyvcr,

57. Il arrive en Canada, & pafle en

France,
,. ^^ . î,^*

Lejeune Cavclier , Neveu de M.

de la Sale , l'accompagne dans Ion

Expédition, j. Eft envoyé pour ap-

prendre des nouvelles de la Frégate

,

i8 II rapporte qu'elle a fait nau-

frage, 19 , lo. Il fcmct en marche

pour aller aux Illinois

,

35»

Cents ou j^ffenis , Sauvages de la

Floride. Situation & qualité de leur

Pays. Leur caradere, leurs ylagcs

,

leur manière de faire la guerre, ôf

de traiter leurs Prifonniers , ij. o*

fiùv. Ils font alliance avec M. de la

Sale , fie lui donnent des Chevaux

,

11. Réoepiion, qu'ils font à Joutcl,

Î8. & fuiv. Us Ipnt fort fcandalilcs

dumeurtre de M. de la Sale, & des

violences de fes Meurtriers, } 1. Les

François^ vpnt en guerre avec eux,

& leur font remporter une vidoirc

complette. Comment ils ufcnt de

leur vi^ire. Leur réjouiflance, j}.

0- fuiv. Cruauté de Icuis Femmes,

34»

/-
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Î4. Ils cherchenç à détourner Joutcl

^
d aller chercher les Illinois , & lui
donnent néanmoins des Guides . i c

(^*y«Affinaï|.)
"

" - CA«7/m/.
( m. de Saint Ours des)

Capitaine
, commandant un grand

Parti contre les Anglois, 314. &
fmv. I commande une Compagnie
dans 1 Expéditbn de M. de Rame-
zâi

, j,6. Il cïï envoyé en dérache-
rnent pour fçavoir des nouvelles des
Ennemis, " ^

^

Chmbam. (Le Sieur des) Procu-
reur du Roy de Montréal ; comman-
de les Milices de ce Goiivèrnemcnr
dans 1 Expédition de M. de Fronte-
nac contre les Iroquois

,

.

i gg.
Cbémbly ( Voytx.Uprmitrv$lme).

Irruption des Agniers & des Hollan-
dois i Chambly^r, Se auel en fut le
liKcès

, 5>i. Ce Fort eft menacé , &
M. de Callieresy envoyé M. de Val-
rcnes.roi. On le fortifie contre les
Iroquois , qui menaçoient le Gou-

,
vcrnement de Montréal , 115. On
répare ce Fort, hq. M. (k-Vau-
drcuil y fait cartfper. fon^rméc

,

Le Sieur fjertel deCbamblre^laé
dans l'Expédition d'Hevreuil , j 17.

)

Gb«w««»
, grande flûte du Roy.

Son naufrage,
^09.

Cbmpignj. (vtyet. le fremier yàlu-
me.) Conduite de M. de Cfeampi-
gny à l'occafion de l'Expédition d/-
la Baye d'Hudfon ,101. Pourquoi
«1 n'écrit point en Cour au fujct de
la Traite de l'Eau-de-vie , 114. Ce
qu'il mande i M. de Pontcharrrain
fur le delfein de M. <lc Frontenac
de rétablir le Fort de Catarocouy.
Ce qu'il vouloit qu'on fît au lieu
de-rétablir ce Fort, lyi-yj. Ce
qu'il reprefente au Miniftre au fuiet
de Plaiftnce, & fur ce qu'il croit
qu'on doit faire contre les Anglojs,

l'P'^ij*-
•* "'°"'* ^ Moittteal pour

l'Expédinon contre les ^oquois

,

167. Son avis fur la confctvation
Tome //.

TI.ERES. '

\ y,,
des Portes avancés, ït r. & jkîv. 0/i
s en tient H fon avis, & ce qui en
arrive ii j. U prétciid au Gouverne-
ment General; ce qui lui fait man-
quer ion coup , & combien il en
étoit digne

, 1 , 9. Madame de Cham-
Pigny affifte au convoi & aux obfé-
qucsdtttapitainc lo-Rat. 279. M.
dçChampigny aflîftc avec le Géné,^
rai. à la dernière A«cmb|ée pour" la
Paixgenefalc

, z8o. il fume dans le
'

grand Calumet de Paix, iSj. U re-
tourne en France

,

288
Champmélin. (Le Coji^te dej Chef

U tfcadre, arrive â Ut vue de i'ifle
Dauphine

. 44<î. .^cs préparatifs
pour le fiege de Pénfacole

, 44W. .g
Il entre dans ta Baye , 44S. iffê
rend maure de Penfacole, des Vaif-
fcauxEfpaBnols.quiJedefFendoieht,
.^'de plufieurs Bâtimèins

, qui arri-
vent au même lieu. Il feue les Efpa-
gnols de leur belle dcffenfe, 449.V
Jwv. Comment il fe venge de larfu-
rcté des Efpagnols envers les Fran-
çois Prifonniers, 4 jo. II ruine une
partie du Fort de\ Penfacole . AtU
Ce qui le fait réfàudre i retourner
en France. Il diftribue aux Sauvages
les prefcns du Rov. Ce qui roblfgc
à retarder fon déparr. Il met à la
voile. Bon témoignage qu'il rend au
Confeil de M. de Saint Deny» ,

aéouachês. Sauvages de la Lotîvl
liane. Trente de ces Barbares font
trembler toute la Colonie , «c M
Perrier les fait détruire par les Ne-'

««•*•„ rfpTVrre. .abondant dan,

!
^ÎS^oylc. * facile â tirer, i%6
Chfeigne. (M. de laj Comman.

ant a la Chine , donne avis qu'il
aroit une Flotte de Canots fur le
•ac de Saint Louys,

s 9- H comman-
une Compagnie de cent Soldats

[ans 1 Expédition de M. de Rame- «

ai

,

^
'

C*4/f. ac Pcre Pierre de hjjél
V vv

-)

j.^.

^'•^.i
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traite. La Qticuë de fon Parti cft dé-

^T A B
5*'

fuite , amche ««^ 8""*^
j"f'g"?;;^- iSl^^p^ruSlhVvàiîcr^c'Vaudieuil

,

bénaquis au (ccours de Québec
. »*"'^ Ç'.'; ^c de Catatocouy v

laûué par trente jeunes Algonquins

,

& tué
113-14*

CbMiwgnerie, (Le Sicut 4« la).cft

envoyé à Onneyouth pou\ traiter

avec ce Canton , xyi. " le troove

glois , $78. Il écrit au nom des Pre-

miers au Gouverneur de la Nouvelle

Angleterre , }79- Réponfe, que lui

fait le Sbpérieutïfdu Sémifiairc de

Montréal . fur ccqu'il [«
dc^^»'

^'cu d^fp^féTu Paix," xjx- « cft en-

don des prières pour le Pcrc Ralle
, P^"^^is,& pourquoi, 550.

}8$. Ge .q^'^l/^P^/'^^ïJ^îl- if uîevc la Hi:he au nom du Gou-
Vaudreuil au fujct.des Abénaquis,

^^^^^^^'^^^^^\ a«ns une Aflèm-

ajUe^gu^. (Le Sieur IcMoy»; blée de plufieur. Nations Sauva-

de) cft 'ui>».fié^«î,'»"l'°"^jj^^°de ^"'chaz,,l. , U t^hevalier de)'

-

148. M. de Bienvillc envoyé M. de cw4*«. ^
wc v.

Châteaugué , Erere du Précèdent

,

Eft

nomtné Intendant de la Nouvelle

ces au liégr de l'eniacoïc, 4} 7

prend poflelhon de ^ Place, 4î»

manuuii , uv .w.»— - - :. ,- .

nris car compofition pafeles Anglois,

prend ponemon ac u, »
";;7 ;']•,-;

V
g

r^
Etabliffemcnt dans

fbiirAÏ-Siirt^^^^^^^
rend, 44'- L« Getieral Efpa^nol

^^^^^.^^ ^^J Ecclé4ftiqu«^

de Saint Sulpice , Parent de M. dtf^

la Sale, l'aotompagne dans Jpn Ex-

pédition, î. Il Cuit M de la Sale

d^s un voyage , 9- 1^ ^^ ^«"^c »P"^"

rcna, 44" *-" — ,

• f x*
menace de ne le pas épargner ,li M
de Sétigny ne fc rend , 44Î- I^V

r

do Gouverneur de la Havane a Ion

égard, 450- ^'«^«"^'^'"'-.^T"'
ne en qualité de Lieutenant de Koy,

& reprend le Commandement de la
-^^ j^- ,^-5^,^ ,^ ,3,,,, ^,«5 1- ,^

Maubile, .... , » ^._TJ-:* j. c.'.»r i nnvc. où appaiÇjeoufient ilX

nq6r de Penfacolcl envoyé compl- Nat^ . le brouU^
^^^

nS.rerJlfcdifpofea;entrerdanscet. v*g«;\fi.™^^ ï^inTd'Alliés plus

tcBaye , & envoyé M. deGraft pour
J""«^" Jufqu'oà il porte la

enfoJderrentrée,x56.I reto^rncen
J^^l^X'^'^g Ù cft >ué des Pk-

Fran^yprès q"C M d^erviUc lut

-jf^tansîe ml^rc général d.s

eut tendu coinp;c^«.>^^<=«^f"n'*=/„^ ?"„ " is de ce Canton , • 467.
rEmboilchuicduMiciffipi, lîV-S». K'^^S°""'' ?:.,.... j

défait 'îhie Efcorte de FtapfOJS ,
1 14

Il fait une dcfcente dans 1 Ijle de

Montréal. Ce qui l'oblige à faire re-

fianf. Ils s'établiflbt fur les Bords

du Miciflîpi , aflcz>ès de la Nou-

velle Oticans

,

43 $•

:?
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Chevalier. (Le Sieur) Officier de

,1a Carnifon dj^Naxoat , cft attai|ué
par les An^loisS-fcïc fauve à la fa-
veqr du Bois. Il retourne à la Mer

,

& tombe dans une embufcade, où
il cft tué, ,gj.

Chevalier , Sergent, que l'Amiral
Anglois laiflc pour Commandant au
Port-Royal

,

g^.
Çhicdcbas , Sauvages de la Louy-

fiane. Lcs^ nalois font le Commerce
avec eux , & les follicitcnt ï tuer un
EccIéHaftique François , 160. Leur
alliance avec les Outagamis , 409.
Les Anglois les engagent â aller en
Guerre ppur faire des l^nfortniers

,

411. La Guêtre fe fait foiblcment
entre eux & nous. Ils demandent la

Pain j 4î8. Us forment , à l'infliga-

tion des Anglois, le dcflfein de dé-
truire touye la Colonie de la Louy-
fiane, 4if4-6'^ , 47Î-76- Les Nat-
chez font courir le bruit qu'ils vien-
nent à leur fecours, 48 1. Quoiqu'ils
ne fe déclarent pas encore contre
nous , on eft inftruit qu'ils font ks

- Auteurs de tout le mal , & on fie

doute point qu'ils ne foient fecourus
dti.$ Anglois , quand ils fe déclare-
ront ,,483. Ils tâchent inutilement
d'engager nos Alliél dans la coiifpi-

rati-on générale, 4«4. Un ChefChi-
cacha (etrouveau rendez-vous , que
M. Pçrrier avoir donné auxTchadas
à la Maubile ,485. Il fe plaint que
toutes les Nations du Nord pour-
fuivoient la Sienne à toute outrance ;.

CcqueM.Perrier lui répond,487;^^
ChefNacthé fe retire chez IçsChica-
chas avec plufîeurs des Sicbs, 49^.

^Plufieurs Chicachas fe mettent en
embufcade près du Village des To-
nicas: ponrq;;oi, & ce qi^i en arri-

ve , 437-98. Cette Nation fe déclare
ouvertement contre nous: mefures ,

. qu'elle prend. Parqui on croit qu'el le

eft dirigée. Elle commence par fou-
lever les Nègres de la Nouvelle Or-

^oans, 495. Ltts Chicacliâs gjiignenc

MTl E R ES. "

une partie de Tchadas, ^ui fe tour-
nent enfuite conuc eux , aya^t fçà
qu'ils avoient reçu un ifche/de la
part des François. Us follicit/ni inu-
tilement nos A il iésde ft d^cl^rer con*
trc nous, joo. Pertes

, que ii|6us avon»
déjà faites dans cette gucfle , coi.

CbeucheuMha
, Uwini)(ï des Baya-

goulas. Le que c'cft , / jj g.
aouguen , ou RiviAe des Onnon-

tagu/s. Ce qu'elle sJàe fingulier ,
169-70. Les AngWis bâtilknt un
Fort à l'entrée de cotte Rivière , 374.

Cbubd. Commandant du Fort de
PemKuit. Il eft fiimmé de («fid^iiiie

,

& fa réponfe ,/i78. Ce qui l'oblige
de capituler,/ '

,70^
Cibeu. Ifle/du Cibou adjacentes à

rifle Royale

,

,88.
Clamcoéi

, Sauvages des environs
de la Bafe de Saint Bernard, enlè-
vent quelques François

, 7. Pillent
des effets^ de. la Flûte de M. de
la Salle, qui avoit fait naufrage >
tuent deux François , 8. Us rodent
tout autour *4m Françbis , & les in-
commodifl^çaucoup

, 9. IJs enlè-
vent les Cml^ deyceoit , qui travail-
loicntâ yn Fbrti ip. Lçs François
s'en foçt de$ Ennemis irréconcilia-
bles, leur caradtere, leurs ufages.
Defcription de leur Pays , n. <;>•

Çuiv. Us maftdtrent plufieurs Fran-

fois, 18, io, II. Us tàp^bemfur
Habitation de Saint Louys-, à la

nouvelle de la mort de M. de la
Sale , t: y maflàcrent prefque tous
les François. Un Italien levir per-
fuade qu'\l 4c* f|>"c tous dans fon ..

cœur. StrafMê'mc , dont il ufa pour
cela, îSjTjj'. Les Efpagnols Icat
enle^iJftt malgré eux quelques Fran-
çois & l'Italien, qu'ils avoient pris .

en airtiiié , * , 40.'

0Àihy. ( Le Sieur) Capitaine d'un
-"'' de Guerre Angldis.eft fait

"Tt de- Guerre par Monfîeut
lan , après s'*tre bien bar-

188.
V vv ij

\
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LcClere\ un des Gens de M. de

la Sale, difpVoîc, ,
*«.

Le Cltrcq ( Le Père Maxime) Rç-

collct, accompagne M. de la Sale

dans fon Expédition, j. M. de la

Sale le laiflè dans le Fort de Samt

Louys , ou apparemment il fut tué

flr les Sywages, après la mort de

celui-ci
,'

^. , , ^ ^
**'

Clttmont. ( Le Chevalier de ) Capi-

taine reformé, pourfuit des Iroquois,

qui avoieni enlevé des Enfans ,
&

les délivre prefque tous ,5». "ar-

rive à Montréal, & donne avis à "M.

de Frontenac qu'il a découverr une

Armée d'iroquois fur le Lac Chana-

plain, & qu'il en a été pourfuivi

,

2o. Il cft tué au fiége de Qiiebcc,

j.CLe5ieur de) Vient

lort deNaxoat , i8{.

Jl'Acadie le députent

^uil après la prifc du

pourquoi , H9-

oi/<.«n „,,^du) Commandant aux

Yafous. Se trouv<î aux Natchez pen-

dant le maffacre des François, & il

cft tué dans le tcms <^u'il vouloit le-

courir le l'ère du Poiflbn , Jefuite ,

467-68.

Colapifs. Sauvages de la Louyfia-

nc, pourfuivent lesNatchitochçs,

qui les avoient quittés fans leur rien

dire ; en tuent plufieurs , eftlevcnt

un grand nombre de leurs Femmes

,

>. 4 1 7. Qiiarame Guerriers de «"e Na-

tion joignent TArmeedc M. icr-

rier , qui marchoit contre les N ar-

cher, ,. -»«9.

Colombet. (Lf Sieur) Lieutenant

'

réformé-, cA, tu^ en combattant con-

tre les Iroquois , .
5»-

k:ommer(e. Ce qui fait totnbcr ce-

lui des Pelleteries en Canada , 37?-

Révolutions dans Iç Commerce de

la Louyfiane, 417.& /•"*"•, <^15"* **

paflc entre M. Pcrriet & les Tchac-

tas au fujet du Commerce , 487-

Compagnie^fAM. Raudot ne vcu-

B LE
lent point qu'on charge onÇ,Com-

pagnie de TEtablilTement de l'ine du

Cap-Breton, & pourquoi, îPî.Et*-

blWcmcW de la CoiiH>''SÎ"'« *!'95""

cideni, & Conccffiorts, que le Roy

lui fait , 4*»- EHc ^ùt une Promo-

tion d'Officiers pour la Louyliane ,

4Î«. Elle demande , & obtient des

Capucins & des Jéfuites pour la

Louyfiane, 46i.On la prévient mal à

propos contre M. Perrier, 464. Elle

n'envpye pas â M. Pcrrier les fc-

cours, qu'il lui avoit demandé, 4b8.

La Compagnie des Indes rétrocède

au RdV la Louyfiane& fon Privilège

Exclufif , & à quelle condition»,

JOO-OI

CompégnU du Nord. Elle cft obli-

gée de confentit à ce que l'Expédi-

fion de la Baye d'Hodfon foit^c-

mife à'îin autre teras

,

.«> r-

Concevons. Arrivée des premières ^

Concevons à la Louyfiane. Fautes,

>

qu'on fit â leur égard , 4H-Î S-£'"-

heurs Concedîonnaites ferv^ifl^au

Siège de Penfacole , 4^7. Qii^tqucs

Conceffions aux Natchitoçhfe, 454-

Ce qui fait cchoue^5£iI^o»«clao^
-,.^'-^ il 4H-

Congés. Ce quec'eft, & leur uti-

lité, ziz-ij. Nouveaux ordres du

Roy à ce fujet , -f^ns exécution

,

Conftantin. (Le Pcre ) Recoller

,

cft arrêté & lie par les Outaouai?

,

délivré, & tué par mégarde , 309.

Convoi. Grand Convoi envoyé à

MichillimaKinac , 5 î- Granti Con-

voi deMichillim^i^inac à Montréal,

J9. Un grand Convoi arrive à Qiic-

bcc foril propos , 100. Autre Con-

voi de< Sauvages des Terres à Mov
real ,'i I4- Un çrand Convoi arrive

deMichillimaKinaj:âMontreal>i5i.

Grand Convoi de MichillimaKinac a »

Montréal,
, . ^, ^V,'

Certar. Gros Bourg de la Nouvelle

YorK. Sa Defcription , ,4f . Eft atta-

qué, pris & htalé par les François ,
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:.4f' ^M*' Hffct $ac prorfuifu ee|te
^pnqoête, 47. Alfariûë à Cc»rtai-,&
tgiwllecn fut Ucaore, jjg.

^ Cwmt.iD* Ftmeiko) Gjtriman-
datit oêrËfçadlrti'idei^A'/vtwMfVi re-
Coic Oftîrè ûek difpofcr 4 fsàiewo^.

^ic ôour Pcnfatolc
^ puis urjconçte-

otdre, 4îî;-40, U reçoit de nouVëàu
I ordre de t^'ctwe ila voile» 441.
On ?i avis q^ll eft p^rti dck ycia-
cru« iavec une Flotte, pput cooque.
«r h LouyfiaRC , 6c il ne parôît

' I»»nï. 4.^1,
tafWM

i SàûMges de la Loiiyfiane

,

melçs avec les Yafous , 469. Ils fe
joignent à *ui pour màllàcref les

FrançoisVïffo. Ils font défaits & ré-
duits prelqu'itieii par les AKanfas,
484. Le rçftc de cette Nation s'cn-
tcrnie dins un Fort avec les Nat-
chez

, 49^ Ils Ce joignent aux Ghi-
cachas pour appuyer une trahifoi)
des Natcnez

,

.ay,
LejMelte. ( Le Sieur Paftour de j

arrive à Plaifanfie avec vjntcJnî-Sol-
dats, 74. Il y devient CotHmandanf,
te les Habifansrefufent de lui obéir

7y. Devenu Gouverneur de Plaijfan-
ce , il approuve le dclîcih de M. de
SaintOvide de faire leliégcdeSaint
Jcanj 6c le fayotife, jj t. iaititOvi-
de lui donne avis du fuccès de Ton
Entreprile. Il blâmç cet Officier d'a-
voir envoyé en France pour y don-
ner les mêmes avis , & lui ordoiine
de revenir â Plailancc , après avoir
tuiné fa Conquite > j j j . U projette
de chailcr les Anglois de l'I/le de
Tprrc-neuvc

, Sç ae reçoit point les
iccours , qu'on lui avoir promis. Quel
fut le fuccès de fon Entreprife fur
l'iflc dç Catbonniere , 346-47. Une
de fcs Lettres , interceptée par les
Anglois, leur fait prendre la réfolu-
tion d'attaquer Plaifancc , & ce qui
fauve cette Place, j6i.On lui de-
mande un Officier pour conduire l'at-

taque du "Port- Royal', & pourquoi,
il le rcfufc , 364. Il paflc du Gou-

TIE RE$, :: ^l^
ycmpmcnt de Plaifancc à celui de
l'Ifîc Royaleî^ ',,9.

^ Cm (Le Sieur de h) Ecrivain de
Roy en Acadie féconde fort bien
Je Chevalier de Villcbon dans fcs
préiJaratifj poiu là défchfe de Na^
*pat, 18 i. ït^montc une Piece-de
Canon dejy^Pois , ^. ,8.

Coudre (WSim) Major de Cor-
lar. Se retranche au-dctà de la Ri-
vière après la prife de Corlar. On
[engage à fe fendre 5 on le iraite
bien

, & pourquoi

,

46, 47;
CoHlongts. fLe Sieur de ) cft en-

'

voye au devant des AKanla», 489.
Il cft attaqué par les Natchez , Se
''1«"<=»

490.
Coureurs d» Sois y voyet, le premier

yolume. Nouveaux ordres contr'cux,
'

& ce qui en arrive. Défot^fc^donc
Ms font caufé, en fe joignant aux
Sioux contre les Miamis, 210. &'
fuiv. Nouveaux ordres du Roy con-
tre çux ,& ce qui en arrive, zii-ij.
Leurs défordres obligent les Million-
naires d'abandonner léJ'ofte de Mi-
chiUimakinac

, ? o<î. Le Roy leur en-
voycune Amniftie, & Monfieur de
Louvigny les.ramcnc prefque tous,

'

. 408.
Co«r/#«»<»f|»r.|Lc Sieur de Tilly •

de ; Gentilhomme Canldien, Lieu-
tenant de M. de Portneufdans l'Ex-
pédition de Kaskebé, 51. H Ce tJif-
tmgue à h prife de cette Place

,

yy. M. de Frontenac l'envoyé aux
Outaouais, & pourquoi, 95. U eft
envoyé â Michillimarinac pour in-
former les Sauvages de nos fuccès
contre les Anglois ; puis vers les
Miamis pour les ralîurer & les éclai-
rer, 100. Il commande un Parti con-
tre les Agniers, i»6. & fùv. U eft:

ciivoyé à MichillimaKinac , rjj.II
défait les Iroquois, ly^. Il cft en-
voyé aux Natiçns du Nord Se de
rOucft, & pourquoi , z^z. Il par-
court toutes les Nations pour en
amener des Députes , 17 j. & fuiv.

,%

< >
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5,5
TABLX

Il eft envoyé à Bafton pour traiter de

réchangcdcsPrifonnicrs, 3o>«

Couture , François, que M. Ca-

velicr & fa Troupe rencontrèrent

aux Akanfasi ce qui l'y avpit amené,

i6. Il engage les Akanfas â leçourir

Ja Troupe de M. Cavelier , & à lui

donner des Guides. Il l'accompagne

jufqu'aux Kappas

,

}7-

Ct/olts de la Louyfianc font très^

bien i l'attaque des Natchez j ce que

M. Perrier en penfoir

,

48**

CrefUy. (Le Baron de; Cortunan-

dant des Troupes de la Louyfiane,

accompagne M. Pfrrier à la Guerre

contre les Natchet , 489- Pluficuts

Natchez fe réÂdent à lui
»^ 497'

aevier, (Le Sieur) Seïgfteur de

Saint François, accompagneM. Her-

lerifon Oncle , dans Ion Expédition

contre les Anglois , $b. Il y eft tué,

îi.

aifdfy» Le Chevalier de) combat

avec beaucoup de valeur à Saint Sul-

pice. Qui étoient le Marquu & le

Chevalier de Crifafy , 95* 9^*fc
Marquis de Crifafy Gouverneur des

Trois Riyieres, 97. l.e Marquis de

Crifafy en danger d'être attaque au

Sault Saint Lbuys, eft fecouruà pro-

pos > 1 xf. Le Chevalier de Crifafy

eft commandé pour aller rétablir le

Fort de Catarocouy } 8c contreman-

dé, lorfqu'il étoit fur le point de

s'embarquer, 141. H part pour réta-

blir ce Fort. ifi. Succès de Ion

voyage» 8c (a bonne conduite en

cette occafion , 1 54-5Î* ïj
™c"" ^*

chagrin , & fort tcgretté , 167. Le

Marquis de Crifafy eft chargé de la

garde d'un Fort dans l'Expédition

du Comte de Frontenac contre les

Iroquois, , .
'7°'

a$xM (M.) Le Roy lui ficcordc

le Commerce exclufif de la Louy-

(îane , & de grandes Conccffions

dans cette Province : d quelles con-

ditions, 4H-i6. Il s'aflocie M. de

la Motte Cadillac ognUe Coromcr

ce, &.ce qu'il lui recommande, 4 itf.

Ce qui l'eropèche de profiter de fon

Commerce exclufif» 4x7. & fuiv.

Ses plaintes , & plaintes contre lui. Il

remet fon Privilège au Roy. Avaii-

tages , qu'il croyoit qu'on pouvoir

tirer dç la Louyfiane

,

4}o.

f^Ckcdgu-i , Nom , qucGarcilaflb de

1^ Vega donne au Miciffipi, 411.

Cuffi. l M. de ) Gouverneur de

Saint Dominçue, va trouver M. de -y

la Sale au Petit Goave, î. Il en ufc

bien avec M. de la Sale

,

6^ '

^'

DJ(^RE'fJ^, jeune Habitant

di^laifance , te met i la tcte

d'un Parti de François après la inort

du Commandant ; fe rend maître

d'une F^eçate Aiigloife , &^ite
deux Navires Coflaires , A 347.

DéimanvitUt voye<. Méhlte,

D«lm4$. ( Le Père ) Jcfuite , eft

tué par un trançois » & pourquoi

,

.
'34-

Ddrdemust Canadien « qui avoir

eu ordre d'examiner en qu'el état fe

trouvoit Penikcole , en rend bon

compte â M. de Champmèlin , 447.

I>4v<w/i, Chaffeur de l'Habitation

de Saint Louys, découvre une conf-
^^

piraiion contre Joutcl , & l'en ivcu^
10.tit

,

DâviêH. (M.) Miffionnatre che?

les Tonicas , empêche le Chef de

ces Sauvages de caflèr la tète à un

Député du Chef des Natchez. Avis,

qu'il donne aux François , qui mar-

chpient tôntre les N^tc^^^ * 4t4>

Dtufhin. Port Dauohin , ou de

SMtitt Anne , dans l'iûe Royale. Sa

defcription , bc fa fituation «^88

.

»5)8. Pourquoi on lui préfère Eouyf-

bourg, . Î59'

Dtmhint. {Ifit)Son premier noift.

M. d'iberviïle y bâtit des Magafins,

& desCafernes , & pourquoi. On y

bâtit un Fort i
elle fe peuple, & dC'

<•
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vient le Qitattict Général de la Co- parle ooint de ct Fr,ki;<r

pMle, Se y exerce de grandes eruau- envove M Aé^ u ^i^.. 7- V,, J
Jéi, 4. j. Tandis que M. de l'Epinal unS' 18

''l « n'5''**"*^ *"

la fait fortifier
. ?on Port fe ferme

'

«Técpl^ïenVde ?« Eûbh^^^^^^^^
^5"'

413. Les Efpagnol, l'attaquent inu^- inconvéni^, M de VauS n«ulement i,endant plufieur, jour,, 1 approuve pas, a 9,Vdrcari^é
Z)./^«.^(LcS.eur; Commandant tag:tp,i, menicem iTSot lU J

font aOiéges. Succès de ce fiége ,

î^êi C^ litiv
D/rw. (M.)Frerede M; d'Arral

«""fc » arrive â la Louyfianc. en

^fV^TMTMLiiftreAngl^i;: 2^^^U mK^^J'U^Ï
£&.Sv"l^rSréSïe1: a^JL^ÎU^y f?^^

.yïract^tte'^flftSïlTn'"*
«>««' de Françoi^

. & tous fom Sij^sen acquitte. 11 cft challé d Oran- en combattant vaillamment . ,04.

aux Illinois. Sa bonne conduire ,

i^f. Il engage le Grand <âhcf des
Natche?ilan$faircM. deBifcnville,
6e ipénage un accommodement avec
c« Sauvages. Sa mort, 46a

^A ,
148.

J^eiiys. ( Le Sieur ) Commandant
,du Fort de Kaskcbé^ fc rend Pri-
'Ipnnier de guerre, & cft conduit â
<l»ïcb5c, jj

Donge. ( Le Pcre) Jéfuite à la
iouyfianc. H reçoit ordre d'en for-

DcMdy. f Le Père Anaftafe. ) Rç-
collct

, accompagne M. de la Sale

x^^/a^».l/n des Volontaires, qui nier vovace 1» il #.« ««r-1. j r

f« Walef '^ ^* '^^'^ '"'
'« ™^" ."- T«-^ f^ mVent;'j:

PriS^SlhPT^ ^a 1'°" ««»^«."fcmetcnraarcl£pôi
FrHonniere des Natcher , eft char- aller aux Ulinois

,

,5. &W
gecdespropofitionsde ccsSauvages, DpwnUék, ( Le Père; Jéfuite S& M, Je Loubois la rerient ^481. blelR par des Yafous! en St U
f r'^'^fe ^^ ^'"'

> 0®"« » Meflè. On fait fur lui plufieuM dé^fant l'Office de Major dans l'Ex- charges à bout pottant.Sns" fai^

r^sTnt jtn'*V?diftl"L^^^^^^ ?V°»''*"«
^J^Fur^.:S™ Utrciaint Jean

, (e diftingue â la pnfe fe fauve , 470. & fiùv. On le fairde cette Place, „i M.dojS.int panfer . ^t; le faUc^ndûie à la

?W de fSnJL f""^« î'^""" pouvell* Orléans
. 47.. Il retourne

rcaïirme':i.è^^iç2î^;?u^ 2^
!ro Xurili*J"^«rTr•' '^î"

r
'^'^'»-

^ ^ndré) Habitant de VïiC
70. Pourquoi M. de Calhcres ne fancc. rcfufc d'obéir au Comman-

• /
, /
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ft- V'

,18 TA
4am, tue an Caporal Scéeax Sol-

D«iw , Partilan Canadien , après

s'être bien .battu , tombe dans une

embufcade , & y cft tué

,

199.

Diutos. ( M. ) cft nomm* Cotnmif-

faire Ordonnateur à la Louyfiane

,

& chargé avec le Gouverneur de

,
l'adminiftraiion de la Juftice, 416.

Son Mémoire raifonné fur la Louy-

fiane , & fon éloge , 4}0' U «ft fc-

Icvc par M. Huberr

,

4ÎJ'

Ductts, Commis de M. Perrot,

6g.

DmcIos , Capitaine d'un Traverfier

,

eft pillé par desDéfcrtcurs, «c pour-

quoi ils ne lui prennent que des vi-

vres, .457'

Duehs , (M.) Officier François , le

diftinguc au fiége de Québec, 86.

DMdtey. M. Dudlcy , Gouverneur

Général de la Nouvelle Angleterre,

traite avec M. de Vaudreuil de l'é-

change des Prifonniers , & paroK

n'avoir pasdeflèin de conclure , mais

de faire reconnoître C&iebcc ,^01.

Son Fils reftc lontemsl Québec , &
fes Gens y toifcnt les Fortifications

,

301 , j ï6.Il forme ledeflcin de chaf-

fcr les Français de TAcadie ,& pour-

quoi t i 1 3-14. Le Général , qui avoir

l6vé le fiégeduPort-Royal,lui écrit:

Réponfe, qu'il en reçoit, j 17. Il s'of-

fte à aller lui-même réparer t'afront,

que fa Nation y a ncçû , & le Parle-

ment s'y oppofe. Son Fils y cft en-

voyé , 1

1

8. La Reine d'Angleterre

lui mande qu'elle veut ablolument

avoir l'Acadie. Il répond du foccés.

Se en reçoit d'avance des retnerci-'

mens de Sa Majefté Britannique.

Pourquoi il cbntremande un Parti

de cinq,cens Anglois , prêt â faire

Une incnrfion dans la Nouvelle Fran-

ce. J17. Il ne peur engager les Abé-

naquis à demeurer neutres « 141 • "
refufe l'échange des Prifonnierf auk

conditions ptopofécs patM. <te Vau-

dreuil» H'*

BLE >
Duhamel. ( M. ) Enfeigne fur le

Vaiilèau , qui porta M. de la Sale en

Amérique, . }.

DM\um. Un des Aflbciés de M. de

la Sale , s'égare en le fuivant dans

une courfe , 6c revienr au Fort de

Saint Louyi, 17,18. Il veut fe fiiire

Chef de Parti , & Joutel s'aflïïre de

lui, te. Il accompagne M. de U.

Sale dans fon dernier voyage , ti.

Il l'aflàffine , »4. Il fc faifit dvcom-
mandement , & partage les çffets de

M. de la Sale avec Larchevèque, 17.

Il confent adonner â M. Cavelier la

moitié deseffets du Magafin. Il prend

querelle avec Hiens, qui le tuë,

DtibMut. (Dominique) Frère Ca-

det du Précédent , 17. Il accompa-

gne M. de la Sale dans une coyrfe,

10. On ne fçait ce qu'il devient , 1 1

.

On publie que M. de la Sale l'avoir

tué ac fa propre main

,

x c.

Dunufttil. Domcftique de M. de

la Sale , eft dévoré par un Croco-

dile, »»•

Dtipuyt ( M. yMuenant Parti,

culier de Quett^HTifant l'Office

d'Aide-Major ^JUP de Québec ,

fait fonner IcTocfin.pour faire croire

aux Ennemis ^e routes lesTroupes

leur vont toinber fur le corps; ce qui

lesi oblige i faire retraite

,

87.

DUpiiys. (le Sieur) Lieutenant,

Fils du Précedet\t , eft commandé
pour défendre le Fort de Chambly

fous M. de Valrcnes, tit. Belle ac-

tion de cet Officier dans une retrai-

te, )t7. Il eft envoyé â Bafton,&

pourquoi. Eloge , que M. de Vau-

dreuil fait de lai, )48«

DuTAWdjt. ( M. de la ) vtytx, le

prnKirr vs/MW.II cft rappelle de Mi-

chillimakinac ,6c pourquoi. Son élo-

ge , s î , s^' W défait un Parti d'I-

roquois derrière Boucherville . i s 5*

Il commandeun Bataillon de Trou-

pes dans l'Expédition de Myle Fron-i

tenac contre les boquois } 1 69.
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_^pr««.r^t«/.«r. Ceur. ^îv ïîr^tfS^Rfn'^TJ^^'^'-voient accompagné à OnnonraBu? Sf» i
1"" *^" Ç'PfSnoIs fccourent

fombrûlé,,ae^^^^^^^^ œm^c î« îîa'tct.^'
Saint D«.y,

91. Comment il évita d'être brûlé SwLeM.^;!. i jm • ^9?'

Ilarriveâ Québec, \i|' f.f%*l"on.nfc Permette aux rSu.
£.^wx.proS.Ecoflbi,,é^e: &c'T^ni''-''^^^^^^y'

voient s'établir à Québec i^fa s'
* P°"^"°» » ^6i.

prife , périlTent dans le naufrage de b
^

là Flotte Angfoife, %jj
^

«a^run^lSdltteS Fc^^^- ^- ^•'. P'^'^y» «'«bcr. .
^ du Nord: «lepeutfauvSlcpTSeU £ f/SlT''^»

«çoit ordre de don!

%%^At'^T^^^^ ïc^-tfarTef"" '^'^'^TIV

^ MlderEiil^SraSlaLou'î: S^F^t'
K ^' "°"'" * '*^^"«^

fianc en qualité'^de Gouverne«r"il XrL /?"?îf'/ j .
'8^'

«nvoyennVaiflèauâla VerLcmi I. .1 '
ki^';*^''*^î*'^'«> Narché.

£^-ir-y(M.d7eftblefl-éimorVau ST^Hes v«?r„:
/•

''L?^-
î*'

combat de la Prairie de la Madfelek *^«^5 r? 75- '°'" ^aire brûler. U
ne.&meurtpeude|oursapS^. lot Sioî ^^'î.' **"

*=i? "" U^«-

40. Pourquoi ils dévoient fav^âfe mJ ILepL^nl' u ^.J^^'
l'Etabliflcment des François fur les nXT'JLl^^ ^/«^ol'"» Miflion-

Bords du Midffipi/4orpré"^^^ Tm. ?e V^d^^'^f
"' ^"'" ^«*'"«

nent les Franco s, en s'établiflànt i TwJlJ* / 1 c* ' ^ '*

Penfacole, iftf.Ce quilsfont 4ur M 5r£!L-^* ^ïï"] "PP«"<* »

iraverfer l'EtililTcX deUL^; ÎJ*îb«tteXcL^' '""'°r^afte.i6i.6t. Baye des Efpagnols: iiwfll /S jî^iS * x^'*^*-
ûdefcription, «?fa fituatio'nf,88! tnijKi^dl'^tecïtfeD« Efpagnols viennent avec des bULnentdcN]^ I«S.«^
Affinais , & vont tout nuds comme

"^"""'«««W»»»» auPort-Royal.

«esSauvages
, 418. Us Ibnt on Eta- FtrhMi n^n, m . • « t^^'

hhikmtnt chez les Affinais. 6c Ton pincwllfle i m"^"?
^°*^"'

> X XX

'^^:^

A.
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530. TABLE

H

«'emparent ^u Navire ic d«s deux François , tué par les Ouuouais , jo^.

Caiches de M. de Villebon , 7*. Comment les François da Canada

Diligences de M. de Villebon pour

les prendre -, ils lui échappent , 7 )

.

Fnit. (Le Sieur de la)»»;» U
frtmùr whane. Ileft établi Com*
mandant au Port Nelfon, 149. A

traitoient leurs Prifonniers Anglois,^^

319. Les Anglois de la Caroline tau

chent de leur débaucher les Sauva-^

es de la Lonyfiane « & de lès ren-

tre roéprifables , 3 )0. A quelle ex-

quélleconditioo le Roy confent qu'il trémité ils étoi^t réduits au Port-

garde le Fort de S. Louys des llli- Royal , lotfque cette Place fut rcn-

nois, I6i.ll eft obligé de rendre aux duc aux Anglois, ) 45-46. Comment
Anglois le Fort Bourbon^ lox . Sabon* ils traitoient les Anglois Prifonniers

ne conduite parmi les Illinois , 16 f . dani la Colonie > ) 48. On arrête â

Le Fmllont Pofte Anglois dans Orange ttois François , que M. de

Terre-neuve. M. de Brouillan l'em- Vaudreuil y avoir envoyés, j jo. Li-

porte l'épée à la main , 1 88. Le Stenr berté , que les Anglois avoient laiflée

Amariton attaque ce Pofte en plein â ceux de l'Acadie, pour les y «etc-

nûdi , emporte le Fort , fe rend mai- nir , 399. Un nouveau Gouvernent

tre de quelqu^Bâtimens& de quel* Anglois les inquiette , & ce qui en

ques Habitation^* x^o. Les Anglois arrive >^foo-oi .François maflàcrés

s'y u^dènt PrHonnMrs â M. de Su-

bercafe, \, <* joo

Le FerUlentt Rochetyi'

furlaCâiedenfleRoy
Frâtue, NnveUe FrMue,

Itnie&ÇMMdé,
FtâneifqMiù». Avis » que donne

Père Franctfquain au Vice-Roy '4c

2a Nouvelle EfpaoBe

,

4^9
FrMifêlf. Us te laiflènt Giiprendre

auprès deMontréal parles Iroquois.

Perte , qu'ils fbmten ciette occiilion

,

6x. Beue aâion de ttois François

dans la Baye d'Hudfon , 1 34. Un
François, dans an accès de phtené-

fie , tu£ le Chiturgidli du Fort de

Sainte Anne,^ & revenu à lui» tue

un PereXéfuite • & pourquoi , 1 34.

Etat des François en Terre -neuve

,

i8j-8<. Fautes qu'ils font 4an« |et

en irahifon par les Sauvées dans la

Baye d'Hudion, 40). Leur foibleffe

les rend jnéprifables aux Sauvages

de la Louyfiane, 4)c. Quantité de
Frantgois le rendent aux Efpagnols»

en difant qu'ils font bons Sierviteuts

du Roy d'Efpagne > 440. Ceux qui
étoient â Pen(àcole refufent de fe

battre contre leiErpsgnols, 441.
Plnfieiln font pris les armes â lamain
lontre lie Roy > & font exécutés &

rt , 441. Maflàcre des François

aut\N3tchez , 465. à* fiùv.Sc aux

Yafous, 470. Deux François tués,

près de la Maubile par les Tioux

,

478 , w, deux 'brûlés pat les Nat-
chez. \ ' 470.

X^agUtFrsMÇMS. LeRoy d'Angle,

terre veut les envoyer à la Louy-

fiane , 8c poi^qaoi.Ils s'otfréM.au

Colonies. 1 97-98. Deux Françofléi , Roy de France d peupler ce Pays en

fon non! , & fônt rehifés, 261-62.

Fremêiifo , Pouls Anatois en Terre-

neuve. M. de Brouiflan s'en rend

maître, 188. La Ang ois)r joignent

un Parti François > oui avoir fait une
Expédition an Forillon

,

290.

Fraiîçois Prifonniers chez les Irb- ' ifrejfmere (Le Sieur^ertel de k

j

quois s'y établiflent , & .n'en veu- Fils aîné de M. Hertel ,\ eft bleiTé en

lent point fortir , 247. Un Soldat combattant foiis les yeuidc fou Pc*

Prifonnieres dans le Canton d'A-

gnier , font ramenées i.Chiebec^ 100.

Des François font piUés par les

Slbux 4 & pourquoi ,211. Les An-

glois projettent de les chaflêt dç

Fifléde Terre-neuve» 2 17» Plufîeurs

.Ni

ïifeK



DES MATIERES. „,re.Soncloge, 1 1. ji.II eft prisparles Jui fait amitié II wroîr U. « •

le» affjrc. d^ a CoC Il^i fe"^l'^'*
77- L'Amiral Anglois

Parti, contre les Anglois , 4! .T Kly/nA^ I *ïf™îf'
^"''''^' ?»'

Son emU^ra, â l'oc/afion de de« laS! di i ^r'^r'J
1°"^" ^"-^

P«tis ^c nos AlUé,
.^ qui s'étoiem 'Ennerfe «tl? «flY dÔnn^ï'

£n, le choS dJsV^rS" 00??^ ["•'^"''^•«'"f-^dansleKïcom:

.
voyê centres A^gbi"*A :„": a^'sS:.rCarridt"i'°"*^ ^"nT
iroye an grand Convpi à Michilli

ll,^r.l'^^'^^''>^Pottçtdcux9ié.

«iinac.&desi^efMsafisauvi: aroienr A/Tr'.n l" i^"»'^''

caution, Dourgannrir la Colonie Son Mémoire rLcTla Pèc'£

ni nm«K l« Ijpqoois. Ce qa% Suffit 1 eSag« no. An«?i »n,!
fit dans cette occaGon pont b. o.. naei k /oXf™™,. iL. î •

''

àOurçoaharédetpaslc«échecs,quil fonnier i Québec > .m. PoZaoHÎvcnoit de recevoir des Irpqupi». U retient â oJeberli Sofd d'EJeréponfe de ce Saavage le fait re, pendant ^ufieursmds,.,oU^c^
pentir de fa mauvaifc humeur, & il l^ojc un Parti contre î^slroqîi^is^

«

Y\
-*.j^'



>>): V

531 \ T A B
1 1 X. Il irrive à Montréal , Se en fait

repartir &iint Michel pour Michilli-

nukinacTll le fait faivre par M. de

Saint Pierre , 1 1 )> H condait trois

cens Hommes de Milices ï Mont-
réal. Il vent en^agp^ les Outaouais

dans une Exp^ditionl contre les Iro*

quois. Us le rerurcnrj, & ce qui l'en

confolerll retourna a Québec, 1 16.

Il engage MM. d'Iberviile 8c de Bo-

naventure à fe rendre les maîtres du
Fort de Pemxuit.Ce qui fit manquer
cette Entreprife, m. & fuiv. Eut
floriflànt de la Colonie, dû à Ces

grands talens. Plaintes contre lui

,

112. & fuhf. Embarras > oik il fe

trouve an fujet du Chevalier Nel-

fon, 114-1 (.Il envoyé un Parti

contre les Agniers, né. Il fortifie

Québec, 118. Ses Inquiétudes au

fnjet de Michillimaxinac'; il y en-

voyé le Sieur d'Argenteuil, 6c pchjr-

?uoi , 1 19. Réponfe , qu'il fait i

areha. Capitaine Onneyouth,qui
lui faifoit des propofitions de paix.

Il reçoit une Lettre du Père Milet, &
ce qu'il en penfe , i jo. Nouvelles,

qu'il reçoit des grands préparaii^

des Anglois , Se de ce oui fe pafibit

aux Iroauois. Il envoyé le Chevalier

deVaudreuil contre les Iroquois , qui

s'étoient approchés de Montréal »

] } I . Il monte â Montréal pour (]on-

ner audience auxDépbtés des Sauva-

ges duNord & de l'Oueft. Ce qui fe

paflè ehtr'eux& lui,m i~ } t . IVielures,

qu'il prend pours'almrer desNations

4'en-haur. Nouvelles qu'il apprend

de la Baye d'Hudfon U de l'Acadic,

I i )-)4.Tareha lui vient fairedespro-

poncions très-infolentes : de quelle

manière il reçoit ce^Sauvage. Une
Femme Onneyouthe vient exprès

pour le voir , par l'eftime , qu'elle

avoit conçue de lui , i ff . Ce qui

l'engage il ne pas rompre toute négo-

ciation avec le« Iroquois, 1)6, 1^8.

II eft averti des deflètns des Iroauois,

& pourquoi il écoute Icur^ Ambaflà-

i- E
^its , 1)9. Il caredè beaucoup le

Chef de l'AmbafTade , & lui fait

des prefens pour lui fie pour Gara-

Konthié , qui lui avoit envoyé des

Colliers. Fruit , qu'il tire de cette

AmbalTade. Il reçoit des Députés des

Nations d'en - haut. Comment il fe

comporte 4 leur égard , ,& pour em-
pêcher nos Alliés de rompre avec

nous. Il tente inutilement d<|[ réta-

blir le Fort de Catarocouy , ii4<'- ^
fuiv. Il eft averti de ne plus^mptec
fur la paix avec les Iroouéiir. Il en
reçoit de nouveaux Députés « iç

leur donne audience en préfencè

des Dépiités de nos Alliés, 141.

De quelle manière il fe comporte
dans cette audience , 141. Il re-

çoit mal les Députés d'Onneyouth,

143. Pourquoi il traite de nouveau
avec les Iroquois, 14) -44. Ce qu'on
penfoit de fa conduite en Canada ,

i;o-f I. Il veut de nouveau rétablit

le Tort de Catarocouy > & l'exécutç

contre lt|vis de prefque toute la Co-
lonie , 1 51-51. Les raifons , qu'il en
apporte au Miniftre, i f )-54. Propo-
(îtions, qu'il fait au même Miniftre,

1 54. Il forme un Camp dans l'ifle

Perroi, 15$. Sa dextérité dans une
audience, où les Députés de nos Al-

liés lui parlèrent forypal, 156. Un
Siou lui demande fa pPleâion pour
fa Nation, 158. Ce qu'il mande à

M. de Pontchartrain , au fujet des

deftèins des Anglois, 159-60. Ce
qui le détermine à marcher coiitre

les Iroquois. Mefures , qu'il prend
pour cette Expédition , 161 , 162

,

165. Il approuve le fetuimentde M.
de Callieres touchant cette Expédi-

tion. Ordres, qu'il donne en confé^

quénce , 166. Il monte si Montréal,

167. Il arrive â la Chine: difpofition

de fon Armée. Il va camper â l'iHe

Perrot,i68. Ordre, qu'il garde dans
fa marche, 169- 70. Un François

vient d^Onneyouth pour lui faire|

des proportions de paix de la part

\
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M. deVaudrcuilluiamene .^? S ^"«'«erre lai renvoyé dw
11 délibère, fur fc panirqu.n dôît*

^^"«""'/"•PÇoi, » & kî écrit

prciidre:ceIui,qu'ilprit&cra?on £^^ prétentions au fujct des
cnapenfc..74 6^;Zn7ro.trvo5 ^?"°"' *^^P?nfe

» Qu'il lui fait,

réduit les IroqLsi accepter U olhr oiî.'i'l*^^*'" *if°'^*='"'
*»" '*PI^".

auxco,Kjitio?s.qu'î3aJc»Mm* Sn^r " '**' *^''"* Aflèn^bléc des

«ncns contre eux. Il arrive âOuSeî «fl •
'' ^* ^«"vcî «: Angleterre ,

Ordre, qu'il vrcw^rT 1?S^^^^^
*lepa««.qu*«l.prendàcç?iiçt.Ré.

176. Il fïriicyK, pj^H. Z* "Pr^'^-'i'^^f^rtiauxAgnicrs.

rrclesIroqSSînn?'^^^^^^^^
qm étoicnt venus au Sault S. Louys

198-9,. si rép^nfe ï m" de CalHe
*

Lnîi°T"' » ^*'-*^- " '^«°« ""«
res au fujet desOnncyouths Rè^lri a\°^r ^«'"«,*1» Gouverneur 4n-
rion. qu'il fai "ce,Taula««^^^^^ rfe^i'^^T^"* «5?.d^^/f.I?nc
Agniers lui parlent avec &ouï Wndnca^fuccequi regardoitles

dchauteur. L. si îW? il ÏS
îî'^°nn"«».»34,Sainort:fe5bon.

retient pendant tourHyver & ÎZ^J''''''''''^'?'^^^^''^^
pourquoi. Il ne veut pas que les ut If,^^?/*""'"^

PJcurer fa mortt
quois domiciliés s'éloigSent de î^ cinu-îlVi3" *''°",''*i.'"

'^ fameux
Colonie. Avis Se ordresfqu'S reJî

^^''•"'* ""'°°
» *^ ^« ' *78.

re dcl'0%1 de ces ordres, io9.
^

& le parti

ij. Il apprend pour ouel fujct on GArakmbi/ «*v« /*««-.•
'^^'

lui avoit ordonne de ?c tenir oiêt i W il ?«!,,; ^^ r ''.^'^f«"«'
««- •

Son emb^fes au fu;et dc7lroiuois * /^>*i^jprr /vi j 1 • »

Pourquoi il ne fe fert point de tou-
tes les Forces

, qu'il avoir fur pied

,

pour humilier les Iroquois, iii-n.
iJ reçoit de nouveaux ordres tou
ch:.nrî-.#-

•""'>-"* ".'uics tou- „ dans rtxpéd>tion de Mch4ot les Coureurs de Bois. Ce que ~nac contre 1« Iroquois,

accepté, *
^g

C74r//f«r. / Le Sieur de Tilly le

j

commande un Corps de Sauvag<^
dansl Expédition de M. dcfrdnté-.

%

J"-i

t,

\

i68i
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aârn'ur ( Le Perc Jalien ) Jéfaite

,

fcrt d'Intcrptétc aux Hixons , w»

Congrès Généra^

.

«-^ • •

GMtiMmi.(Le Sitva) accompagwr

M. Henel dans ftm Expédition con-

irc les Anglois , ^0. H eft envoyé à

M. de Frontenac pour lui potterjt

nouvelle de l'heuteux fuccès de ccnS

Expédition » l**

GâHlm. (M.) Miflîonnaire des

Sauvages de l'Acadie. Demande un

Officier pour attaquer le Pori-Royal

,

Gemtrt^. (M. de la^ Gemtthom-

me Breton, Lieutenant, efcort* un

grand Convoi â MichitUmaKinae. Il

eft attaqué , & danger qu'il côuft,

j(î. Il eft nommé pour dfcorter un

Convoi de Sauvages > &• foft EfcOfie

eft battue par les iroqMoiï, 1 14. Les

Iroquois le viennent trottver i Ctta-

rocouy , où il cômmandoit. PoiMr«

quoi il ne veut pas prendre Gk foè

de les attaquer. Il confulte M. de

Frontenac : Réponfe, que lui fait ce

Général, *»4«

Ceffe, ( Le Sieur de la^ Capttaintf.

Qui il étoit. Il périt dans le naufrage

du Cbmntém , '

^
4oy«

C?^«rrf.Canadien,eftenvOyc pour

Tcconnoître Corlar ,^ & s'acquttte

fort bien de cette Commiflîon , \t.

GttUvilU. (M. de) eft envoyé i la

Vera-Crux par M. de l'Epinay , pout

y trafiquer , 6c comment il y réuffit,

,4U-
Gtn^ltz.. ( Andréa Amené a Pen-

fflcole un Convoi de la Havane , fit

tombe entre tes maiâs des François $

4IO'

GMittint. (Le Sieur des) Comraif-

faire Ordonnateur en Acadie. Il eft

fait Prifonnier par les Anglois. M.
de Villcbon le trouve aûPort-Royal

,

69. Il fe rend au Fort de Jemfet, 71.

Pelle aûion de ce Commiflaire; elle

fcrt â le juftifîer dans une occafion

> importante, *"•
'' GtyogoMins , wy** le prmkr vttii-

LE
mt. Un Parti de Govogouins & d'A- ,

gniera eft rencontre par M. de Bien-

ville , & comment il évite d'être dé-

fini, 97. Députés de ce Canton â

Québec. Leor embarras aux quef-

tions , que leur fait M. de Fronte-

nac > 141-41- Ce que le Général leur

dédire; 14,1. La réfolution eft ptife

de ruiner ce Canton , 6c pourquoi

on nePexécate pas, i74.0urého#é
affÛre que fon Canton deGoyogoliin

eft férieufement difpofé à la paix

,

lit. Pourquoi et Canton n'envoyé

point de Dépoftés au Chevalier de

Callieres , 144. Leurs Députés vont

trouver le Gouverneur de la nouvelle

Angleterre , & M. de Callieres le

trouve mauvais , 14J. Des Députes

àt ce Canton partent pour Mont-

réal , »4p. Le Sieur de Joncaire né-

gocie aHez heuteufement avec eux

,

171.

G9J0II. (Le Chevafier de; Capi-

tante de Yaiftèaux, fende l'entrée de

la Baye de PenfacoIcV 448.

Or^^. (Le Sieur Laurent de) Qui

il étoit. M. de Cbireaumorand l'en-

voyé piour Conàet l'entrée do Portée

Pbtfacote, iî6'

Oréit. ( Le Chevaliet dé ) Capi-

taine , commande» un Bataillon de

Troupes dans l'Expédition de M. de

FrotKenac contre les Irotiuois, 168.

Grâtige. l Le Sieur de la ) Bon Par-

tKan. Il fait un coup de vigueur en

Terre-neuve i en amené une Frégate

Jiûgïoik i la conduit en France
\^

eft

Eris par les Anglois » après s'être

ira battu , t<f6. Le Roy le fait en-

trer dans le Corps de la Marine

,

Grandir. Habitant,du Port-Royal.

Reçoit érdre de charger les Anglois

,

qui ne l'attendent point , } x 1

.

OrMuht/. (M. Boucher de) Ma-

jor àei Ttois Rivières. Commande
les Milices de ceGouvernement dans

l'Expédition de M. de Frontenac con-

tre les Iroquois

,

1^8-

<
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eft prU par cette Flotte, «caVoJei U reÔSî.^ 1^^^^^^^^ irAmiral que Québec eftfânideftn- G^im£.?n c
'^

-r^"?' -*<?• ^
fe

.
7P. If eft relâché par ichz^, de, vTwSJxi ï"'ï^9-^~°^'î«

|o. Il commande le Bataillon 5e* D. Fra!" fcrCorn.J^ ?"î * .*
Milice, de Beaupré dan* l'Expédi- fa ndrr?r^Ar j'°*°'**'''^*^««

"Qn de M. de Frontenac ciSlrt. ' S^iLÎ^V/^f^i,
,
^ 44|.

Iroquoii, ^ i«c8nJ.-»jV'^°J'*^*'* Grande
. ^Mw. / Le^Sieur de) Comm.n ^ rTf^"* *

'*''^^^ »" Chevalier de
dant aux Yafoi^fu, Chic^Kl Sffc "" ^V^^^-nle, ordrerr
d^clTcnt . lui pour .^t^ f^p^li^^'^Tl^^^^

CrévUr. (Le Père ) Jéfuite. étî^lit mc'/^'ft^?'-'
^^ *'*'^"°"

' ^««"L,
une MiOionfloriflknte chez iSuT ÎSttîlyLT"i/A^5'""'rJi'^non, *ti rr*.*"/oy«'»urJeMicifljpilcjRé-

Gr-,^, Officier Andoi,/4« ^il'fmXw tr Z'^^'*avec une Ëfcadre pour améiter PJai n..iJ-<G^j • T*'' ^" <*« «eux

,

Éince. Il maaqiwTEfMdre de M ï" *'^^««ïo'wt5aim Jean en Ter!

Ducaflè.IlparrJ/Son'néîi SS'^Srij^St'^^P*^'^»Gouvernement j fe cornoorte mal nlSi *^ *>««"/«»•

dan.le.Golonie.ALîr<î!&n"re ^hf^fî^'^^r'^'^T''^^'^^'^'^
«taquerPlaifance. '*"°, Sfci '

£^'".«"°i*;^^*"^^"'
""«

,
GrifM.

( Le Chevalier de ) Ce Jii
"'' * * " J' '^"^«^ Poi« »

lui arrive tfn condui&nt i la Havane
le Qpuvernenr & la Gamifon , de
Peofacole, ^.j

Gr#//«. Matelot de la Rochelle,'

.GMipfin. (Le Colonel) arriîj^â
Saiot Jea» avec mille Irlandois

,

. ;^- ^«*«»f». Gouverneur de PetDéferteur de M. de la SalcJuSinr* r 'iS* **^V*?°"^"''*^"' 'le Pcn-
trouver Joutel ch« îJ^^Z SSÏ * ''^" *'*'^" "'^ ^«*^'" ^n-

1 1. Lumières, qu'il lui donne fwie * * „ 4".
Miciffipi, j,. Il cft pri, par le, Ei: %* . **

. On confpirecontre lui. iTsa mJrt

;

^
* *

^"^^ '" A'""»1"« '

en conféquence au V.ci^y du^e- 7^,rbm. (M. d') nommé Co^:

J

/
^ .

y



Illinois. |I s'eiriptre d« prefqae tous

Aoi effets de M. c^ là Sale,& donne
'

le rcfte i Joinel Ari M. Cavelier. Il

oblige celui«ci i lui donner une ac>

telUtion qu'il n'a point trempé d«ns

le meurtre de M. acTla Sale , 3 1.

"HUI. ( M. Jean ) Amiral de la

55(5
r T A

midaite pooi: le Règlement des Li-

mite» en Canada , tles fiic à la Ri-

vière dé Saint Georges , .<, * \6.

Hittil. ( Le Sieur) commande le

-^Parti des Trois Riviç»es. Son Eipé-

dition contre les Angloi». Ce que

M. de Frantenac mande de lui i la .—
. ,. -

: —: • -7,.
-

Cour, to.& /i»iv. Il va joindre le Par. Flotte Angîoile.deftinée au Siège

ti de M. de Pott-neuf» ex. H fe dif- de Québec. Manifcfte , qu il devojt ^

tingue à laprife de Kaficcbé , û. Il répandre dans la Çolome . } Î7- ^
fc diftingue au Siège de a«cbec, fie jSjIv. Il eft caufe de la perte de fa

le Rdy lui donne de» Uttres de No-.^ Flotte, 1 i6i^

blcffc.Sj. Un dé Tes FUS eft envoyé HMma$U.y^»^t»fffnàifv$hmc.

à la découvcrtodea Anglois . & leur Les Hollandois de U Nouvelle Yort

t\xé cinq Homincs , 10». Cinq de ne «'oppofent pomt ria paix entre

fcf Fils font envoyés pour feçourir nous ^ lés Iroquou. MO. La neu-

les AbénaquU ; furprëniient les An- tfalité fc maintient dans la Nouvel c

slois, en tuent plufieurs. & f(Jht Yoik , tant que leur Parti y eft le

un arand nombre de Prifonnicrs , plus fort, 113. LMlroquois prient

looT Un des FiU du Sieur Hcttel

,

M. de Vaudreuil de lelir pardonner

qui avoir été arrêté à Orange, eft re- • U rupture de-ia Trêve . piarce qu ils

mis en liberté , iS6, y avoient été forcés, îSjijEchangc

HtrvMuc. (Le Chevalier d') porte

du fccouriàPlaif^pco, 74*

Htve. La Hcye , Pott de i'Aca-

dic , v»;«* l* prttii'nr v$lumt. M. de

^es Prifonnièrs entré eux & nous,,

140. Ils fedécUrent contre nous dans

la Nouvelle YorK

,

5fi.

HtntéH. ( Le Baron de la) Capt-

\..

Subercafe piojette d'y faire un Eta- taine Réformé, v#7#* ULijl* &l E.
^

blifliment ronfidérabfe , |4X. Nou- xémltn i*t J^^u U f envoyé de

veau projet dun Etabliflèment dans Québec i Plaifance. Il eft détache,

et Fort ,
&' ce gui Iç fit échoUei^

,

avec foirante Hommes pour occu-

36]-é4. per ufi Poftc , & empêcher^les An;

HéwrenU. Bourgade de la Nou- glois de s'en faifir., 117-18. U eft

yelle Angleterre. Sa pri/e paroles «nvoj^ i rArairal Ang o^. Avis.

François f W &T'^?>' qu'ildonneàM.deBn?§l4n. 119.
\

Hitns. Allemand , Flibuftier. Se /«j/?4 ( M. d') CapitiïneAcfcorte

donne â M. de la Sale au Pedt Goa- un Convoi , qui va d Michtriimaii-

ve, & l'accotapagçe dans fon dcr- flaç. jtf. U eft attaaué en chemin

nier vdyage. Moranget le maltraite de par les Iroquois , & les détair , j6

,

paroles . & il prend la réfolution de vf. U envoyé un de fes Pnfonnicrs

«•en venger , ii{ On Icnvoye cher- i M. de Frohtenac , 57. fl
eft tue au

cher des Vivres Oie» les Cénls , ij. combat de U Prairie dç la Madclci-

U tue DuhatWi 41 a(T%Jou«pl qu'il ne. , j x^ i?"^*

ne l'avoir fait que^^r venger la Ht^. < M. ) Succède i M. Du-

mort de M. de la SaC^S qu'il auroii clos dans 1 Emploi de CommiHaitc-

emôècbéc , rtl avoit és/L ptefent, 3X. Ordonnateur delà Louyfiane, 4îj.

Il veut faire le même traitement à finiftn. Le Rov ordonne qu^on

Larchevcquc. Joutcl les réçoftcilie. Il chafle les Anglois de la Baye d'Hiid-

va.cn guerre avec les Cénis, 33. fon, i<5o. w;«* P$rt mf»*&lt
PoutquoHl ne veut poii^t allet *«x |irrJw*w. Avantages détecte Baye

* - pour

!>_ , i^_



D ES M A
foat (eCommerce. Les Angloii l'én
aflQrcnt la poaèflîon au Congrès d'U.
ttecht^Tèt^EUe refte tou^eenfiere
i la France aprè» le Traité de Rif-
îwicK, x,tf. La Baye dHudfon ce-
deçà ia Couronne d'Angleterre pa^
Je Traité d'I/wccht , ,7^74. pW
ucuri François y font égorgés par, l^bs

' Sauvages, ^'çj.
//mV» Un des Compagnons de M.

de la Sale, difparoît , ^ xt.
HuTtitt. Ht prpteftent de leulr atta-

cfiemçnYsau BM'ti des François , ii.
Les Kurons de Lorctte fontjcom-

andés au combat de la Prairie de
[Udelcine par Ouréouharé , 101.
lnuronsd<^orette nfarcheiitçon-

trcles Agniers, 116. <Jr fifiv. Dif-
cours d'un Huron dans une audience
publique , I }6. Les Hurons de Mi-
chillimaKinac traitent avec les Iro-
quois, ij3^. Ils concluent la paix
avec les Iroquois, 161. Des Hurons
avertiffcnt les Iroquois d'être fur
leurs gardées. Plufieurs font pris avfcc
Ui Iroquois, 16y On-lcs foupçonne
d'avoir cmp&ché IcsOutaouais d'être
oei^fxpédirion de M. de Frontcnw
œntrc les Iroquois , \6^. Des Hu-
rons de Lorette vont â l'Expédition
de M. de Frontenac coiitre les Iro-
quois , 168. Plufieurs Hurons arri-
vent â Montréal /Sç pourquoi. Ce
qui fcpaflc entre eux & M. de Fron-
tcna,c, II j. dr fuiv. Plufieurs séta-
blilTent près d'Orange, 114. Us dé-
font un Parti d'Iroquois , xx4. Ils
font les honneurs aux Obféques du
Capitaine le Rat, & reçoivent les
complimens

,
178V79. Leheur deJour

c»'re > eif^mplimcntant les Irot)uois
de l«Mo|pgffe , lesexhorte idemeu-
rerioujiîua attachés »ux Fraiiçois; ils

le promj^ttént, & tiennent parole.

TIE RES._ ^37
Traite de l'Eau -de- vit, xS^. Le.
tturons, qui étaient palfcs de Mi-
chjllimaKinac*jjiû Détroit , témoi.
gncnt de l'inclination pour le* An-
glois. X9I-9X.LC C.on5,nandant du
Détroit les engage i ftiti Jitguerrc

• aux Sioux , ,08. Ht font feu'Cur le.
Outaouais, joy. DesHuroni du Dé-
troit complotient avec les Miami. .

drfare main baffè fur les François
.

-

Jij. Les Hurons de LoUtasenui-
gent dans un Vjm de Guerre conW
les Anglois, &. pourquoi ils retour-
nent fur leurs pas," ,jy. Les Huron.
du Détroit engagent les autres Sau-
vagesalhc, à déclarer la guerre pour
ladcfcnfcdeH^aColooie. ,„. Ré,
Mcxion fur le fervicc

, qu'ils rendi-
rent en cela au Gouverntur Gêné-
rai

, j j4. Us viennent au fccours des
Françou au Détroit. Leur Harangue *

aux*Alliés pour les engager 4 ne
point perdre de tems

, jtîô. Us fc"
diftinguent plus que tous les autres

'

dans cette Expédition . & y perdenf
auffi i||u. de Monde

,

,. ,7^

X79. Ils font fort maltraités dWe,ma-
ladie contagieufe , x8o. Un dçîturs
Députés au Congrès Général eft le
fcal de Wus les 5auvage«« qqi ne
demande pas fâ fupprcffion de la

Ttme II.

i^^^^T\ (Mcdard) Valet deJ Chambre de M. Se Saint Deny$
quiJclaiirciCaouis,4,8.II eft /oint
par (on Maître â Caouis, où il s'étoit
fait une grande réputation par^fon
habileté dans la Chirurgie, 410

IbtwUU. CM. le Moyned?^ Gen^
tilhommc Canadien , va en qualité
de Volontaire i l'Expédition deCor-
lar, A^.&fmv, Il engage le Major
de la' Place , qui s'étoit rctrafiché

4tf. Il eft dcftine avK M. du Taft à
tme Expédition dansTa Baye d Hud-
fon, loi. Il arrive d QueHfec avec
deux Navires chargés de Pcllcreries
de la Çayc d Hudfon

; ^jaflc en Fcan-
ce, &-Jourquoi , i6>. Il arrive trop
tard i QtieliSf pour l'Expédition du
Port Nelfon ; va pour prendre le
Fort de Pcmfcuit, &c ce qui fit man-

Y y/
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quer cette Entreprirc, Mi.&futv.

U cft de nouveau chargé di'attaqyer

le Pprt Nelfon ,14'- Succès de cettfr

Expédition , 147-^M- ** «* f•"?

gé d'attaquer le Fort de PeroKuu, «
ce qu'il devoit faire enfuitc , 160.

La Cour ordonne qu'aptes qu'il aura

pris le Fort de PcnMtuit, il fc tende

4 Plaifancc, 176. Il arrive en Aca-

4iey 177. Nouvelles, qu'il y ap-

prend. Il prend un Vaiflèau Anglpis.

11 iait le Siège de PonKuit , & le

prend , 178-79. U *vitc tne Efcadrc

Àngloife .& arrive à Plaifançe , 480.

il propofe* chaflèr les An^lois de

Terre-neuve, i8tf. Ce qui layon

, empêché de joindre M. de Brouillan.

/ Il cft d'avis de commencer fcs Expé-

ditions pi! rifle de Carbonniere

,

1 88. M. de Brouillan s'y opppfe. Ef-

time, que lesCanadiens failoientde

lui. Ses brouilléries avec M. de

Brouillan. Sa naodération. Ce qu'il

xmnde fur cela à M- de Pontchar-

traiiT, 189. & fiiiv. Il renvoyé en

France M. de Bànayenture, & ce

qui en arrive , 1

9

1 . Nouvelles brouil-

Içries avec M. de Çrouillaii, i9>-.^

fuiv. Il fe met en marche pour Saint

Jean. Il force un Corps d'AfigtoK »

191. Ses Explo tr^d^ns le rejte de

certc Expéditioln, 19}. & fi*i^ M*

de Brouillan lui fairaine impblitefle*

Sa modération'; ,- %. Nouvelles

brouilléries entre Uii «eMonfieut de

Brouillan. Il fait pluf#urs Conquî-

tes en Terre-neuve , 196. Pourquoi

il n'acheva point de réduire cette

Ifle, 197-98. Inftruûidns, qu'il re-

çoif de la Cour ; il ne peut s'y con-

former qu'en partie , il part pour la

Baye d'Hudfon. Danger, qu'il cou-

rut à l'Entrée de cette Baye. Il eft tei

paré de fes Navires , fiC attaque feu(l

tr«is Vaiflèaux Anglois ,en prend un

& en coule un autre â fond , xo^ ,

10 j. Il fait naufrage; fes Vaiflca^

le joignent, ic^\\ prend le Fort Bour-

bon, 406-07. l\ retourne en Fr»<»-

%î-f^8. Il infpite i M. de P'ontchar-

traih la penlée de découvrir 1 Em-
bouchure du Miciflîpi , fie d'y conf-

iruite un I;ort. Il part pour cette dé-

couverte» iJS* I^ s'abouche avec M.
Ducaile , & ce que ce Gouverneur

de Saint Domingue écrij i M. de

Pontchartratn à (on fujct. Il arrive à

la vue de Penfacole , 1 je. Il fait

rilufieurs découvertes , & rcconnoîc

'Embouchure du Miciffipi, ijy. Il

remonte ce Fleuve , & rcconnoîc

Elufienrs crrcuis^de la Relation attri.

uée au Chevalier de Toptij & de

celle du Père Hennepin. Il vifitebs

Bayagonlas & :leur Temple , ^Bj
Ce qui l'alTûre qu'il cft fur le Milff

fipi. Il eft bien reçu, des Onmas. Il

bâtit un FcNrt. Il paflc en France, fe

retourne i U Louyfianc, 159 > i<^ô.

Nouvelles , qu'il apprend des An-

glois. LéChevalier de Tonti l'alîure

qu'il n'eft point l'Auteur de la Rela-

tion publiée fous fon nom , 260. U

Elace mal fon Fort. Il projette de

|tir une Ville aux Natchez. Il éta-

blit le Quartier Général de la Louy-

fianc au Biloxi , 161. Inftr^ftions $

que leMiniftre lui avoir données par

rapport au Cominerce du Pays, xé}.

Ce n'eft pas fa faute , fi l'on n'a pas

fait élever des Bœufs Illinois , 164.

U envoyé M. le Sueur pour prendre

une plus grande conhoilTancc de la

Mine de Cuivre de ta Rvvïert Vtrtt ,

41 J. Il fait un Erabliflement fur la

Rivière de la Maubile. Il fait cpnf-

truire des Magafins & des Cafemes

fur rifle Maffacre, à laquelle il don-

ne le nom à'Iflt Dauphîne, 414. Son

projet d'une Ville aux Natchez fous

le nom de J?«/i/<>, 41^'

Jemme. Soldât Anglois , feloft quel-

ques-ffn^, v$yex, Hitns.

Jmfet. Fort fur la Rivière de Saint

Jean. Par qui bâti en premier lieu.

M.' de Villebon s'y retire. Ce Fort

eft abandonné , 178. .Sa fituation

,

183.

r »t%y^tC* .
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Jéttmt. ^Le Sieur) vtyt'u U Lifte

•'•> ittjimeufs.Yva. feu fort à propos fur
les Angloi$, oui affiégeoient le Fort

• fiourbon , & les fait reculer , ioi.
A quelle extrémité il étoit réduit an
Port Nelfon , ^orfqu'il reçut ordre
de le remettre iaux Anglois , 404.

& fuiv.

Jifmtts. LeGouveniear de la Nou-
velle Angleterre mande à M . de
frontenac que les Iroquois fe plai-
gnent d'eux , & ont promis dlk^lui li-

vrer ceux , qui iront chez eà» : il

ajoute qapl les fera paflcr par ta ri-

fioeur de* Loix, 130-3 1. le CheVsh
lier de fi<|llomont menace de ^èe
pendre t<iu$ ceux de ces Pères, qui
paroîcront dans les Cantons Iro-
quois > if 3. Pourquoi ils abandon-
nent la Louyiîane, 16^^. Les Can-
tons ics redemandent ; ils font ac-
rordés, & bien reçus. Un Jéfuite
accompagne A^; dé la Motte Cadil-
lac au Détroit, #^4-8 y. On en éta-
blit placeurs Miffîonnaires parmi les

Sauvages de la Louyfiane , 462.
Illinois, Voyez, le premier volume.

Leurs bonnes 8c mâuvaifes qualirés.

Les Jéfuites établiflènt chez eux une
Miffion florilfante. Leur attachement
& leur fidélité envers les François

,

2^4. Ce.qui y contribua le pjus. Ils-

s'agverriflent. Tentativesdu Père Al-
louez pour comâirncer une Miflion
chez eux , faiH effet , 16^. Ix Père
Gravier eft plus heureux. Ferveur de
cette Miflion. Tous les Illinois font
Çhiâtiens , i66. M. de Çourteman-
che les empdche d'aller en guerre
contré les Iroquois. 173. Il leur ^it
promettre d'envoyer des Députés au
Congrès Général pour la Paix , 274.
LeursDépotés meurent en venant au
Congrès Général y i|e en mourant
remettent Jeurs intérêts entre les

mains d'Onanguicé. Ce que M. de
Callieres ordonne â celui-ci de dé-
clarer à cette Nation au (ujet des
François, qu'ils avoient pillés^ iS 3.

TI E R E S. J39
Les Anglois veulent lier le commer-
ceavçc eux,

3 30. Ils viennent au fe-
couES du Détroit contre les Ootaga-
"*^i î^. Difcours d'un de leurs
Chefs aux; Députés des Outagamis,
3^9. Les Oufegamis les obligent i
abandonner leur Rivière, 409. Leur
.Pays eft détachédu Gouvernement de
fia N. France, & fair partie de celui
de la Louyfiane , 43 1. Ils font affié-

gésau Rocher & àPimircouy par les
Otitagamis , & pourquoi ils fe reti-
rent furie Miciflîpi, 4;9. LcsChi-
wçh« ne leur communiquent point
'flj^èin, qu'ils ont foripéde dé-
tfBR les François de la Louyfiane

,

464. On eft fur de leur fidélité & de
leur affc<aion , 478. Les Chicachas
Its follicitent en vain d'entrer dans
la confpiration générale contre les
François. Réponfe, qu'ils leur foHl,
484. "àoyez. Kask*squias Se Miuhiga.
midi. Les Chicachas les follicitent de
nouveau 8^ inutilement de fe décla-
rer contre nous

,

500.
Indiane, Havre de l'Ifle Royale. ^

Safituation,\ ,88.
Jobamis, O&èifit François, fedif-

tingueilaprifedè^aintjcan, 332.
J«liet, Là Demoifelle Joliet eft

prife par les Anglois ,'i^j. Elle eft re-
lâchée par échange , N 90.

JoHcaire. ( Le Sieur dèO Officier
François. Les Députés Itoqaois de-
mandent qu'il les accompagna à leur
retour chez eux , 244. Le GérJi^ral y
confent , 24! .« Il va négocier Kycc
lesTfbnnonthouans. Ceqvi le rèn-
doit agréable à ce Canton , 247. Il

retourne à Montréal ayccj^es Dépu-
tés de ce même Cantop^ ,; 249-<o. Il

retourne aux iroquois^yccès de fcs

négociations , 170. & fmv. Les Iro-
quois difcnt à M. de Cà^llieres qu'il
ne les a point preffcs au fu)et de leurs
Prifonniers. Le Général lurfait fignc
de ne point s'excufer, & ce qu'il dit

en conféquenct , 176. Il va faire

compliment aux HurDns à la rête des
Yyy ij

: i-
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Iroquois du Sâult Saint Loùys, 178.

Il hiit la même chofc avec les Iro-

3uois de la Monragne ,1 & ce qu il

it aux Hurons, 179- ïl accompagne

les Députés des Cantons à leur re-

tour du Congrès Général , pour en

ramener les Prifonnicrs, 184. Il eii

ramené peu, & pourquoi, 18 J. H
accompagne des Députés du Canton

de Tfonnonthouan chez eux. Il y

négocie hcureufcment , & en ra-

mené un des principaux Chefs, x88.

Il retourne avec lui > iS?. Avis

,

qu'il doqne âM . de Vaudrcuil des inr

ttigues du Gouverneur d'Orange

,

29Z. Les Tfonnomhouans l'en-

voyent au Général pour fc plaindre

de l'hoftilité des Outaouais, 19 i'}^

eft de nouveau envoyé aux Iroquois

pour les aflùrer d'une prompte fa-^,

tisfadkion de la part des Outaouais.

Sa bonne conduite avec ces Sau-

vages , Î14.II commande l'Atrierc-

gardc dans l'Expédition de M. de

Ramczai , i 56. H eft envoyé aux

Iroquois: eft bien reçu des Tfoti-

nonthouans, & en amené des De-

pucés à Montréal, ^yo. Il traite

licureufemcnt avec les Tfonpon-

thouans, ,
*^ï'

Joncbert. ( Monfieur de la; ne

peut obtenir la permiffiôn de ven-

dre fa Cargaifonàla Vcra-Cruz,
4'6-«7-

Jordh. (Le Sieur des^ Com^
mandant à Catarocouy , engage

quekues Outaouais à accompa-

gna les François contre les Iro-

quois, .^. ,.
'^*'

>/*pfr. Outagami Chrétien, aver-

tit le Commandant du Détroit que

fa Nation doit bien-tôt l'attaquer,

JoMttt. Fejtz.Ul^tt& VExmen des

jiutturs. Un de ceux, qui accompa-

gnèrent M. de la Sale dans fon Ex-

pédition. Qu>>'^'o"» 3«M'**cla Sale

le charge d'achever le Fort de Saint

Louys. Ordre , qu'il lui donne > 9

,

TABLE
io. Confpiration contre lui. Il fait

mettre IcsConfpiratcurs aux fers, &
les livre â M. de la Sale avec les

preuves de leur complot. Il reçoit

ordre d'aller joindre M. de la Sale,

10. M. de la Sale le laiflc datis fon

Fort de Saint Louys* en qualité de

Commandant. Ordres, qu'il lui don-

ne. U croit pouvoir fe difpcnfer d'y

déférer dans une occafion. Il apprend

de f^chcufcs nouvelles dj^M. de la

Sale. Ses inquiétudes au fojct de M.

de la Sale, & en voyant la plupart

de fes Gens mourir & défertcr. Mu-
tinerie contre lui. U s'aflîirc de Du-

haut, %o. M. de la Sale lui confie la

fiarde de fon Camp. Ordres , qu'il

ui donne , ij. Avis , que lui donne

Larchevèque après la mort de M. de

, U Sale , & fa réponfe. Il eft détaché

pour aller chercher des Vivres chez

fesCenis. Rencontre ,
qu'il fait dans

le chemin, 17. x 8. Réception, qu'on

lui fait parmi ces S«uvages, 18, 19.

Il renvoyé fesCompagnons auCamp,

& pourquoi il reftç quelque tems

chez les Cenis, 19. Aventures de

deux Défcrteurs Frandois * ^ui le

viennent trouver, jo. Il avertit Lar.

chevéque qu'Hiens avoir deflèin de

le tuer»& réconcilie ces deux Hom-
mes, îj. Il fe mer en marche pour

aller aux Illinois. Il arrive aux^an-
fas , ) 6. Il arrive aux U linois i eft obli-

gé d'y paâcr l'Hyver , & rcpaflè en

France, 17- «^ /«'«'•,

Ipiguït. Rivière de l'Acadie. Les

Anglois y font quelques ravages ,

198.

Irtquois. Des Iroquois du Sault

Saint Louys & de la Montagne ac-

compagnent les François à l'Expédi-

tion de Corlar, Us tefufent d'attaquer

Orange, & parlent fort mal en ccïte

occanoni, 44. Les Iroquois attaquent

nn Convoi , qui alloictlMichillima-

kinac,& font défaits, jé, jy.Ils arrê-

tent un Envoyédu Gouverneur Géné-

ral,& î'envoyent à Maohatte. Ils bru-

;- /
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lent deux François

, qui l'accompa-
gnoicnc, Ôc font pluficurs hoftiHtés

,

y 8. Une Année d'Iroquois le dirpofc
i tomber fur ie Gouvernement de
Montréal , jp. Us furprennent un
Quartier pfès dcMondcal, 59. Ce
qui les cn^êchc de fuivre leur avan-
«agejôi.Usattaquentdc nouveau les

~ François , & tuent deux Officiers

,

6j. Les Iroquois joints aux Anglojs

,

& aux Mahingans fc difpo(cnt à tom-
ber fur le Gouvernement de Mont-
réal. Ils fe brouillent avec les Pre-
miers , 6c font retraite ,"88. & juiv.

Ils traitent les Anglois de lâches, &
à quelle occafion. Leur politique d
l'égard des Anglois & des François,

89. Diffcrens Partis d'Iroquois dans
la Colonie, & leurs fnccès, 94. Un
Parti d'Iroquois fe porte fur la Gran-
de Rivière , ôç à quel deflcin , 99.
M. de Vaudreuil fe préparant d mar-
cher contre eux , apprend qu'ils fc
font retires, 100. Ils font une irrup-
tion dans la Colonie, & Oureouharé
leur donne la challè, loS. Ils conti-
nuent leurs horti lues avec divers"fuc-

cès, <Sc lont enfin battus j 111- 11.

Huit cent Iroquois viennent pour at.

taquet la Colonie, & ne font rien ,

IX f. & fuiv. Umgrand nombre d'I-

roquois s'approchent de Montréal

,

J31. lU fe retirent y & pourquoi

,

I }2. Us continuent d fuivre leur plan
de poliùqiie à l'égard des François Se

des Anglois, i $7- 38. On donrieavis

au Gouverneur Général de fe défier

d'eux. DelTein , qu'on leur attribue.

Ils envoyeni de nouveaux Députés
au Comte de Frontenac > 1 39. Leurs
tentatives pour débaucher nos Al-
liés , 140. Ils continuent leurs fein-

tes négociations f^ 149.^X6 Roy eft

d'avis qu'on les pouflè â \fo\ii. Ils.re-

commencent leufs hoftilités. Propo-
rtions infolentes de leur part d M.
de Frontenac. Ils manquent leur

coup auprès de nos Alliés , qu'ils

vouloient nous débaucher , 151. Us
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font de nouvelles irruptions dans la

Colonie, & reçoivent deux échecs,
lîj. Us font battus par nos Alliés,
qui avoientj cÔiiinicncé de traiter

avec eux, 163. Divers avis fur la

manière, dont on s'y prendra pour /

les détruite; i<>î..On fait fur eux
quelques Prifonnicrs , Se, ce qu'oa
en fait. Us reparoiflTent en armes, &
furprennent quelques François, 167,
Us défîenr le Comte de Frontenac

,

170. La difctte eft grande dans leur
Pa^s. M.' de Frontenac fait plufieurs

D<:tachemens contre eux, 176. Us
font plus fiers que jamais. Plufifprs

Partis contr'eiix, fanseffet» yp^ô*
fuiv. Us recommencent leurs hortili-

tés. M. de Callieres rompt toutes
leurs mcfures, zoi. Ils continuent à
vouloir amu fer les François, 209 . lU
reparoiflènt en armes dans la Colo-
nie, lio. Un de leurs Partis eft bat-
tu par le Rat , 1 14. Ce qui empêche
M. de Frontenac de fe fervir de tou-
tes les forces

, qu'il avqit fiug^ed

,

pour les humilier, xij-i^^vpa-
roillcnt difpofés à la paix.^f^Gou-
verneur de la Nouvelle Angleterre
les aflemble. Ce qui fe pafle entre
eux &c lui. M. de Frontenac com-
prend que ces deux Nations fc mé-
nagent mutuellement , & ce qu'il ^v

fait pour profiter de cette difpofi-,

tion, 118-29. l\% déclarent qu'ils

ne veulent point comprendre nos
Alliés daiis le Traité de paix. Pour-
quoi le Gouverneur de la Nouvelle
Angleterre avoir tort de dire qu'ils

fe plaignoient des Miftionnaires »

134. Ils proteftent de leur indépen-
dance , &: on ne parle point d'eux
dans le Règlement dés Limites, x^Ç.
Us pleurent la mort de Moniteur de
Frontenac , & paroiHènt difpofés

d en profiter , pour recommencer y
la guerre, 137. Propofitions, qu'ils

font au Chevalier de Callieresiv & '

la réponfe , qu'ils en reçoiyem^ls "'

demandent le Pcte Bruyas. M. de fi

Hj
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Maricourt , & 4c Père de Lamber-

ville, i}8. Ils cnvoyeni complimen-

ter M. de Calliercs fur fa Promorion

,

& paroiflcnt ne différer â foire la

paix > que par 1». confidération des

Anglois , 141. JLe Gouverneur de fa

Nouvelle AngTeÀcre les engage â

traîner l'affaire en longueur, & ils

manquent de parole à M. de Callie-

re«. Ce Général leur fait entendre

que les Anglois les veulent inaîtrifec

,

& ce qui en arrive. Ht députent de

nouveau â M. de Calliercs pour s'ex-

cufer, 141 , X43. Deux Cantbni,

avoués de deux autres , lui envoyent

des Députés. Us fe plaignent desOu-
taouais : ils font plufieurs demandes »

& ee que leur répond M. de Callie-

res, i4)-4f> Le Gouverneur de la

Nouvelle Angletene fait de nou-

veaux efforts pour tes en^p^her de

faire la paix avec les François , 149.

Réflexion fur la manière, dont leurs

Députés font reçus si Montréal. M.
de d|keres4eur donne audieiice en

prei^KdettDéputés de nos Alliés,

ijo-yWilslignent un Traité provi-

fionnel, xji. Le Chevalier de Bel-

lombnt ,en voulanr les gagner & les

inrimider» les irrite, zsj. Us font

attaquésila chaflè par les Ontaouais,

& pourquoi. Ils en font.leurs plain-

tes â M. .de Callieres avec modéra-

tion. Réponfc de ce Général, 168-

69. Ce qu'ils pcnfeni de l'Etabliffe^

ment du Détroit} ils empêchent les

Anglois de s'y établir. Ceaue M. de

Callieres répond à leurs Députés fur

ce fujet, i«9-7o. Surquoi ils s'excu-

fent de n'avoir pas amené leurs Pri-

fonniers. On n'eft pas content d'eux

en cette occafion, 176- Les Iroquois

du Sault Saint Louys 8c de la Mon-
tagne vont complimenter les Hurons

fur la mondu Capitaine le Rai, 178-

79. Les Iroquois Chrétiens psrlent

fort bien au Congrès Général* i8i.

Ce qui fe parte entte M. de Callieres

& les Dépotés des Cantons après le

BLE
Traité de Paix, 184. Ils deinandent

des|éfuites, qui leur font accordés,

18;. Les Anglois les follicitent de
les chaflèr. Nos Alliés traitent avec

les Anglois par leurentiemife.M.de

Callieres travaille*à déconcerter ces

intrigues., 187. M. deVAdreuil les

engage à garder la neôtralité entre

les Anglois & nous, 289. Quelques»

uns font attaqués par les Outaouais

près de C^tarocouy, 191:. Intrigties

du Gouverneur d'Orange pour am-
rcr les Iroquois Chrétiens dans fon

Gouvernement : quelques-uns ycon-
fentent. Les Abénaquis leur en font

honte , 19& , Hoftilité des *Mia-

mis contre les Iroquois, 19}. Ils ne

concluent rien dans une Aflè^blée

des Cantons convoquée à Orange *

194. M. de Pontchartrain n'eft pas

d'avis de les prendre ouverteinenc

pourMédiateurs entre les Anglois &
nous. Ils font vengés de l'hoftilité

des Outaouais, i9f-9^. Lés Oa-
taouais leur font fatishiâiofi , 309.

IlsdédatentàM.de Vaudr«pil qu'ils

font réfolus de les attaquer! & il les

en empêche , )io. M. de la Motte
Cadillac les invite â veniren grand

nombre au Détroit , 8c pourquoi

,

a II . Ils fe comporAnt bienl>endant

les mouvemens du Détroit» & â leur

considération on épargne la Nou-
velle YorK ,* j I }, Des'Iroquois corn-

plottent avec les Mjadiis cour faire

mainbailè fur les François div«Dé^

troit 3l^ Les Cantoni gardent la

neutralité, & ce qui les 7 entretient,

) 13-24. Un Iroquois trompe M. de
Vaudrenil. Quatre Cantons fe dé-

clarenr contre nous. Leurs prépara-

tifs , 334-35. On envoyé contre eux

un Parti de quinze cent Hommes

,

3 36. Comment ils font échouer l'En-

treprife des. Anglois contre nous

,

) )7. & fmiv. Le Gouverneur de ta

Nouvelle YotK met tout en ufage

pour les engager à reprendre les ar-

mes. M. de Vaudreuil leur promet
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fetisfeûion d'une infultc , qu'ils Parlement ««r Jj - j j 'f^

•ppaifc, J4I. Ils font fortcmcni fol.
licites de fe déclarer contre nous

,

Î49-ÎO- M- de Vaudrcuil leur en-
voyé trois Officiers, qui en amènent
des Députés i Montréal, }5o.,Ce

'^'*"*^*'
4oi o»

J/li Sw^g„e ou me 4HX F*is]*^x.
CoiTimpditc de fa Rade , a\\-\x
Sept ma. LaFlotte Angloife y piS

les meilleui» VaifTeaux
, ^57quifepaCeen,recesbéD;teV&M: SuniSr''^ r'

'^^^

quois fe oignent â Nicolfon pour gêrae . dont il «i L.!! f
^ "r"

attaquer le Gouvernement de Mont- IT « Ce L^A^Z """^ ^*

cède a la Reine d'Angleterre fes
*^7-

droits fur les Cantons , qui protef- v
rcnt de leur indépendance. Les An
!Î°Ji.':^î?i"T"'^^f.^«^«'' J74.II. jZ^/'P^5.5aavagpsdelaLouy.

M. XVfiane,d'oùilsomdifparu, ,i
renouvellent leur alliance avec m.
de Vaudreuil, 401. 11$ font alliance

roit pas qu Ils leur prêcent la marn. en g|erre contre les CanîS.!74 Des

/A-«*.«AS.fituarion.LaFro«e i^înri^o'iry^^^^^^^^^^^^^

V^:?l5|iS;.nneRoy^:; ^S^^^'^^^^^
.utrementappellee/Ai/»/m.»iF«- *:«^,*/. port delà Nouvelle An^:

' mR^slc, ci-devant Ifle du J?^ ^ fÏT15%^:^^^^al^jr
"^^^

Breton vcyeUepre„'.err,olun.é.E£ LpuT^u^lAtÉZ "^""T'nous demeure par le Tra té de Rif. KUmuilU tZrn^H^nrA' ^^
wicK. & en quej état elle étoit aloTs desD& iC^î itrîaXi}7. Sa defcription

, fon climat, fc$ aénérale 1JL île ^- ^ ^"*
produOion,, Es Ports. ,Ss.^]^ oteimi^^^^^^
MM.Raudorpropofentd'yfaireun duDéttoit,

'«'««Çw»
grand Etabhflcmcnt

: leur Mémoire Kinibum, voye^U p,mùr vtlJZ'fur cela, ^SS^& fuh. Quand elle Les Anglois Sgent^àl^abHrZ;
fut nommJe Ifle Royale. Néceffité cette Rivière , if^Les Lbii i, 1d y faire an grand Etabliflèment

.

la Nouvelle France y avoienT/tét
3,7. Le»^ Députe, de Londres au xécs. x^e. Le« AngLis s^éMbH^en;

.1.
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pat fuï^tifc fur les Bords de cette

Rivicre, J76. Des Angbis veulent

s'établit par furptife fur le Kinibe-

qui , 6c ce qui en arrive , }78. &
Çuiv.

Kirividi. Pofte Anglois de Terre-

.ncuvc. Pluficurs Anglois y font faits

Ptifonkjicrs, ^.;
i9<î.

Kallf, ( MM. ) Perc & Fils font

tués dcsXpremiers dans le maflacrc

général des Natchez. Commciit leur

anivée donna moy^ii â ces Sauvages

de faite leut coup

,

'^66-67.

£ JBRADO R.Ucs 6c Colpht

de riTle Royale, }85-8(î. Leur

dclcription

,

j88.

LttUnde. LaDcmoifelle de la Lan-

de elî brifc pat les Anglois, 65. Elle

propo(c un échange des Prifonnicrs

il l'Amiral Anglois , qui l'envoyé à

M. de Frontenac pour le négocier.

L'échange eft accepté & exécuté ,

90.

LmhtrvllU. ( Le Pcre Jean de ;

voye^ le premier volume. Les Iroquois

prient M. de Caljieres de le faire

revenir de France , \r. . ,'*?*

Lérthtvéque. Un des Aflocics de

M. de la Sale , l'accompagne dans

ion dernier voyage, i>. U approuve

le deflcin d'aflafliner Morangct, x?.

U eft un des Aflôciés de M. de la

Sale, ^4. Avis, qu'il donne à Joutel.

U partage avec Duhaut les effets de

M. de la Sale , 17- Danger , qu'il

court d'être tué parHiéns, Joutel les

réconcilie, jj. L'efprit de liberti-

nage, & la crainte d'être recherché

pour le meurtre de M. de la Sale

l'empêchent de fuivre M. Cavehcr

au:^ Illinois, j6. Il eft fait Prifonnier

par dc% Efpagnols , jj. Il eft envoyé

en Efpagne, puis à Mexico, & de-là

au Nouveau Mexique pour y tra-

vailler aux Mines, ^ ^°r'

f,4V4l. ( LçPerej Jefuue , Profef-

B L E
fcur Royal d'Hydrographie i Tou-

lon, arrive â la Louyliane , ^if ). Ce
qui l'empêche de faire fes obicrva-

tions à l'Embouchure du Miciflîpi.

Il en reçoit des éloges du Comte de

Toulouie, 4S4'

De Litunay, François, que M. Ca-

vclier & fa Troupe rencontrent aux

Akanfas : Ce qui l'y ayoit amené ,

' Lâufon^ ( Le Sieur de) Comman-
dant d'une Ptife Anglôife. Prière ,

que lui fdnt les MicmaKs. Ordre ,

qu'il reçoit de M . d'iberville , 1 80.

JUyf. CLc Sieûr de) Commando
les Habitans ,

qui font très- bien à

l'attaque des Natchez , 481. Il eft dé-

taché pour bloquer le Fort des Nat-

chez , & ce qui l'empêche d'exécu-

ter cet ordre, 490*

Leffdtette. ( Le Sieur de ) Officier

François.' M. de Châteaumorand

l'envoyé à Penfacolc , pour prendre

langue, fie demander au Gouverneur

la pcrmilfion de faire de l'eau & du

bois. Réponfe , qu'on lui fait, i$6.

Leutiifijhn , Officier Anglois. Eft

envoyé au Gouverneur Général pour

craiter de l'échange des Prifonniers ,

}pi . Le Général Nicolfon l'envoyé à

Qjiebec pour y faire 'part à M. de

Vaudreuil de la Capitulation du Port.

Royal

,

J47.
L'bermite. (M.) Major de Plai-

fance , chalTc les Anglois de deux

Redoutes dans la Baye de Baboul

,

1 88. Les Habitans de l'Acadic le de-

mandent pour le mettre à leur tête,

& reprendre le Port Royal. Le Gou-

verneur de Plaifance le refufe , &
pourquoi }6j.

Linetot. (Le Sieur Godefroy de)

Gentilhonmie Canadien. Se diftin-

guc en Terre neuve , joa.

Ugnetj.jjA. de) Commaiide unç

Compagnirdans l'Expédition de M.

deRamezay, Hf«
Ulle. (M . de ) Premier Lieutenanç

du Comte de Champmêlin , eft enr,

voyé
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s^yé au Gouverneur de Pcnfacole

,

~ourquoi. Le Gouverneur lui dc-
: qu'il fe rend , 449

ites ddaNots^j^ France "âc

Anglc(»f-de la\NouvelIc AnglcWff , » jg.
j^mges. (LePcre c^e ) Jefuite,

pallc dit Canada à laLoa/ûane, 6c
reçoit o^rc d^ii/ortir ,

'
164.

Liom\ Chît^cn de M. de Fa
Sale , racVompi^rie xlans foin der-
nier voyagé. Motahgitt le maltraite
de paroles, & il prtn^la réfolution
d« s'en ven^r, .1^1. Il eft envoyé
chîrcher des Vivrtfs chez les Cenis.
Il eft tué par W Matelot , Se a le
icms de Ce contcllèr, jj,

L». f Le Chcyalicr de),Enfeigne
de VariieaH. Eft tué au Siège de Saint
Jean en Terre- neuve , / 214

Loire. MM. de k L«^re des Ur-
fins, Frères. Dangcr\ qtills courent
«je la part des Natcjiei, & comment
ils échappent , 4ix. & fulv. Ils par-
tent de la Maubile avec M, de fficn-
ville pour aller punir ces Barbares ,

414- L'Aîné de la Loire périt dans
le maflàcre desNatchez, après s'être
defFcndu avec beaucoup de valeur

,

^ tué plufieurs de cçs Barbares,

_
.. 4^7»

^
longMil, ( M. le Moyne , Baron

dc^ voye<. le premitr volume. H va
avec une Troupe de Sauvages obfer-
ver la Flotte Angloife , 77. , 81. Il

oblige les Chalouppes Angloifes ,
qui le pourfuivoient, j regagner leurs
Vaiflcaux, 81. Pelle aftion de cet
Officier : il eft blcfTé légèrement

,

85. !• négocie hcureufemcnt à On-
nontagué, 49^. U s'offre à aller de
Jiouveau traiter avec les Iroquois.
$oft offre eft acceptée , & il eft bien
reçu i Onnontagué,

j jo. U eft laiffS

â Montréal , dont il étoit lieutenant
de Roy» pour y commander pendant
qu'on le difporc à foutenir un nou-
veau Siège à Québec , afi. Il négo-
cie ei)core heureufemcnt avec les
Onijonraguez , ,ct.

Tome II,

TIERES.
,4-

Ungutville. (U Chevalier de U)
Conduira Rio Perdido des Sauvages
pour le Siégc deJ>enfacole

, 418.
Loremheç.C^^àc

l'Iflc Royale. Sa
fituation, ' g

I
;fr^'":,^';!Ç''«='^«l'"de)Ma,or

a Nouvelle Orléans. Eft chargé de
la guerre contre les Natchcz. Il arri-
ve dans la Baye des Tonicas , où
étoKl Armée II envoyé faire aux
Natchca; quelques propofitions de
pâix. Comment ks flivoyés font re-
çus. A quelles conditi«)ns les Barba-

*

res offrent de faire la paix, 478. On
c blâme d'être rcfté lontems dans
linadhon aiR Tonicas, 47g. H ar-
rive aux Natchcz. Il fait lâe féconde
rcntative

, auflî inutile que la pre-
miere,pour la paix. Il commence l'at-
raque des Forts. Pourquoi il diffère
Il lontems a ouvrir la tranchée, 480-
8(. Ce qui le détermine i (c con-
tenter de délivrer les Prifonniers,
que l'Ennemi retenoit. Les Natchcz
lui échappent, 481. Il marche pour
délivrer M. de Saint Denys .ifliégé
aux Natchitochcs, & apprend en
chemin que ccsSauvages ont été bar-
^"**

498
Louvjgny. (M.'. de la Porre> Eftnommé Commandant à Michillima-

Kinac, & y conduit un grand Con-
voi, jj. U eft attaqué en chemin par
les Iroquois, <5: les défait, ;<î,;7.
v-e qu 11 fait pour empêcher nos Al-'
lies de rompre avec nous, 140. U
amené un grand Convoi & des Dé-
P"'" « Miclùllimàicihac, 14,. U
eft détaché contre les Iroquois Se
ce <^ui empêcha le fuccès de cettd
Expédition , 166^6^, i\ eft envoyé i

'

MichillimaKinac
, pour obliger les

Outaouais à faire fatisfadion aux

envoyé i MichiUimaxinac pour ré-
tablir ce Pofte, ,7?. Devenu Lieu/
tenant de Rov de Québec , il eft
chargé d'une Expédition contre les
Outagamis.il traite avec eux, fie à

Z z z

5.
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quelles conditions. Il pablie qu'il

n'a rîcn fait fans ordre. Il reçoit fuc

Otages pour fûrcté dn Traité. Il rc-

• tourne à Michillimakinac pour ac-

célérer l'exécution du Traité -, mais

ces Barbares fc moquent de lui

,

406. & iutv. Il eft nommé Gpuver-

ncur des Trois Rivières , & périt

dans un naufrage, 409-

Uuys ATT. Il fait frapper une Mé-

daille pour la levée du fiége de Que-

bec , 9 1. Il fc borne en Canada t

la fiippledefTenfivc, 108. Il fait l'élo-

ge des Abénaquis , 8c ce qu'il man-

de à M. de Frontenac^ leur fujet

,

1 10. Ordres ,qt(j|l donne, & «"ef"-

res , qu'il prend pour empêcher les

Anglois d'aller i Québec , & pour

les chaflèr de Terre- neuve, 116-17.

Il eft d'avis ouc M. de Frontenac

pouffi: à bout les Irpquoi#, 1 fo. Or-

dres, qu'il envoyé en Canada au fu-

iei du Fort de PemKuis , de la Baye

d'Hudfon , & de l'Iflc de Terre-neU.

ve, léo! Il ordonne la fuppreffion

de la plupart desPofteséloign« : in-

convenienr de cette fuppreflion ,

161. Il donne de nouveaux ordres

pour l'attaque du Fort de PemKuit

,

177 Ordres.qu'il donne àM. de Fron-

rcnac , xoi. Inftruélions , qu'il eii-

voye à M. d'Ibervillc, io<. La pnle

du Fort Bourbon ne le dédommage

point des frais, qu'il avoir faits pour

l'Amérique , io8. H dctfend à rous

les François de monter aux Pays d en-

haut. Ce qu'on pcnfc de cet ordre,

& teropcramment , qu'on liai pro-

pofe d'y «ippotter, m. 0'/««'. »

approuve l'Expédition contre a Nou-

velle Angleterre , en charge le Mar-

qois de Nefmond î inftrudions, qu il

lui donne, x 1 6. ^ /«»f. Nouvelle

Ordonnance de ce Prince convç les

Voyageurs , il interdit le Comrtierce

aux Officiers dans les Pofte? éloi-

gnés , & ce qui en arrive, i/»-M-

Ce qu'il mande au Chevalier de Cal-

licrcs, au fujct du Fort de Caiato-

couy , 140. Il envoyé par le Gou-

verneur de la Nouvelle Anglererre

,

un ordre au Chevalier de Caillerez

de faire ceflèr toute^Jtoftilité , 141.

Il envoyé M. de Fontenu en Acadie

pour vifitcr cette Province, tj6. Il

refufe lesoffrcsdes RéfugièsFrançois

de la Carottne d'établir la Louyfianc

pour la France, i6i. Mefurcs, qu'il

prend pour établir la Religion dans

cette Province , x64. Il ordonne
'. qu'on envoyé des Canadiens au Gou-

verneur de Plaifance pour atraquec

les Anglois, X98. Il permet aux Ha-

bitans du Canada de faire quelques

toiles , & quelques étoffes pour le

foulagement des plus pauvres, joj ,

506. Ce qui l'engage à céder à la

Reine Anne rAcadie,Têrre-ncuve,

& la Bayed'Hudfon iï7îr74' Com-

bien il dépenfoii tous le^ ans en Ca-

nada , 190. Il accorde a M. Crozat

le Privilège exclufif de la Louyfiane,

& de grandes Conceffiops dans ce
'
Piys. Ses inûruôions à M. de U,
Motte Cadillac à ce Qùct, & par rap-

port à l'établiflèment^uConfeildans

cette Province

,

4if-i6.

Ltieysheurg. Porc de l'Ifle Royale.

Son premier nom : fa dcfcription ,

J87. Ses avanrages , }98. Ce qui le

fait préférer au Port Dauphin, }99.

LtuyfiMt. Les Anglois tâchei\t dy
révolter les Sauvages contre nous

,

îjo. Jugemcns divers fur la Lou^-

fiarie } d'pù vient le peu de progrès

d»*'cette Colonie. Ce qu'elle étoic

en 1700, 411- IX. Quand elle com-

mença de prendre une forme de Co-

lonie , 41 f. En quel état elle étoit

,

lorfque M. Crozat en obtint le Do-

maine , & en quel état il la laiflà,

lotfqu'il y renonça, 4x7. & fulv.

,Ce ,1^'elle peut produire pour le

Commerce, 4x8. Ce que M. Crozat

cro^^it qu'on en pouvoit tirer d'a-

vantages , 4| I • Deflèin formé par les

Chicallias <|e détruire la Louyliatie

,

464.



DES MA
Lmn. (D. Triftan de) Nom, qu'il

donne à la Baye de PenfaiCiD'Ie , 416.
Lu^nân, ( Le Sïcur dc^ Capitaine

Réformé , tombe dans une embu(^
cade des Iroquois, & y cft tué, 1 1 j.

Lujfer. (M. de) Capitaine SuiflTc,

eft envoyé aux TchaÂas pour être
inftruit de leur lituaiion, 474. Il a
ordre de conduire à la Ri^ere Rou-;
ge une partie deiFufiliers, 489. Il

repoudè vivement les Natchcz, qui
avoient f^it une fortie t 49 1

.

M ^

Ti^Acârdî ( Le Sieur ) doit com-
/ YX mander les fix mille Hommes,
que la Rçined'Anglctcrrc envoyé en
Amérique , pour conquérir la Nou-
velle France. ,,j.

Aiigitltine^ Journée de la Prairie

de la Magdeleine ,io^.& fuh.
Rivière de té Mdgdeleine. Sa Situa-

tion. Ce qui s'y paflc entre les Fran-
çois & les Sauvaees , 4^ .

MdgHOtt. { M.de) Ghefd'Efcadre,
doit accompagner M. de Nefmond
dans Ton expédition de la Nouvelle
Angleterre, u^,

AfahingMs. Sept cent Mahingans
attendent un Parti de François ic de
Sauvages , qui eft obligé défaire re-
traite , 48. des Mahingans fe joi-
gnent aux Anglois & aux Iroquois ,

%H)ur attaquer le Gouvernement de
Montréal. Ils font attaqués de la pe-
tite vérole, & ce qui en arrive , 88.
Un de leur Parti eft défait par les
Canibas , 9i. Les Mahingans vont
avec les Anglois. & les Agniers

,

pour attaquer le Gouvernement de
Montréal , loz. Ils continuent leurs
hoftilités avec les Iroquois, 1 1 1. Les
Anglois traitent avec les Miamis ,

par l'cntremife des Mahingans, i j j.
Des Mahingans fe battent contre des
François avec des Agniers, & les
font tomber dans une etnbufcade

,

i99> Le Gouverneur de la Nou-
vcHe Angleterre leur ordonne de

T i E R E S. ,47
commencer la guerre contre le»
Iroquois , tyo. Ik promettent d'en^
voyer d« Députés au CongtÔs de
Montréal, 175. Le Gouverneurd'O-
range veut engager les Agniers à Icf
congédietzfe leurs Cantons , 6c i
retourner dans fon Gouvernement

,

191. Les Abénaquis tirenr tous leiirs
bcfoins des Anglois

, par renrrcmife
des Mahmgans , < 17. Il$ k joignent
aux Iroquois , pour attaquer Cham-

Majalle ou DtitiMnville. ( M ) Ec-
défiaftique de S. Sulpicc , s'embar-
que avec M. de la Sale , j. Il retourne
en France, •_

MMoiuhiâ. Nom, due les Sauva-
ges donnoicnt au M iciffipi , xtj

MaldoMdo,
( Diego de ) découvre

a Baye de Pcnfacolej nom, qu'il
lui donne

,

^^g^
M4lecites.r»yez.le premier Tolume' '

Le Gouverneur de la Nouvelle An-*
gletcrre les engage par fcs menaces
i entrer en négociation avec lui. Leur
Millionnaire& M. de Viliéu les mè-
nent à la gucrrecontre les Anglois Ils
font intimidés &ra(ïuré$de nouveau
Leurs Chefs vont â Qyçbec protcftcr
de leur fidélité . 144. i^uiv. Ils fer-
vent atiïjége de Pemxuit , 178. Le»
François les laiffcnt manquer de tout.
Se comment ils tirenr leurs bcfoins
des Anglois mêmes, j,^.

Mdligne. Rivière nommée la Ma-
ligne par M.de la Sale. Sa fituation

,

1 85*'

MéUint. Ils fe plaignent du Gou-
vcrneur de Plaîfance , qui de fon
cote prétend qu'il* ont fait manquer

'

Ion Expédition en Tçrrc-rieuve, 188
Mdlomities , autrement dit , Us

met ^w/i»«, promettent d'envoyer
des Députés à Montréal pour la paix
générale , 174. Us viennent au fe-
cours du Détroit contre les Outaca-

Mambr^. ( Le Perc Zcnobe ) Re-
^Ict , accompagneM. de la Sale

*.

• r-

A,...
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dans fon Exp^aidon', j. M. de la il prévoir qac fci Anglou ne me-

Sale le Ui(I<; lans le Fort de Saint tpm pa« un grand avantage de leur

Louis , où apparetnmcnt il fut tué alliance avec les Iroqaoïs : on ao-

par les Sauvages, après la mort de prend par lui la véritable caufe du

celui-ci
* ' il. peu de fuccès de leur Entreprife, &

MMntvâl. CM. de) I^duBaron fa grandeur de leur pertenjS- ,9,

de Bekancourt , Gouverneur de l'A- Mêthourt. (Le Sieur le Movne de)

çadic. f 1. Il eft attaqué par les An- oblige les Chaloupes AngloiJes
, qui

Rlois.ImpoffibiUié.oàileftdefedé- Je pouWuivoient , â regagner Icuis

rendre. iVenvoye faire des propoft- VatfTcaux, 81. Il ciiçnmande un Corps

lions à l'Amiral Anglois , 66. Il levâ de Sauvages dans! Expédmon de M.

trouver lui-mamc , 67- H lui remet de Frontenac contre les Iroquois,

fa place" Bc fous quel prétexte celui- 168. U eft nomme avec quelques au-

ci le déclare fon Frifonnier , «8. il tresCanadiens pour achever pendant

eft envoyé en Angleterre , 91. Thyver la dettrudèion des Iro(^^a^s

,

M*Mit. (Le Sieur d'Aillebout de^ & pourquoi ce projet n eut point de

Lieutenant. Un des Chefs de l'Ex- lieu , 174. Le? Iroquois le deman-

pédition de Corlarl II ne peut en- dent pour "«"w f»vec eux , i}8.

aa«cr les Sauvages à attaquer Oran- Il préfente des Dépotés Iroquois

,

ae. 44. Sa conduite dans cette Ex- . 14 J- Le* Ifoquois le demandent

Sédition , 4f , 4<S- Ses ptécaotions pour traiter de la çîrtx , 144- .» part

après la prife de Corlar , pour évitet pour Onnontagué , où il.fc tient un

lesfurprifes, 46 .47- " !>«'<* P>"» C»"^"! ^^"^"•- Son difcours aux

de mondcdans ta retraitc.qu'â l'atta- Iroquois .145 - 4«. Ce qui le ren-

oue de Corlar , & pourquoi , 47- Il do»» agréable aux Capton d Onnon-

commandc un grand Parti contre les tagué , i47.,ll retourne â Montréal

Agnicrs, 116. & f»iv. H cf^^nvoyé avec des Députés, 149- ^o. Il rc-

à MichillimaKinac , 1 j ,. H manqiie tourne a Onnontagué , & <e (^ui s y

le Fort de Sainte Anne dans la Baye

d'Hudfon, Se y eft iqé, î40-4«-

Mâfâis. (Le Sicor des) Capitaine

Réformé eft tué avec fon valet & un

Soldat par les Iroquois

,

6j.

Mâtit. (Le Père Jofeph) Jefoite

,

VoytK. U prtmur vtlume. M. de V.au

paflè » 170. & fiiiv. il conduit des

Jefuites aux Iroquois , x8 5 . Sa mort,

Mérigny. (M. de) eft laiffé en qua-

lité de Lieutenant au Port Nelfon ,

149.^

Mérk, ( Le Colonel ) eft obligé de

drcuil l'entaae à rçtoorncr à Michil- lever le fiége du Port Royal. , 14.

limaKinac. & pourquoi. îo6. <^/«l^. Il s'arrête en chemin pour re-

MéreuU. (U Père Pierre de ) Je- cevoir les ordres de fon Général :

fuite , Miffionnairc â Onnontagué

,

foulevement i Bafton contte lui. Il

donne avis i M. de Vaudreuil , que fe plaint de la défobéilFancc des

les Iroquois font fort follicités par Troupes & desÇfficifrs, M7. Ilcft

les Anglois de lîousdéclarer la guet- juftifié , & on lui donnç un RenTort

xe. & n'eft pas cïo. ïl reçoit ordfë-\Pfeur recommencer le fiégediiTort

dcfottir de r> Miffion . & on l'iÀ- Roj^l. H y 'f^op/ne » V^.&fiuv- li

vite à fc retirer à Orange , ne pou- levé encercle fiége
,^

l 911.

vant retourner dans la Colonie. Il ;i/-rX( Le Sieur de ) accompagne

demeure Prifonnier dans la Nou- M. de laSal» dans fon dernier voya-

velle YotK , & y eft bien traité par ge , 11. Lcs^aflàffins de Mor anget

le Converncur , 3 j i. H eft échangé : l'obligent de 1 achever , 13. U fe iflet
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en chemin poar aller aux Illinois, &
fe noyc en Te baignant dans une Ri-
vière, ,g.

Métqutt. ( U Pcrc Denjri ) Ré-
collet , t'embar|)iie avec M. de la

Sale , ic Ce fait débarquer dès le

J>remier jour, parce qu'il tombe ma-

L$ Màft, Un de< Vaiflèaux de
l'Efcadrc de M. de Champmfclin ,

qui prend le parti de le laiJTcr l la

Louyfiane
, parce que la perte y étoît»

Mm'igni. ( Le Sieur de J va recon-
noitrc le Fort Bourbon , 204. Il ^
cft établi Commandant par M. d'I-

berville

,

xdi.
M4jk»Mi'nu , vojex, le ortmitr w-

lum. Ils penfent à s'écablir chex les

Iroquois ,15). Plun^uts s'écablif.

fentàOuabache. On leur prêche l'E-
vangile. PreHjue tous sendurciflênc.
Leiirs fuperftitions. La plupart meu-
rent de maladie. Le rcfte le diffipe

,

166-67. M. de Courtemanche réuffit

à les faire dtifarmer , 174. Ils en-
trent dans Ic.cçmplot desOutaga-
rois , pour livrer ^le Détroit aux
Anglois. Nos Allies tombent fut
eux , & en tuent un grand nombre

,

* •. 366.
Méffmt, Ifle Maflàcre. Par qui

& pourquoi âinfi nommée. Sa fitba-

tion , fa découverte. Nom , qu'elle
poNe aujourd'hui

,

1J7.
Méffitt. Bourgeois d'un des VaiC-

féaux de l'Efcadre de M. de li Sale

,

3',

Mâtmtrot. ( Dï Jean Pierre de )

Gouverneur de Penfacole, demande
du fecours au Gouverneur de Saint
Jofeph i & défefperant de le rece-
voir , il rer)d fon Fort d M. de Scri-
gny > 4)7-)8. Il s'embaraue pour la

Havcne, 4)8. Il ert rérabh dans le

Gouvernement de Penfacole, 44 t.

Sur l'avis dç l'arrivée d'une Efcadre
Franf^oife , il juge qu'il eft à propos
debtulcr fon Fort, & déporter tou-

T I E R E S Ç4^,
tes fcs Forces à l'Ifle de Sainte Rofe,
446. li eft fommé de fe rendre. Aes
Offieiets l'obligent i remettre fa Pla-
'* » •

449.
MMMU*Hit. Clicf Malecite entre

en négociation avec le Gouverneur
de la Nouvelle Angleterre. M de
Villieu & M. Thury l'engagent i la
rompre , 144. Il accompagne le Pre- "

mier dans une Expétlition contre les
Anglois., & s'y diftingiie beaucoup ,

Métbitu, Capitaine Anglois, fett
^d'otage , pendant qu'on traite de la
«jw^tion du Port Roy.il , ,4;,
MÊhiU. Rivière de la Louyfiane

,

fa fituaiion. Combat , qui s'y eft
donné ^ntre les Sauvages & les Ef-
pagnols , i.)7. Il falloir s'en aiïûrct
la podèdton , mais n'en pas faire un
grand objet, lôz. Etabljrrnncnt fur
cette Rivière. Plufieurs Sauvages i'y
établiffent aftffi

, 414. Les Terres n'y
foiît pas bonnes; mais on ptétend^gi
que le Tabac y eftexccHfnt ,41 5. Lfl
Efpagnoli entrent dans la/Riviere ,

& y enlèvent un Convoi: ils font bat-
tus, 4^1-4}. M. de Chateauguécrt
reprend le Commandement

\ 4^4.
Projet d'un maflàcre des François à
laMaubile, 4^^ , 47^.
MMgrât. ( le Sieur ) remene â

S. François cinq Algonquins
, qu'il

avoir màjés i l'Expédition de M.
Hertel' contre les Anglois

,

ji.
Meâupm. ( Le Chevalier de ) .

commandant la Seine , eft attaque
par la Flotte de la Virginie : il fe^
défend avec beaucoup de bravoure ,

& eft lôbligé de fe rendre , ' joo.
MetblM. (M. ) Officier de Marine,

conduit à la Havane le Gouverneur'
de la Gariiifon de Penfacole : ce qui
lui arrive en chemin & en arrivant

,

Menadtu
, voyez Pditddou.

Mendez..
( D. Francifco )Capitaiflfm'

Espagnol , cft dépêché au Vice-Flby
de la Nouvelle Efpagne , & pour-

^

^•X'

-m

-—"«>2^'-
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mfi4nit*tâ. \ D. Antonio ; Capi-

taine Efpagnol , revoir ordre d'exa- -

jïincr en quelle ncuatipn ^coi^ ' îûe

I^auphine , & l'en àcquiice fort

.bien, . 44»'

Mttmtt. (Le Père») ^j'e» «
donne beaucoup de' moQifcment

,

pour convenir ' les Mafcoutins. Sa

charité pour Ici malades. , Peu de

fruit de les foins * -, X66-67.
MtrvtïUtux. ( Le Sieur le ) Capi--

raine Suiflc , eft envoyé dans les Ha-

bitations Françoifes avec de boiu

ordres pour leurûreié , 47}. Il en-

tre dans la Baffdei Tonicas, & s'y

ictranchft» 478-

AiiÇnil. ( M. du) Capitaincj corn-

mande un Bataillon des" Troupes

dans l'Expédition de M. dt Fronte-

nac contre les Iroqqois , .
i<8.

Mexplex. Ç, te Sieur ) eft envoya

par M. de Louboil > pour obfervfet

les Natchez , & leur taire quelques

pioixjfiàôns de paixv ces SacuMcs

lui tuent trois Hommes , &JlRnront

Prifonnicr avec deux sv>tres', 478.

Ilsicbiûlent, 479-

MUmh, Vfjftz. le ftm'm ytlumt.

Ils veulent traiter avec les Angloit.

Mefurcs , que prend le Comte de

Frontenac^ pour les en einpèçher,

I jj. Les Irbquois les veulent cort-

irainidre â fe déclarer contre nous ,

fie avec leur fecours M. de Courte-

tnanche défait les Iroquois , if<>.

Les Miamis font défaits p»r les

Sioux , ils veulent avoir leur tçvan-

che , & font repoullcs. Ils uf^lp de;

rcpt^faiiles fur les François , donc

, quelques - uns s'étoient joints aux

Sioux ; on les appaife» 110 11. Les

Itoquôis fe plaignent d'une hoftilité

Miam's contr'cux, M. de Callie-

r,p{)ond , que <:'étoic une

Ile 4^4« Tout un Village

"^nlcvé ^3X les Sioux ,

^burtenuBche les jsnga-

en gucrr^pStfë les I(q-

\
|: E
quoi s > t7|. Ils veulent recojjvinven-

cer la guette » 191. Ils font uéÉl^of-

(ilité mr les Iroquois» i9). Des Mia»

mis tuent quelques Oûlaouais, défor-

dre,»rrivé \ ce ftijet au Détroit , )07.

&fMiv. Ltm reflcnttment fur ce que

M. de la Kioite Cadillac ledk avoic

promis la tèrc d'un ChefOutfcoais,
ne o'«^it pas tenii fa parole . ) 1 j.

Ils foidavellent leurs inftances, pour

avoir juftkç des Outaouais. Oaleut
6te leurMidlîdnnairc: iU tuent auel-

<^ucs François , & complotent aàt'

terminer tous cc^x du Détroit, y^j
de la Motte Cadillac fait avec eux

un Ttaité pea honorable : ils le gar-

dent mat. M. de la Motte Cadillac

marche tontr'enx
1,
les défait , & ils

fe foumetteni , jti-i). Lès Chica-

chas les folliciteht dé (è déclarer

contre nous, & ils le refufcnt , 500,

M'ichillimé^itut , vja. le premitr

Veltmt. Ponrauoi te Roy vouloir

qu'on fupprimit ccP^e , i6i.'Né<

ctflîté de leconfervcr « au. Préten-

tion des Afîglois fuc ce Pofte * 2 ) f

.

Les' Mifllionnaires tbandonnent ce

Pofte I 8c pourqiiSi. Le Père Marêc

y rerourne avec M. de Louvigny ^

)06. Les Outaouais du Détroit y
retournent , « 1 o;* Un grand nombre
de Sauvages clés environs de Michil-

limakinac defcendent d Montréal

,

,) f I . M. de Vaudreuil rétablii.le Pofte

de MichiilimaKinac , & pourquoi

,

embou-
noms

vttwne.

Miciffm t

En quel état

chute , 4)4
voyez M*li

Us cohtfibuent beaucoup à la prife

d'un Navire Anglois par M.-d'lber-

ville. D'autres s'embarquent avec-

M. de Bonaveniure pour le (îége de

PemKuit, 178. À la vue d'une Efca-

dre Angloife , ils demandent qu'on

aille â l'abordage , & pourquoi.

M*. d'IbctVille qe ycat pas les mener
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CA Terre- Neuve. Trois ne veitiibt
point, le quitter. 180-81. M. de
Siibercafe mande qu'ili foi^t tout
nuda , U manquent de tout^ $17.

MiklHtf. Algonquin , marche
contre les Iroquois , 16).

S.

JL •^'" 1 ( Le l'ère ) V9fèc h frtmitr

fLr«3f«'*'- li «^Gtit i M . de Frontenac . 6c

/

quoi
, }o6, Ilf entretiennent let

Cafttoni Iroquois dans la neutralité

,

ia4.M. de Vaudreuil écrit tiix Mit
iionnâirei de l'Acadic , pour leur
recommander de maintenir leurs
Sauvageidatij notre ail léncc , 149.
M. de Vaudreuil travaille de concert
avec les Miffîonnaires^des Sauvages

LlJ^Î^ÊS^ -t"^'*' Pl"r*'' •

^*
i"'ï"'

«domiciliés
.

pour rompre les mfri-
"< .W 'f'*^"/

î' *^°" obligation de n'a-, guïi du Gouverneur dOrangc
.
, r ,.

^i^O r''"^"'^' 'J^-Jlr'"^
* î« détournent les AbénaquifdeVaî:

«|5f.Qucbcc après cinq ahsd'efclavage, Jianct des Anglois . 404
Mf.'Les Onneyowhs leTedeman- c UiJftMrim. Peuple voifin de h

' ***";/. '^'«"drcflrc pour eux, ipo. touyfianc. Quelques-uns de ces
•

.;?Î""-,(M. delà )Capitainc, joint Sauvages viennent au fccoors du
Je Chevalier de Vaudreuil ,* coni. pétroit conttelesOutagamis

, jôô
bat avec beaucoup de valeur contife Mncbitmu,. Illinois , qiri cn-

rcr les Mifllonnaires tués par les Nat-
che? Ôc les Yafous. Us donnent de
Grandes maraues d'attachemenraux
rançois , & à la Religion , ^94.
Monttlerie. ( Le Sieur de la)-Lleo-

tcnant , tombe dans une embufcade
des Iroquois , & s'en tir^avec beau-
coup de valeur

,

11J-16.
Mtnugnt. Les Iroquois it ht Ahtu

-.. „. ..— ^..- , ^«v .va ii«- ugne donnent une grande preuve de
quois font des Miniftres Anglois , leur fidélité . 99. Deux Tfonnon-
aji. UnMiniftrc Anglois^Bafton thouans de ce .Village dcfcrtent de
entreprend de pcrvcrtif lesl\bcna. l'arnftc de M. de Frontenac , & ce
on..

,
Se ce qui fe paflc entre lui & qui en arrive , 1 7 1 . DciOc Femmes

le Perc Rade Jcfuitc , ,7j. & fuiv. 6c un Enfant de ce mÊme Village

.

Il abandonne 1» Par"ç . ,75. Prifonniersi Dnnontagué , s'cchap!.-
Mit/. Baye de Miré , en l'iflc peut. A vis , qu'ils donnent d M. de&* '*•

c'°"' , . '^7- f'onfenac. ,7». D« Sauvages de
Mji/unnamt. Soupçons de M. de la Montagne attaquent un Parti de

Frontenac contre les Miflîonnaires François fans le rcconnoîtrc , & ledu Sault Saint Louis , & leur peu défont. Leur Chef y eft tué , 190
de fondement

, 97-98. Pourquoi ils Ils s'offrent à courir fur les Iroquois !

ne fc Dlaiçnent point de a traite de -Tfcpourquo^i on n'accepte point leur
leaude-vie Pénis, où ilsfontex- offre, 201. L'eâu-de-vic caufc un
polés i ce fujer, 113. Faufferé de grand dérangement dans cette Bout-

les Iroquois

,

aj.
Us Minu ; Quartier dcl'A cadie.

Les Anglois menacent de le ruiner ,

mais il eft fecouru â propos , 198.
, 'MïtuitCuivtt dans la RivieVever-
'* » 4' }vOn prétend en avoir décou-
](ert unPd'argent aux Illinois , 41t.

M'intt.
( Le Sieur ) Ingénieur,

abandonne M. de Ja Sale » & re-
tourne en France , , 8.

MitùStris. Mépris , c^uc les Iro-

ce que le Gouverneur delà Nouvelle
Angleterre dit contr'eux dans fa Let-
tre i M. de Frontenac, IJ4. Million,
nairçs i la Louyfiane, 164. Und'ejux
eft tué aux Tonicas . %6o. Ils abany "»*. *."'"'•" '.*""• "» »wa"- a *jrangc ûc ne point taire la siierre
donnent MichilUmaKinac , & pour- aux Anglois , 327. M. de Vau^tcuil

gadc , }i4. Ils marchent con.tre les
Anglois , & relâchent fous un pré-
texte frivole

, jzj. On découvre
3u'ils avoicnt promis au Gouvcrrtcur
'Orange de ne point faire la jjiierre

i,,

V
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les traite avcc beaucoup de/mépris",

èc ils réparent leur faut^, }i8. Us

fon»iranfportés au S-w/fAi« */«//«.

Lqur zclc pour la défeivfe de la Co-

AtiHtignyA Le Si(ftir de ) va en

dUàèitc de Volontaire à l'Expédition

de Corlar , 44- U r*ÇO»t <?eux 1aki-

furcs à l'attaque d'une maifon , 46.

Il va au fiége de PemKuit , 178. U

4e diftingue beaucoup enTerre-ncu-

've, I9Î-97. Il eft envoyé au fccours

des Abénaquis, fon Expédition dans

la Nouvelle Angleterre , 194- U va

en Terre-neuve, 2.9^' Sa valeur Se

fes fuccès , joo. Il conduit l'Avant-

Rarde dans l'Expédition de M. de

Ramezai , ii6. Il eft envoyé en dé-

tachement pour obfcrver les Enne-

mis , & les approche de fort près ,

Îî7.

Mantigny. ( M/ de) mené du Ca-

nada à la Louyfiaine plufieurs Eccle-

fiaftiques

,

1^4.

Mant'Louh. Situation & dclcnp-

tion de ce Pofte. Ses avantages pour

ime pêche fédentaire , & ce qui fc

'%a(Ic à cette occafion , i»o-xit Ce

qui fait de nouveau échouer cet Eta-

bliflèment,
« \S}:^^-

MonmgutU. ( Le Sieur de ) Lieu-

tenant de laCompagnie de Villebon.

Ordre, que lui envoyé fon Capi-

taine à Chedabouftou , ou il pom-

mandoît. Cet ordre arrive trop tard,

70. Il eft attaqué par les Anglois

,

fc défend bien , & obtient une capi-

tulation honorable ,
yi-

MtrMgtt ,}^cvç\.\ deM.delaSale,

l'accompagne dans fon Expédition ,

,. Il eft bleiR par les Sauvages , 8.

Il accompagne M. de la Sale dans

fon dernier voyage \ il maltraite de

parole quelques François , qui pren-

nent la réfolution de s'en venger,

iz.IleftalTaffiné, . M-
Morïtnnt. La Baye de Moneirne

çn rifle Royale , fa fituation , ^87

MQîtt. ( Le Chevalier de la ) Ca-

pitaine Réfornïe, eft chargé de cou-

vrir la Colonie depuis la Rivière de

Sorel jufqu'à Québec, 58. Il eft at-

taqué par les Iroquois , les repouflfe,

eft furptis cnfuite & tué

,

6 j

,

' Mûnler. Un des témoins , ou com-

plices de l'afl'afllnat de M. de la Sale

,

i4. L'efprit de libertinage le relient

chez les.Cenis , 56. Il eft pris par les

Efpagnols, qui le traitent bien, 39.

Mutât. ( Le Sieur ) Lieutenant

,

eft attaqué par les Iroquois , les re-

poulie , eft furpris enluite , & dif-

paroît

,

..„''*'
Mh]s. cm, de) Capitaine, eft en-

voyé à Chambly avec M. de Val-

renes pour défendre ce Pofte, 101.

Il commande un Bataillon des Trou,

pes dans l'Expédition de M. de Fton-

tcnac contre les Iroquois, 168. Son

éloge. La Cour donne ordre qu'on

l'envoyé avec desTroupes & des Ca-

nadiens â Plaifance , i76.Propofi-

tions ,
qu'il fait à M. d'Ibi^iUe de

la part de M. de Brouillan , 189. M.

de Brouillan fe l'attache , & com-

ment , 1 90. Il veut le donner aux Ca-

nadiens pourCommandant â la place

de M. d'Ibcrville , i9«« U 5^ com-

mandé pour brûler les Maifons les

plus proches du Fort de Saint Jean ,

194. M. de Brouillan propofe de le

laiJTer à Sait\t Jean en qualité de

Commandant , & pourquoi il n'jr

demeura point , 196. Il eft nommé
Gouverneur de la Louylîane , &
meurt en chcn^in, 4'J«

N

NARANTSOAK. Bourgade

Abcnaquife. Les Anglois veu-

lent y enlever le Pcre Rafle , & le

manquent, }8 1 . lU l'attaquent à for-

ce ouverte , y tuent beaucoup de Sau-

vages, & le P. Rafle j fie y commet,

tent de grandes indignités, j8}.

iV4rv4**('Pamphiledc) Fait la pre-

mière découverte de Penfacole, 4^6.

vv
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N-ttcbet,. Nation Sauvage de U

Louyfiane. M. dé la Motte CadilUc
y envoyé établir un Magafin, 411,
Ils tuent quatre François en trahifon.

g préparent ic même traitement iMM. de la Loire; comment ils

fichapcnt, 4Z1. & fuh. On marche
contre eux. Ils enlèvent âun Fran-
çois tes Marchandifes , & le font
mourir d'une manière ihhumaine,
4i4« M. de BienKilk envoyé dire
au Grand Chef qu'il a quelque chofe
à lui communiquer. Réponfc, qu'il
en reçoit, 414-1 j. Ce qui fc paflè
entre leurGrand Chef& M. de Bien-
vijlc, 4tj. A quelle condition ce-
JuKi leur accorde la paix , 41^. il$
recommencent leurs infultes, 4j8-
59' Plufieurs fe déclarent contre

?.l" r H' Pî^\^^^^ engage le Grand
Chet à fatisfairc M. de Bienville, &
ménage un accommodement , 460.
Pourquoi on ne leur donne point
de Miflionnaires, 4<ri. lU détrui-
[çnt toute 1* Colonie Françoife éta-
blie dans leur Pays. Circonftaiices de
cp maflacre y ^66. & fiûv. Prépara-
tifs pour leur faiit la guerre , 47,.&jmv. Ce qui leur avoir fait préci-
P««f je maflacre des François. Des
Tchadas avoient voulu lonrcms au-
paravant les détruire \ les François
les en avoicnt empêchés, 475. M. le
Sueur mené contre eux fept cent
Tchaâa? , 47T. lU brûlent deux
François. Us follicitent inutilement
les Tonicas. Ils font des propofitions
très-infolcntcs â M. de Loubois. Les
Tchctas les défont. Ce qui empê-
cha leur ruine entière, 478. & fuh.
Ils le dcttcndcnt en défcfpcrés con-
tre les Français . qui Ie$ affiégenc
dans les formcf , 480. &fttiit. Ils me-
nacent d'égorger tous leurs Prifoq-
niefjji fi on rcfufe de jlever le Siégp,
à d'autre condition , que de rendre
ces mêmes t^rifonniers, & en eft
<*ligé d'en palfir par-li. Us amufent
le» françoi* . & icm éch1ï)cot,

Tom II. /
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482. Ils profanent les Vafes Sacrés

,

& les Ornemens d'Eglifc , qu'ils
avoient pillées le jour du maflicre,
48 J. Ils interrompent 1©Commerce
par leurs courfcs. On fe prépare à
les aller forcer dans leurs retraites ,

4g4. M. Pcrricr ftiarchc contre eux»
489. On arrive â leur Fort, & ils
lont bloques : leur défenfc

, 491. d-
Çmv. Lcut grand Chef fe rend auCamp des François, & y eft arrêté
avec deux autres Chefs, 491. Un
des trois fc fauve, 49 j. D'autres fc
rendent , 494. Le plus grand nom-
br« fe fauve, 49J-Leur.Grand Chef
& cétnt^ui avoient été pris avec
lui , font vendus comme Efclaves à
Saint pomingue , 49^. Trahifon ,
quilS font "aux Tonicas, & leur
perte en cette occafion , 497. Us
afliegent Monfieur de Saint Denys
au^ Natchitochcs , & font battus

,

NMchttoches. Sauvages de la Louy-
fiane. Situation de leur Pays: plu.
fleurs s'établirent auprès des Cola-
piflas , & s'étant rçtités fans rien
dire à ces Sauvages , en font pour-
luivis.Perre, qu'ils font en cetre ren-
contre. Ltz autres retournent dans
leur ancienne demeure avec M. de
Samt Denys ,417. Fort bâti dans leur
me,4i7.Quelquc$Conceflîonss'ap- -
prochent de ce Pofte, & i quel dcT'
fein. M. de Saint Dcnvs y eft renvoyé,
4Î4' 9Selqucs Natchitochcs paroif-
[ent mêlés avec les Natchcz pendant
le malTacre des François. Moftfieur
de Saint Denys s'aflïire de la fidélité
de cetre Nation , 474. Us abandon-
nent leur Village aux Natchcz beau-
coup plus forts qu'eux. Ils les pour-
fuivcnt après leur défaire , 400

NéXM. Fort fur la Rivière je
Saint Jean , fubftitué i celui du Jcnv
fet. On y débarque des munitions,
17», Les An^lois s^cn approchent,
181. Sa fîtuation, i8j. U eft affiégé.
185. & fniv. M. d'IberviUc reçoit

Aaaa
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un ordre d'aller voir fi ce Fort n'a

pas befoin de fecours , ôc ne peut

l'exécuter , loj. Ordre du Roy i M.

de Nefraofid de fecourir Naxoat, fi

- le fiége rj'étoit point levé, n8. In-

utilité de ce Poftc: il cft abandonne,

Negrts. Les Natchez s'apircnt de

quelques Nègres, avant qiï de maf-

(acrcr les François, ^67. Pourquoi

ils traitent bien ceux ,
qu'ils pren-

nent Pnfonniers , 468. M. Pcrtier

fait maflacrer par les Nègres trente

Ghaouachas , 474. Cent cinquaiite

Nègres font retirés des mains des

.J^atchez par les Tchaftas. D'autres

gagnés par les Natchez, empêchent

la ruine totale de ces Sauvages , 479.

Quinze Nègres fe battent en braves

contre les Natchez. Les Nègres, Pri-

fonniers des Natchez, font ternis

aux Tchaftas ,481. Us fervent dans

l'Expédition de M. Petrier contre les

Natchez, 489. Les Natchez rendent

ce qu'ils avoicnt retenu de nos Nè-

gres , 49«- Confpirarion des Nè-

gres de la Nouvelle Orléans, féduits

par les Chicachas, découverte& pu-

nie , ,.^PjJ^'
Netfin. ( Le Chevalier; Eft feu

Prifonniei' 8c envoyé à Québec. M.

de Frontenac le reçoitbicn, & pour-

quoi , 109.11 favorife la défernon

de deux Soldats François , qui font

manquer l'Expédition de PeniKuir

,

1 11-14. Il envoyé au Gouvernent de

la Nouvelle Angleterre des Mémoi-

res fur l'état , où fc trouvoit Que-

bec.
,

.
'*?•

Neptané. Nom du premier Navi-

re, qui foit entré dans le Miciffipi

,

. 4Î4:

NtÇcmh'mlt. ChefAbéoaqui , qui

il étoit. Il fc diftingue beaucoup ej»

Terre-neuve , I9Î-94-97. H accomli

pagne M. de Monrigny dans une Ex-

pédition contre les Anglois , 194.

Il s'y diftingue beaucoup , joo. Il

donne des preuves de valeur, avec

LE
un fabre, que le Roy lui avoir don-

né, &ilcftblcffé,
, \^\-^J'

' Nefmond. (Le Marquis de; Eft

charge d'une Expédition contre la

Nouvelle Angleterre , & ce qui la

fai t manquer , ii$.& fuiy.

Neuvilletr. (M. de) Qui il etoir.

Il avertit le Chevalier de Villcbon',

fon Frère, qu'une^Elcadre Angloifc

fe diipofe i l'attaquer à Naxoat

,

1 81-8 J. il le féconde fort bien dans

cette occafion ,18}. Il pourfuit quel-

que tcms les Anglois dans leur re-

traite , _ ,
,î^j*

Nica. Challcur Sauvage de M. de

la Sale, 11. Il eft affàffiné , 13.

Nittlfon. (M.) commande en chef

toutes les Troupes de la Reine de la

Grande Breragne dans l'Amérique

Septcntrionnale. Il marche au Port>

Royal, & en fait le Siège , j4î- «5*

fuïv. Ce qui fe paflc entre lui & M.

de Subercafe julqu'à la fignature de

la Capitulation , '}45. H fe repent

d'avoir accordé de ft bonnes condi-

tions à M. de Subercafe, 1^6. \\ en-

voyé la Capitulation à M. de Vau-

dreuil : fes prétenfions fur le reftç

de l'Acadic. Ses menaces. Il propofc

un échange de Prifonniers , & à

quelles conditions. Réponfe , que

lui fait M. de Vaudreuil , 347-48-

Il rcfufe l'échange aux conditions

,

que propofoit M. de Vaudreuil,

Ui.ll eft en marche pour attaquer

le Gouvernement de Montréal , &
pourquoi il rebrouflfe chemin , i$6.

Il difpofc toutes chofes pour re-

prendre l'année fuivante fon projer

,

JI7. Six cent Iroquois fe joignent à

jui pour attaquer le Gouvernement

de Montréal, , ^ ,

î^i.

Nikifiptque. Lac du Canada. Sa Ji-

tuation, .
i\f'

Nipiffingt , voytt. le prmter v»lii-

mt. Proteftation de fidélité ,
qu'ils

font â M. de Frontenac , 1 ï8. Ils

l'accompagnent dans fon Expédition

contre les lioquois, 168. Us accom-

\i'

?,
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pagnent M. de RamMai contre les

Anglois, î}6. Leur zelc pour la dé-
fenfedc la Colonie , ^jj.

Naris. L'Amiral Noris arrive à
SaintJean avec vint- trois Vaiflèaux

,

119.
Noué. (Le Sieur de la) Lieute-

rant. Eft commandé pour une Ex-
pédition contre les Agniers, 116, Il

fc rend maître d'un Fort, 117. il eft

hkSèy ^ ,z8.

OFFacOULAS. Sauvage» de
la Louylîàne nnêlés avec les Ya-

fous , 469. Ils ctoièrtt à la cBaflè

,

Jorfque ceux-ci tuèrent leur MUnon«
naire & tous les François. Ils rcfu-
fent d'entrer dans la confpiration
gétiérale contre les François > & Ce

retirent chez les Tonicas ^ 47o^n
eft afturé de leur fidélité , 478.

OnMguiU. Chef Poutcoutamis

,

plaintes , qu'il Fait à M. de Fronte-
nac. Réponfe de ce Général, 115. l\

parle fort bien dans unConfeil pour
la Paix. Il pfefenteâ M. deCalliere«
le Député des Saxis, 17^. Son équi-

Cage au Congrès Général , où il parle
ien , x8i. Les Illinois l'avoient

chargé de traiter pour eux , 8c ce
quei M. de Callietes lui ordonne de
leur dire, 18).

On/isk/. ChefOntaouais. Services

,

qu'il rend au Commandant de Mi-
chillimaKinac. Il tnarche contre les

Iroquots, 161-6^.
Ontifjiùtht t veflf^ Upiftmin volu-

me. Des Onneyottths attaquent les

François, & leurs Alliés, & fe bat-

tent bien ; & quoique défaits , ils

incommodent les hotres dans leur

retraite, 118. Plufieurs Onneyouths
font faire des propcfitions au Comte
de Frontenac , i ^o. Ils demandent
de nouveau la pair à M. de Fronte-

nac. A quelle condition il la leur of-

fre. M. de Vaudreuil ruine ce Can-

T I E R E S. yj5
ton

, &c en amené piuficurs Chefs &
plufieurs Prifonniers François, 17a.
7i. Plufieurs Onneyouths viennent
s'établir dans la Colonie. Leurs de-
mandes à M. de Frontenac. Pourquoi
tous n'ét< lient pas venus, 19^, 200.
Un Chef Onneyouth arrive à Monr-
real, & poitrquoi. Réponfe, que lui
fait M. de Frontenac , 109-10. Pour-

Suoi ce Canton n'envoyé point de
épurés à M. de Calliercs , 244.

Leurs Députés vont trouver le Gou-
^ verneur de la Nouvelle Angleterre,
& M. de Gallieres le trouve mau-
vais, 14 f. Un Onneyouth eft mis
aux fers par le Gouverneur de la
Nouvelle Angleterre , & pourquoi
ce Canton n'envoyé point de Dépu-
tés à Montréal, 149. Us patroiflcnt

mal dtfpofés pour la paix , Se Ae ren-
dent aucuns Ptifonniets

,

172.
Ontiêntaguis, voytz. le premier v».

lame. Les Onnontagués intriguent
pour nous débaucher les troqi^ois
Chrétiens , & n'y réufliflcnt pas ,

99. Fort bâti pat les Anglois à On-
nontaigaé, iji. 145. LesOnnonta-
gués font avertis par un Transfuge
que le Comte de Frontenac marche
contre eux , 170. Ils brûlent leur

Frand Village , à l'approche de
Armée Françoife » 171. & lenc

Fort: defcription de ce Fott. Fautes,
qu'ils firent en cela, 171. On ruine
leur Pays. Mort héroïque d'un Vieil-
lard de ce Canton, 17^. Ils empê-
chent Tes Onneyouths de venir s'éta-

blir dans la Colonie| Les Anglois
leur font des prefens pour lés dé-
dommager de leurs pertes, ic rebâtir

leurs Villages , loo. Ils font fem-
blant de vouloir accompagner les

Onneyouths dans la Colonie , pour
s'y établir, 109. Ils font défaits par
les Outaouais. Le Gouvccoeur de la

Nouvelle Angleterre s'en plitint, 6c
ce que lui répond M. de Frontenac,
134. Deux Députés de ce Canton ar-

rivent à Montréal. Ce qui fe padè
A aaa ij
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entre eux & le Goaverncar GWrai , mettre le Commaftdewcût à M. de

14Î-44. Députés des FrapçoisiOn- Bcancourt,
I _ , ^^\'

nîmîgué-.ifs-y ticntunConfcîIgéné. Ofsge,. Nation du Canada, Quel-

ral.8£cequisVpaflc,Z45-48M.de quçs-unsdç ces Sauvages viennent

Vaudreui? envoyé des Députés à au fecours du Détroit contre les Oij.

Onnontagué , & ce qu'ils y font , ,
tagamis

,

,- , « '
.

Z70 71. ifs pwoiflent avoir de mau- Or.fc-^^. autrement dus /«P«4«r..

vais dcffein^ 188. M. de Vaodreuil Sauvages des environs de laJaye.
Ils promettent d'envoyer des Dépu-

tés i Montréal pour la paix générale,

174.

OuéiMhe. Rivière de la Nouvelle

s'alTûrc de ce Canton , où M. de

Longucil avoit négocié heurcufe-

mcnt, 19$. Traité conclu àOnnon-

^^^ï^nî^S^^SISi^i^n: Ft^M:j;Kher«uWaitunEu-

tW- Difcours de l'Orateur fur ik biflèment Commodité de cePoftc,

bTnccVSs doivent tenir ent^ z(î6. L'Etabliffcmcnt eftabandonné.

les Angloil& les François. îjS-Vc & pourquoi, 167.

Camîn eivoye des Députés à M.^e Ouatçb^m KmzxcAt. Ouminus,

Vaudreuil.&cequifc^flcrttr'/ux ou RmereNoire. Sa fuuation. 489.

& lui, ÎÎ9-40. Le Baron de l^n- 0«./4W*^.ChcfPouteouatami,mar.

gueileftbicn;enuàOnnontaguL& che contre les Uoquois.. 6,. Il parle

?n amené des Députés à Monçtialj fort bien au Gouverneur Général

„o. Comment M. de Vaudttuil dans un Confcil pour la pâix . 27;.

iVahe aiTec ces Députés
. ^^s^^^î- ^'^'^''fwït^^^xlt^'^St''^;):

Oràtiee. Confternation dans cette reçoivent bien M. d IberviUe. 159.

Ville à k nouvelle du naufrage de Ourég^n. Furieux dans la Louyfia-

liFlotre Anoloife. î«7« M , & fes cttcts

,

4S7-5'>«

^ùJifuDoc à') réfufe Us Çureoub4r^,v,yùUfremn volume.

offres des Réfugiés François pour la Reproches .
^^«^"{/"VÎ^-.f«/'^^^

Louvfiane *^*' tenaCj&farcponfe , «54. Il combat
-^ Zuvelû Orlem. Sa Fondation

,

aveel)iÉ»iM»«»de valeur à Saint Sul-

44î.Ony tranfporteleaua«i«Gé. ^xcfi,9s-}^kàx{ixngutiUthtAt%

néral /cf- «6. Précautions de M. Hurons de Lorette â la Journée de

Pcrricr ^ur la fiireté de cette Ville, la Prairie de la Madeleine , , oi

,

On l'en^ge à y refter pour y veiller .05. Belle aûion de « Sauvage.

lui.mê,«:f477. Les Nègres confpi- Sa modeftie : il. refufe d être CKcf

rent pour y ftire main-baflc fur les de plufieurs Nations,.108-09. " fc

Habiuos, & y mettre le feu , -199

,

«'"c cKez les Iroquois de la Mon-
* ' . joo. tagnc , fait plufieurs voyages dans

Om. Un ^cs Volontaires , qui fon Canton, & y fert bien Tes Fran-

avoieàt fuivi M. de U Sale, cft tué çois , i ,6. I ramené trci»: Prifon-

par les Sauvages, 8- "icrs François. & des Députés de

OrvniUr${U,A')vj**.Upremir deux Cantons Iroquois, 14». "ar-

vriume. Se jette dans l'Ule d'Orléans rive i Québec «répond de fon Can-

au départ de la Flotte Angloife , 89. ton- Sa mort Ce qu il dit au fujet

90.IlaccompagneM.de Valrenesà delaPaffiondeNotre-Seigneor.Soii

Chambly.pSur défondre ce Pofte . caraftcre Ses obféques. Pourquoi

1 oi. 11 parVde Montréal à la tête principalement le Comte de Fronte-

d'unParti, pour donner la chaflè aux nac le regrette , zi4-*î.

Iroquois , & ce qui l'oblige d'en rc- Out^mu, ou Rimis > w^« U

ê

\-,
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premier «i^M»/* Ils délivrent Nicolas
Perrot clés mains desMiamis, qui le

vouloient brûler, m. Il en vient
'lufieurs à Montréal , & pourquoi,

font vivement la guerre aux Iro-
qbois , 1 1 )-

1
4. A force de iitrce'

1er les Illinois , ils les ont aguelHs

,

i6y Us promettent d'envoyée des
Députés au Congrès Général pour la
paix, a7}-74. Ils demandent un Jé-
fuitc. Se pourquoi. Difpute entre
eux & les Sauteurs , lyë. Equipage
du Député des Outagamis au Con-
grès Général, & fon Difcours, itt.
Leut câraâere. Ils entreprennent de

.
livrer le Détroit aux Anglois ; ôc
pour y réuffir , ils s'y établiflcnt,

)6f. Ils font afliégés:circonftances

& foccès de ce Si^e , i67.& fuiv.

Défordres , qu'ils commettent dans
tout le Canada. On levé un grand
Parti de Guerre contre eux. Us font
afliégés. On capitule avec eux. Les
OtagesV qu'ils avoient donnés meu-
rent prefque tousdeViyite Véro-
le. Ils traitent de manvailè foi avec
M. de Vaudreuil, ôc recommencent
leurs brigandages, 406.& fuiv. Leur
alliance avec les Sioux & les Chica-
chas. Us obligent les Illinois â aban-
donner leur Rivière , 409 * Us affié-

gent Ifs Illinois au Rocher & à Pi.
raiteoai, & font repoulTés avec per-

^ » ' AS9'
OntéOMâts. Vtyex. U premier Vo-

lume. Us brûlent un Iroquois pour
montrer qu'ils ne fongent plus â
s'accommoder avec les Cantons. Ce
qui les afFermit dans notre allian-

ce. Us conduifent un grand Convoi
de Marchandifes à Montréal , avec
les Hurons & d'autres Sauvages de
différentes Nations , 57. Ce qu'ils

répondent aux Iroquois du Sault
Saint Louys au fojet de leurs négo-
ciations avec les Tfonnonthouans

,

tff . M. de Frontenac les fait exhor-
ter à continuer de harceler les Iro-

quois, pj. Quelques Outaouais font

TIERES. -

yj7
tués au combat de la Prairie 4e la
Magdeleine , loj. Ih dcfccncMt â
Montréal au nombre de deux^nr;
& refufent de marcher contte les
Iroquois,, ix6. Les Iroquois font
leurs elfortspourlcs engager, & nos
autres Ailles , à rompre avec nous.
M. de Louvigny les engage ienvoyec
des Deputés^â qyebec, & M. de
l-rontenac leur fait comprendre que
les Iroquois n'ont en vûë que de les
perdre ,140. Leurs Députés parlent
tort mal à M. de Frontenac, qui
trouve le moyen d«; fo les attacher
plus étroitement, 1^7-58. Us con-
cloent l»4)aix avec les Iroquois , &
ce qui res y détermine, 161. lU lè-
vent un PartLcontre eux : les défont,

/.c'*
P?."f<l"Qi ils ne font point de

1 expédition de Monfieur de Fron-
tenac contre les Iroquois, 164. Quel,
ques-unsaccompagnent M. de Fron-
tenac dans fon Expédition contre le*
Iroquois, 168. On attend inutile-
ment les autres à Catarocouy , 1 69
Prétextes, dont ils tâchent de cacher
leur mauvaife volonté, 176. Us font
dire à M. de Frontenac qu'il faiit ap-
paifer les Miamis, zu. Pluficurs
viennent trouver ce Général,& cequi
fe paffe entre eux & lui. Us font vive-
ment la guerre aux Iroquois, zi ^-14
Les Iroquois voulant lesfurprendre!
lont défaits par les Hurons. La Jeu-
ncflc Iroquoife fe propofe de les at-
taquer pendantles négociations pour
la paix , 114. l\s font un coup fui:
les Iroquois, 134. Pluficurs Ou-
taouais vonr trouver le Chevalier de
Caihcres : font leurs excufes fur ce
qu'ils avoient attaqué les Iroquois. 1

Reproches, que leur fait ce Général.
Ordre , qu'il leur donne , 243. lU
attaquent des Chaflfeurs Iroquois , &
pour quelle raifon, 268. Le Père An-
jciran rerire de lèuts mains deux Pri-
fonniers Iroquois , 174. Il$ deman-
dent a M. deCalIieres lePerc Anjcl-
ran & Nicolas Perrot, qui leur font

à|v î^c. h
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$ , a« la fuppreOîqn dç la

*

rraiteacrEau-dc.vie, x8*. Usât- „., P

taquènt de» ïroquojs près de Caia- _^ . , . , _ -.^ , , . , , .

.

rocouy, Z9Z. Leur mécontcmcnicnt D ^^/-^O t/X ( M. de ; Ma.

de l'EublilTcmcnt du Détroit eft eau- \X Pt d^ Trpupcs de la Louyfia-

fc de cette hoftifué, 19 î- Hs.bravenï ne . <ft envoyé comte les Natchez .

le Commandant du Détroit, ils font 4M- U cft char8é,de la conftruâion

mis en fuite , & obligés d'aban- du Fprr des Natchez , 415. Il y eft

donner leurs Prifonniets . 196. Ils établi Comnriandant .

^f?-
" eft

lefufenï de fatisfairc les Iroquois. charge, avec M. de BicnvUle de 1 E-

ï\ de Louvignv leur fait enten- tabhflcmcnt de laNouvelle Orléans,

drc raifon. Us envoyeni des Dépu- 6ç iUn eft nommé le premier Gou-

tésà M.dcYaudreuil. Difcours de vcrnçur, - ,454-

ces Députés .'305-04. M. àc Vau- P^g». Huguenot çtnbarque avec

dreuil les réconcilie avec les Iro- M. de la Salç , 1 infultc , & M. de

quois. îo<. Qiielques Outaouais USalc n'en peut avoir mfticc, 4.

7ont tués par IwMiamis, & ce qui P^-iw. ( Le Chevalier du ) part de

en arrive. Us demandent jufticc aux France avec une EUadrc ; ordres ,

Commândansdu Détrqit : ils ne l'ob- qu'il reçoit du Roy. Il manque une

tiennent pas. Un de ces Çomman-
dans maltraite unOataouais: f? Nî^
tion prend ombrage de toutes les

autres . & fc. réfout à lea prévenir.

Défordre arri^é^ à ce fujçr , 307. <^

juiv. Ils cnvoyci^f des Députés q.M.

de Vaudreuil. EiîfcQurs du Chef de

Ifcadw Augloifc» & ne çcutexe-

cutcj; le» autres ordre; qu'il avoit

,

117-18.

Palijfadt. IS[pm, que les Efpagnols

dônnoicnt au Miciflipi , & comment

il lui coovenoit » , iî7.

|>4>t#4oi(Qiri^»<<^tf««.Bavede rifle
de Vaudreuil. uuctiurs ^u v-»isi w „* ,' - r^V^

—

«77^ aTr:,;"

la Dépuration: M, de Vjiudrcvil Ics^oy^lt. 5a awaiwn & fa defmp-

renvoye à M. de la Motte Cadillac, ,'ion »
,, „., ' ^ . .

''*7.

Ce que ce Commandant leur décla-
,

-P-r^rfw, Pilote François orw par

re,lii-ii. M. de la Motte Cadillac les Anglws , dont 1 Arniral fc perd

,

mollit avec eux, } 1 }. Des Oùtaouais pour n'avoir pas voulu fmvrc fcs

fc joignent au Parti de M. de Rame- avis,
, , ,.

'

r j x'Ji'

zai, f,6. Ils viennent au fccpurt du ,
Pfrtt. ( Le Sicur ) Oiccedç, , M.

Détroit contre lesOqtagamis, î&6. de la Poypc au Gouvernement de

. 0«y-M«(»i>i.TribuMiamife.M.do Terre-neuvç, 74. "eft furptisdans

Courtemanche les empêche d'aller fpn lit par des Fhbuftiers , il paflTe en

en guerre contre les Sioux & les Iro- France , il fe plaint d«s Bafques
, &

quois , & leur fait promettre d'en- on fe plaint de lui , , ^ - 7Î.

voycr des Députés à Montréal pour P*fc4gwl*sA Rivière de$ ) Sa fitua.

la paix générale , 174. Un Ouyata. tion. Par qui découverte . 257.

non découvre le complot . que les Péiiour. (U Siçur ) Officier Fran-

Miamis avoient formé de faire main çois eft envoyé à 1 Amiral Anglois

,

baflfc fur les François du Dérroit, #ûur fçavoir fcs intentions. Avis,

jz î M. de Vaudreuil retire de leurs qu'il donne à M. de BrouiUan, 1 19.

mains quelques Prifonnicrs Iroquois,

à qui il rend la liberté

,

j î i.

Péudt Iroquois du Sault S. Louis,

qui commandoit les Iroquois Chré-

tiens d la journée de la Prairie de la

MaRdeleinc, 101. U y eft tué, loy.

Pmkftit , voyet^ le frtmitr f^ulnme ,
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DES M A TIE RES. ...
LeiAngloisrétabliflcfitccForr.MM. pris par les François, 417.18. Ptl .

dlberviUc & de Bonavcnrurc vont paratifsdu Gouverneur de fa Hava-
pour k prendre , & le manquent

,

ne pour Icrcprendrc
. 459. En quel

.11. & fuw. Ordre du Roy pou^ état il étoit , quand les tfpagnols y
1Wue de ce Fort

, ,60. La Ccfur arrivèrent . 440. Us le iei;?en2?nt

,

ordonne la pnfë de ce Fort, & 441. Travaux , qu'ils y font \j
pourquoi

, 176. Ce qui détermine W. de Champmêhn le rqntnd fut
\G Roy à faite attaquer le Fort de les Efpagnol , 449. \\ éft rtftitue à
PcmKuit. i>^. Ileftpris. Defcri^ rEfpagne .

'
^f+î^' " ^" ^^"""^ ^

lion de cette Place, 178. & fuiv.
Les Anglors fongent i rétablir ce
Fort, 2} y.

Pmoup , Chef Outagami , vient,

demander la paix à M; du Buiffbn ,
qui le renvoyé â fe» Alliés, j 68.
Son difcours à ceux-ci, 5(19. Il re-
vient une /êconde fois. Quelques
Chefs veulent qu'onr l'arrête. M. du de la reddition du Port Royal ta r

Ptnugoét , voyez lepremier Volume,
Ce Pofte eft marqué pour le rendez-
voas de M. de Ncfmond & de M.
de Frontenac , pour l'Expcdirion
contre la Nouvelle Anglctetre, 117.

Perelle. f Le Sieur de la ) Hnfei-'
gne, traite de la part ds M. de Su-
bercafc avec le Général Analois

Buiflôn s'yoppolê, 371. A quelle
conditioft on veut tuî accorder la

Paix , î7i^il eft donné pout Otage à
m; de Louvigny , 8c meurt à Mont-
réal de la petite verohs, 407.

ft/Î4. ( D. Francifco de la ) Capi-

Perlet. Inftruftions à M. d'Ibcr-
vrlle fur les perles de la Louyfîane ,
elles font de mauvaife qualité , 164.

Fmier. ( M. ) eft nommé Com-
mandant Général de la» Louyfiane

,

, --;- — -.

—

f 4«i. Il demande des Troupes à la
^uneEg)agnol,eft^forcé deiitrer Compagnie des Indes ,& la ré-
dans la ILiyc de Pertfacoie , où il eft ponfe , .qu'il en reçoit. Ce qu'il
arrêté par M. de Champmelin ,451. peïife de fa manifre , dont il faut fe

/'«iv«»f,Charpentierde Navires, conduire avec les Sauvages ...t<î;.
V;oytz.U Lifte desjiunurs. Ses cour- 6^. Il invite les Tchaétas à lui en-
ks» il fçajt la plilpatt dts Lan-
gues des Sauvages delà Louylîane.
Il conduit des Natchitoches cnez les

ColapifTas, & les engage à rerourncr

voyer des Députés ; ce qui fe paffè
eiitr'eux Si lui , fituation fâcheufe ,

011 il fe trouve, 4(îj. Ses diligences
â la nouvelle du maflâcre des Nat-

chcr eux avec M. de Saint Dcnys , chez : il ne fçair fur qu^i compter

,

au il accompagne dans fon voyage 47*. H fait détruire Jar les Nègres
du Mexique , 417- «8. Comment il trenre CbMMcbMs , & pourquoi! Il
tire M. de la Loire dû grantfirîllage inftruit la Cour & la Compagnie de

pÎS'L/ Ô «r j*^.";?'- «S« ^c Pa'fc dans fa Colonie. Ses
PenfMle.Ûiyc Se Fort de la Flo- diligences pour êt^e inftruit de la

ride. Pourquoi les Efpagnols s'y difpofition,oùétoicnt lesTchaclas.
«oient établis. Le Gouverneur en Pourquoi il étoit inquiet au fujer
rcfufe j^ntrét à MM. de Château- des Natchitoches : il en reçoit des
morand & d'IbcrviUc , tsC-s?. En nouvelles

; qui le tranquillifent .
quoi confiftoit le Commerce de la

LouVlîine avec Penfacole, 428. Par
qui cette Baye fut premièrement dé-
couverte. Ses divers noms. Province

474. Il a peine â raffûrer les Habi-
rans, & pourquoi, 47 j. Ce qui le
fait réfoudre à fe fcrvir de$ Tchaftas
Occidentaux , & à attaquer les Nat-

de Penfacole. Les Efpagnols y bâtif- chez , avant qiiç d'avoir reçu deplui
ient un Fort , 436-37. Ce Fort eft grandes forces i 476. Mcfures , qu'il
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prend dans la fituatiolii
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uouveTl veut le mettre à la t^te de

fa petite Armée . oti rengage à icftct

à la Nouvelle Orléans , ojron luge

ia préfencc ncceflaire , 477. 1| en-

voyé à fa place le Chevalier de Lou-

bbis : premier effet de fes prépara-

tifs, 478. On fait tetombçt fur «ui

le blâme , dont on charge le Che-

valier de Loubois, pour etre_ de-

meuré troplontcms dans l'inaûion t

479.11 iuftific le Chevalier de lou-

bois de ce qu'il s'cft contenté de re-

tirer des Natchc* les Prifonmers

François & Nègres,^Mh HaUûte

que les Natéhe* reprocherwit aojc

Tchaftas qu'ils Aoient entrés dans

la confpiration générale contre ,ies

François , 48». Il cotpptc beaucoup

pour l'avenir fur les Créoles » 481-

«1. Il eft averti * que les Cbicacbas

font follicités par les Anglois , de le

déclarer contre Qotis. Il demande du

fccours au Miniftre , & pourvoi il

voudroii n'être point pbUgé d avoir

recours aux Sauvages, 484-8s- Sujet

Çc fuccès de fon voyage à la Mau-

bile j)our s'y aboocbet ^v« J"
Tcha^af, ^U'à;fii^.i^ qMil dé-

clare i un Chef Cbicacha ,48?.

Pourquoi il veut fe pafler dçsTclttc-

tasdans la guerre desNatchcz , 4»7-

88. Il part pour fon Expédition con-

tre les Natc*ie;p , 489- H, Jomt l Ar-

mée , 490, Il retire tpn$ les Nègres

,

quireMem çntrelcs mains desNat-

ie» , 491. Il IJbl'SC le Grand Chef

àlevcn>rtropyei',4S>»vV'= S*^* T
paflèemr'eux, 49Î'»'M \"f;*'

5e fon Expédition , 49?. U rcfufeà

M. le Sueur la pcrroiffion de courir

après les Natchez. & fc défie mal-à-

propos des Canadiens, 49^» Ordre,

qu'il donne an Grand Chefdes Tp-

Jicas ,ufuiet4esNatche? , ^97- Ses

diligences pour faire PP^fume les

Natchc? , & pour fecouru M. de

S. Denys , 498. H eft averti d une

cpofpiration des Nçgrcs 4ç «a ^ïo»'

LE
vcllc Orléans , & en punit les Au-

tciirs, 499-509. il s'attend il être

rappelle par laCompagnie des Indes,

& le Roy le noronie Gouverneur de

la Louyliane , ;oo. H repalTe en

France i M. de Dicnville lui fuccede,

501.

Perritr de Sâlvert, X M. ) Frère du

Précédent , lui amené du fecours de

France. Il fe plaint de la modicité

de ce fecours , 488. Il s'embarque

pour l'Expédition des Natchez, 489.

Pejum, ( le S', poucher de la ) fe

diftingue beaucoup en Terre-neuve

,

197. Il eft<;htrgé de commander des

Sauvages pour une Expédition con-

rre la Nouvelle Angleterre, }i4.

les Iro^upis Chrétiens l'abandon-

Ptntt. (MonCiépr) çi-devantGou-*

verneut de i'Acadie, vtyt*- 1$ fremitr

Ftlùmé. Pourquoi il étoit demeuré

dans cette Province. Ses aventures

,

^8. & ï»fv. Il èft pris par les An-

glois .qui le maltraitent ,. & repris

par un rrançgis » 7WJ'
Perrot. ( Nicolas ï vtj/ix. le premier

Vil, \\ eft envoyé à; Michilhmaici-

nac, ^ur porter ]e« ptéféns du Roy

aux Sauvages , Jf . Il eft envoyé aux

Miarois.» pour les empêcher de trai-

ter avec les Anglpi» , 1 3 3. Il eft fut

le point d'être brûlé pat les Sauva-

ges , fiif qui les en détoutna j ii i.

Les Ouiagamis difent qu'ils n'ont

plus d'cfprii , depuis qu'il n'cft plus

^vec eux , »76. il fett.d'Interprcte

aMX Nations éloignées, au Congrès

Général pour la paix , i8 1, Les Ou-

raouais le clemandent 4 M- de CaU
l|ereç,^ilcft?iccprdé, zSj.

Jfie Pertçt. L'Armée de M. dç

Frontenac y cafnpç ayant que de fc

ïjiettteen matche.» .

ri<î8.

Pejm, U Pcfaoï » Chef Ou-
tapjiui * eft lé principal auteur des

deârdres arrivés au Pétroit ., 308.

M.de Yaudreuil veut avoir fa têtci

ce wt lc$ DéPiité? dç f* Natipn.lu»
^

diftnt

Iv^'
* *<»
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Chevalier de Villebon. pour s'affurerdemandent fa tète. & on Icsamufc, de l'Acadie. & le manque, z"

JA». Le Commandant exige feule- 21. Il veut faire aflàflîner U R,«^M^t de lui qu'il s-écabhlïe au Dé- de S. Oftin , .J»! ifme" ace d'en"

'ÎW. Bourgade de la ^L ^^i:'l^r^JS^
velle Angleterre. Deuxcenr Anglois le Fort de la Rivière de S lelnen fortcnt pour attaquer M. Hcnel

,

i,4îs- H intimide les Abénaouis'& font battus, j, Deux Forts pris & entre en négociation avec eux î
par les Abénaquis fur la R.v.ere de mais fans effet .%4. Cinerie co„:

A/^Tm r .V ura'^^' "^'"'^^"» fonGouvernemenr, où

*ft «î ^/î°,?l''"'
) Efcl^fi'ft'que

,

il navoit pas grande autorité. Ce quidt envoyé i 1 Amiral Anglois par le/ fc paflè entre lui & les Abénaouis
Gouverneur de l'Acadie , pour lui 14J. Sa mort

.

^^^^^^^»
feuedcs propofitions. 6<î. Ce qui\ Pi»,i,ffi,. CLe Comte de j Ses nél

îf ^f^ «"]";5 .'•" *."'/™i"ï • 67. gociations avec la France /au fuietU eft mené Prifonnier â Bafton , 69. des mines de SainteBarbe fans effet.
li cit renvoyé au Port Royal , 9».

olSi''"'
'^ ^'^"'^"Tr

A"'!;»' A"- ^ 'P'««'- r Le Sieur d'Amour de)glois
: qui il etoit

, il foinme le Gou- Gentilhomme Canadien. M d'Ihcr-

Port Royal, 66. Ce qu'il répond à lai amené douze Pril^nniers , 19,
-.--- •«wjat, ww. v^ *ju 11 IC^IIU 1

1 Envoyé de ce Gouverneur. Il ac
corde tout ce qu'on lui demande: il

ne veut pas le mettre parécrit , 67. Il

prend un prétexte pour ne pas tenir

Il ic diftinguc beaucoup dans cette
Expédition , ,^7.

/'/«/iw* , véyeK.4i frtmter volume.
On bâtit un Fort dans .cette Baye

,

1- • I
•^' 7«7r — r— •—"• v*> •""» un rwK aans.cette nave .la caoïtulanon , 68. Il ne peut forcer & on met la Rade hors d'infulte !Chedaboudou . & le prend par ca- 74. Des Anclois y font une irrup!

pitulation , 77. Il mouille avec fa "~- •.-:«._. /. .
..*.V"F-

Floite devant Québec , & envoyé
fommer M. de Frontenac de fe ren-
dre â dilcrétion , 78. & fuiv. Ré-
pon(è que lui fait ce Général , 80.
Son étonnement , quand il voie les

François fe défendre, 81. Son Vaif-
feau eft foro maltraité , 84. Il fait

porter du Canon aux Troupes , qui
etoienc campées auprès de Beauporr,

tion
, & Client toutes les Habita-

tions , jf. Ce Port eft menacé par
les Anglois. Ce que mandent fur
cela MM. de Frontenac& deCham-
pignyâM. de Pontchartrain , 159-
60. Situation de Plaifance en 1696,
i8f-86. Les Anglois en veulent â
cette Place, 6i. ce dcflcin échoue, i8<f

.

Ils s'en approchent de nouveau , &
- " -r— —

r

j.—K—, fe retirent , 191. On eft averti , que
8 f .

Il ?ivoit compté fur une diverfion, les Anglois en veulent â Plaifance

J
ce qui 1 emçêçha de réuflir . 88. JH- Les Anglois

. qui avoient fai

r fl"^'ft?**'.
'^ <l""'n»"c à lever naufrage en allant i Québec . veu-

Ï,T'?^"*^^*^*.^9;
Il traite avec lent attaquer Plaifance", 8c ce quiM. de Frontenac de 1 échange des empêche l'effet de ce projet . z6i •

Prifonnicrs. Mauvais état de faFlot- Plante. ( Le Sieur de la Officier
te

, & tifque qu lUourt dans fa re- François , eft délivrédes mains des
traite

, 90. Il paffe en Angleterre , Iroquois, qui lavoient fait Prifon-
pour y folliciter un nouvel arme- mer; danger, qu'U court, faute d'être
ment contre <iuebec »& n'y réuflît reconnu, 101
pojnt

,
loi. Il veut fkire enlever le Flmerpfe. ( Le Siçur ) accidcni
Tome II. Iib\fb



*%

k6% table
Lt Itfauel il fc perd daûi la Baye M.dcCallietcsloimahdfedeladifpo.

rnlS 19.
" fitiondes Cantons Iroquow.Ce dccc •

S" La'PUque Iroquois Chi- q^'on dcvoit fiùrçpout enprofitct^

bon , qu il «ftoit^ Il donne avis de MV5^C«qoeM.Ducaflclulnr.an^fe

approche d'une Armée d'froouois. au fojet de M d Ibcrv.lle
.
Mj- Inf-

cXonrcconnoîtlavéritélefon truûions , qu'il donncà M.d Ibc

-

ranro t. 88. Il eft envoyé avec un vilte , au fujct du Commerce de la

PaKur fiiirc des Ptifoinicrs , 6c Louyfianc . td ,. Ce au .1 mande a

dSwrrJn François des mains de,
^«•.''«/-^^"''^^."^"Sr^V/s An"-'

Troauois *^9' "al«^ entre les François & les An-

Tcuentiisc . fa fituation. Les An^ Colonie du Canada , & faiéponfi-

,

glois y brûlent quelques Habita-

tions UO.

Ptiffm, ( Le Père du ) lefuite , par

quelle- aventure il fe trouve enve-

loppé dans le malTaae desNatchez

,

*^*^

467.68.

PtntcbêrtrÀin. { Lc.eomte de ) de-

puis Chancelier Fratice, fuccede i

)Oj. Avis , que lui doi\nfi1d. d'Ar-

ïaguettc, no. Ce que Mi^deVau-

dreuil lui mande , au ifflàï de la

malheureufe Expédition dC M. de

Mantet dans la Baye 4'Hudfon ,

$40-41. Il ne peut envoyer-iM. de

Subercafe deux frégies , que ce

Gouverneur lui avoirdcmandces f

A de Seignelay dans l«|îlinifterede ,4X. Sjs diligences pour recouvrer

Ik Marine i
Mémoire /que lui en-, l'Acadie, ffi-éj. Ville pro,c.téc

.

**"*
' • -».

••' & Fort bi« aux Natchcz fous le

nom de-^^ame la Chanceliere de

PontcharitÉinV .
4*6

voye M. de Frontenac , & ce qu'il

lui mande au fujet de laP&che des

Morues, 9j. Propofition, que lui

fait M. de Frontenac^ & fa réponle,

108. Il fait donner aq Chevalier de

Villebon une Gornmilfion de Com-
mandant en Acadie , ^ ^.y°'
Le Comti àePmcb^fttrMn. VxW oc

Succeflcur du Précédcrtr. Ce qu'il

mande au Comte de Frontenac , des

intentions du Roy au fujet de la

guerre des Iroquois , 1 fo. Ce que

U. de Champigny & M. de Fronte-

mt. Il eft pris fur les Anglois ^ 1 47.&
fiùv.W eft repris parles Anglois, lo»,

M. d'iberviile le reprend , 107-08.

Eri quel état les François y étoienr

réduits , lotfqu'il futremis a» An-

glois, 404. &fuiv.

Port-Netif(M.de) Fils du Baron

de Bezancourt , commande le Parti

de Québec deftiné contre la Nou-

na^bimardTJu'fuMoF^^^^^^^ velirÀngWe.llfe réfout au fiége

Sarocôuy : »5».VI«'''- Ce qu'il de Kafcebé, fuccès de fon Entre-

manderM. dVFronrinac au ?ujet prife
,

ji. & fuiv. Il eft envoyé en

deîagSeJrede. froquois, 160-61. Acadie. pour y commander fous le

Avis .qu'il dÂoi à M. de Fronte- Chevalier de ViUebon , fon Frère ,

S;e;,*^'utt.t^fttX i>..^.^-/.Onappre.«l,WiS

Roy Zi. Il forme le projet de la Anglois en veulent au Port-RoyaL

fonqûâe de laNouvelle Angleterre. Etat decme ?•»«. eUe eft atraqute

lit Ce qu'il mande à M. de Fronte- par une Efcadre Angloife . 4f- O"

i c^'au'S^rt des Congés , & de la fuiv. Deux Forbans y^ébarquenr des

guerre des Iroquois, zia-»3.Ccque François . qu'ils avoicnt pris à l Ifle



DES MA
Marigalante , & y exercent de gran-
des cruautés , 71. M. de Villï^bon y
arrive, no. Il en ôte le Pavillon
4'Angleterrc , & en prend de nou-
veau poflcflîoft , 1 1 1. Les Habitans

• du Port Royal fe mettent fous la
proteiaion des Aiwlois , i)6. On y
transfère la Garnilon de Nazoat > 8c
on ne la met point en état derélif.
tance , lytf. Il eft affiché pat les An-
glois, qui lèvent >le fiége, 197-08.
Le Port-Royal aOiégé deux antres fois
{>ar les Anelois , qui font obligés de
cvet Icxlicge, 114. & fiùv.Uou'
velle Entéeprife des Anglois fur cet-
te Plae<r, 6ç fa prife » 141. & fmv.
Le Sicur Vcfche y eft établi Com-
mandant , 6c traite mal les Fran-
çois , J49. Peu s'en faut , que cette
Place ne foit reptife par les François
8c leurs Alliés , J64. Nom , que les
Anglois lui ont donné, 574.

J'ortKgéUoué. Porte ^hgloisdcTer-
re-ncu<^c. On y envoyé M. de Mon-
«gmr * qui y fait pluiïcurs Anglois
Prifonniers , * i^,

' Ptutfuâtmit. rêyez. Uprmm vt-
Itmu. Ces Sauvages viennent offrir

leurs fervices i>our la Colonie, qu'on
croyoit en danger d'être attaquée

,

iij. Ils font vivement la guerre aux
Iroqoois : Plaintes, qu'ils font à M^de
Frontenac , 114-1 f. M. de Courte.
manche les empêche d? marcher con-..

tre le«^toq«oi»-ri7 j. Ils protwptwiSt
d'envoyime* Députés auCbngrès
Général^pSOf ta paix ï 174. Ils font
une hoftilité contre les Mafcoutins »
& viennent au fecours du Détroit
Contre lesOutagamis, }65. Difcoars
de leur Chef â ceux-ci

,

)68.
Ptype. CM. de la) eft nommé Gou-»

vcrncur en Terre-neuve , & on l'y

laide manquei; de tout

,

74.
Pnfidi» iel jsïntt. Pofte Efpagnol ;

fa firuation. Ce qui fe paflè entre le

Commandant & M. de S. Denys ,

,

418. S. Denys rend un grand fervicc

à ce Comtuandant , & époufe fa fil-

l<^3
T r E R E S.

ie* 4to
Pnvençsl. Défertcur de M. dria

Sale .trouvé chez le? Ccnis. finM
état il étoit. Joutel le renvoy^au
Camp,

^^^
Pnvôt. ( Monfieqr ) Major de*

Québec. Avis qu'il donne â M. de
Frontenac, de l'approche d'une Flot-

,M. deGrandvillc, fon Peau- Frère ,
pour en avoir des nouvelles plus
certaines, 6f. M. de Frontenad ap-
prouvé tout ce qu'il a fait pour met-
tre Québec en état de défenfe, 76.
Nouvelles , qu'il jnandc ' ï M^ de
Frontenac à Montréal

,

lii.

- ' Q
PUARANTE.SOLS , Chef

Huron > fon mauv;ais efprit »
8c fcs intrigues contre les François,
191. Les Outaoaais fe défient de
^"» 508.

Québec. Voyez, le premier ^tturne.
En ouel état étoit cette Place , lorli:

que les Anglois l'affiégerent ,,76. &
fifiv. Le fiége eft levé , 89, Les Vaif.

,

icaux de France y arrivent fort i pro-
p<w »- 9». Médaille frappée pour la •

lev»e du fiége de Québec , 91. Cette
Ville ejhmenacée dé nouveau , 8c
M.\de.|^htenac travaille Ôa forti-
fier i'^alg. U court un bruit , que lesi

Anglois veulent affiégcr Québec ,
',

iot.Cequi etnpithela Flotte An-
gloife de venilltaire le fiége de Que-
bec, }j9. Cette Ville eft menacée
de nouveau, ^41. Cette Ville eft
menacée de fiége ; diligences de M.
de Vaudreuil, pour la mettre en état
de défenfe, jji. En quel érat elle
étoit , lorfqu'on apprit le naufrage '

des Anglois, îjj.ç 6. Zcle&géné-
rofité des Habitans de Quelle â
l'occafion du brait , qui fe répandit
d'une nouvelle tentative des A»,
g'ois.

J64.

,

QuiHipljfas. Sauvages de la Louy- .

fiane. Leurs autres noms , 1C9.

Bbbbi;

i *

A»

7
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Quint/. Sitaatioft de ce lieu. Les

IrôÇoii y reçoivent un grand échec,

QmtebittbtutH , voyez S". Am.

-nAMEZAt. (M.de) Gou-

/\ vcrneur des Troii. Rmcres
^

& cnfuitc de Montréal. Ordres

,

qu'il reçoit de M. de Frontenac ,

76. Il accompagne M. de Fronto-

Zc \ Montréal . pour l'Expédition

contre les Iroqpois , ^%' Y°X
mande le Corps de bataille dans la

inarthe fous le Général , 1^9. U «c

4ûiine de grands mpuvemerts pour

empêcher les Iroquois Chrétien* ^e

s'aller établit près d'Orange, & n en

vient à bout , que par le moyen des

Abénaquis. 191. I» rompt une ic-

«onde fois ce coup ,. 194. « «offre

»i marcher avec un Corps dejroupes

dans la Nouvelle YorK , Ç il elt,

lefufc ! quelle en fut la railoA , j } f

.

Il fait de nouvelle* inftance» , « on

lai donne quinxe-cent Hommes,

>x6. Ce qui fit éthôuet «on Entre-

des Ënnerow : il en inftruit M. de

Vaudreail.îî7.M.deV«udreoil

le renvoyé 2k Mo«treal avec fes M^
lices , après la- retraite de U Flotte

Angloife , } 5 6- Sa mott

,

40?-

hncHleVi Le Chevalier de ) fait

un Priibnnier Angtow en Terre-

Muve,lelai(reécfi%r.eft.pour.
-

fuivi, & ce qui enarrive. 190.

R0fïie dans la Rtviçre des On-

nontagués. Ce qui y arrive à l Armée

du Comte de Frontenac ,
170.

lUtt. (U P. Sebaftien ) Jefmtç.

Ce qui fe paffe entre lui & un Mi-

«ift?e deBafton, qui vonloit féduire

ics Néophytes ,377-7.8. Pourquoi

le.ABglSeper4cutoienr.ll5veu.

lent eSg«ge« fc« Abénaauis à le li-

vrer , ou à le renvoyer à Qpebcc ,

le mettent fa tête à prix. Danger

,

qu'il court d'fctte cnlcvi. Son EgUfc

LE
ac Ta maifon font pillées, î8t>.8i.

Oft le prefle de fe retirer â Qoebçc

,

fa réponfe. Il efttué par les Angldw^

manière indigne , dont fon corps éft

traité ,
î8i-8j. Son éloge. Combien

îlétoit cher si fes Néophytes : idcc,

qo'oh avoit de lui dans la Colonie

,

,84. Le Supérieur du Séminaiie de

Montréal tefufe de faire prier pour

lui, le regardant coiùme Martyr, ^89.

Rât. Le Rat , Capitaine Huron.

f^yex.Ufr$Miirvhm*. Belle action

• detce Siuvage. Son attachement pour

les François. M. de Frontenac le m-
reflè beaucoup, »«4-J5;

Son dif-

cours dans une aflèmblée des Na-

rions à Mohtteal , »îi-îx. U cona-

plimente M. de Callieres au nom de

tous les Députés âc$ Pays d'en haut,

171 U luipréfeme les Prifonniers

Iroquois .
qu'il avoit , & fe plamt

de ce que les Cantons n'ont pas

amené Içs leurs , 174- " /« "ouvc

mal. Il parle fort bien , fe trouve

plus mal. S».jnott , fon éloge , fes

Sbfeques, ^ ^l^'^JX'
HéMdtt. MM. Raudot , Rere& Fils,

Intendans en Canada. Le premier

réuffi» â prévenir les proçjès entre les

Habitans. Mefures , qu'il prend au-

près du Miniltre , pour foolager les

pauvres, joj. Réflexion de M. Rau-

dot le Père , fur un «rand fecours

â'Abénàquis arrivé H Québec , }^4.

M. Raudot le Fils eft nommé Inten-

dant des dalles de ^a Marine , j $,4.

Leurs Mémoires touchant l'ét« de

la Nouvelle France , & fut la nécef-

fité d'établir l'Ifle de Cap Breton

,

388. &iitiv. M. Raudot le Fils juge

qu'il vaut mieux établir peu â peu

cette Colonie, ?97'

RebM. Pofteen Tare-neuve. Les

Anglcyis y demandent quartier, 199."

RtàitÊ. ( U Colonel ) rraite avec

M. de Subetcafe de la reddition du

Port-Royal , de la part du Général

Anglois,
^ ^J^( 34 <•

Régit. ( Le Sieui ) GMÇicr des

> K
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Trouj^s de !• Lou^lîane. M. Perrier,

Jur ordre de qui il demearoit chez
es Tchadlsis , «ft inquiet de ne point
recevoir de Ces nouvelles. Il en reçoit
de bonnes , 47^. Ce çiu'il dit i M.
Perrier , delà dirpodiion des Tchac-
t*s , j^8j. \l inyite inutilement les

Tchaâas à envoyer un Parti cçntre
nos Ennemis, joo.

ftr^i^irri. Confeillers d'Elatnotn-
tnéa pat le Roy , pour la rég^jËde la

Louyiiane , & de la Compagnie
d'Occident, 4^7.

HeiuM. ( Le Sieot ) Lieutenant

,

mené de. l'Acadie à Plaifance ,

ixj. Hommes, pour l'Expédition
«leSilean, jji. IlnionteâralËlut,

Rtpmigny. ( M. de ) va à l'Expé-
dition de Cotlar , en qualité de Vo-
Ipntaite, 44, 4e.Combat deRepeh.
ttgfty , ou de S. Sulpice , 9 j. M. Me
Repentigny eft envoyéâMichillima-
xinac , pour informer les Sauvages
delà levée dtifiége deOnebec, 100.

Ricbénd.( Le Sieur Philippe ) Ca-
Çitaine GénéraiA &Çionyerneâr de
'eKe-nenve & de l'Acadtc, veut

inquiétât les' Ftançois de cette der-
aîqre Province', Se ce oui en arrive

,

399. &fmv. Ce qui l'oblige â laiflfèr

ces H;ibitans en repos

,

401.
Xiihârd, François pillé , & mis

cruellement i mort par lesNatchez,

414.
EitMwg. CM.de) Capitaine â

la Louyfiane, marche contre les

Narchez

,

414.
Rigtltt. Ce que c'eft. Ce que l'A r-

mée Françoife y trouve. Faute , que
firent les Jroquois , de ne l'avoir

point gardé
,.^ ^ ^ 170-71.

Rivtr'm. Ftyèz. le prmitr Vélume.
Son Entreprife pour la Pêche féden-
taire i Mont.Louys , xio. Ce qui la/

fait échouer. Il reprend coeur

,

avec quel fuccès , m. Il s'afToi

deux Parifiens pour Ton Entrcpri

& ils la font échouer

,

/z 5 j

.

T I E R ES. 565
Riviert âtueSâulmons. Sa (îtaation

,

48.
Rtvltrt MX LUvrts. Sa fituation ,

Rivîm Noirt , ou in OKâtcbitss. Sa
fituation, '

, 484.
Rtvint Ftrtt. Sa fituation: on y dé-

couvre une Mine de Cuivre , 41 j.
Rtthis ( Le Chevalier des} Com-

mandant aux Yafous,dans î'abrence
de M. du Codere , eft mafTacré avec
tous les François de Ton Poftc par ces
Sauvages, 470. >

R»gif»Mft. Pofte Anglois en Terre-
neuve. M. de Brouiîlan s'en rend
Maître, ,88.

Roni$. ( Le Sieur Denys de la )

Gentilhomme Canadien , £n feigne
de Vaidéau , fe met â la tête des Ha-
bitans du Port -Royal , pendant le

fiége de cette Place , j i f . Il veut
fiîtvir comme Volontaire â l'atta-

que de S. Jean, )|i.
Rofâltt.Nom de Madame la Chan-

celiere de Pontchattrain , que M.
4*Iberville avoir projette de donner
i une Ville > qu^il vouloit bâtir aux
Narchez, 6c due M. de Bienville
donna â an Fort , qu'il obligea les

Natchez d'y bâtir

,

^ x6.
RcKtint. La Routine , Capitaine

Terni fKamiiig , commande ceux de
fa Nation A la journée de la Prairie

delà Magdeieine , 10 j. Il s'y diAin-
gue beaucoup, loj.

Rouv'dU. ( Le Sieur Hertcl de )

va au /ecours des Abénaquis avec
quarte de fes Frères. Succès de
fon Expédition , il y eft blclfô ,

X9tf' Il commande un grand Parti

^
ela Nouvelle Angleterre, JZ4.

fuiv. Difcours, qu'il fait aux Fran-
jois , avant l'artaquc d'une Bour-
gade, jid. M. deVaudreuil l'en-

voyé avec un Détachement vers le
Fort Champlain , 8c il revient â
Montréal , fans ayoit eu aucune
nouvelle des Ennemis. M. de Sab^c-
vois eft envoyé au-devant de lui

,

'.'1
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^66 , TAB
3jj-j6. Ucft envoyé à Bafton , Se

pourquoi. Eloge > que M. de Vau-

dreuil/ait de lui , i^SAl cft détaché

pour avoir des nouvelles de l'Armée

de Terre des Anglois. Ce qu'il ap-

prend , , J.S^\^7'
Ru. {te Père Paul du) Jcfuitc à la

Louyfianc. Il reçoit ordre d'en for-

tir , *^4«
Ruter, Matelot Breton , Defer-

leur de M. de la Sale. Comment il

fc fait connibîtrc à M, joutel , tes

aventures, jo. Lumières , qu'il lui

dorine fut Iç Miciffipi> ji. Il tue

Liotot , 51, L'efprit de libertinage

le retient chez les Cenis » }^.

.^;- 's
/

çtABLQNNIERE. (Le Marqui^

a3 'de la ) Lieutenant d'Infantctici

un des Volontaires, qui fuivirent M.

de la Sale , cil enlevé par les Sauva-

ges, 7. Il eft délivré , 8- Il fc fau|c

après le naufrage de la Frégate, ib.

M. de la Sale le ïaiflc au Fort dp

Saint Louys, où apparemment il fut

tûé pat les Sauvages après U mort

de celui -ci, , .
**•

Sahevois. (M. de) Capitaine, eft

détaché avec cent Hommes pont al-

ler au devant de M. de Rouvillc, 8c

commande uneCompagniedans l'En-

pédition de M. de Ramezay , j } 6.

Sduardie. (Le Sieur ; Arrive au

Port- Royal en qualité d'Ingénieur

du Roy, 69. Il eft pris par les An-

glois , 7f •

Suguimâ. Chef Outaouais. Taille

en pièces un grand nombre de Maf-

çoutins. Sa Femme eft Prifonnierc

desOutagamisi II çônduttfa Nation

à l'attaque du Fort des O^tagamis

,

x66. Elle eft délivrée

,

369.

SâilUnt. (M. de) Enfeignc-dc
' Vaiflcaw, comJbat avec bçayco^p de

valeur au Siège du Port-Royal, jiû.

Il meurt de (es bleflures , j 1 1 •

Saint Amour. Habitant de Quc-

^ bec * Pijfonniet des Itoquoi* , çft

L E
'

échangé contre un Onftcyouth , i j o.

Séint André. L'Abbé de S. André

aux Bois , s'ofiFre à aller s'établir en

AJadie, ce qui l'en empêcha, xZc,

iSùntAt^e. (Le Sieur de) Officier

aiix Illinois , défait un grand nom-

b^ d'Outagamis

,

459'

Saint Bernard. (La Baye de) M.
la Sale y arrive fans la connoître.

_ iîtuation ,6,7. Nom, que lui

lonnc M. de la Sale, 17. Tentatives

le M. de Bicnvillc J pour occuper

»ette Baye : ce qui fit manquer ce

deflèin. LesEfpagncJs y font.un Eta-

bliilèment, • 4J5»
Saint Ctfiin. (Le Baron de) voytK.

U premier volumt. Il s'établit auprès

des Abénaquis, & époufe une Fille

de cette Nation. Avis, qu'il donne à

M. de Frontenac. Promcflc , qu'il

ki fait , 107-08. Le Gouverneur de

h Nouvelle Angletate envoyé deux

Soldats Défettedis pour l'aftafliner

,

itS. Il condiûf deux cent Sauyages

au Siège de Pemkuit, 178. Il avertit

le C^ommandaçt de ne pas attendre

l'affaut, s'ilneveot ppint avoir à faite

aux Sauvages, 179. Belic aûioq»de

ce Gentihomrae au Siègjj du Port-

Royal, ) I r M* ^^ Subercafe mande

que le Port-Royal lui éioit en bonne

partie redevable de fa délivrance

,

ii6. Il drefle une embufcade aux

Anglois , & leur tue bien duMonde.

Il combat avec beaucoup de valeui

dans les Rettanchemens des Anglois,

,io. U eft bleIR, 31 1. M. de Suber-

cafe envoyé le jeune Baron fon Fils

à M. de Vaudreuil , pour lui porter

la Capitulation du Port - Royal ,

j47.Cc dernier eft nommé pat pro-

vihon Commandant en Acadie , où

il commançjott déjà , )49. Il eft en-

levéen trahjfon par les Anglois,& in-

terrogé fur la felette,comme un Cri-

minel Sa réponfe. M, de Vaudreuil

le réclame : il eft élargi , & paflc en

France , 179. & fuiv. U avoir tra-

vaillé avec fuccès i empêchée lei

/
"
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Abcnaqms de s'unit avec les An- conduite le garantit des mauvais dcf-
^ -

' ^4» »"ns. que pouvoicnt avoir les Nar-S»m Charles. Les Anglois veulent
attaquer Québec par la Rivière de
$aint Charles

,

8z.
Sdittt CbérUs. Nom du Fort de

Penfacole

,

^,j^
Saint Cirque. CM.de) Gapitainci

qw con-.mandoit au combat de la
Prairie de la Madeleine : y eft bleflTc
a mort, lO}. Il ne veut point quitter
le combat , que les Ennemis ne
ioicnt en fuite, & meuit en entrant
dans le Fort, ,04.

Saint Côme, Natché, Fils de la
Femme Chef, SuccdTeur défighé du
Grand Chef: cru Fils d'un François

çhitochcs, & il s'affiirede la fidélité
dece$Sanvagcs«î 474- H eft affiégé
dans fpn Fort des Natchitoches par
les Natchez

, & envoyé dcniandcr
du lecours à M. Pcrriér. Il lui ren-
voyé un fécond Courrier pour lui
apprendre qu'il a battu les Ennemis,

SaiM Georges. Rivière de iflZu-
velJc France. Sa fituation. Les Limi-

îfi' *
Nouvelle France & de la

N. Angleterre y font fixées , i j 6.
Satnt Georges. Fort de la Caroline.

Les Efpagnojs fc préparent à Watta-

çpis ppur négocier. Ce que M. Per- SaintJean. Le Drincîbal Prvft/^1*
ner lu. déclare. Il retour^ne dans fon Anglois en Terrée î^^^euvVtl deFort

, & revient peu de tems apr^ BrouiUan enireDrendinur^îêninrî
avecleSoleU&unautreChcf,49l. s'en faifit ^8^?» T^r" -^^

&1ltft1rr^^^"'^'
'Î,^ï-,4h2(. -chenTâ tjc'Z^l^lÏS« Il eft arrêté ,493. Il tache inun- premiersForts font pris 104 Letmîlemjnt de fe fauver , 494,J1 eft ïéme fe rend. Sion^^-avan^lvendu comme Efdave à SaA^ gesde ccPofte, .,S'9^. Les Angld,mingjie,

*>fp6. le fortifient , 1 10. Les Franmic «r
^4«« Z>.»y..JLe Sieur Juch^^u taquent cette PuS, & ne ré Eïde ; Sagncut de Bcauporr. Se dif- point , 199. Attaoue & nr fl^-
nngue dans le premier combat con- §aint Jean'^par MTslt'SvideS^
eRotte*"'' '^1^''''f^.^ iiP.C^fuh. On délibère fi on 1c

^

IçRoyluidonnedesLettresdeNo- confervera,& on l'abandonne. ,u
£wn /T c- -r . ^*- , -^-^"'/««.IflcduGolphedeslincW 73m>/. Le Sieur Juchcreau Laurent. Sa fituation fa defî r n

de; Fils du Précédent. M. d'IberyiUe «on . Ces avantage" îîo^t d'un Eal
lw.confie la garde da Fort du Micif- bliflcment dans cette mé! A qCi elle

'

^ f??î£^<l^«' Ce qui fait échouer cet
Etabliflcmcnt, 40,. 01,

SaintJeàit-Baptifte, voyez PrefiJia
dei Norte,

Saint Joftfb. Nécelïîfé de confcr- •

ver IcPofte de la Rivière de Saint
Jo/eph, iii.&fuiv.

SatHiJofepb. Baye de la Floride : les

•«.^.w.iuw la {jotuG uu run au AUCll»
fipi . 6ç pourquoi , 41 j. Son voyag»
a Mexico, fes aventures , fon ma-
riage. Service , qu'il, rend aux Efpa-
nols. Offres , que lui.fait le Viceroy
de la Nouvelle Efpagne, 417 d* fiiîv.

Il mené les Sauvages du Biloxi au
fecours de l'ifle Dauphine , 44). Il

aflèmble les Sauvages devant M. deaiieraoïe les sauvages devant M. de SaMjofepb. Baye de la Floride : les
Champmclin

, & leur fait chanter Efpagnols l'abandonnent. Monfieur
le Calumet

, 4;z. I eft fait Opi- de Châteaugué en prend polTcflîon
aine & Chevalier de Saint Louys. par ordre de M. de BienviUe. In-

II part avec un renfort pour le Fort commodités de ce Porte. Us Fran-
des Natchitoches, 414. Sa bonne soisi'cvacuenr, 435-jtf. M. dcSau-



5
68 TABLE

( . jon veut s'en emparer : ce qui lui

tait changer de fcntimcnt, 4J}.

Saint Laurent. (Le Chevalier de)

Lieutenant Général des Iflcs, nom-

mé Commiflaitc à S. Dominguc , s.

Il en ufc bien avec M. de la Sale ,
6.

Saint Uuys. Nom , que M. de la

Sale donne à la Baye de Saint Ber-

nard , qui ne l'a point confcrvé, &
au Fort » qu'il y bâtit

,

«7«

Saint L0My$. Fort aux llUnois.

Vojez. le premier vol.A qui il avoit été

concédé , & à quelles conditions le

Roy confcnt qu'il foitconfcrvé , 1 6 1

.

Saint Martin. (M. de; Capitaine

Réformé, commande le Bataillon

des Milices de Qsiebcc dans l'Expé-

dition de M. de Frontenac contre

les Iroquois» i68. Il commande une

Compagnie de Canadiens dans l'Ex-

pédition de M. de Ramezay , 3|6.

Saint Michel. (Le Sieur de) Eft

envoyé à Michillimakinac pour v

porter les ordres du Gouverneur Gé-

néral. Ce qui l'oblige à relâcher deux

fois à Montréal, 113-14- }*
«o"'^

d'accompagner un COnvoi de Sauya-

CCS, & il eft pris par les Iroquois

,

i 14. Il fc fauve de fa Prifon , ayant

fçûqu'ilétoitcondainnéaufeUfAvis,

qu'ifdonncàM.dçFrpntenac, 151.

. Saint Ovide. (M, 4c) Neveu de

lA. dé Brouillan. Enlevé deuxTotts

y^nglois dans la Baye de Baboul

,

188. Son Expédition contre Saint

Jean , j j i.&\uiv. Il infoi'rne laCouc

& Ni de CoftcbeUe du fuccès. Il ne

demande que ccpt Hommes pour

garder Saiiir Jean , & semparçr de

tous les autres Poftcs Angltjis de

Terre neuve, & iU reçoit ordre de

démolir Saint Jean, jjj-M-
If

««

nomméLicutcnantdeRoy dans l lUc

Royale , 399. Devenu Gouverneur

de cette lue, avis, qu'il donpe aux

François de j'Acadie , 4C0. Il prend

des mcfures ,
pour ménager aux Fran-

çois de TAcadic une retraite , 40»-

Soint Owt, (>I. de j Ptemiet Ca-

pitaine , mené Ta marche aux obfe-

ques de le Rat , à la tête de loi-

xante Soldats , ^7».
Saint Pierre. ( Le Sieur de TiUy

de) eft envoyé à Michillimakinac ,

& y arrive- hcureufemcnt , ii}-i4.

Il rencontre des Sauvages , qui al-

loieni à Montréal : avis ,
qu'il leur

donne, 116. Il eft envoyé au Dé-

troit pour y porter les ordres du

Gouverneur Général , jiz. U ac-

compagne les Outaouai» à l»lichilli-

makinaC pour les engager à tenir

parole au Commandam du Détroit,

» 13. Il amené â Montréal un grand

nombre de Sauvages des Pays d'en-

M. le Comte de Samt Pierre fe

met i la tête d'une Compagnie , qui

entreprend l'Etabliflêment de rifle

de Saint Jean. Il obtient du Roy utie

Co^ceffion de la même Ifle & de

cellede Mifcou, â quelles conditions.

Il en obtient une féconde pour d'au-

tres Ulcr, 401. Ce qui l'empêche de

réiÉB ^°**W
mht Suhici. Combat de Saint «^

Sulpice ou de Repentigny , 95,

Lnt rallier. r*y**tfjNûfliW j;W«-

me. U veut établir un Corps d Ec-

cléfiaftiques en Açadic, ce qui fait

écHouet ce projet , *8«. Il eft pns

par les Anglois , joo. Pourquoi il

refta fi Ipntems Piifonniof en An-

gleterre, ... ^ Î?t'*
Sainte Amu ou Qustbiicbuien, (Le

Fort de) eft pris par les Anglois,

I j J-Î4. Les Anglois le ravitaillent,

& en augmentent la Garnifon , 148.

M. de Mantet le inan^ue , flc y eft

toi, ''°*

Sainte Anne. Voyez PntDoBpbin.

Sainte Barbe. Deflein de M, de U
Sale fur les Mines de Sainte Barbe,

repris inutilement après fa mort. Sui-

tes fimcftes de ce deflein , 4"» 4»»

Sainte Hèlent. ( Le Sieur le Moy-

ne de) on des Chefs de l'Expédition

de Corlar. S» conduite dan» cette

£;[p€dUi0Ui
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Expédition , ^&fiiiv. Ses précau-
tions après la prife 'de Corlar pour
empêcher les furprifes , ^6 , 47. Il

perd plus de monde dans la retraite

Qu'â l'attaque de cette Place , 47. Il

le propofc de defFendre les Jéfuites,

â qui les Anglois en vouloient par-
ticulièrement , au péril de fa vie ,

S4. Il efl! bledë en combattant avec
beaucoup de valeur > & il en meurt.
Son éloge, Sf. Ce qui fut caufede
là mort , 89. Les Onnontagués en-
voyent pour pleurer fa mort > 519.

Sainte Mârii de GéUvé. Nom, que
\c% Éfpagnols donnent \ la Baye de
Penfacolé. Par qui elle a été «inH
nommée, 456.

Séinti R$fe. Ifle , qui ferme U Baye
de Penfacole , abandonnée par les

François

,

440.
S^is. Plulieurs de ^es Sauvages

viennent au fecours de la Colonie.
Ils font la guerr^aux Iroquois avec
fuccès, 113-14. Leur Député au
Congrès demande pardon au Cheva-
lier de Callieres, & ce Général le

lenr>ccorde, i7f, 18 j. Plufieurs

viennent au fecours du Détroit con-
tre les Ontagamis

, ^66. Des Saxis

,

Alliés des Outagainis , viennent fe

rendrQpjUK François , & ce qu'ils

difeni de l'état^es Aflîégéf, «71.
SMi. ( RobM Cavetier de la )

Ce que Monfîeur de Seignelai

penfti de fes défauts '& de k»
bonnes qualités : accueil , qu'il lui

h\t : projet
, qu'il propofe i ce Mi-

niftre. Son projet eft agréé. S«» pré*

paratifs pour rocécution j fa Coin»
miffion» foii Armetnent» mauvais
choix de fes Soldats, & de fes Ou-
vriers r~t. Il fe brouille arec M. de
Beaujea. Suites de cette brouillerie,

4. & fuh. Un de fes Bâtiment eft

enlevé par des Efpagnols. Il tombe
malade de chagrm. En quoi il eut

tott avec M. de Beaojeo , $. Il man-
que par fa faute, 6e par les manvai-
les manières de M. de Beaujea >

Tmt //,

î!

T r E R E s. ydp
l'Embouchure du Miciffipi , 6. Il

arrive à la Baye Saint Bernard fans
la connoitre : fes conjeâures. Il y
fait débarquer tout fon Monde. Il
perd fa Flotte, & une. partie de fes
effets ,6,7. Nouveau chagrin ,
quelui donneM. deBcaujeu. Ilconf-
iruit un Magafin. Il fe difpofe à re-
monter la Rivière, où il étoit entré,
croyant qu'elle pouvoit bien être un
Bras du Miciflipi. Il bâtit un Fort,
9. Il retourne â fon Habitation , &
pourmioi. Il bâtit un fécond Fore,
& y rail venir plulîeurs de ceux »
qu'il avoir laides au premier. Il re-
connoît qu'il avoir fait un mauvais
choix de les Colons, 10. Il perd une
partie de fes meilleurs Sujets. Il fe
fait l'Architeéte de fon Fort. Sa fé-
verité & fon humeur inflexible ré-
duifent (es Gens au défW*poir> 11.
Nouveaux malheurs , qui lui arri-
vent , 17. ô-fuiv. Ce qu'il avoir def-
fein de faire avec fa Frégate , 1 9. Il

perd la plupart de ceux, qui l'accom»
pagnoicnt dans une féconde courfe,
où il avoit fait alliance avec les Cé-
nis, 10, II. Il tombe malade. Se
veut aller chercher les Illinois. Il

veur que Joutel l'accompagne dans
ce voyage, n. U parr pour cette
Expédition, & avec qui. Il gagne
les Sauvages, qu'il rencontre liir fa
route: fon invention pour paflèrdes
Rivières , ix. U eft inquiet fur ce
que Moranget ne revient point , 8e
va le chercher, t). Il eft affalEné

:

circonftances de fa morr , 14. Ses
bonnes & (es mauvaifes qualités.

Calomnies pnnbliées contre lui, ly,
1^. Manière indigne.dont fesMeus* ;

triers rraitent fon corps , 16. Réfle^
xions fur fbn Entreprife, 8c ce qui
la fit échouer,40. &fiùv. Lettre, que
M. deTontilai écrivit, 8c laillà près
de l'Embouchure du Miciflipi , % 59.

Ai. dtU J'4/f Officier de Marine :

M. d'Ibetville le charge d'amariner
une prife,^^ ioj.

C ccc

.' .u . .^j. i'^ s'^jjt dvfeî.^^' tJui»,. Ji ï=W tt^*



\

\

570
TA.B

Sàtiuds. (D.Gregorio de) Gou-

vcriieur dcSaint Jofeph.Le Gouver-

neur de Pcnfacole lui detnandedu Ic-

cours, 4î7. Ce qw'il dit au Général

de la Flotte Efpagnolc delalituation

des François à Pcnfacole, 440«

Sdlmon. (M. de) Cotnmiflairc Or-

donnateur à la Louyfiane , prend

poÛèffion de ce Pays au noradu Roy

,

*^
jot.

SMJon. (U Chevalier de) Chef

d'Efcadre, arrive à la Louyfiane avec

uneEfcadre. Bon effet de fon arrivée.

Il prôpofe de fc rendre maître de la

Baye de S. Jofeph,& on l'en détour-

ne. Il reprend la routedc France, 4^-
Sâult SdÎM Louys. Vojef^ le premier

v^îme. Des Iroquois du Sault Saint

Làuys fc lai(&nt tromper pat les

Agnters. Soupçons de M. de Frontew

nac à ce fujct , 97- «* i°""5"
""*

grande pteuvc de leut*déhté , n-
Les Iroquois du Sault Saint Louys

manquent l'occafion de pourfuivi©-

les Ennemis , croyant qu'on fe bat-

toit encore i la Prairie de la Made-

leine , io6. Les Iroquois veulent les

forprendre, 111. Quelques-uns des

Habitans de cette Bourgade font iur-

pris par les Iroquois , mais d'autre»

pourfuiveni l'Ennemi, Se le défont,

Ml. Les Sauvages du Sault Saint

Lbuys fe defFcndent bien contre les

Iroquois , i* j-iU. llsmarchent con-

tre les Agoiers, 1x6. H» font inan-

quer le fiait de cette Expédition

,

7i7. Un Chef de ce Village en eft

chaflé pour être entré en négocia-

tioik avec les looqoois i i y J
.Les Sau-

vages de cette Bourgade témoignent

leur mécontentement dc«e «jue M.

de Frontenac laifls imparfaite fon

Expédition contre les Iroquois, 174.

Ili s'offrent à cour'r contre tes In^

qaois , & pourquoi leur offre n'd*

point acceptée , lai .Ce qoi fe pafle

entre le Gouverneur Général de la

Nouvelle Angleterre &1cs Iroquois

da Sault Saint Louys , 117-18. Re-

L E -

lâchement dans la conduite de cçs

Sauvagcs,caufé p;ir laTraitc de 1 Eau-

de-vie.Le Gou^ernebrdérange né-

gocie heuieufementayçceu» pour les

engager ^ la neutralité , j X4- Us mat

chcnt i une Expédition contte les

Anglois , & relâchent fous un pré-

texte frivole , î 1 î .On découvrequ ils

avùicnt ptorois au Gouverneur d O-

range de ne point faire la guerre aux

Anglois,4i7. Comment M. de Vau-

dreuil fe venge d'eux. Us reparent

leur faite, 418- Leur iclc pour la

defFenfe de la Colonie, 4J.Î'.

Sêiêlt M Rénllet. royt'.le frmter

vtlmt. Les Iroquois de la Montagne

s'y retirent, .
îH*

LtLfHg SMult de laRivMfe des Ou-

taouais. Un Parti d'Iroqùois y cam-

pe pour empêcher la navigation de

cette Rivière

,

99'

SMteutis.rcyef. U prtmer volume.

Equipage de leur Député au Congrès

Général. & fon Difcours , i8x.

Sauvages. Combien il eft dange-

reux d'approcher trop des François

les Sauvages Chrétiens, 98. Lauc

coutume, lorfqu'ils défient leursEn-

nemis , 170. Les Sauvages font char-

més qu'on çarle leur langue , 3 14.

Leur crédulité exceflive, »78. L'ap^

pas d'ua profit prefcnt ,& l'efperance

de l'impunité les peuvent porrer aux

plus grands excès. Les Sauvages de

la Baye d'Hudfon roalfacrent en ira-

kifon plufieurs François, 405«V*
s'emparenr des poudre», & réduileni

Us Frtnçoisàde grandes ewrémués,

40e. Phifiewrs Nations «etaWiflent

auprèsde laMaubik.4 • 4- Leurs guer.

r«»continuelles nuifent au progrès <lc

la Louyfiane. Ce oui leur rendoit leT

François méprifables, 4J0. Accueil,

qne^t à M. de l'Epinai les Sauv*

gesdela Louyfiane, 4M.,"»'"*«"'

bien au Siège de Penftcole , 4î7. ]'»

fc diftinguent pout le férvice de»

Françoi8|J44*»<^^'*"44<.Cinquaii.

te Sauvages autour à» Fort de Pc»;

••(•
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lacole, 449. Ils chantent le Calumet
à M. de Chatnpmêlin > qui leur diC-

tribue les pre(èn$ du Roy, 4J2,. Ré-
ponfexlcs Sauvages de la Rivière de
la Magdeleine i un François. Celui«
ci en enlevé une partie en crahifon*

M. de Bîenville los renvoyé, 4;{.
Les Anglois mettent tout en œuvre
pour les retirer de notre alliance

,

ASô. Quantité de Nations Sauvages
font la guerréTans quartier aux Fran^
çois , 45p. On donne des Miffion-
naires à ceux de la Louzfiane » 461,
Manière de fe conduire avec eux: la

feule Religion peut nous les atta-

cl|cr>4(;j-64. Les Chicachas.avoienc
engagé prefque toutes les Nations
voiHnes du Mici{Ç{ù dans le complpt
contre les François. On avertit M.
Perrier defedéherdé ces Nations,

47 j.. & juiv. Service , que rendirent
les Sauvages Alliés des François dans
l'Expédition de M. Perrier contre les

Narchcz , V85). & fiùv. Ils exporent
l'Armée à ne plus trouver l'Ennemi

,

49 !• Ils refufept de courir après les

Nacchez , quis'étoient évadés > 49 f

.

SAuvaU. (M. de)accompagne M.
d'iberville â la découverte de l'Eui-

bouchurc du Micifliip?, 457. M. d'i-

berville 4'établic Commandant du
Forrdu Biloxi, z{9. Samort, 414.
Stâueri, Ifle adjacente à l'Ifle Roya-

le,
, }87.

Stbuyler. ( Abraham } eft envoyé
par le Gouverneur d'Orange â On-
nontagué, pour détourner ceCanton
d'envoyer des Oéputés i Mcmireal.
Il fait politeflè «ax Oéputés Françon

,

27*0; Il cil invité i un Confeil avec,

eux , 0c ce qtai s'y palIè , 171. Il

parcourt les Cantons Iroquois pour
Icsengager â fe déclarer contre nous

,

) <t. Ses intrigues avec nos Sauvages
déconcertées» 1)3.

PkrtStkig/itK Frèredu Précédent.

Major, 6c enfuite Gouverneur d'O»
range,tamc|ie des Prifonniers Fran-

çoi«.â M» de Pfootenac, & luircndi
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une Lettre du'^Gouveçjacur de la
Nouvelle Angleterre, xi r. Les Iro-
quois affurent à M, de Vaudreuil

,

qu'il acte forcé de rompre 1% neutra.
lue , i jp. Il attire an grand nombre
d'Agniers dans 1» Nouvelle YorK ,
X40. ir eft envoyé aux Iroquois pour
les difliiader d'envoyer des Députés
i M. de Callieres, 144. Ses dili-
gences pour, engager les Cantons
Iroquois à fe déclarer contre nous ,& pour attirerdans laN. YorK les Iro-
quois Chrétiens , 191 , 25,4. H négo-
cie plus heureufement avec ceux ci

,

5x4. Il fe vante d'en être le maître,
3x7. M. de Vaudrcuit lui écrit à ce
fujct, &. fa réponfc, 518-29. In-
conféquencedans fa conduite, jip-
30. U reçoit avec^iftinâion le Père
de Maieiiil , jj4. l\ attire de nou-
veau un grand nombre d'Agniers
dans la Nouvelle Yorjt , J40. Il tâ-
che d'engager les Iroquois à repren-
dre les armes contre npus , {41 . Ses
ijntrigues avec ces Sauvages font dé-
concertées* jjj.

Sttgnelay, (Le Marquis dcfCc
qu'il penfedeM.dc la Sale. Accqcil,
qu'il lui fait. Il agrée fon projet , x..

Monsieur de Pontchartrain lui fuc-.
c^dc ^u Département de la Marine,

•k ,9j,
^«M.-La Seine, Flûte du Roy, eft

prife par les Anglois

,

400.
Sémtntels. Bourgade Angloife ,

priféd'affàutparM.Hertel, ct^
SeH4t,(ytP. ) Jéfuite.Refijfedefe

faover à l'attaque des Chicachas, Se
il eft pris & brûlé ,501, 50X..

Sertgttji. (Le Sieur le Moyne de^
arriva à Montréal i quels ordresJl ap^.
porte de la Cour. Le Comte de Fron-
tenac lui donne des Troupes & des
Sauvages pour une Expédition dans
U Baye dIHudfon , 141. Succès de.
cette Expédition, 147. & fùv. Le
Roy ordomie qu'on l'envoyé dans la
Baye d'Hudfon , 1 60. Il arrive à Plai»

fance avec une Efcadre& les ordiei
Ce ce ij

"\
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de la Cour, 1 98. Il ne peut fccomic

le Fort Bourbon , Se rctotttnc en

France, lot. Il ^one i Plaifance les

ordres da Roy â M. d'Iberville, loj.

Il part pour la.Bayed'Hudfon, 104.

U rejoint fon Frère, doftt les glaces

l'avoir féparé> & fait avec lui le

Siège du Port Nelfon.iGô. U arrive

à la Louyfune avec ordre de prendre

Penfacole , 4j8. Ses difpoCtions

pour le Siège, 437. Ilfe rendnaaître

de la Place , 4j8. Il deffend l'Hle

Dauphine avec le Philippe.. U eft

ibmroé de fc rendre : fa réponfe *

442.<^/mv. Il fait aflèmbler les Sau-

vases & les François â fille Oau-

phine , 8c rend compte de toutes

chofes à M. de Champmèlin , 4*7.

Il fonde l'entrée du Port de Penfa-

cole , & répond , fur fa tète , d'y

faire paâèr les Vaideaux du Roy

,

448. Ce qu'il ^it â M. de Saujon

pour le détourner d'aller attaquer l;t

Baye de Saint Jofeph. Il part pour

France, & en arrivant à Brcft, il ap»

prend qu'il a été fait Capitaine de

Vaidtaux. Son éloge , 4J}
SerfiM Piq$/. Chef Natché , Ami

des Français , ne peut tirer aucun

édaircilTcment dûGrand Chef, 49).

Sigutnça. Poitfte de l'Ifle de Saiiite

Rofe, abandonnée par les François,

& occupée par les Efpagjiols « 440.

Ils y bâiiffent un Fort , 44^. Il eft en-

tiérttnenc ruiné par le Canon des

François

,

449*

Sikik' Capitaine Anglois , fait le

Siège du Fort de Naxoat , & le le-

vé ,
181. &fiiiv.

Siwx. VtyiK. U fttmerVtlum. Un
Siou demande à M. de Frontenac fa

protitâion pour fa Nation. Etat où

étoit alorscette Nation. Profit, qu'on

auroit pu faire par leComnierce avec

elle, I ;8. Ils attaquent des Miamis,

& les àiSoKt zio. Ils repoulTent ces

m&roes Saovages » qui étcyent venus

les attaquer , 11 1. Les Outaouais at-

taquent les SicMx ) & M. de Callie-

LE 1 .

"^

te$leurenfaitdesrepfocMSii4}. Ils

enlèvent tout un Village de Sioux,

ifi. M. dç Courtemanche empêche

nos Alliés de 4eur faire la guerre

,

t74. , Le' Commandant du Détroit

propofe aux Iroquois & à d'autres

Sauvages d'aller «n guerre contre les

Sioux, & cç qui en arriva , }o8. '&

fuiv. Ils fe joignent aux Outagamis

contre nous & nos Alliés , 406.

Sekpk'f' Vint SoKOKis accompa-"

gnent M. Rertel dans fon Expédi-

tion contre iW A;igloi$ , /,o. Des

SoKOKis ChrétteiM marchent contre

les Agniers, 116. &fMiv. Quelques-

uns accompagnent M. de Frontenjic

contre les, Iroquois , 168. Ils pro-

mettent d'envoyer des Dépurés an

Congrès Général pour la piix ,17)'
SQidsts. Ils font mal à l'attaque de;i

Forts des Natchez , 482*

Soleil d'^frifiMe. Navire François,

qui faifoit , dit-on , fept licuës pas

heure» "o«
Sorti. Foytz. h prmià volumf. On

envoyé du fecôu(s au Fort de Sotel

contre les Iroquois , qui mçnaçoient

leGouvernement dç Montréal , i x ;

.

On répare ce Fort ; 129.

Sot: (D. Ferdinand de) Se bat

fur la Maubile contie les Sauvages

,

«57.

5««frfV. /M. de) Confitmé de la

part delà Reine d'Angleterre le Rè-

glement des Limites y ' ^ $6.

Somiii ( Le Père) }éfuîte Mimon-
naire ^ux Yafous , eft tué par ces

SauvMCf , & qnel motif les porta à

s'en défaire ainfi , 469. Ils fe repro-

chent fa mort

,

47o.

SfMoU, ( D. Aaguftin ; arrive à

laLouyfianeav'ecunBrigantin Efpa-

gnol , 6c y poite le Traité de paix,

*
. 4S5-

Stougiofi. (Le Sieur) Coinîpandant

dans la Nouvelle Angletert^. Sa con-

duite avec leUAbénaquis , 1 59.

Subeuêff» (M. àc) Capitaine. Se

jeite dans l'Ulc d'Oileans au départ

\ '

1:.:
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de la Flotte Angloire, 89 > 90. li fait

les fonâioni de Major Général dans
' l'Expédition deM. de Frontenac con-

tre les Iroquois, 168. Il range l'Ar-

mée en bataille, 171. Il eft nommé
GouverneardePlaiiance^ n'y laïflê

pas les.Anglois en repos ^ 190. Il

luccede à M. de Brouillan au Goa-
cmement de l'Acadie. Son Expédi-
tion en Terrefleuve, & ce^ni l'em-

pêche d'avoir un fuccès complet >

498. érfuiv. Il eft afliégé deux fois

de fuite au Port-Royal, Bc fait lever

,
de*t fois le Siège, 314. «J* fuiv. Il

apprend qœ la Reine d'Angleterre
veut avoir l'Acadie â quelque prix

> qile ce Coit, 6c ce ()u'il écrit en con-
léquence au Miniftre. Son projet,

ppbr y faire un Etabliflèment folide

,

9x1-11. Ses diligences pour fortifier

îbn Gouvecnement : il y fait venir
desFlibuftiers. Il projette un Etablif-

iètnentâlaHève, 34 1-41. Il eft averti
qu'on fe prbpofe â l'attaquer , & ne
|>rend aucunes mefures pour fe def-
fendre. Ses Soldats & les Habirans
mkl difpofés i Con éaud » ^41-41.
Il eft attaqué: fadeften(ê, J4)-44.
Il rend la Place , & â quelles condi-
tions, )45-4^. Il envoyé la Capitu-
lation â M. de Vaudreuil , 247.

SMttir.{ M. lej eft chargé de faire

un Etabliflèment i Chagouantigon ,

& de renouveller l'alliance aVec les

Sionx&lesSaulteors,i3).M.d'lbe^-
ville l'envoyé pour faire unérjibliaè-

nent chez les Sioux , où U avoii dé-
coAvert une Mine de CSivre. Succès
de fonvo]Age, 41 3. &f. U veilit bien
fe rifqu^r â aller examiner en lauelle

difpoution (ont lesTchaâa^. il par-

court leur Pays avec de^grandes fati-

gues. Succès de fon voyage, 477. Il

attaque les Natchez â la tété de fept

cent Tchaâas, & avec quel fuccès

,

479. Il reçoit ordre de'prendre les-

devans avec une demie Galère dans
l'Expédition de M. Perrier contre les

Naichex, 489. La garde des Chefs

T I E R E S. ,, «7*
des Natchez lui eft confiée : il Veut
s'entretenir avec eux , & ils ne lui

répondentpoînt.nempêcheleGrand
Chef& fon Succeflcur défigné de fe

^*VY" ». 49Î-94- Quarante Natchez
Prilonniers font embarqués dans fa
Galère. Nouvelles, qu'il apprend des
Natchez. Il propofe â M. Perrier de
courir après ceux, qui fe font éva-
des , & il eft refufé

,

4^5-96.
^uiffts. Une Compagnie de Suiflcs

déferre de la Louyfiane, & va ï la
Caroline

,

^0,
Surgîtes. (Le Chevalier de) Ré-

ponfo , que lui fait le Gouverneur
dePenfacole, kJj.
J"«/i»»r.FemmeOnneyouthe.Vient

voir le Comte de Frontenac ,& pour-
quoi. Hiftoirc de cette Femme, ijy.

r^5^C. En quoi celui delà
Floride diffère du nôtre , 34.

On prétend , que celui de la Mau-
bile eft fopérieurà celui de Virgi-
nie» 4M.

.Tif/^rrf. CM. éc) nommé Com-
miflaire ,j)our le Règlement des li-

mites en Canada , les fixe à la Rivière
de S. Georges, x^6.

Ttlon , Canadien , fe donne i M.
de la Sale avec toute fa famille , ».
Ce_qu'il devint, ;iventures de k%
Enfans, 39-40.
Tar^ , Capitaine Onneyouth ,

vient faire des propofitions de paix
à M. de Frontenac. Réponfe'qi^e lui
fait ce Général ,130. Il revient i
Québec avec nne Femme Onneyoo-
the. Propofitidn infolente , qu'il fait
au Comte de Prontenac. Comment
il eft reçu

,
1 3 j.j«. Il revient à Que-

bec , & y eft mal reçu

,

14,.
Téfi. ( M. du J Capitaine de VaiC.

féaux , arrive i Québec avec un Con-.
voi de quatorze V^i(rQaux.Quel étoit
le fujct de cet armement j & pour-
quoi il ne fuit point fa principale

*
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deftination , joc..!! va ctpifcr dans

le Golphc S. Laurent

,

loi.

Le Sicur du T*^ > Garde de la

Marine, fcrvant d'Enfeigne fur le

Bord deM. d'ibcrvillc , racutt d'une

pleurcûe , «qu'il avoir gagnée au ficgc

dePenoKuit, .
180-81.

TdXêus^ Chef Abcnaqui , le rend

maître de deux Forts Anglois , 14 j.

Il eft pris par les Anglois , en tue

quelques-uns , & fe fauve , 177*

T(b4a»s , Sauvages de la iouy-

fiane , Allies des François. Us reçoi«

vent des préfens de h Reine d'An-

gleterre & pourquoi * }jo« ïls pil-

lent le magafm des Anglois , & maf-

facrent ceux, qui Icgardoient, 4x1.

Les Anglois les follicitenc de s'unir

à eux. Leur fidélité & leur dcfipté^

reffement, 456. Us entrent dans le

complot général/' d'exterramet les

François de la Louyfiane. Leurs Dé-

putés vont trouver M. Paticr : réfo-

lution , qu'ils prennent, leur poli-

tique perfide& intéreflée , 4^î* M*
Perrier envoyé chercher deux Chefs

Tdiadas. Ce que lui dit un autre

Tchaftas. Les petites Natibnsaver-

tifllènt le Commandant Général de

fe déBer d'eux i 47}. Les Narchc»

vont leur chanter le Calatnet , ce.

pendantils fe difpofent à leur faire

la guêtre ,! 474* Les Anglois .en-

voyettt .beaucoup, de. niaichaiiailes

chez eux , cependant ils fe préparent

à faire la giitrre aux Natchcss. Com-
bien leur politique en cfcla étoit in-

lércflëc , 47 S' M.l»orrier
les fait pref-

fcntir par M. le Sueur , 477. V^ je»

mené an âombte de^oo. contre les

Natchex. Ils attaquent ei» arrivant

,

défont les Natchez. Ce qui les em-

pèche de finir U guerre ,479. Leur

mauvaife humeur , leur infolence »

ackùt avidité , 480." On les fooç-

.çonne de vouloir trahir les Francs
au fiége du Fort des Natchez, Un
Tchaâa parle fort bienaux Affiégés :

reprochç, «|«*oo prétçutl ^»e Je?

LE
Natchez lui firent ,

481-81. Les Pri-

fonniers, queles Natchez nous rcte-

noient , font remis aux Tchaéfcas >

& il fallut encore les tacheter d'eux t

481. Comment ils avoient été reçus

des Natchez , après le maflàcre des

François. Ils profanent les Va(es

facrés à l'exemple de ces Sauvages.

Leur n^auvais caradere ,. & quoi-

qu'on foit excédé de leurs infulen-

ces , op cft obligé de les ménager ,

48 j. Les Anglois les follicitent vive-

ment de fe décorer contre nous,

& leur font de grands préfens, 484.

M. Perrier leur donne ren*z-vou5

i la Kiaubile , ils s'y ttouvenr. Ce
qui fe paflè entr'cux & lui. }aloufie

entre les Occidentaux ôi le$ Orien-

taux. Pourquoi M. Perrier ne veiit

point s'en lervirdansU guerre , qu'il

fe difpofoit i faire aux Natchez

,

4Sf.^/Nfv.Une partie desTchaâas

eft(gagnée par les Chicachas., & ce

qui les engage de nouveau à fc dé-

clarer contr'eux

,

iOQ,

Mf^eft fur qu'il cft mort Clvétien *

I li. Ssrvices « qu'ii rend i la Colo-

nie» M/. Il arrive i Québec avec

huit Députés Iroquois , il parle fore

bien «u Comte, dé Frontenac , Çc

lui préfente un CplUer de la part de

GaraKonthié , i {9. Le Cotate de

Frontenac lui fait de giandes catef-

ka» 6c des pTéfi^Ils. U part i M. de

Frontenac le rappelle , ce pourquoi.

II propofe le rétabliflement du Fort

deCatarocouy, t40.M. de Fronte-

nac témoigne du lel&ntiment de ce

qu'il n'étoit paarevcnu «1 tems .qu'il

avoît promis de revenir, 142. Ré-

ception, qu'il fait aux Arobafiàdcuis

FrançcHs à Onnontagué , 145. Com-
ment il fe comporte dans un Ccm-

feU de toute fa Nation avec les mê-

mes Ambai&dèun& les Envoyés du

Gonvemeut de k Nouvelle Aiigle-

terre , *4<-47« H fe char^ de faire

çonduftei Mootiçiil 101» les ftnqn

J^t'ii.^ 1 ' 2 J 4kil Jt,t-m\!iàlMlà
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DES M^TTIERES. .y.

çois Wifonnicrs dans les Canton*

.

& fuh Prbiet dé Vf ^<. c r! L
de CaUieres

, d'une hofti té des Ou- neuve 1 1 1 FYni!tir;I j ^
'S'"«^Ce qui fe paffè entre le diî. ço"s eVjVr ;ie«'v^'"°"

'^"
J""'

retJn^e^dtînnotl"; ^ *''-^'';i"
^«/( M^Sonnaireri^e^^

iSpu;,%^raSs "^70 Toi iif
"«°"' =n8ag«l.«.Sauvagesdroft..

CQiir«Tr«nT' ''»?°.' r"r'' P^^ toute négociât on avec le Gou-cours à ces Députes flcà des Angbis, verheut de la^Nouyellc Ansetcrnî

X;;^^Zrttt .1"/-: ;44. n rarure dc"ïouv^u"tTu:mers
> qu'il avok promis, 171. Il

vient trouver M. dcVaudreuil: ce
qu li lui du an fujet de la guerre dé.
ilarec entre la France & l'Af^glc-
terre. M. de Vaudrcuil l'engage a

vages , que le Gouverneur de la
Nouvelle Angl'etewc avoit intimi-

Tibitrge. Agent de la Compagnie
de lAcâdie, féconde fort bien le

ab)j,a„o„ du Cal„„ifm. d Mon,. d«r»ifc„, loSjoVata d^SUs"

née de la Prairie de la Magdeleine

.

chez. 4x4. H cft chargé de conftroire

rem-ntitoé l'r/I^J.T ^°** "" P°" <*»?« l'i^e <ïcs Natchitoches*

lomlnfr n!!î- -''^^if
"'"''"''* Avis, qu'il reçoit des EfpaBnol"

RoI^V Jllte^/^'
'* '^""'*' ^.' -^^T-

Il «narchc a» fccours^e! « i!Koy y envoyé un Gouverneur , & nds, 1 r
«wini

/«?!!!.?'*'•'*' 'î°^ '? "^'""^ «" '^'"»''' Sauvages de la Lonyfiai?:étatdes'yinamtcoir-, mais ces ordres Un Officier Anolai*VAr7,r«
ne font nas bien Cxécutés.On y bâtit BarbSS . ^ ^'' ?#
IcFortdePlaifance,74.w;f^Plai. rw/c«. Sauvages delà Lonvfiîîi

^
fançe. Etat dcrPraDçois & des An- Leur Chef *: pluficSrs dwSTu.

EridirS.M !Î
§*°"

lî
' *'^*7. par le GraM Chef des NatchezV à

ri'lHT^j^**^*^'T"'""""« faire main baffe fur. les François IIles Anglois dans cette Iflc , , 87. d- veut caffcr la tète à celui oui 1»!futv. Ce qai empêche M. dlbervillo faifoit cette propofitSn *
qîi lin

i^iiiWirJÎStnVrV"» ****> ^•^^ P« J«nt communiquer lew

X J' ÉxDèâlîfJ:'- dlr i^"^'f^« ' Louyfiane
, 4^4. Leur atLhementW n«S i f /"5^°" *"

F°" '« f""Ç°" «^o""" de tous lesTerrencuvc&fonfuccès, 298. Sauvage^, 470. L'Armée Trançoifc
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s'aflemble dans la Baye des Tônicas,

471. On cft fût de leur fidélité. Les

Natchcz les font inutilement folli-

ciier par les Tioux , 478. On cft

afluré de leur attachement â nos in-

térêts , 484. Le Grand Chirf des Tô-

nicas demande àlM.Perticr la per-

nilfion de recevoir les Natchex au-

f)rès
de lui , â quelle condition il

'obtient. Il ne les défarme point

,

comme il en avoit l'ordre , & il en

eft attaqué en irahifon , & tué après

«'être vaillamment défendu, 497-
98.

TnilMé. Ifle du Fleuve S. Lau-

rent. Sa fuuation. T*;» /* Jnnnat.

N. de Beaucoùtt y défait un Parti

d'iroquois, . . ; '/V
. r«»/». (Le Chevalier de; Il def-

cend le MiciffiRi jufqu'à la Mer , où

M.de la Sale lui «voitdonné rende»-

vous , & envoyé deux Hommes aux

^AKanfas , pour y attendre celui-ci >

}6. Il arrive aux Illinois , & acquitte

a M. Caveliet une Lettre de change

de M. de la Sale, donc cebi-ci lui

diffimule la mort » }8. Il eft envoyé

à MîchillimaKinac avec onoTroupe

de François , 1 j j. A quelles condi-

tions Iç Roy permet qu'il conlervc

le Fort de S. Louis des Illinois , i ^ i

.

M. de Bienvillc trouve une Lettre

du Chevalicrtteïomi à M; de la Sale

159. Il joint M. dTliervilk . 8c déf-

•avoue la Relation piAliéc loos ion

nom. De éà itdit qtreUe eft » 160.

Sa fêrmetécontrUwiç â pons attachée

les Illinois , xif Le Sieur d« Tonti,

Frère du Chevalier , fie Comman-

-^àût au Décroît, feit »ttaquer les

Oncaouais , qui l'avortm brayé

,

îprès avoir fait une hoftilité liir les

Iroquois , %96. Lemême eft rappelle

du Détroit , où il coromandoit. Ce

qu'il dit aux Sauvages en (Mutant

,

ao7.jo8. Le Sieur de Tow» amené

|Monti:eal un gc«id nombre de Sau-

nages , i. ' ' * *

forimi, yiUiigc de? Ajcanfas. S»

BLE
(îiuation, î7."

Tmi. (D. Alphonfe Carrafcof» do

h) Commandant delà Flotte defti-

née d'abord pour la Caroline, Si

enfuite pour reprendre Penfacole >

a ordre de fe rendre maître de deux

Navires François , 4^8-40. Nouvel-

les, qu'il reçoit de4a fituation des

Françoisà Penfacole. Il commence le

fiége de cette Placer& s'emjparc d'un

Fort , 440. Il prend poflèffion de ce

Fort , 8c y rétablie Matamoros , pour

Gouverneur, 441. Il envoyé deinan-

-der du fecours au Vicc-*oy du Me-
xique; il apuaifeune fédirion. Il fait

•ttaauer l'Ule Dauphincf, 8c fommec

M. dcSerigny , 44»-4}- Ses diligen-

ces pour mettre Penfacole en état de

défenfs , & pour appaifer Tes Gens

,

qui manquotent de vivres ,44;. Il

eft averti de l'arrivée d'une Efcadrs

Françoife ,& fc préjiare à fe bien dé-

fendre , 446. Il fe rend à M. de

Champmêlin

,

449«

TttMtb'iTên. Chefdes Iroquoisde la

Montagne , eft^né en attaquant de*

François , qu'il prit pour <KS Enne*

mis. Il eft tort regretté

,

1 99.

TtHfbe. ( Le Sieur de la^ Fils d^
Seigneur de Champlain , eft tué

an iiége de Québec

,

8},

Tputie, Baye de Tonlle. Pofte Am
gloisen Terrcnenve. Safituation,

191. On y envoyé chercher tout ce

?ui eft néceftàire pour le fiége de

. Jean

,

, ^ ^,
i94«

Tm(m/^. ( Le Comte de ) Eloge ,

qn'il/doqnc au P.. Laval , & pour-

quoi, .4f4'

Li P*rt ièTtMtn^f, Sa fituation

,

j8î-8^-87.

7s«r. ( Le Sieur de la ) Officier

François , eft bleflî dangereufemenc

au fiqge dtt Por^Royal

,

a|4^

^.d*l^ Ttmr , Capitaine » eft mis

en poflclHon do FortdesAlitons,
4X1.

TfinviUt. ( M. de ) défait dans la

Manclie Iwploncs Anglpifes fie Hol-

»

. y^

* f
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landoifës * 90.
TtMe dt t'EdU'divie. Voyez, tept-

rniVr^ff/âr/McDcfordrcs, qu'elle caufe.
Lettre de M. de Brifacici: â ce fujet

,

ii)-i4. Le Député des Outaouais
au Concrès Général demande qu'on
faflTe ccuer cettetraite , zgj. Elle
caufe beaucoup de defordres parmi
leslroquois domiciliés dans la Co-
lonie, ,14.

Trois Rivières. Parti levé dans le

Gouvernement des Tr^ Rivières :

qui le commande , & ce qu'il fait

,

io.&Juiv.
Trouva. ( Monfieut ) Ecclénâfti-

que> eft mené Frifonnier à fiafton ,

6g. Il fe trouve fur la Flotte , qui fai-.

foit le fiége de Québec , & il eft re-

lâché par échange

,

90.
Tfamutubouam. Voyez, le ùremier

i;0//</nr.£inquanteTronnontnouans
font dSkitsà l'Ifle ToniKva , m.
Trois-cent de ces Sauvages fc can-
tonnent fur la grande Rivière , pour
y arrêter les François, ij j/lls dé-
font une Efcorte praii$oife, & font
Îuelques Officiers Ptifonniers, 114.
téputés de ce Canton i Québec

,

leur embarras aux queftions.que leur

fait le Comte de Frontenac , 141-
4Z. Ce que le Général leur déclare

,

141. Deux Tfoiïtiontliouans du Vil-

lage de la Mofitagne déferlent de
l'Armée du Comte de Frontenac.

Avis , qu'ils donnent aux Iroquois

,

J70-7I. Ce qai eropîche les Tfon-
nonthouans d'aller au fecours des
Onnonugués, 171. Grand nombre
de Tfonnon^nouans tués par nos
Alliés, 2 i^jQiiatre Députés de ce
Canton arrivent â Montréal, 14).
Ce qui fe paflédans l'audience , que
leur donne M. deCalIieres, 244.

4{. Le Sieur de Joncaire va i^ocier
daasceCahton , où il étoit adopté

,

»47. Six Députés.Tfonnpnt^oans
fuiveni M. de Joncairei Montréal,

249. Le/Sievr jde Jonçaite négocie

alTçiE Màreafement chb^ux s 171,
, « Tomt II.

T I^E R E S. ,77
M. de Vaudreuil carcflc fort dç»
Tfonnonthouans

; M. de Joncaire
les accompagne chez eux , 6c en ra-
mené un Chef, qui fait donaçion à
M. de Vaudreuildu Domaine de foti
Canton, 287-89. Ils font leurs plain-
tes à ce Général d'une hoftilité des
Outaouais fur eux. Il leur fait dire
de le trouver à une Affembléc des
Cantons convoquée d Orange, Se
pourouoi, 29}. Ils veulent faire com-
prendre les Anglois dans la neutra-
lue. Ce que M. de Pontcharrram

/
mande fur cela â M. de Vaudreuil ,

/ 29J. Ils font vengés de l'infulte des
Outaouais , 296. Ils n'entrent point
dans la ligue des quatre autres Can-
tons contre nous , $34. Le Sieur de
Joncaire eft bien reçu dans ce Can-
ton, & en amené des Députés à
Montréal , j fo. Comment iwf. de
Vaudreuil traite avec ces Députés ,

Tfomos. Fruit de la FloriVc*, fcs
qu^ités

,

, j.
Tjiu. ( Le Sieur ) Anglois , nom-

Wé Gouverneur de l'Acadie, eft pris
par M, de Bonaventure , & envoyé
àQucbce, 109.

L/'^JL LANT.( Le Père le ;
r Jçfuitc , voyez. Itpremier volume.
Il eft envoyé i Tfonnonchouan avec
le Sieur de Joncaire , • 192,

Valero. ( Le Marquis de ) Vice-
Roy de laNouvelIc Efpaghe. Avis

,

qu'il reçoit du Commandant de la
Hav;ine , & d'un Père Francifquain:
ordres, qu'ifdonneen conféquence
4 J9-4P' U apprend la reprjfe de Pen-
facolcparlcs Efpagnols, & donne
fcs ordres pour chauèr tocs les Fran*
çois du Golphe Mexique

,

442.
Voilette, r M.de) Capitaine de

VaifleauK , arrive à la Louy'fianc

,

VéHieri, ( M. de la } Major
Ddddd
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Montréal , eft envoyé à Baftoni %
jîourquoi, J-^yi

f^atrennes. ( Le Sicur de ) Capi-

taine , veut qu'on traite comme un

Forban le Tvompctte de l Amiral

Anglois, qui étoil venu lommer M.

de Frontenac de fc rendre à difcre-

tion.So. lleft envoyé avec deux-

cent Hommes à Chambly , pour dé-

fendre ce Pofte , lOi. Il eft artaqn*

par les Anglois, & lesdéfair. Sa conw

duiteencettcoccafion, \o^P'^
fTàlnit. { Le Sieur de la ) Efcorte

M. d'Argenreuil . eft attaqué & tué

à fon retour par les Iroquow , 1 19.

rurUt. (IcSicur;Officicr,blc(K

â mort dans le combat de la Prauxe

de la Magdeleinc, roj. Meurt de les

blefTures,
. , . _>. *°^*

Chef dans l'Expédition de M. de

Frontenac contre les Iroquois, 169.

Il bâtit un Fort â l'endroit , où l Ar-

mée avoir débarqué

,

ï7o.

frauireutl. ( Le Chevjilier de) v^tz.

le fttmiiT Volume. ïl reçoit ordre d al-

ler découvrir la Flotte Angloilc ,•K
d'em[*chet les débarquemens » Se

s'en aquitte bien , 77- }»
°°""® '*

chaflc aux Iroquois , & les défait a

Saint Sulpice> 94-9 J- « aflemblc un

Gorpvlc Trbûpesi pourdortijcr la

chafl^anx Iroiquois , §: apprend leoc

retraite, 99-100. Il donne la chaflc

à un Parti de Tfonnonthouans , «
. en défait une partie , n S • " «""*=?<=

avec des Troupes contre les Iroquqis,

1 jï. Il trouve qu'ils s'étoient retirés,

131. IlacconipagneM. de Frontenac

à Montréal , pour Itxpéditiori con-

tre les iroquois, 167- " commande

alternativement l'avant «|1>"«IÇ-

carde dans la tMirche , i#9« » ""
ùneroarche pénible . te commande

Iattefcente,i70. tt <=<>«'*'•« >»^'«

droire, 171.1! tharche contre le Can-

ton d'OntiCyouth : ordres ,
^ull rc-

coir* 172. Il ruine ce Canton, en

ra^nfene plufieuts Prifonhicrs Ffan-

LE <

çoij , te quelques Chefs. Avis , qu'il

donne auGériéral , 17 3- Le Rov or-

donne à M. de Frontenac de l en-

voyer à fa place à Pentagoët , pour

l'ExpédiiiOifde la Nouvelle Angle-

terre , fuppofé qi^il ne puiflc pas y

aller lui mftme, 119. Il eft nomme

Gouverneur de Montréal. Son elogc,

^9.40. Il mené Madame de Çham-

Itgny aux obfeques du Capitaine le

Rît » i79jjl fc ttouve avec M. de

Cajlîeres JH dernière Aflcmblée gé-

nérale pour la paix, 180. Il fume

dans le grand calumet de paix , i8<.

Toute la Colonie le demande pour

Gouverneur Général : pourquoi le

Roy le lui accorde avec plaifir.II ca-

refle beaucoup les Tfonnonthouans»

donr un Chef lui donne le Domaine

jféfon Canton , 188-89. Ce qui le

pafle entre lui & fTeganiflbrens -, ce

qu'il fait pour engager les Iroquois a

garder la neutralité , 189. Il envoyé

du fecours aux Abénaquis , 190. Ses

inquiérudes an fujct des, J^ati^s

d'en haut , 191 9*- & *" '"i" *='

Iroquois ,.i9i-9î- !•« Tfonnon-

thouans lui fontJenrs plaintesd une

hoftilité de nos Alliés. Il n'approuve

pas l'Etabliflèment du Détroit. Il

fait dir<r aux Tfonnonthouans de le

trouva à l'Aflcmblée des Cantons

convoquée à Oraiige, & pourquoi,

195. Il envoyé de nouveaudu fecours

ain Abénaquis , & engage pluficui s

de ces Sauvages à s'établir fur la Ri-

vière de B^tancoarr. Quel ét^t en

cela fon deflcin , 194-9 î- H informe

la Cour duldeflcin , que IcsTfonnon-

thotrans avoient de le lendre média-

teurs entre les Anglois & nous. Ré-

ponfe , qu'il en reçoit , 19 y . LÇ Gou-

verneur Général de la Nouvelle An-

glcterft lui fait propofer un échange

des Prifonniers. On eft furpris qu'il

ne s'aperçoive pas des véritables dcf-

feins de ceGénéral , joi-oi. H laiflc

roujours en repos la Nouvelle York

,

ac pourquoi. U réconcilie les Iio-

—r-

1-
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quols 8c les Oucaouais , )0}>o4.
Difcôurs des Députés de ceux-ci

,

904. Il reconcilie les Iroqiiois & les

Oucaouais, }Of. Les Iroquols lui

T I E R E S. 57^
|4i. Il cnroye du fecours â M. de
Subercafe, qui n'en uiofice pas»
341. Le Général NicoHon & M. de
Subercafc lui envoycnt la capitula-

propolent encore de faire la guerre tion du Porr-^loyal. Ce qui fc paOc
aux Oucaouais , & il le leur défend

,

encre lui & le premier , au fujct det
i 10. Embarras, ou il fc crouve au fu- précencions de celui ci ; & ce qu'il
içc d'un défordre arrivé au Décroir

;
lui répond , couchant les Prifoniuer»

Il prend de fages mefures , pour y des deux Marions , J47-4S. Il en-
remédier, iio.<^/i«v.De$Dépucés xojfç dcux^ Officiers à Bafton , &
Oucaouais viennent pour lui fairte^pourquoi . )48. Il nomme le Baron
latistaûion i ce fujet. Difcours. du de S. Oftin Commandant en Aca-
Chef de la Dépuration « } 1 1 - 1 1. Son
fentiinent au fujet du Chef Ou-
taouais , Auteur de tout le dcfor'
dre. On ne le fuie point , 6c on s'en
s'en trouve mal, JIJ« H envoyé uti

grand Parci de guerre dans la Nou-

dic par provifion. Les Habirans de
l'Acadie lui écrivenc , pou; lui de-
mander du fçcours. Il mande aux
Miflîonnaires de ces Quarricrs-là

,

de ne rien omettre , pour maintenir
les Sauvages dans nos intérêts. Il

veiie Angleterre, jx4. Comment il envoyé aux Sauvages d'cnhaut dcujt
traite les Iroanois domiciliés, qui Officiers, pour en amener plufieurs'
avaient tefuréde fuivre les François à Québec , Se monte à Monrrftl

,

dans un Parti de guerre. Il fc plaint 349- H envoyé trois Officiers aux
au Gouverneur d'Orange de fesné- Iroquols , & pourquoi, jjo, Il eft
gociations avec ces Sauvages, jzg. infttuit des préparatifs des Angtois
Keponle

, que lut fait ce Gouver- contre le Canada , Se mande à M.
neur

, ^x8-X5> H eft tronipépar un de Beaucourt de pr^er les travaux
Iroquon, ccquiremp|c||d'aioû- qu'il faifoit i Québec. Il ipprend
«r foi i uti avis , ^qu'ig lu^ donne de bonnes nouvelles de l'Acadie , &
dune ligue des Iroiooisaveç lesAn. commande le Marquis d'Alognics

,

glois contre w>u«. Il eft enfin dé- pour foûtcnir les Sauvages & les
trompé, & tait plulieurs difpofi^ François, qui bloquoieot le Port-
rions pour pïéwenir la Ennemis. Il Roval. De nouveaux avis des prépa-
refafc l'offre queJui fait M. de Ra- ratifs des Analois contre le Canada .

*'

fflCMy, de marcher contre les An- l'obligent à Te contremandcr , ïf|.
glois & les Iroqiiois ,334.} y. Il en- Ce qui fe p'aflè entre lui & les Dépù-
vpye enfin quinze cent Hommes,fous tés Iroquols , Se ceux des Nations
les ordres de M. de Ramoay , ,,6. d'en-haut . j rx. Il trouve tous nos
Il campe à Chambly avec un Corps Alliés bien difpofts i le fecourir
de Troupes , 8c envoyé des Détache- contre les Anglois : pourquoi il no

'

meas , poutavoir des npuyelles des les accepte pas tous , & pourquoi il

Ennemis
,j 37. Il reçoir des Députés en retient plufieurs. Il travaille avec

de ckux Ointoiu Iroquois » 8c ce
tint lié paflè enrr'eux 8c lui » 339-40.
Ce qu'il nunde â M. de Pontchar-
tcain (ûr U malheareufe Expédi-
tion de M. de Mantet daiw^ la Baye

Jes Miffipnnaires à déconcei'ter les

intriguesduGouverncur d'Orange. Il

part pour Ouebcc, 3 n • Ses diligences
pour ladétenfedeQ{iebec. Il charge
leComte de Vaudreuil, fon Fils aîné.

d-Hudfon, 340-41. H pfbincr aux , du Pofte le plus périlleux. Il remonte
Irot^uois de leur faire donner fatif- àMontréal , fait camper fon Armée
Achon de 1«. part de nos Alliés , près de Chaiiibly , & envoyé M. de
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RooviUe i ladécowerte, j;fi.H en- nys lui /end un grand fervice

,
&

VOycdcsBarquM^àl'cndroK.oùIcs époufc fa FiUc

,

4io.

Anglois avoîint fait naufrage. , S7. ^
^- /"» ^^'M» [««

«i"
.P'^^^l-

II traite avec les Iroquois , «e les ga- dent. Accompagne M. de Saint Dc-

cne pat Tes bonnes roaniercs , j . nysJ la Manbile

,

^4* «

•

Ses liligences pbur rétablir la bonne , r,lmwiU,, (Le Sieur de) Belle ac-

intelligLc enue nos Alliés , jtz- «on de cet Officier . 4jx. " lo ne

7» Les Abcnaquis lui envoyent des fort â propos M. de Serigny à 1 «le

Députés pour îçavoir s'il étoit vrai Dauphihc avec foixantc Hommes .

Sue leRoy eût cédé leurPays aux An- ., ^t !• j \ t^*^'
ois Sa réponfe . «77. Il reclame rdUhn. (LeChcyalier de) Çapi-

reïa'roniTcaftinrqae les An- taîne, FreredeM. deManneval.ar-

Soiîavoienr.enlevé . jSo. Il renoji. rive au Port-Royal : en quel état .1

îcUe Taltiancà avec les Iroquois. trouve cette Place. Il apprend la cap.

Propofition .
qu'il fait au MinïSftre . tivité de fon Frère, 69.. U tient con-

pourpcuplcr\ Onada , 40X. & «=« fur ce qu'il doK faire
, & qucUe

Mv. sSrepréfcntations au Même au réfolution il prehd , 70, U perd fon

St des Abénaquis , 4O4. Il réunit Navire & deux Caiches * & fe rend

7r&qne tîrtfos Âliiîs Utre les au Fort d^emfer. NouvelUs ,
qujl

SSSim» , & ce qui en «rive. Or- y apçraid . 71; Il exiforte les Abé-

dre riu'il avoit donné à M. de Lou- naquis i continuer la guerre . & ce

Vigny , dwwiter avec eux . 40«o7. qu'ils luî répondent . 75- » «"vc à

C^Barba^ui manquentde parole, Çuebçc ,7>.U arrive au PottRoyal

,

iSsamôrt&fonélogc. 4iy. ro9.Il.vai9«d>ec,repa(rc^enFran-

•

rercberes. (Le Sieur dé) Officier,

efttué dans l'Expédiàoii d'Hewrewl

,

•^j,*-j - ^ 587.

tiriétnm i onlà B-tMitrie. me
adjacente à l'ifle Royale, n€.
Wthe.te Sieur Ve(che fonde les

Paflàges difficiles du ï^leave Stmt

, Laurent : arrive en Aroéritlne pp|ir

ihttffit les préparatife des Angfois

contre Montréal.U Reine lui pro-

met leGouvernement de la Nouvelle

France, s'il réûffit, as- Les An- _ -- -

«Idis . qiii dévoient attaquer Çham- pour cette Expédition , & ce qntJ«

By , ttlimputertt temanvais ftccès fait manoner , txx. Npuv»ltes.ciu il

d« iette Expédition . j $7- " corn- mande i M. de Fronteiwc : il I aflûre

tnaiMk au Pott- Royal ,8c y maltraite qu'il ne crame point les Anglois

.

lesTÎAiUns François, î4.9. qui menaçoientée 4 attaquer, i «4.
' r?«Mi#.rM.de)CapirainedeVaif. i^ç. Avis, qu'il donne â M. dlber-

feao. Sonde rentrée de la Baye de ville , 178. U eft pris nar les An-

Enfacole, 448. glois , 181. Il eft relâché, &ap-

rtleCui, <Do«iPfiârp)Comman- prend qu'une Efcadre Angloife fe

dant àe^ htfidiè itf Èimi , reçoit prépare à l'attaquer dans fof» Fort de

bien M. de Saint Denysi mais ne Naxoar, i8i. Ses préparatifs pour

«ut rien conclure avec'loi,& l'en- la-defenfe. Sa Harangue à faGar-

îlyeâaoui«,4i8.M.deSaintDe. nifon. On l'avatitque l'Ennemi pa-

ce , répondll la Cour de fc rendre

maître de TAcadie, &il cftnomtné

Commandant dans cette Province.

Il retourne â Québec, A: padè au

Porr- Royal, no. Le Gouverneur

de la Nouvelle Angleterre veut le

faire enlever. Il faitbonne eontenan-

ce, fc les Anglois n'bfent l'iittaquer.

Il réprcfente au Comte de Fronte-'

n^eJ» néccffité de prendre le Fort

de mhKuit, i xi.U fe concerte avec

WM. d1berville& de Bonaventure

1

• «



D E s M A
tott. $i conduite pendant ce Siège

,

i8). &fiùp. Il ne peat engager les

Sauvages â poutfuivre les Anglois
dans leur retraite* 185» Le^oy or-

donne i M.deNcfmoqd de lui don-
ner tous les fecours * dont il a^ra

befoin , 118. Avis» qu'il donne à

M. dePontchartrain des ditpoiitiontt
où (ont les Sauvées & les Anglois
dans Ton Gouvernement, i)f-]<. Il

fè borne à deffèndre le Fort de Na-
xoat, parce qu'on ne le met point

en état de nire mieux» 154. Sa
mort

,

xi6.

VUleimni. (Le Sieur de) 0£Ecier

François. Se fauve des mains des Iro*

qupis, qui l'avoient fait Prifonnier.

Avis , qu'il donne si M,< de ÇaHieres,'

1 15. Il arrive 'â Montréal , & donne
avis de l'arrivée prochaine des Dé-
putés des Nations d'en haut , 17 1 . Il

iè dtftingue en'Terre-neuve , joo.

nUeperdry. {Le Sieur de) Un de
ceux , qui avoient fuivi M. de la Saie

en Amérique. Ordre > dont il eft

chargé 1 10. Sa mort » 11.

riiUeK, (Le Sieur de) Belle aâion
de cet Officier au Siège de Québec »

86. Il eft envoyé au Cap Tourmente
â la levée du Siôze de Québec , pour
s'oppofer aux defcentes des Anglois

,

90. Il rompt les négociations du
Gouverneur de la Nouvelle Angle-

terre avec les Abénaquis , Se mené
ces Sauvages à une Expédition con-

tre les Anglois» 144. Succès de cette

Expédition» i4f. Il ralTûre de nou-

veau pluGeurs de ces Sauvages , que
le Gouverneur de la Nouvelle An-
f;leterre avoir intimidés , 6c engage

eurs Chefs à le fuivre à Québec , 1 4e.

Il va au Siège de Pemxuit , 1 78. Il

prend poflclEon de la Place : ce qu'il

y trouve» 179. M. de Frontenac fe

ftlaint des mauvais traiteip^ns , qu'on

ui fiût dans fa Prifon de la Nouvelle

Angleterre» ii6. Il confirme de la

part de la France le Règlement des

Limites de laNouvelle France» 136.

T I E R E S. 581
yinuUte. ( Le Sieur ) Débarque

à Pentagoët » & va porter les ordres
du Roy à M. de Frontenac » 201»

Finetnntu (Le Sicùr de) Gentil-
homme Canadien , amené â M. de
Vaudreuil des Députés Outaouais »

$04. Mon héroïque du" Sieur de
Vihcennes» jot.

y»ifin, ( Le Sicûï ) Jeune Officiec
de quinze ans, fait une belle retraite,

501.
Uifint. (M. des) Arrive â Qiiebec.

Nouvelles , qu'il y porte de M. de
Nefmond» 115. Ordres, qu'il re-

çoit de M. de Nefmond > 118.
Vrfulitus. Elles s'établiflènt â la

Lonyiîane» 46 t.

UXiUef, (Le Xt;»èchal d' ) Les An-
glois fui font comprendre à Utrecht
que l'Etabliflèment de la Louyfiane
les inquiète » 431.

Wétetp. ( Le Siêur) Capitaine de
Vaillèaux au Service de l'Efpagne,

porte â la Louyfiane le Traité de
paix» 4yj.

jriUidmf. Amiral Anglois. A(Cége
Plaifance,& fomme le Gouverneur,
1 19. Il levé le Siège » 1 20.

Y

r'ASOUS. Sauvages de la Louy-
fîane. Les Anglois veulent trai-

ter avec eux â notre préjudice , 3}o.

4,es Anglois les engagent si faire la

guerre, pour avoirdesEfclaves, 4x1.

Le Grand Chef des Natchez traite

ces Sauvages de Nation perfide, 42 ;.

Des Yafous reçoivent bien un Fran-

çois échappé du malTacre des Nat-
chez , & le font conduire d la Non
velie Orléans , en f? priant d'afTàrei

M. Perrier de leur fidélité. Ils tuent

leurMiffîonnaire , puis tous les Fran-

çois établis chez eux. A quoi on at-

tribue la mort du Miffionnaire, 469-

70. Des Yafous attaquent le Père

Douireleau pendant qu'il dit la

Meflc^ tuent une pattiede fes (Jens,

tenanquent le Père, 470-7 1 . Ils font

^W

^ ""

'^mà

j^M
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prcfqaè détruits par les Aifan&s

,

484. Qaclques-ons fe joignent aux

iNatch»

,

.
4>*'

Ttrk. NtwtUt Tmk* n^». it m-
mer ffèUmu. les ttoiiblet domefti-

«pxs y continaenti i)8. M. de Ftou'

tenac cidt qn'il eft plus â propos&
plus aifé de conquérir la Nouvelld

Tors, que la Nouvelle Angleterre,

LE.
& po»>rquoij i\6. Ce que M. dé

Neimond devoir faire contre laNou-

veUe YotK après la ptife de Bafton,

117. Pourquoi M. (de Vaadreuil ne

l'artaque poi^ , joj . On y aflcnable

desTroupespour attaquerChambly

,

3J4»

âCvtut. Vtypi> Latcheveque. ^

JP'mdc àt Table des Maùerçf,

:*u

,,'
i ,.1 _

*
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PESCRÏPTIQN
41' DES

PLANTES PRINCIPALES
DE

L'AMERIQUE SEPTENTRIONNALE,

^Fougère ,Wi porte des Bayes. ,

" Filix Baccifira.

*E ST la feule Fougère, que nous connoif-
fions , qui porte des Bayes. Elle s'élève à
la hauteur d'une coudée : Tes feuilles , po-
{ées deux à deux, vis-à-vis l'une de l'au-

,tre , font d'un verd foncé , ailées & den-
telées. La tige, qui ne plie pas aifément

,

fans fe rompre , eft ronde& cannelée. Les
nidimens des femences tiennent aux feuilles par derrière , &
produifbnt des Bayes fendues en deux , rondes , qui de vertes,
qu'elles fqnt d'abord , deviennent noires , ont un goût fort
agréable , & prefque le même , que celui du Polypode. On
attribue à ce Simple les vcrtusidu Polypode de Chêne. Les
Bayes tombent d'elles-mêmes

, quand elles font mûres ; mm
Tome II, a

:M'

1',.

. L .A. JB.J. i- ..BJ ^utU K^ .
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; V t AN T E^S D E L'A M E R I Q U E^^

M m- -i 4'a;itr*< i leur place. La iracine de cette Plante

i::Jr\:^ne^ns^^^omt>r^ i'Sbrc c.pHlaire, d.
tient i la terre par uuB commune dans plu-

if-XS-Avril- fes Bave, font mûres au milieu de l Eté ; fe>

?S. .1.^«aSa.Nov.mbr., & il n'en reûe pen.,

dànt l'Hyver ,
que la racine.

*CT PR E'à de la Loayfiane.

Cet Arbre eft d'une groffeur proportionnée à fa ^f^^r
• «.flCnr^fmie tous ceux , Quon voit dans les Forets de la

^ ro^r^rrileKtc^^^^^^ on en trouve, qui près

'
Louyliane

,

;„f„u'à trente pieds de circonférence : mais à fix

^ferdrh^ulr^cr^^^^^
ï Quatre ou cinq pieds de diftance aiçw de 1 Arbre ^}^^J^
k?Se pUifieurrchicotsde forme & de grandeur différen-

L TpiSïun pied de haut iufqu^à quatre : leur tête eft cou-

lîrîefcTor^cerouge&uUil^^^

mique & odoriférante. Le Cyprès mâle porte une goui»c ,

flù??faut cueillir verte , & qui renferme un baume fouveràm

2Sur les coup^^^^^^ Cet Arbîe croît en plufieurs endroits dans

leau depu^ un Pi^di"%'^ *^^"q^ ^^^^

dan" fon boisÀ incor?uptible , excellent pour foire des bat-

teaux pour la charpente ;& pour couvnrles maifons
,
parc^

î^în eftW & a leff^iàmé, LesPerroquets font ordinai-

STmendeS^^^^^
lie fon f^uk, qui font mûrs au mois d Août.

IIL \ '

Capillaire du Canada.

Adtantum Americanum^ .

CettePlante a 1. racine fort «tite ,& «n^ÎJ/***^^
noire» fort déUées. Sa uge eft d'un pourpre foncé ,

8t $ élevé
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s E P T E N TRI O N N 4 J- E. j
en quelques endroits à trois ou qufitre pieds d^haut ; il en fort

des branches , qui fe courbent en tout fens. Ses feuilles font

Elus larges , que celles de notre Capillaire de France , d'un
eau verd d'un côté , & de l'autre , femées de petits points

obfcurs, nulle pari ailleurs cette Plante n'eft ni û haute, ni

fi vive , qu'en Canada. Elle n'a aucune odeur, tandis qu'elle

eft fur pied, mais quand elle a été renfermée , elle £epand
une odeur de violette , qui en||baume. Sa qualité eft aum beau*
coup au-deflus deltous les autres Capillaires.

'^

:
'

-v IV. .
/ '

•
'
,

o R I G AN du Canada.

. Origanumfijiulojùm Canadenfi.

Les Tuyaux des fleurs de cette Plante repréfenteht affez

bien une flûte de Cannes , & c'eft ce qui lui a fait donner par
Cornuti l'épithete à.tfifiulofum. Ses tiges font quarrées , &
quelquefois à plufieurs angles ; toutes fônt velues & pouiFent
pluûeurs branches. Ses feuilles font longues , d'un verd clair

,

« aûez femblables à celle$ de la L]^fîmachie eoufleufe. Elles

couvrent toute la tige , juiqu'à la cime , où eft la fleur , donjf

ia bafe efl: environnée de <fex ou douze feuilles plus petites ,
jque celles des tiges. Cette fleur né reflemt^le pas xnA à cefle de
ia Scabieufe , mais elle eft p^us bafle &'plus applatie. Elle eft

cpmpofée d'un grand nombre,de petits calicei^ , d'où il fort dé
petits tuyaux bien rangés^dë èouleur de pourpre , qui fe par-
tagent en deux à leur extrémité , & font placôa deux ou trois

filamens , dont lit tête eft au^ de couleur de peur^e. Sou-
vent du milieu dé la fleur il naît une apti^e tige de trois doits

de long , ter^ii^è par une féconde fleur. J'ai dit mL^ les tiges

font velues ; mais ce n'eft qu'un petit duvet , qui les couvre.U Plante , fans être froiflfée, répand une odeur de farriette.

Au goût elle a un peu d'âcceté , & picque la langue ^ooime
kjpoivre: mais fa racine, qui jette beaucoup^ de flbre»^ eft

inhpide^Elle dure plufleurs année^îi & fleurit atnc mois de
Juillet& d'Août.

,

V. V L

M Y R T H E à Chandelle.

• Il y a deux efpeces de cet Arbrifleau ; l'un n$ s'élève qu'à

aij

V
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4 PLANTES DE L'AMERIQUE
la hauteur 4e trois pieds , & a les feuilles plus larges. L'autre

eft haut de douze pieds. On ne remarque point entr'eux d'au-

tre différence. C^Myrthe eft fort commun dans toute TAmé-
j-ique Septentrionnale , depuis TAcadie jufiju'à la Louyfiane ,

le long des,Côtes. Sa tige eft tortue, çc pouffe fes branches

i^ fort prè%4e terre affej irrégulièrement. Ses feuilles font lon-

gues, étroites, ôcfort pointues: la plupart les ont dente-

lées , dans quelquesruns ellesile le fontpas. Au mois de May
les petites branches ont des touffes oblongues , de^rès-petites

fleurs , qui reffemblent pour la iîgure à des Chatons de Cou-
drier. Ces touffes font placées alternativement fort proche le»

unes des autres , & mêlées de rouée & de verd. Elles font fuir-

vies de petites grappescle Bayes bleues fort ferrées : les pépin»

en font renfermes dans un noyau, dur & oblong, couvert,

d'une fubftance onéhieufe & farineufe , d'où l'on tire ia cire

en cette manière. Aux mois de Novembre& de Décembre , ^

aufquels les Bayes font mûres , on les fait bouillir, dans Teau

jufqu'àce que l'huile fumage ; on tire èette huile avec une

cuilliere, àmeftire qu'elle paroîtfur lafuffacede l'eau , & l'on .

continue jufqu'à ce qu'il n'en paroiffe plu». Elle fb durcit en

fe refroidifl^t, & alors elle eft d'un verd fale^ on la fait

bouillir de nouveau , & elle devient d'un verd plus clair^

Une bougie de cette cire , quand elle eft bien faite » dure

autant , « éclaire aufli-bien , que les plus belles des nôtre».

La fumée , qui en fort , quand on l'éteint , a une odeur de

Myrthe. Cette cire «ft friable , & pour rendre les bougies

moins caffantes , on y mêle un quart de fuif j mais alors- la

lumière n'en eftpas aufïï nette , ni aufli douce, d'ailleurs les

bougies en font tujettes à couler. Il vaudroit mieux allier cette

cire avec une cire mollaffe , que des Abeilles fauvages font

dans les Bois de quelques Ifles de l'Amérique. Le Cieux Aie-

^v xandre, quifaifoit des bougies de notre cire verte à la Louy-

fiane en 1721. n'y mettoit rien , & avoit entrepris de la blan-

.' çhir : il m'en montra une maffe , qui étoit déjà plus blanche

que verte ', mais on prétend que les ingrédiens , qu'il y em-
ployoit , l'alteroient beaucoup. Il m'affura que , fi on vouloit

lui abandonner dans le tems , où il faut cueillir les Bayes , les

Négrillons , qui ne font point encore en état de travailler , il

chargeroit tous 1^ ans deux Navires de cette cire*

|»V?f'



S^PTENTRIONNALE.
V I L

P E C A C U A ^ H A de l'Amérique.\

Cette PlaWe a bien des noms parmi les Botaniftes: oit

.
rappelle Poapphyiium Canadenfi Morini : Tourneforc la
nomme RanùncuU fpecie planta pere^na ; d'autres

, planta
Aconitifolio /uipilis , fiore alho^ unico , campanulato

, frucbi
Cynosbati. En Virginie elleeftconnuëfous le nomde/>f>;»^.
lntf<& Afay , parce que fon fruit eft mûr dans le cours de ce
mois. Elle s'elilve à la hauteur d'un pied& demi, & fleurit
au mois de Mars. Sa fleur eft compolee de pluHeurs feuilles& de plufieursétaniinesjaunes, qui entourent Tovalre , le-
quel eft oval , & n'a qu une feule coffe remplie de femences
prpfque rondes. Les feuilles de la Plante font aflfez femblables
à celles de l'Aconit jaune. On dit que fa racine eft un excel-
lent émétique , & on s'enferten Carôlipe comme d'un vomi-
tif, c'eft ce qui lui a fait donner le nom ^Ipecacuanha, outrer
que fes racines fi^reufes rêffemblent à celles de ce Simple^

,

'_ - r' / VII l:
-

Grani>& Roquette du Canada^

Eruca maxima Canadénjis^

C'eft un Arbrifleau de la hauteur d'environ cinq pied^ ^

^uand fa racine, qui eft blanche & iîbreufe , rencontre uiî
teiToir , qui lui convient. Il pouffe plufieurs branches rondes

,

& couvertes d'une elpéce de bourre affeziiide. Ces braneheî
ont beaucoup de feuilles longues , pointues , inégalement
dentelées , auez femblables à celles de la Ly{imachie & or-
nées d'un léger duvet. Elles ont le goût un peu aigret* quand
elles font jeunes , & fort acre dan$ leuf maturité ce qui eft
commun à toutes les efpéces de- Roquettes. Celle-ci port&
une très-grande quantité de petites âturs , qui paroiffeht aux
mois de Juin& de Juillet. Elles font jaunes,& n'ont que quatre
feuilles , avec un piftile & quatre examines. Quand la fleur
eft tombée , le piftile devient une ebuffe , allohgée , Âroite ^& remplie de petites femences , fort douces au goût, qui
font mures au mois 4'Août , Ôc tombent au mois de Seo-
tembre».

i

-'*

fhjmif:. ^V ff ;..,/4,-^.' ,-...t ..';,,. * «\.iO*,'
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6 PLANTES DE L'A ME RI QUE
IX. "

Tulipier, ou LxuRi^aà fleurs de Tulipes.

Atifor fulipifera, tripanito Aceiis folio i
mediâlaciniâ

*

velut abjciffâ.

On trouve de ces Arbres , qui ont jufqu'à trente pieds de

trirconférence , & qui s'éle^pnt très-haut. Les branches en

Vont inégales & irrégulieres i elles ne s'étendent pas en droitfc

ligne , mais font fouvent courbées , ce qui fait tçconnoître

l'Arbre de fort loin , lors même qu'il a perdu toutéç fes feuil-

les i c'eft-à-dire , dans les Pays les plus froids ; car j'en ai vu

au mois de Janvier dans la Louyfiané , qui les avoient tou-

tes. Ces feuilles ont des pédicules de la longueur d'un doit,

4i leur figure approche de celles de l'Erable , mais elles font

plus larges , Car ellt^ ont cinq à fix pouces de travers. On
<iiroit que la pointe du milieu eft cotipée à deux travers de

doit , « qu'ort)y a fait une petite emaillure dans le milieu.

Les fleurs de cet Arbre ont toujouîs été comparées aux Tu-

lipes , & de ^ là eft venu le nom ,
qu'il porte. Néanmoins'

M. Catesby prétend qu'elles àbprochent plus de celles de

la Frittilaire. Elles font compofées de fept ou huit feuilles,

dont la partie fupérieure eft d*un verd pâle , & le refte teint de

rouge, avec un peu de jaune entremêlé.- Elles font d'abord

rentermées dans une enveloppe , qui s'ouvre& fe recourbe

en arrière, lorfqu'elles s'épanouiflem : le bois de cet Arbre

eftàfle^dur.
X. .

;..
ï

'
' - i w

' \P oLTGONATXJMà fleurs jaunes.
|

I

l^oiyptruuumramojianfioreluteomajus. I

Cette l^lante poufle d'abord une feule tige jufqu^la hau-

teur d'une palme , puis elle fe divife «n deux brancnes , qui

paflent f<^uvent la nauteUr d'une coudée, & jettent encore

d'autres branches. S^ feuilles , qui font douces& unies , ob*

longues 4 veineufes^ ont la pointe émouffée, font d'un verd

pâle , & croiiTent autour des tiges de manière , qu'on diroit

qu'elles les percent pour en fortir.Du milieu de ces feuilles, âc

-T-
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de rextrémité des tiges fortent des pédicules , qui foûtiennent
mal , & biffent pancher une fliîur jaune , compofëe de fîx

feuilles longues , étroites , & divifées comme celles des Tu-^
lipes. Au milieu de ce calice eft le rudiment d'une coffe , en-
vironné de Ax étamines fort longues , ôc d'une couleur jaunâ-
tre. Quand la fleur eft tombée , fon pédicule fe redreffe , &
la coffe , qui d'aborideft verte, enfuite noire, cori^^te. &
triangulaire, renferme une femence

. blanchâtre. La racine
de cette Plante pouffe un grand nombre de fibres. Sa fleur pa<
roît au commencement de Juin. La femence eft mûre en Juil-
let , §c alors la coffe s'ouvre en trois , & laiffe tomber Ijife^

mencèvs^ .

\ XL
S le E A U , ou C A C T de Salomon.

tige

tirant

,^ \ Polygonatum ràcemqjum.
«""#. «^

. La raifon , qui a fait donner à ce Polygonatum l*epithefe àe
racemofum , eft que fes flieurs font en grappes. Sa racine eft plus
grqffe , plus blanche , & s étend davantage , que celle du pré-
cédent ; elle eft noueufe , & environnée d un grand nombre
deiilamens fo|:r menus. Pour l'ordinaire il n'en fort qu'une

rare;irént deux : ces tiges font fondes , d\in pourpre
le noir , & de la hauteur d'une coudée. Eues por-

es feuilles larges , dont les nerfs font rangés à peu près
comme dans le plantain ; tes uns d'un verd foncé , les autce»
de couleur de pourpre. De toute» tes efpeces connues de po-
lygonatum, nulle n'a tes feuilles jpl us dures, plu» ridées à
leur contour , & d'un verd plus obfcur. Elles font même
comme bordées d'une ligne plus foncée que le refte. A l'ex-

trémité des tiges il parbît d'abord comme une grappe dera^in
en fleurs. Ce font de petits fllamens d'unjpoil Dlançhâtre, qui
au bout de huit jours font place à de petits gratns ronds de l<i

Êroffeiir d'un grain de Genièvre ^ & qui forment une très-

elle grappe. Dans tes commencemens ils font jaunes, (^mé9
dé petits points de couleur de fang^. Dans leur maturité , qui
eft tardive, ils prennent ta couleur descerifes. Ils fcmt d'un
|rès-bcMi goût , âcrenferment des femences prefqùe soodes»

C$tte Pl^e ne dëaiande pas de grands foins.

I

». «'Nk^

^ **——**»!>*"
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XI L

Troifiéme efpece dePoLYGONATUM du Canada.

Pofygonatumramofum, flore àtùoTninus,

Toute la différence , qui fe trouve entre cette troifiéme

efpTr, & lapremiere cWifte en ceque fes Heurs font mv

Sus pâles , & que fes feuilles ,
plus étroites & plus Ion-

gués , fe termiHent efl pointe./

• xlîit

Le Gin-Seng.

/ Aurdiana CàndMnJis.

C'eftle nom, que lui a donné le P. Lafîtau, qui lei|)re-

mier a apporté d2 Canada en France tette Plante précieufe.

Les Iro^s V qui la lui ont fait connoître , la nommeju

fesic lesiambês , & ^eiun ,
qui veut dire deux chofes fé-

parées S ferWçeS^^^ al ^«t Cluno« , que UTr^

Suaeur du P. Kiricer Ixplique Us cuiffes de rHomme, ^uoi-

aS?% fokVle Gin-Seng fï trouve en plufieurs endroits du

Î-^^X fltTi font à peu près fous les mêmes parallelesque la

C^ée^ dS viïn? r(L.Seng leplus eftimé à la Ciine;

aiSu le Chinois mêmes y recon^flint les mêmes vernis
.
&

on les éprouve tous les jours en Canada, comme àla Chine.

Ces veiKs font expliqiées fort au long dans une Lettre dU

plart^x Jefuite .^rfiffionnaire à la G&ne, inférée dans
J^

dixième Volume des Zem*. édifianus & curuufes des Miffton^

n^dek Compagnie de Je/us, &dans le petit Imprmié du

-P-^*^^- XIV.

'vALERiENNEà fcuiUes d'Orties & à fleurs Violettes.

Cette Plante ne diffère de la fuivante , qu'en ce que fes

feiSSs font plus découpées , & que fes fleurs violettes aupro-S unpeSs de vÏÏciJis, ou du Bafilic Sauvage. On en

a vTfleurren France dans le Jardin de M. Rohm ,
cél^^e

potanifteduRoy.

« j»,

1-
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•XV.-.

Valérie NNEà feuiltes d'Orties , & à fleurs blanches,

- La racine de cette Plante eft fibre«re, comme ceUe du LycW
nis , & ne pénétre pas bien avant en terre , elle fe portemêmp
mieux , quand Tes fibres font découvertes. L odeur £( I3 ùt-
veur de cette racine ne cèdent en rien au Nard , en quoi elle
fuFpafTe beaucoup notre Valerienne. Quand on la mâchée
elle embaume la Louche , & à la fin elle picque la langue ,
commeJa Canelle. 11 en fort plufieurs tiges creufes , rondes ,
noueufes , lifTés , hautes d'une coudée , & qui fe partagent eiî

plufieurs, autt-e*. Les feuilles naiflisnt deux à deux jufqu'à l'ex-
trémité des tigeis ,'& ne reflemblent pas mal à celfes de la
grande Ortie, ou delà Scrophula ire ; mais elles font moins
picquantes , & d'un verd plus clair. Chaque tige exterminée

Ear une affez large touffe de fleurs blanches , fort petites , fem-
lables à "celles de notre Valerienne; mais en plus grand

sombre. Elles paroiflent au mois de Septembre , & quandi
elles font tombées , on voit à leur place de petites femënceï
longues , que le vent emporte bientôt. L'hyver il ne refte que
la racine , en q^uoi cette Plante diflfere encore de notre Val»'
tienne.

Le SassafrasV
Ccfvus Mas odorata y fUiô trifidd, niarginep/eUf.

Cet Arbre eft aflèz commun dans la Floride , & dans les*

Contrées méridionnales de lia. Nouvelle France. Il n'eft ttïTS

fort haut, & n'a jamais plus d'un pied de diamètre aùî-d'eflus

de fa racine. Sur les Bords de la Rivière de Saint Jcifeph , qyi
fe décharge dans le Lac Miclîigan , venant du SudEft , j'en ai^

vu dqi Campagnes toutes couvet[tes , mais ce n'étoit que de»
Arbriflisaiix : cétoit peut-être dei rejettons d'Arbres , ^u'on
avoit coupés: Car ii eft' certain qu'ordinairement le Saflkfras

eftuh très*bel Arbre , dont la tête fait un fort beau Boiiiïuet.

Ses feuilles font divifées en trois Ipbes par des entaillures très-

profondes. IlpouJQTe au mois de Mars des bouquets de petites,

fleurs jaunes com^fées de cinq fjeuilles. Ces fleurs font fui-

vies de bayes, qui refliemblfem parleur grofiÇear & par leun-

H^

c

J^f
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figure à celles du Laurier. Elles font attachées à des pédicules

rouées , & ont un calice de même couleur , & de la hgure de

ceu? de Gland. Les Bayes font d'abord vertes ; mais quand

•elles font mûres , elles font bleues. Le Saffafras croit pour

l'ordinaire dansiez meilleurs terroirs , & il a été tranfplanté

en plufieurs endroits de l'Europe avec fuccès. Je ne répéterai

point ici ce que j'ai dit dans mon Hiftoire de fes vertus ( a ).

Il paroît que les Anglois n'en font point autant de cas
,
que

les Efpagiols , car M. Cateft>y ne parle que de la vertu ,
qu il

a d'adoucir le fang ; à quoi il ajoute qu'en Virgmic on a em-

ployé quelquefois avec fuccès dans les fièvres intermittantes

Sne déioaion de fa racine : mais les mêmes Plantes nont

point par tout les mêmes vertus. Il fe pourroitbien faire que .

le Saflafras en ait dans les Pays plus méridionnaux , qu il n a

point fous des Climats plus froids. ; ^

XV IL ;_^_.-/"-iQ£_
LYCHNisdu Canada.

Afaron Canadenje.

Ce Lychnis , auffi-bien que les deux Valeriennés .dont j*ai

parlé aux nombres xlv& xv. croît fur les Collines,& a 1 om-

bre. Il diffère moins du nôtre par fes vertuH que par fa gran-

deur. Il ne pouffe point de tiges , mais il fort de fa racine de

longs pédicules , qui foûtienrtent de larges feuilles , à peu

près de la figure de celles du Lierre , moins longues , termi-

iiées en pointe , molles , d'un verd forabre , 8c couvertes d un

léger duvet. Les pédicules font de la même fubftance , mie

ceux des feniHes de vignes^& il en croît à leur coté dç plus

courts, qui foûtiennent des fleurs. Ces fleurs fortent dun

petit calice d*un verd pâle, qui en s'ouvrant fe diVife en trois

fegmens pointus, lefquéls fe renverfent en arrière. Au fond

du calice on trouve de petites femençes d'un goût.mordiciim

,

& qui met la bouche en feu. La racine de cette Plante eft

charnue, pleine de fuc, & s'étend horizontalement. Il eti

fort des fibres d'une jufte longueur, d'une^deur agréable ,

comme celle de VAcorus^ mais plus forte : tfi les pile , on les

enveloppe de linge , & on les jette bien npOées dans un ton-

neau de vin , avec un poids ,
qui les retieiine au fond : on le?

( * ) T. I. p. %9. JO. .

l
i •>
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ylaifle.trois mois, & elles communiquent au vin un ^ùt
très-délicat. On mâche au|i la racine pour fe" donner Une
haleine douce& agréable : mais elle a des vertus encore plus
eilimables. On iSure qu'elle a toutes celles du Nard , & cel-

Im , que les Anciens ont attribuées au Lvchni^ d'Europe

,

comme de guérir Tenflure du ventre , les douleurs de îciati-

que, les fièvres tierces invétérées; qu'elle purge la bite &
la pituite aufli efficacieinent que l'Elleobre. Pour opérer ces
effets^ on prend deu
avec du vin blanc.

^ irêes dufuc de cette racine mêlées

I IL
làrAmértque.

Cet Acacia , qu'o^w^tfanfplanté en France , y a fort biHri

réufTi , & plaît beaucoup par la beauté de Tes fleurs , & par
le bel ordre, dans lequel Tes i^euilles font rangées. Son tronc
-«^ affez gros, le bols (êhM^uf, (Couvert d^^
râtre, lifle & fans épines. Il'eft bien appuyé fur Tes racines ;
fa tête eft fort large, & toutes l«s branches , qui le eoinpo-
fent , font tendres , moëlleufes , & femées de picquatnts , qui.

lie font point ronds , ni en ûilet , maî$,comme de petitesla-
mes, qui peu à peu fe rétréciflent& fe terminent en pointe. Ses
feuilles font huit à huit ^ ou dix à dix de chaque coté , avec
une neuvième ob une onzième à l'extrémité. Elles fe replient

en-dedans fur le foir , & fe redreflfent au lever du Soleil. Cet
Arbre poufle au mois d'Oâobre des tfeurs blanches de la

£gure de celles des Pois, lefquelles ^ÊÊ^^ des bouquets,,
comme celles du Cytife; mais elles n^^ pas panchées de
même , niauffî fraeiles. Elles font fuivies de petites femences ^
comme des LentiUe», renfermées da^s des noyaux très-durs

& fort heriiTés. Une décoâion dii bojs& des feuilles de cet
Arbre eft aârin&^e , & rafraichifli^te*

/.

--«'/.:

y. X îM,

Grande PiMPRENÈLLEdu Canada.

' Piinpinella , BipineUa ,. vel Bipeiu^la maxime Canadinfis*

CettePimprenelle aune ample racine , & fort chargée de
fibres charnues ^ de laquelle (brt à la fin (ûiPrintems une \^\r

bii

/TfT'
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eue tige, ronde & pleine de nœuds , d'oùnaiffent plu(ïeur$

tiges ce même couleur & de même figure , que celles dô notre

Pimprenelle. Ces tiges ont des feuilles pofées deux à deux fur

un nrëme pédicule fort court , & font terminées par une autre

feuille. Les fleurs, qui croiffent au haut des tiges , & compo-

fent un épi fort long , s'épanouiffent les unes après les autres ,

en commençant par les inférieures. Chaque fleur eft formée

de quatre feuilles , qui font comme une croix , & portent fur

un petit vafe un peu arrondi , lequel a quatre cavités , d'où il

fort trois ou quatre filaméns. La fleur eft d'un verd , qui peu

a peu devient blanchâtre. Cette Plante ne diffère point de U
notre en ce qui regar4e le goût , l'odteur & la couleur.

V X X,

LAURiERà fleurs odoriférantes,

• J^agnolialaurifoliojuhtusaliicanie.

Ceft une efpece de Laurier , dont les fleurs onf une odeur

très-agréable. Ce bel Arbre , qu'on a tranfplanté avec fuccès

€n Angleterre , & qui y a réfifté aux hjrvers les plus rudes

,

eft naturel à la Floride & à la Virginie. Sa hauteur n'excède

iamais feize pieds ; fon bois eft blanc& fpongieux , fon écor-

ce eft blanche, fes feuilles ont la figure de celles du Laurier

commun , & pendant tout l'Eté les forêts font parfumées de

l'agréable odeur de fes fleurs. Elles font blanches , comjîofées

p de fix feuilles , au milieu defquelles eft un piftop coniauç

,

qui eft le commencemenidu frtiit. Lorfque la fleuif eft paflee

,

le pifton croît jufqu'à la grofleur d'une noix : il eft couvert de

noeuds& de petites éiwnences , qui s'ouvrent , lorfque le fruit

eft mûr , & laiflçnt tomber des femences plates dfc la groflÎBur

d'une petite fève. Cesfemences contiennent une amande ren-

fermée dêios une coque trèsr.mincc , couverte d'un» peau rou-

ge. Lorsqu'elles fortent de leurs cellules , elles ne tombent

point à terre , mais demeurent fufpenmjëspar des filets blancs

d'environ un pouce de long. Les fruits (ont d'abord verds

,

mais quand ils font mûrs , ils font rouges ; enfuite ils devien-

nent bruns. C«t Arbre vient de lui-même dam un terroir hu-

mide , & fouvent dans des fonds mouillés : nSis fi on le tranf-

plantç dans un tçrtfila Ccc & élevé , il devient plus b«au, &
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«lieux formé , & porte plus de fleurs. Il perd fa feuille en
hyver, pour peu que le troid foit picquam.

XXI. '

Cerfeuil à larges feuilles du Canada. •

Outre la largeur des feuilles , cette Plante 4|ffere encore de
notre Cerfeuil par la hauteur & l'extrémité de fa tige ^ qui eft

terminée par une fleur blanchâtre divifée en petits bouquets..
Ces fleurs , entombant , font place à des graines un peu^ al-
longées , 6t dont \jti\ feul pédicule foûtient plufieurs , la tige

.
eft tendre& caffante, d'un verd mêlé de blanc , f5c s'élève à
la hauteur d'une coudée. Chaque pédicule porté (ix feuilles

découpées , conime celles du Perfil , mais beaucoup plus lon-
gues & plus largè^s

, que celles de notre Cerfeuil. Cette Plante
meurt au bout de ^rois ans , après qu elle a ité femée ; mais
fa femence , en tombant â terre , germe , fans attendre même
Ju'elle foit couverte, & toute terre lui eftTjonne. Elle eft

ouceau goût, & fon odeur n'eft pas défagréable : mêlée
avec d'atitres légumes , elle, en rehaufle le goût.

'^
\ XX IJ.

A c o N I T à fleurs de Soleil.

Aconitum helianumum Canadenfe,
'

Les racines de cet Aconit fontgrofles & charnues. Elles
ont , comme celles de notre Aconit , de petites fibres

, qui
s'étendent beaucoup , û on n'y remédie , car c'eft un vrai
poifon. Ces racines pouflent des feuilles fort larges à troii
pointes , & d'un verd noirâtre. Celles , qui naifl^nc fur les
tiges , au nombre deïept , ou4e neuf, font plus& pluspro-
fondémemdécoupées , à mefure qu'elles approchent des ex-
trémités. Ces tiges s'élevenf plus qu'à hauteur d'homme , fe^*

réparent en pluheurs petits rameaux , & font terminées par
de larges fleurs jaunes. Ces fleurs ont ordinairement <Jix ou
douze feuilles oblongues , un peu féparées les unes des au-
tres. Au milieu eft une efpeçede cône applati, couvert de
graines , & dont la bafe eft couronnée de petites feuilles ver-
tes.
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XXI IL

T H A L I E T R U M du Canada.

Cette triante reffemble affez au Thalietrum des Anciens j

mais fes feuilles font plus belles , & en plus grand nombre»

Sa hauteur eft de deux coudées ; fa racine pouffe plufieurà ti-

ges d'un pourpre foncé ,
partagées par des nœuds » d'où for-

cent d'autres tiges plus petites , féparées des i)rincipales par

des valvules blanchâtres ; les feuilles ont la même figure , 6c

font rangées dans le même ordre , que çelleis de l'Ancholye >

mais elles font d'un verdmêlé de blanp. Les tiges font termi-

nées par des bouquets de fleurs fort petites. Les boutons eni^

font d'un pourpre clair , & quand ils s'ouvrent , ils fe divifent

en cinq feuilles ,
qui découvrent une infinité de petits fila-

mens blancs , dont les têtes font jaunes. Au mois de Juillet

ces filamens de\4ennent des graines allongées & triangulai-

res , avec une petite boffette , ou un durillon d'une fubftance

membraneufe fur chaque angle. Cette Plante efl fort douc^

au goût ; quand on la mâche , on fent qu'elle efl graffe &
gluante , Scelle picque la langue avec un peu d'âcreté. On la

pile , & on rappliaue fur les playes avec fuccès ; cuite dans

feau , elle facihtie la fuppuration.

XXIV.

EuPATOiRE, ou Agrimoine àfeuilled'Aunée.^

Le Roy Eiipator , qui le premier a découvert rAgrimoinè

& lui a donné ion nom , crut avoir par cette découverte rendu

tin grand fervice à l'humanité. La Plante , dont nous don-

nons ici la figure , & qui en eft une efoébe , aies mêmes ver-
^

tus , & lui reflemble parfaitement par («s ûeurs. Ses-tiges , qui

n'ont point de peau , font d'un rouge mêlé de cendre , rondes,

creufes& noueufes. Ses feuilles font de la longueur d'une pal-

me ,& larges de trois pouces. Elles font rudes , comme celles

de la Sauge , dentelées , d'un verd foncé , foûtenuës quatre à

3uatre fur des pédicules , qui fortent des nœuds de la tige

,

eux de chaque côté , 6c tournées les unes vers les autres

,

comme celles de la petite Gentiane, ou Cmifem, Du fein dé



SEPXENTRI ONNALE. iç
chaque feuille il fort un. petit rameau environné de feuilles
plus petites. La racine pouffe quantité de fibres , qui s'éten-
<lem fort loin. Nulle autre Eupatoire ne s'ékve auffi haut. Aumiheu de 1?^^ elle eft de cinq coudées , & fon fommet eft
couronné dune" infinité de fleurs, qui ont detetits poils au
lieu de feui les , & toutes femblables Scelles de l'Eupatoire-
Chanvre

, à 1 odeurt>rès , & à la couleur , qui eft un peu plus
pourprée. Ces fleurs font fuivies de femences déliées comme
du poil folet

, & que le vent abbat d'abord. Cette Plante eft
"" Çf"^!"^*'® .'„^ ^®"« amertume dégénère en un peu d acre-

' ^
u
^ f^^le^eilleur remède

, que l'on «pnnoiffe , pour débou- '

1

cher les obftruaions du foyç. Elle fond la pituite , & , la fait /couler par le ventre ; elle fortifie les vifceres , & fi on la tient /quelque tems dansJaibouche , elle fait beaucoup cracher

^

.X
- > .

a\
XXV.

Alc|;^ de la Floride.

j4icea Florldana Quinque capfularh , Laurinis foïiis Uniter
crenatis , Jeminibus coniferarum inflar alatis.

C'eft un grand Arbre fort droit , dont les branches forment
'

une pyramide régulière..Ses feuilles font de lamême figure que
celles du Laurier commun , ipais moins dentelées. Il com-
mence à fleurir au mois de May , & continué" pendant i;out
l'Eté. Ses fleurs font attachées à des pédicules longs de quatre
ou cinq pouces, elles fpnt monope^s , & divifées^n cinq
fegmens, qui environnent une touffe d'étamines , dont les
têtes font jaunes : à ces fleufs fuccedent au moirf de Novem-
bre des capfules coniques , dont le calice eft divifé. Quand
elles font mûres , elle* s'ouvrent , & fe partagent en cinq feg-
mens. Cet Arbre conferve ii% feuilles toute 1 année , ne croît
que dans les lieux humides , &fouven^êmeclans l'eau : on
n'en voit point dans les Provinces plus Septentrionnales que
la Caroline. ^

XX VL
Bellis du Canada.

BtUh ramofa umhelUfera Canadenjîs.

Cette efpece de Marguerite eft une Plante de fix pieds de

M/

',"?f

WJ_/'.
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haut , dont la racine eft formée de quantité de petites fibres^,

& dont lé5 feuilles font allongées ,
graffes , rudes , d'un yerd

obfcur , affez profondément cannelées. De la tige , qui eft

rude , il fort de toutes parts quantité de^etits rameaux termi-

nés par un grand nombre de fleurs , qui reffemblent à celles

de la petite Bellis , mais dont le milieu , qui eft d'un verd jau-

nâtre , eft plus environné de petites barbes ,
qui ne rougiffettt

jamais , commedans les nôtres , mais font toujours d'un beau

blanc. Chaque fleiir a fes pédicules ^& quoiaue rous fortent

du même point de la ti^e , ils ne iw^ jamais de la même lon-

gueur. Cette Plante fleurit aux n«pde Juillet & d'Août , &
Forfque les feuilles de la^fleur font «)mbées , le milieu fe trou-

ve rempli de graines. D«ux jours après que ces^ graines font

tombées à terre , elles germent , & pouflient d'autres Plantes

,

quik,prenhentla place de l'ancienne , laquelle meurt d'abord ;

& quoique ces nouvelles Plantes foient très-tend;es , elles-

foûtiennent très-bien les plus grands froids de l'Hyver. Cette

Plante eft chaude ôcfeche ; elle pictiuë la langue , & remplit

la bouche d'une amertume, qui n'eft point defagréahle.. Elle

a une odeur d'aromate , qui porte au cerveau , & en fait fortir

. p^la bouche toute la pituite. Elle guérit promptement les

ulcères les phis invétérés , elle en fait fortir les ordures par

j fofl fuc moelleux , quand on l'y feringue : réduite en poudre

,

I
elle en mange l« pus , & elle en remplit les cavités , u ony

'applique des cataplafmei de la Plante crue &. broyée.

X XV IL

J A s M I N de la Floride. ^

Gelfeminum kteum , odoratum , Virginiantimfcandens^

femper virens.

Quoique M. Parkinfon femble attribuer cette Plante à I»

Virginie , il eft pourtant vrai quelle y eft rare, qu'elle ç«rd

fes êuilles dans la Caroline , où elle eft commune , & qu elle

n'eft toujours verte , que dans les Contrées les plus chaudes

de la Floride. Elle demande un terrein humide , fes branéhes

font foûtenuès par ks Arbres& les BuiiTons voifins , fur lef-

quels elle monte aflez haut. Ses feuilles foor rangées l'une

vis4-vis.de l'autre , depuis les aiflelles des branches jufqu'à la

leur

t#.



' '^r

SE P T E N T R I 6 N N A L E.. if
leurextrémité. Ses fleurs naiffent entre les tiges & les bran-
ches , elles font jaunes ; ,& de^même figure que les Tube-
reufes : leurs extrémités font d^oupées en cinq parties. Ses
fçynences font plattes & ailées d'un côté , renfermées dans
fUne capfule oblongue , terminée en pointe. Lorfque les fe-

,
mences font mûres , les càpfules s'ouvrent en Ce repliant vers
la tige, & les laiffent tojWber. L'odeur de ce Jahnin eft la
même-, que celle des violettes jaunes. On l'a cultivé à Hor-
ton en Angleterre avec un fuccès

, qui prouve que les Pays
froidsl^pe lui font pas contraires.

XXVIII. ^

Plan é d'Occident. -

Platanus Occidentalis,
'S

Ce Plane , ou Platane eftaifez rare dans la Floride & dans
la Caroline ; mais il eft plus commun en Virginie & dans les
Provinces plus Septentrionnales. Il croît dans les lieux bas ,
&onen trouve fur les bords de la Rivière Savanah , dans la
Nouvelle Géorgie , qui fait partie de ce qu'on appelloit au-
trefois la Floride Françoife. Les feuilles de cet Arbre font lar-

ges, à cina pointes , dentelées, d'un verd clair, & un peu
yeluès.par deflus. Les càpfules , qui renferment la femence ,
font rondes , attachée^ & pendantes à un pédicule d'environ

*< quatre ou cinq pouces de long. Le fruit reffemble à celui du
Platane Oriental ; l'écorce de l'Arbre eft unie , ^DPur l'or-

dinaire-mêlée de verd (8c de blanc.Cette Defcripti^^^nvient
aflez à ce qu'on appÉ^t^ en Canada Cotonnier, pafSf que fes

càpfules rondes^ Kltipiées depicquans font remplies d'une
efpece de cotton. Cet Arb|« eu très-commun dans" toutes les

Forêts des parties méridionn^y^ de Catiada & dans celles de
la Louyfiane ; & on en trouv^Tune hauteur^c d'une groifeur
prodigieufe. On prétend que fa racine eft uffîlmede in^illi-

oie contre touMS fortes d'écorchures* Il en faiîtprendre îi^ji^it-

on , la pellicujie intérieure ,4a faire bouillir dans l'eau, bafti-

ner la playe de cette eau , & y mettre enfuite de la ceAdr©
de la pellicule. (Aême. '

, ,^ .

,

t
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,

> A t^ E L I Q |ç à fle^lfc WancHi du

-i^ s^-w
'v

*•'%,

Dans les endroit^ «ouvert^ a|^ feêts dii^îCinaai^

trouve d^^€%çè& <*^NgJ-T®«'W^^^^f'i "l^'P'^'

levé pas plus haut c^u%e%6lid^ Si

ux i^inWres de fes nœuds ,y o&fiWtent fës

^pcouverts d*une efpece de memhtane,

„Veloppe à ,1a tige , puis s>llonge & ?i'ar-
,^

lèdicule aux feuilles , ^ font d'un beau

erg-, «ençcicc!» *«c croiffOïït tout autour de^b tige. Ses fleurs

hanches ne compofent pas un bouquet roflf, comme dans

^ imngeliââe d'Europe , mais une Ombelle ,%mme dans rA-

'lg|is. Hll^ font bientôt ûiivies de femènces jflçui ont moins

'Ifâjiiveloppes , quenelles de notre Angélique. La racine de

c& Plante eftaffez groffe , & jette de toutes ÉJrts des fibres

!
'

charnues. Dès qU6 la femence eft tombée , la Plante fe feche

;, ,& meurt. Quelques-uns ramaffent ces grainei, pour les le-

mer au Printems,; d'autres fe contentent de les couvrir de

terre , & elles pouffent affex tôt ^ur aonner aux nouvelles

Plantes le tems de ,f« fortifiçr contre la rigueur de l'H:^>er-

/ Cette Angélique a le même goût queia nôtre , & les toêniei^

vertus , mais elle picque davantage la langue.

".'' 'XX X. y
' '

. , , ,

'
• y

A N G itl. I Q u E à fîeurs pourpréeifâiu Cana(îa«

Angelica atror-purpur(faCanàdenJîs, iv'' :*'

La tige de cette Plante , non plus que celleides autres AnK

geliques , n'a tout fon ^roiffement , ou'auisut de trois are-

nées. Sa racine eft plus groffe & pkis char

couverte ^H£ejpeau noire& environna ;

auffi charfMkSes feuilles font plus ïT

nombre ,^|BP^^^^^ ^^'^^ précédente,

longs pédicules. La.iige au fortir de

jj^
cl une pellicule ,

qui s'ouvre à ojefure

lari Manche, &
es^^^ qui font

. en plus gr#indi

itées fur de ^lus

, eft couverte

inner paflage*

V

1

K^
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Cette tige s'élève au.deffus de la hàyteur d'un Koilinje ; cha-
que demi-pied eft marqué par un lîœud comrte le rofeau , Ôc
de ces nœuds fortent les feuilles. Vers le milieu de fa hauteur
elle commence à pouffer de petites tiges , qui font couvertes

*

de feuilles plus petites que les autres. Les fleurs
, qui viennent

au haut de la tige , ne paroiffent
, qu'éh perçant une enve^

ioppe,qui les couvre; elles forment un bouquet rond- li
iemence ne paroît , qu'après tju'elles font tombées. Les tieeJj-

r les pédicules des feuilles font d'un pourpre foncé : les feuil-
les & les fertences font d'un verd obfcur. Elle a moins d'odeur
orde goût

, & apparemment auffi moins de veftu -, que la pré-

. ;

^ '

. ±yi X-L .
" ..-.''

> ,L E La u

R

I E R rouge.

LauruspafvUnenfa , foliis acuminath , baccis cœruUis ,
pedicuUs longis ruhri» ihjîdentibus.

^
Les feuilles de cet Arbre om les mêmes figures , que celles

du Laurier commun , & répf^ent une odeur aromatique. Ses
'

Cayes
, lorfqu'elles fon^ mûres , font bleues , elles viennent

deux à deux , ,& quelquefois trois à trois , attachées à des pé-
dicules de deux ou trois pouces de long , & rouges , de même
que le calice du fruit , dont les bords font dentelés. On ne
voit cet Arbre en Virginie , qu'en quelques endroits proche
de la Mer ,^ais il fe trouve par tout en Caroline

, principa-
lement dans les terres baffes & marécageufes. Ordinairement
Il eft petit, mais dans les^ Mes , &en quelques endroits parti-
culiers proche de la Mer , on en voittle fortgrands &de foït
droits.Le bois a le grain fin, & on en fait de très-beaux cabi-n^

, & autres ouvta^^es fèmblables. M. Catésby dit qu'il en a
«"des morceaujg^reffembloierif à du Sàpiri onde , & dont

•it«fl^»d'aucun autre
, qu il ^it connu.

- ' X X X I L
'

BiiGNOnIa duJpinadrf* ^- - '
''

<'
' Bignottia fraxirtifçUis ^ coc^fieoflore minoré.

Cette Plante moW jûiqu'àia çime ^es plus grands Ar1)res

,

-—7 —r-~
-'i^KoT*;

'.t>v*,.

, «

-?Y'
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oo PLATES DE UAMERIQUE
& en couvre fouvent tout le tronc. Ses feuilles fonf ailées , &
formées de plufieurs lobes dentelés , attachés par couple,

l'un vis-à-vis de l'autre fur une même côte. En Mai , Juin ,

Juillet & Août elle pouffe des bouquets de fleurs rouges

,

affez femblables' à celles de ]a Digitale commune. Chaque

fleur fo^t d'un long calice rpugeâtre ; elle eft monopetale ,

enflée dans fon miUeu : maisV^n s'ouvi-ant elle fe divi^ en

cinq parties , avec un pifl:on , qui naît du calice , & paffe au

travers de la fleur. Au mois d'Août les coffes , ou Vaiffeaux ,

qui renferment les femences , commencent à paroître. Quand

ils font parvenus à leur maturité , ils ont trois pouces de long

,

font étroits par les deux bouts , & divifés ert deux partiels éga-

les. Lee femences font ailées & plattes. Le Colibry , dit M.
Catesby, aime à fe nourrir de les fleurs , & fouvent en s'y

enfonçant trop avant , il s'y laiffe prendre. J'ai obfèrve ail^urs

que cet Auteur confond le Colibry avec l'Oifeau-mouèhe

,

& j'en aimarqu'é la différence. Celui-ci, qui paffe l'Eté, en

Canada , y trouve une Plante peu différente de celle , dont,

je parle ici , & dont il eft fort friand. Elle ne s'élève pas fl^rt

haut , mais elle a des fleurs de même couleur , & à peu près

de la même figure , que cette Bignonia de la Floride. Elle ei^

pourroitêtr^uneefpece.
'

\

" X XXII J.

Troène aux Bayes violettes.

'. Liguftrum lauri-folio , fiuBwvioUceo,

Cet Arbriflèau croît ordinairement jufqu'à la hauteur de feizef

pieds , & fon tronc.a depu« fix jufqu'à huit pouces de dia-

nietre. Ses feuilles foot fort'liffes , & d'un verd plus vif, que

'celles du Laurier commun , auquel il reffemble d'ailleurs par-

faitement dans fa forme , & dans fa manière de croître. Il fort

au mois de Mars d'entre fes feuilles des épines de dew ou trois

palmes de longueur , couvertes de très-petites fleursi)lanches,

compofées de quatre feuilles chacune, & cjui font attachée»

l'une vis-à-vis de l'autre par des pédicules d^un demi powce de

long. Les fruits , qui leur fuccedent, font des Bayes rondes ,

environ de la même groffeur , que celles Hu Laurier. Elles

font couvertes d'une peau violette , & rei.ferment un noyauj»

qui fe fépare par le milieu.
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XXXIV.
Erable aux fleurs rouges.

Acer Virginianum , folio majore fubtas argenteo ,
jupra viridi fpLendeme.

Cet Arbre n'eft pas moins commun dans la Caroline
, que

dans la Virginie. Il s'élève fort^iaut , mais rarement fon tronc
eft gros à proportion. Au mois de Février, avant que fes
feuilles paroifTent , fes petites fleurs rouges commencent à
s'ouvrir , & durent feules environ trois femaines ; après quoi
viennent les fruits , qui -font de la même couleur, & durent
avec les fleurs environ/ fix femaines. Cet Arbre embellit les
Forêts de la Caroline plus qu'aucun autre, & l'expérience a
fait voir qu'il fouff"re très-bien le Climat d' 4ngleterre ; il ne
s'accommoderoit pas moins bien fans doute de celui de la
France.

XXX V. ^
A p I os de l'Améiaque. ^

Cette Plante a plufieurî racines de la grofTeur , & à peu
J)rès

de la figure d'une olive , attachées par des néïTs
, qui les

éparent , & aufquelles elles tiennent par des fibres. Aucom-
menCemerïtdu Printems ces racines pouffent quantité de re-
jettons femblables à ceux de la vigne , qui s'attachent à tout
ce qu'ils rencontrent , s'élèvent fort haut , pourvu qu'ils trou-
vent où s'appuyer , font fort chargées de feuilles placées fans
ordre , & toujours en nombre impair. Ces feuilles ont des
queues fort larges , & font de la même figure

., que celles de
1 Afclepie , mais foûtenuës par des pédicules plus courts.J^
fleurs de cette Plante font femblables pour la figure à (^n9
de l'Aconit , ol^ forment comme un petit épi. Au mois d'Oc-
tobre \€k feuilles tombent , & la Plante meurt : la racine ïe
conferve entière , & poufle au Printems de nouvelles tiges.

Les feuilles & les tubereufes de la racine font bonnes à man-
ger , & fort douces. /

' XXXV I.

Le Sabot de la Vierge.

Calceolus Marianus Canadenjîs.

La racine de cette Plante eft coihme celle de l'EIIebore

l"^ \

• .• »
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•
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noire : ^ ffe^-^evl à la llauteur d'un |)ied ; fes feuilles lar*

ges , ÔÇfloht les veines fuivent la Ipngûjpur , font de la na-

ture df celles du Plantain. Sa fleur , qui eft quelquefois

unique , & quelquefois double , eft contournée en fabot.

Elle eft compofée de deuaymUttMS feuilles , du milieu def-

«uelles s eleve une péti«lifir85mCTn p6» arrondie , vuide

,

."qui s'ouvre par le haut, & repréfcnte l ouverture du fabot.

;.]& différence, quife trouve encre ce fabot du Canada, &
teelui , qui étoitdéja connu fous le»même nom , CQnfifte en

Se que le prertiier a les feuilles plus grandes , & n'en a ordi-

nairement que deux, ou trois tout au plus \ au lieu que 1^

fécond en a quatre : que la petite pellicule ronde , qui formé

la figure du fabot , eft blaflchc , avec des lignes rouges de

. chaque côté , & non jaune , comme .ràutre^ que fa racine

s'éteM de côté & qu'elle eft fibreufe , comme telle de lElle-

bore>> ce qui ne convient j^as au fécond. Cette Plante fleu*-

rit au mois de May: je n'ai pûfçavoirfi elle mojjt pendant

l'hyver , & fi elle ne vient point de femence. Offpourroit

Xz^^^XtxElhhorine blanche y comme on a nommé l'autre EUc->

korine'rhiigey parce c[ue les feuilles de fa fleur font d'un pour-

pre foncï. i\
^ \ XXX V;ÏI. «.

' Aïi*tR%poxirlenMUdesdehts.

0liê^pinofumLe4tifà» loneioribusfoliis;

mimi frucjiu capftdû^ri exJnfuia Jamaiéâ,

Cet Àrirel^iiiièBanifter attribue à b_7àmaïqiie , ne lui eft

point pîïni^#, & fe trQf|e fur iesl5tes de la Virginie &
de la Floti^ifcnil a rarement ||Uisiiè fei&e jwds djthaut , &
plus d'un /pied de diametrerfÉiw^ôrdë eft blaocfte, & fort

rude. Sofi tronc^ feyjspfl^bràhches ont cela fle fingulier

,

qu'ils foht prefque tdSl>uittrts (ffe protubérances pyramida-'

4es , terminées en pcM^foff aiguë , & delà même confiftan-

Ce,.qiie l'éeorce de l'/^fe. Lès plus grande» kmt groffes com-

me fe noix; les petites branchés ntont qiiedes épines ; les

feuilles fojit rangées deux à deux, l'une vis-à-vis de l'autre,

fur une tige longue de fix pouces , & foûtenucs par des pédi-

cules d'un demi pouce. Ces feuilles font de travers ; leurs

. plus grandes côtes ne Içs partagent ppint par le milieu. Pes ex-

%
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trémitiés des branches fortent de longues tiges , qui portent de
petites fleurs blanches à cinq feuilles , avec des etamines rou-
ges. Ces fleurs forment de petits bouquets : chacune eft fuivie
oe quatre femençes d'un yerd luHant , renfermée dans une
caplule verte & ronde. Les feuilles ont la même odeur , que
celles de l'Oranger; elles font aromatiques , auflî-bien que
récorce , & les i^mences très-chaudes , & aftringentes. On
s'enfert en Virginie dem Caroline pour le mal de dents , &
c'eft de-là queX'Arbre a pris fon nom.

«w>A XXXVIII.
C E R I S I E i^ noir de la Floride.

CerajîJlmilis athujcula Mariana , Pœdifolio , flore dho ,
parvo , mcèmojb.

Cet Arbre reflemble beaucoup dans fa. manière de croître
à notre, Geriiier noir. Il eft fort commun dans les bois de la
Caroline, où onn'en-trouve guère de plus gros que la jambe :

mais tranfplanté dans un lieu plus découvert, il devient plus
grcfe ; on en voit , oui ont jufqu'à deux pieds de diamètre. Auk,
mois de Mai il procfuit des bouquets renverfés/de fleurs blan-
Çhit» aufquelles fuccedentde petites cerifes noires un peu
"'^•Mres. Elles forment des grappes de cinq pouces de long

,

feol^ali^ks àcellfs des grofeiiles. Les fruits en font quelque-
fois doux & agréables «quelquefois amers': mais l'eau de ce-
rifes , c^u'on en fait , aufli-bien que celle des cerifes ordinai-
resf,^ qui ont été greffées fur cet Arbre , paffe toute eau de'cette
nature. Les Oifeaux , & fur-tout une efpece de ^%4, qu'on
appelle en Virginie le Mocqueur François ^ ou l^^^/Mtouffè ,
te nourriflent de ce fruit.

3Kl.^bp

XXXIX.
Serpentaire de l'Amérique.

.Àriflolochia ,feu Serpentaria Virginiana cauU nodojo.

Cette Plante , qui reflemble aflez par fes feuilles au Smilax
rfperq, po'ufle quelquefois jufqu'à trois tiges , fur lefquelle»

es feuilles longues ae trois pouces , font rangées alternative-les

*f-

•u. i^ . j-fe^'
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14 Vi^f^^^rL

.gyfe fur des pédicules longs

„.ent. Ses
««"«."^f^^^^^^^

mais elles ap-

d'un pouce. Elle font d^^^^f" .^^^^ ^^^i,^, eft d'un

prochent de celle^de l Anlto ^ ^^^^^^^ àunecau-
Kourpre foncé , «^,/"®*, '°"

,fe contient plufîeurs petites ffi-

Fule ronde , 5;"f^t;s Jm^^^^^^^
racine de cjtte

mences ,m ^°".\X. eeoendam elle L fe vend^ue fix fols

Pljinte ^^^^r'^f^r^:^^^^^ lorfqu'elle eft fiche;mm
^^^^-^'i^rr^^'^^i^ laVecherchent, &JU.

/ ^

-'t0--

branches couvrent tout ce f'^l?^T{^^^ pieds de haut

,

confidérable . !P°'^'^Z"XJi^^'^ u<»rt"'& deviennent "Pf'«^^'J^^^Sr^,e «emplfie pour le Bfc

, impénétrable , Se en Hy™"S?'^uleur &de 1» même con-

J. Sesfeuilks fo« .^^»JS'eS7Zi» »«^^

liftenee , que celles du
"-"^"fV

"~
„ ' «^ u'o-i ^ veme (««^

fibW, que ceBe du n'I'W-»"°™
^^ fontdés griins noirs»

«ai I» ïetifewnem %°^SÏÏ,3^e nourrituw à plBÛeursfen^

2ft «ùre en «Sobre. Elkftrt de noumtu« P^^_
^^

dOifcau» ,/ttr-tout à unGW vqpi eV=

„0SqM).nEt0U«^e.uMU^^^^

làfe& fcmandibuk ^"P"''"^*^^^^^^^^ .laquelle fe)Oim

forment unepéute W?»» "^""S& ùg^,er. Usplu^

, àuneplusgnmfvES^TVtedreffe quand il veut. IL

/fc.

...V^'^i?^.
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font bordés de blanc. Sa mjcuë cft bleuë , & marquée des mê-
me» raves , que fes ailes. Son cri n'eft pas auili défagréable .
^[ue celui de nof Geais.

**

Ses

là

.'

'
' /';'; %t C'h e s n e 'Sa t; l e.

^uifpa Att^aips , iUx Mmlandica , fiUo long»

:
-Cet Arbre ne fe trouve que dans les fonds mouillés, S

teuiUes^fom longues , étroites& unies aux extrémités , de ..
Jiêmçfoiyie que celles du Saule. Son bois eft tendre , &le
çois en eft |;ros. Ses feuilles pour l'ordinaire ne tombent point
4ans,les Provmces , où rHyver eft tempéré , comme à la Ca-
rojme 5 mais elles tombent dans les Pays plus Septentrion-
naux. CetArbre eft fon petit , fon écorce a une couleur obf-
cure

, & fes feuilles ti'un verd pâle. Il produit fort peu de
glands fit fort petits.

^

v-XLIL
Le C h e s n e verd à feuilles oblongues.

Qmrcmjtmper virens, foUis oblongis , non finuatU, *

^et Arbre s'élève ordinairemelit à la hauteur de quarante
fleds ; le grain de fon bois eft groffier

, plus dur& plus rude
que^celui «Taucun autre Chêne. Il croît communément aux
hords des marais falés , & alors il eft plus gros , qu'en aucUa
autre endroit. Son tronc eft prefque toujours panché , &
fuaficouché) ce qui vient de ce que le terrdn étant humide ,
iipdu de confiftançe, & de ce que les marais emportent la.

'

terre , qiii couvroit fes racines. Ceux, qui croiflent dans un
^^in plus élevé ,fe«ti^ 6c ont la cime régulière
pç pyraniidal^.^#C»pe conferve fes feuilles toute l'année ;
|bn gla^ çtt pluà dif^u^ , que celui de tous les autres. Les Sau-
vages en font Un grand Wage, & s'en fervent fur-tout pour
épaiffirleur fouj)e , ou fagamité. Jls en tirent auffi une huile ,
ipii eft très-agréable& très-faine , & prefque auffi bonne -
^epellè d*amen4e. > '

• -* ...

'

. _i L .

i'ï'6'
'

l')i'ï^Kv''it-—'^^:'':'^
_.•'';'': .*.

J ^'j.
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a6 PLANTES DEUiMERIQUE
X I- 1/1 !.. •

C H^ s N E à feuiHes de Ghataigner. :

: Ceft le plus grand & le plus gros des Chênes aerAmeri-

XLI V.

Le Chesne noir.

Quercus Marilandica , folio trlfido ad SaJP^ai accedente.

r^t ArKre croît ordinairement dans lin mauvais terroir

,

eft de la groffeur ordmaire.
j

X L v: X Lt I.

Le C H E s N E blanc ai« feuilleJ armées de pointes. •

rtet Arbre eft commun dans la Carline.,& dansbeaucoup

^wi^Pr^vincesde laFloride. Ses fdGillesom lesentaïUures

'atd'7 & f^^^^^^^^^ fort aigu^c^^^^^^^^^^^
o^ o^

'

nés rouges , & ne fSit point armées de pomtes. , -^

'^"^ X L-V'll >

' 'Le Chesne d'eai

il ne croît Iqué dins les fonds plefns dj

ordinairement de fon bois ,
que pour à

rhyver n'eftpashide , il conferre la p

Ses glands font petits & amers : les <|:od

gent, que quand ils n'en trouvent |)a

;^u

'ait cl

part

on ne fe (ért

ytures. Quand
(Aê Tes feuilles,'

iwtes n en man-

k\
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XL VIII.

»7
.*''

^

Le Chesne rouge. ^
L'écorce de cet Arbre eft d'un brun obfcur Vtrès-épaîfle

,

& très-forte : el^eft préférable à toute autre pour la tanne-

rie , fon bois a le |fain greffier ; il eft fpongieux , & peu

durable. Il croît dans un terroir élevé. Ses glands font de diffé-

rentes formes ; fes feuilles n'ont point de figure déterminée ,

du moins on y remarque une plus grande diverfité , que dans

les autres Chênes. r' i.

X L I X.
^

^ |> EU PL 1ER noir de la Caroline.

Populus nigra , folio maximo ,
gemmis balfamum

odoratiflimum fundentibus.

• Cet Arbre ne croît qu'auprès des Rivières , au-deffus de la

partie habitée de la Caroline. Il eft fort haut , & il étend

teaucoup fes branches. Au mois d'Avril la récolte de fes

Wem^ces eft faite. Ces femences font difpofées en grappes ,

& enveloppées d'une fubftance cottoneufe. Un baume très-

. odoriférant fe trouve attaché fur les plus gros bourgeons de

l'Arbre. Ses feuilles font dentelées, très-grandes, & fembla-

bks pour la figure à celles du Peuplier noir décrit parM. Par-

kinfon; »
*

' L. *

L I s^ET o N pourprPfle la Caroline.

Cànvolvulus Carotinenfis , angujlofagittatojolio ,flore ^ .

amplijjimo purpureo , radice craffa. '

Y-'
* Xa fleur de cette Plante eft d'un pourpre tirant fur le ro ^ ,

de la Candeur & de la forme de celle du Lifeton blanf ordi-

naire -elle paroît au mois de Juin. Ses feuilles font faites com-

mella pointe d'une flèche, yn Gentilhomme («>«
f^^î?^^

^
'[i^.

Ca oline , nommé le Colonel^ybre , a àffûré a M. CatesbH^

qiâàvoit vu un Sauvage, lequel après s'être frotté de cette

Plantet toucha avec lés marins nues un-Serpent a Sonne^es

,

ians en recevoir aucune^incommcïdiié. Comme les Sauvag^

/ V^

C^-.:

.-.
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i.
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4 ^î»'€

4 <»1 c.

>>

.<.. S-



feliîV ; ' ^'

<i;i

\-

a» P L A N T E S D E U A At f R I Q^V t
du Canada manient affez impunément ce même Serpent ,

il

fe pourroit bien faire que ce foitpar les vertus de cette même

Plante.

L L ^

! T u p E L O,

^Arbor in aquâ nafcens , foliis lads accuminatis & dentatis ;.

fruSu EUagni majore^

Cet Arbre , qui eft affez commun dans la Caroline & dans

ïes Provinces voifines , a le tronc fort gros , fur-tout proche de

terre , & devient fort grand. Ses^ feuilles font larges , avec des

fntaillures irrégulieres. Ses fleurs naiffent des côtés de fes

branches : elles font attachées à des pédicules d'environ trois

pouces delong,.& confident en plufieurs petites feuilles

étroites & verdâtres , pofées fur le haujt d'un corps ovale

,

qui eft le rudiment du fruit , au bas duquel eft le calice , qui

fe partage en quatre. Lorfque ce fruit eft mûr, il reffemble

par fa groffeur , fa forme & fa couleur , à une petite Olive-

d'Efpagne , & renferme un noyau dur & cannelé. Le bois de

cet Arbrè^a le grain blanc , mou , & fpongieux. Ses racines le

font beaucoup davantage , ôcapprocnent de laconfiftencedu-

£iege i auffi s en fert-on à la Caroline aux mêmes ufages. Cet

Arbre croît toujours dans le»^ lieux humides, ordinairement

dans les endroits les moins profonds des Rivières , & dans;

ks marais^
L I r.

AutreTupelo.
La principale différence de ce Tupelo avec le Recèdent-

confine en ce que Ces feuilles ne font point dentelées , & que

fa fleur eft plus petite. Il eft fort commun dans la Caroline , la

Virginie, le Mariland : il s'élève ordinairement fort haut, & il

étend beaucoup fes branches, mais ellesne laiffent pas de faire

un bouquet aflez régulier. D'ailleurs fon tronc eft fort droit ,.

ffltfeuiues reffemblcnt à celles de l'Olivier femelle. En Autom-

iSfes branches font toutes couvertes de fruits noirs & ovales^

a^chées à de loi^s pédicules. Ces fruits ont des noyaux

durs , apjplatis &" cannelés , d'un goût acre 8r amer : cepen-

dant les ôurs& d'autres Animaux s'en nourriffent» Le gr«iA:

r»"* >

^i^.
f^^

SF.:
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s E P T E N T R I O N N A L E. 19
eu bois de l'Arbre eft frifé& fort rude : il eft très-propre pour
les moyeux des roues de.charetie, & autres uftenciles , qui'

fervent à l'agriculture.

LI II.

Arbrisseau aromatiquç.

Frutex comifoliis conjugatis yfloribus ivÂarAnémonesfidlatce^
petalis craffis y rigidis , colore fordidè rubente y

\ cortice aromatica. »

Cet Arbrifleau s'élève ordinairement a la hauteur de huit

ou dix pieds : fes feuilles font oppofées les unes aux autres

,

& ont la figure de ceHes de l'Anémone étoilée. Elles font com-
pofées de plufieurs feuilles roides& de couleur de cuivre rou-^

ge , & renferment une touffe de petites étamines jaunes : à ces

etamines fuccedenrdes fruits ronds & applatis à leur extré-

mité. L'écorce de cet Arbriifeau eft fort aromatique , &#ufn-
odoriférante., que la Canelle. Il croît dans les endroits éloi^

gnés & montagneux delà Caroline.. . ,

CaSSINE, OU Apala'chine. *

C'eft un Arbrifleau , qui ne s'élève |uere ati-delà de deux

pieds , & qui croît aifez près de la Mer fur les côtes de la'

Louyiîane dans un terroir fablonney^ , & tout-à-fait aride.-

'Onendiftinguededeuxefpeces, la grande& la petite ; mais'-

toute la difiPérence m'a paru confifter dans les feuilles , donr

les unes font plus grandes &: aiTez femblables pour la figure à:

celles du Buys , & les autres , un poj p|us petites , ferétré-

ciflent peiî à peu en pointes. Toutes Tom d'un verd foncé en*

dedans , & plus clair en dehors. On n'a point encore fait d'u-

fage des Bayes , qui font^en grappes , & que je n'ai point vues

dans leur maturité: mais les feuilles priitfs en guiiedeThé,,

& qu'il fautlaiflèr bouillir davantage , fohtiin excellent diu-

rétique. Les Sauvages leur attribuent beiaucoup d'autres ver-

tus , & ils Ile vont jamais en guerre , qu'ils ne s'affeniblent

pour en boire. Ils font griller les feui liesi peu prèscomme on-

grille le CafFé en Turquie , puis jettent derfus & dans le même:

naifi y dfi l'ean , qu'ils r>raifent Idntems. Les feuilles donnent i::

. u

«'
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u 36 P^^LANTES DE L'AMERIQUE
Teau une couleur rouffâtre , & ils en boivent autant , qu'ils

en peuvent porter. Les Èfpagnois de la.Floride font dans le

même ufage.
L V. »f.-

,«î.

A c o N I T du Canada. . '

Aconitum Cànadenfe , hofcis nivcis & rubn$.

On a apporté en France deux efçieces d'Aconit ,
qui croif-

fent dans les Bois , & dans les lieux couverts du Canada ;

mais il paroît qu'elles ne différent , que par lacouleur de leurs

Bayes , dont les unes font blanches , & les autres font rouges.

Ces Plantes pouffent en France au Printems , une tige haute

d'un pied. Leur racine eft noire , & ne s'étend ni en profon-

deur , ni en îuperficie , mais jette quantité de fibres , qui l'at-

tachent fort^meipt à la terre. Leurs feuilles reffemblent^ cel-

les# la Vigne, ou du Ribès ; mais ^lles font plus petites ,

plus ridées, & d'un verd plus obfcur. Au mois de May il

*paroît au fommetdes tiges des grappes de petits filets , plutôt

que des fleurs ; cependant , en Tes regardant de bien prèi , on

y diflingue fîx petites feuilles blanches à chacune. Au milieu

efl une petite Baye ^ qui d'^ibord a la figura d'yrte poire ^p^mais

quand elle a toute fa groffeur , elle eft ronde. Son extrémité

eft marquée par un point de couleur de pourpre , auffi-bieii

que le pédicule affez long , qui le foûtient. -
^

. ;-'- _lV L ;.''

P E T I T A> O C Y N O N du^ànada.

Apocinutn minus reBum Canàâenfe.

La racine de ce petit Apocynon , ou Tué Chien , n'eftpoint

rampante , comme celle de l'Apocynon de Syrie , elle fe dé-

couvre ,& quantité de fibres , qui l'environnent » la tiennent

fortement attachée à la terre. Ses feuilles font étroites , lon-

§ues d'un doit , & fe terminent en pointe. Ses tige» pouffent

eux à 4eux ; chacune a tout au plus une coudée de haut , &
elles font d'une couleur de pourpre tirant fur le noir.^Ces tiges

fpm terminées p^r des bouquets de fleurs de la ttiêniè figure

,

que celles de l'Apoc^non de'Syriç , mais d'ui| plus beau

<rt>
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pourpre. Quand elles font paffées , chaque tige fe divife en

deux petites , qui font aufli terminées par des bi)uquets de

fleurs. Une humeur glïiante les couvre & les garantit des

Mouches, qui fe trouvent prifes, quand elles ont la témérité de

s'en approcher de trop près. Au commencement dé l'Automne

une oudeux petitelbourfes, comme des membranes , naif-

fent du milieu des fleurs , qui reflemblent à celles de l'Afcle-

pias : elles renferment des leme^çes larges & pJattes , de l'an-

gle defquelles pehd une efpece de petit poil folet. Cette Plante

eft pleine d'un fuc blanc ,
qui eft un vrai poifon.

L V I I.

tlâ^ E R R E à tfois «feuilles du Canada. '

Hedera trifoUa Ganadenfis. . ;^

Oé^ierre , non plus que le fuivant , ne conferve point pen-

dant l'hyver fes feuilles , qui font , comme celles duThafeole

,

foûtenuës trois à trois par de longs péâiçules,, d'où , lorfqu'on

les rompt , il fort unfuc blanC, qui peu de t^ms après devient

noir comme de Tencfe. Il n'y a rien de meilleur pour noircir N,

les cheveux. Ses petite^ fleurs blanches pâles font fuiyiês de

Bayes en grappes , qui n'oiit prefque point de chair. Les

grains , qu'elles renferment , conti'enneâf une femence ronde» *

très-dur^ , de couleur de çTendres,: couverte d'une membrane

feche 8c ridée. Ce Lierre fleurit au mojs de Juillet ,- & fa fe-

mencereft mûrç en Septembre. Son bois eiï plu^ mou & plus

"moelleux , que celui de notre Lierre ; & ce qu'il a encore de

particulier, c'eft qu'ilWarie beaucoup dans fa manière de

poufler : on en voit ,
qui fe tiennent droits ^ fens â|)pui ;

d'auttÊs , à peiije fprtis de leurs racines , ranlpérît & s'atta-

chent aux rejetions ^es Arbre>» 3i on les fenii^/au èiéd d'un

mur , ils s'y cramponent par le moyen dévêtîtes fibres , qui .

s'infînuent dans les trous , y prennent racine , ,& pduflent de;

petitéIBbranches , comme le Lierje commun. $es feuilles rou-,
.

giflent au tems des yendanges , & de lofti on les pre^^jroit

pour'de véritables Vignes ; auffi lui a-t-on donné enFrance le

nom de Viems du Canada : maïs il ne lui réffemWe, ni par Vir

corce , ni |>ar la figure des feuille?. Au reft^ il nJâ prefque

'point d'odeur, & lés Bayes fottt çntierèmeïi^ différentes d«i'>

1^0$. raiûns« i -
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1» PLANTES DE L'AMERIQUE

L I E R R E à cinq feuilles du Canada.

^r^ Htdêrajguinquefolia Canadenjîs.

Ce Lierre à cinq feuilles a le tronc , ou U*iger^îa nature

iiu Sarment
," noueufeôc moëlleufe. Elle fift couverte d'une

peau plutôt que d'une écorce , & cettefeau eft comme c«l^

de la Vigne, coriace & difficilement friable. Il s|leve auita

haut que le mur , ou l'Arbre , auquel il s'attache , &s étend à

proportion. Des pédicplçs fortent alternativement des nœuds

Se la tige , & forttlnégalement placés. Ciacun foutient cinq

feuilles, ^ui y font attachées par de petites queues. Dan*

Ventre-deux des feuilles il for^des deux côtés de la tige corn-
^

liie de petits clouds , d'où naiffent de petites fibres frifees ;

dont l'extrémité forme un durillon. Ceft par le moyen de ces

fibres ,
qu'il s'attache à tout ce qu'ils rencontrent. Quand ua

mur en eft couvert , c'eft la plus belle verdure , qu'on puiffe

imaginer: d'ailleurs il n© nuit point aux murs, comme notre

Lierre. Cette Plante eft aigre , & mêqae un peu âpre au goutj

ies feuilles tombeij.t en Hyver.

î
. LIX.
Tue FIE du Canada.

Tripholium Afphaltion Canadenfe,

Ce Trèfle reffemble fi fort à celui , dont Diofcorides nouf
" adonné |a Defcription , qu'on pourroit croire que c'eft la

même eipece : leurs iemençes , leurs feuilles , leurs fleurs »

kur couleur n'ont rieij de différent , & tous deux font dex-

Cellenicobtre-poifom. Celui du Canada tirp fa vertu d'Anti-

dote de 1^ chaleur & de la qualité attraaive , mi'il a au fouve-

rain degré. U eft haut d'une coudée , fa tige eft mince , de la

nature du Jonc , d'un pourpre tirant fur le noir ,& prefque au

forfir de faVacine elle pouffe des verges : eHemême à ton

fommet fe di^een plufieurs verges. Toutes ont trois feuilles

(emblables à ce^^s du lotus , ou Melilot', mais plus pointues

|c pliis étroites;^ atfaçhées à wn pédicule aSn long , m P.e«

•
:,''' > ," w \
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f^kèês 8: gluantes. Quand onles romJ)t , ou qu'on les froifle ,

«Ités n'ont aucune odeur ; mais pour peu qu'on les touche ,

«elles s'attachent aux doits , & répandent une odeur , qui dans

les jeunes Plantes eft femblable a celle de la Rue , & dans les

plus vieilks , eft bitumineufe. Chaque verge eft terminée par

«ne flei^ de couleur de pourpre , "compofée 'de trois petites

feuilles , qui fe retirent en arrière ^ & d'une quatrième , qui

eft reoliée en dedans , & par ^ôflus laquelle s'élèvent trois

petits nlamens , dont la' tête eft blanche. Les quatre feuilles

<le la fleur le font aufli en dedans| , & purpurines en dehors :

en tombant elles fbrrt place à des Igoufles , qui- croiflent de la

longueur d'un doit , ibnt gluantes & velues comme les feuil-

les de la Plante., vertes aabordl enfuite pourprée^, & qui

renferment des îemences larges ,1 oblongues , comme celles
'

du Cytif^ , ayant les mêmes creuj^ , que la fève purgative ,

ou le rognon. La racine eft longue , hbreufe , fort cBatide ; v

«lie picque la langue comme l'Anémone. Il faut femer'cette

Plante tous les ans. Quand j'ai dij <^ue la delcription . que
Diofcorides nous a donné du Trèfle bitumineux ,. coiy^ent à

celui-ci ,j« n'ai pas^ regardé comme une vraie différence la

couleur de fes vierges , les unes étant, comme je l'ai déjà

marqué , d'un pourpre foncé , au lieu que les autres fom noi-

res ; parce que ces aeux couleurs ne diflferent pas beaucoup.

Il eft encore à obferver que le Trèfle du Canada ne parvient

jpoint en France à fa hauteur naturelle , ni même à fa maturité.

Ainft nous ne pouvons pas juger ici de fa couleur , ni de fon

odeur. .*

L X.

S L A N u M à trois feuilles du Canada.

' Solannm triphyllum Canadenfe.

De la racine de cette Plante , qui eft tubereufe , & qui tient

à la terre par un grand nombre de petits filamens , fort une tige

ronde& verte , qui dan^fon milieu produit trois feuilles po-

fees en face les unes des jlutres. Ces Veuilles font fort larges

,

& fe terminent en pointé. Leur couleur eft d'un verd oblcur.

De l'extrémité de la tiap il fort une fleur , compofée de fix

feuilles un peu panchées , dont les trois inférieures font verte»

& plus petites. Les trois autres font plus larges ,
plus longues

,

Tom, IL 6
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U PLANTES DE t'AMERIQUE
& d'un pourpre obfcur. Il croît au milieu He cette fleur une

petitepomme ,
qui norcit en mûrifl'ant , & aiii eft rempliede

femences femblables à cellesdu Solanum des Jardins. On
trouve quelquefois de ces Plantes , dont la fleur eft blaftche.

Elles fléuriffent au mois de May : la grame eft mûaî au mois

de Jiiin, 61 dès le mois de Juillet tout difparoît , il i^e relie

plus que la racine. ;

Id JL 1*

.Grande Consolide de l'Amérique.

Solidago maxima Amerîcana.

Cette Plante ne peut être ^ppellée Confolide , ou SUerins^ ,

comme a faitCornuti, que par fes propriétés , car elle n a

la figure , ni de l'une , ni de l'autre de ces deuo^ifpeces de Sim-

ple. Sa racine poufle piufieurs tiges fondes , Ufles , utt peu

pourprées , & de la hauteur au moins de trois oy quatre cou-

dées. Elle eft toute femée de feuilles , qui croiffent fansordre,

& ont la figure de celles de la Saporfana, ou du Flantain

aquatic ; mais elles font moins compaaes , car quand on re-

garde le Soleil à travers d'une de ées feuilles, on la trouve toike

percée de petits points infenfibles , ce qui vient de latriiufe

Se fes fibres. Elles n'en font pourtant pas moins dou$;es au

toucher, ni d'unverd moins ^latant. Sa fleur eft fort tar-

dive , & manque fouvent , à moins que l'Automne ne foit

chaud , ou que l'Eté ne l'ait été beaucoup , comme il^rrive

fouvent en Canada. Cette fleur n'eft (ju'une «fpecè de PanaV

che jaune. Ce font des touff'es de petits tuyaux & ^f petits

filamens , qui abrès quelque tems fé réduifent à de petits poils

folets. La racine eft toute environnée .de fibres. Toute la

Plante a un goût& une odeur très-^gr^able : elle eft chaude

fans âcreté , & fort aftringente. Sa fubftftnce eft vifqueufe &
•glutineufe. Elle eft fort vivace , telMmpnt qii'après qu on-ça

a coupé une tige , cette ^igç fe confel-vefort lontems fans eau.

On en a même vu , qu'oh avoit^fufpenduës au plancher d une

chambre , qui non-feulement y croiflbient , mais encore qui

y poufibient des fleurs. Leur fuc monte toujours,.& aban-

doniie les feuilles d'en bas , qui fe deflecftenc, comme il

arrive à l'Aloë. Aufli n'y a-t-il point de Simple; qui reterma

«ùfivut&pluipromptementlesplayes. . ^ j

^Ù
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L X I I.

\ H E R B E à Serpens à Sonnettes.

Bidens CanaJenJîs Anagyridis folio , flore lutco.

Cette Plante , qui seleve fur une feule tige à la hauteur de
cincj à fix pieds , terminée par une fleur jaune de la figure d'un
Î)etit,foIeil , varie uni peu dans la figure de fes feuilles. Dans
es unes elle eft unique , partagée en trois par des entaillures

profondes ; dans les autres ce font trois , & quelquefois cinq
petites feiiilles ovales , longues , pointues , portées fur un
même pédicule , & faifant comme la patte d'un dindon. Tou-
tes font d'un beau verd , croiffent deux à deux fur une tige

ronde , verte , divifée à la manière des cannes , & c'eft de
ces divifions que fortent les feuilles. La fleur eft grande à
proportion delà groffeur de la tige , qui n'eft pas toujours U
même. Elle a une odeur très-douce & très-fuave. On prétend
à la Chine qu'elle a la vertu de teindre en jaune. La racine
broyée eft (ouveraine ccîintre. la motfure du Serpent à Sonnet-
tes. M. de Tournefort diftingue Bidens Canadenfis latifoUa .

flore luteo , Çf Eupatorium Canadenjh^ore luteo. Éidens Ame-
ricana triphylla , Angeliccefylio ,fl^^adiato : Bidens Ameri
canapeniaphyll<!^jflore radlato. ,

' | f
\'

I L X I I L
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)

\
Polygala Canadenfis,

- Il eft peu de Plantes de l'Amérique plus eftimées dans la

B<^tanique , aue celle-ci. Quelques Botàniftes la, nomment
Pùiygala cautefimplici ereSo , foliis pxa^o^nceolatis^ akernis,
integerrimis , racèmo terminatrice er^o. D'autres , Polygala
Virginiana ^fl)liis oblongis yfloribàs inthyrfo candidis„ mdiëe
aUxipharmacâ. Les François la nomment umplemerit Racine
contre tes Serpens à Sonnettes , ou Seneka , & c'eft apparem-
ment le nom , que lui donnent quelques Sauvages. Sa racine
eft vivaçe , longue d'un demi aaapan , ou d'un émpan , de la

'

^offeiir environ du petit d^
Plante, eft pltfs ou moins 2m
çlWieurs branchés^ garnie d|

\.

\% ou. moins, félon que la

s tortueufe , partagée en
bilatérales , & â'une côte

v«ii
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t<5 PLANTES DE L'AMERIQUE
Luante , qui s'étend 'àans toute fa longueur,m eft jaunît

tre en dehors ! blanche en-dedans, d'un g^âçre, un peu

amer , & légèrement aromatique. Efle pouffe pVfieurs t.ges

LTmiefdroTtes, les autres couchées fur terre,, menues,jau-^

lât^s Ses , fans branches , cyUndriques ,1,1^, foibles

^è7e^wLn pied de long. Ces t.ge.font chargê^de feml-

^s oviles ,
poinmës , alternes , longues d'environ un pouce

,

iffÊS ent ères , & qui deviennent plus grandes à mefure ,

^c^?e les appro^^^^^^ du (o^mJ. ellfparo.ffent n'avoir

Soin de qSeuë. Les'^mêmes.tiges.fontte/mmeespar un pet

In defleu^rsclair-femées; entierementftmblables àc^^^^^^^^

Polygale ordinaire , mais plus petites ^alternes, & f^nspe-

Sls. Qn diftingue la racine du SenAa par cette cote meni-

braneufe faillante,qui règne d'un/eul côté dans toute fa-

lons^lM. Tennem, lÂd.cïn Anglois , qu. a demeuré

SSfenéesen Virginie , attribue à cette racine unevmu

Sb^Hlue , diurétique, alexipîiarmaque , celle de refou-

dWWvifqueux , tenace , & iMammatoire. Les Sauvages'

* la^SKnt comme un fpécifiqu^ contre le vemn du Serpent

à Songes. M. Tennent dit <|U/ll en a^vû deux, q"'j^ l^^de-

main du jour ^qu'ils avoientS mordus, ^^oiemlesmemes

fymptômes ,
que caufent la pWuréfie & la peripa^unoiîie^

dSîté de' refpirer , la tou/ , le crach«g^^^ng coj-.

gulé , le poulx fort & fréquent. Le pied bleff^ etoit fort enfle ,.

Ileslevresdelaplaye livi^ïes: ilsavoient pris d abord de la.

racine du Seneka en poudra r.ce quinavoit pas empêche ,
que

tout leur corps n'enflât en peu de minutes ,
avec une très-

grande foiblefe , .&fn-efdlie fans poulx. Mais a mçfure que e.

^ lemede fe répandoit dalles veines, les forces & le poulx

revenoient , & l'enflure/diminuqit. Ils prenoient dans ce lems-

là troi^fois le jour de la décoaion de cette racine dans du lait,

ce qu'ils.continuoientjufqu'à ce quelaplaye fut entièrement

ruérie. ilsrôppliquoiein en> même tems un cataplalme de la

même déco&on fur fe pied. Au refte il faut ufer promptemtnt

3e ce remedkcar eh peu de minutes on meurt de la picqure

, du Serpent à S^nJtt^- M. Tennent s'en eft fervi contre tou-

tes les Ltres m^Nies caufées par l'epaiffilTement du fang , &
1 cette racine lui a fur-tout réuffi comre la pleurefie & la perip-

i ^eumonie, Voy^. le fécond Volume du Traite d^la matH^re.

médicale ( ou de l'Hiftoire des vertus , du choix & de 1 ufagô;

4Ès-remedesfimples,de M. Gieofïoy..

T
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LXI V.
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PlAKIMTNiER, ouPlakminier delaFloride.

Çuaiacana Floridana. °

Ceft ce qij'on appelle à la Chine JÊj^e caquecCet Arbre

teffemble àffez à celui que Bauhin a décrit fous le même nom
deGuAîACANA, mais fes fruits ne font pas diibofés de

même , du moins dans ceux , que j'ai vus. J'ai parlé dans mon

Journal de ce bel Arbre , de fon fruit , & de l'ufage , qu'on

en fait, je fuis bien trompé , fi celui , que j'ai ^û n'avoit pas

lerS^lles à cinq pointes , à peu près comme TErable , mais

d'un verd plus luifant en-dedans. Je le trouve du moins ainfi

marqué dans mon Journal. Dans la figiJre , que j'en donne ici „

j'ai repréfenté les feuilles comme Baiihin & Catefby les ont

fiiit graver.

,\ L X V.

La Sarrasihè.

Sarrqcena Canadenfis foliis cavîs & attriùs.

Cette Plante eft d'un port fort extraordinaire , fa racine e(b

épaiffe d'un demi pouce:, garnie de fibres., du collet delà-

quelle naiffent pluheurs feuilles , qui en s'éloignant , forment

laneefpece detraife; ces feuilles font en cornets longs de
ç

à 6 pouces fort étroits dans leur origine , mais qui peu à peu

s'évafent affez confidérablement. Ces cornets , qui commen-

cent par ramper fur la terre , s'élèvent peu à peu , & forment

dans leur longueur un demi rond, dont le convexe eft def-

fous , & le cave deffus ; ils font fermés dans le fond& fouvent

en gueule par le haut. La lèvre fupérieure ,
quoique deffous ,,

(car ces feuilles fontxomme renverfées^ eft longue de plus

d'un pouce, large de.deux ^arrondie dans fa circonférence ,,

elle a une oreillette proche à à côté de l'ouverture ; cette le^

vre ,
qui eft intérieurement velue & creufée en cuillier , eft:

tellement difpofée ,
qu'elle femble ne \xtre ainfi, que pour,

mieux recevoir l'eau delà pluye , que le cornet garde exafte-

inent. La lèvre inférieure , fi l'on peut dire que c'en foit une „

«ft fort courte, ou plutôt le cornet eft.comme coupé , & fini'-

."^

^

' ^'
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3S PLANTES DE L'AMERIQUE
plement roulé d^ns cet endroit de dedans en-dehors , d'une
manière très-propre pour affermir cette ouverture. Iliampe fur
la partie cave du cornet une feuille , qui n'en eft qu'un pro-
longement ; elle eu étroite dans (es extrémités , plus large &
arrondie dans fon milieu , refremb|;ant affez bien à la barbe
d'une Poulie d'Inde. Du milieu de j&es cornets il s'élève une
tige longue d'environ une coudée ; elle a la groffeur d'une
plume crOye& elle eft creufe : elle porte à fon extrémité une
fleur à fix pétales de deux façons , dont il y en a cinq difpofés
en rond foûtenus fur un calice de trois feuilles : du milieu de
cette fleur , oui ne tombe point , que le fruit ne foit mûr

,

s'élève le piftjle , qui devient le fruit , lequel eft relevé de cinq
côtes , & divifé en cinq loges , qui contiennent des femences
oblongues , rayées & appuyées lur un placenta , qui l'eft lui-
même fur une continuation de la tige , qui en fe pirolongeant

,

fort du fruit de la longueur d'environ deux lignes. C^ft fur
cette extrémité , qu'eft fituée la fixiéme feuille , laquelle eft
beaucoup plus mince , oue celles , qui^compofent il rofe , qui
font dures , épaifles& oblongues , tirant fur le fouge : quand
le fruit eft mûr : cette fixiéme feuille forme un chapiteau de
figure pentagone. Toute la partie convexe regarde le dehors

,

& la concave , le fruit ; chaque angle eft incifé de la profon-
deur d'environ deux^ignes. Elle croît dans les Pays trem-
blans , fa racine eft vivace& acre. *

LXVL
S A N G D R A G o N du Canada.

Chelidonium maximum Canadtnfe , Acaulon,

Sa fleur eft à huit pétales difpofés en rond ; fon fruit eft
imegoufle longue d'environ deux pouces, pointu par les
extréinité&., large de cina ou fix lignes dans fon milieu : elle
eft à deux panneaux appliqués fur un chaflis , auquel tiennent
les petits cordons, qui nourriflent les femences , lefquelles font <:4

ipheriques. Sa racine eft à genoiiillet
, garnie de fibres groffes

"

d^environ un demi pouce ; elle produit plufieurs tiges longues
d[environ un pied , qui foûtiennent chacune une feuille de
cinq à fix pouces de tout fens , étant prefque rondes & inci-
* Dcfciiption cnroyée pat M. Sanafin , donc ce Simple a prit le non.

Je
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fées comme celles dp Figuier : de la même racine s'élèvent
d'autres tiges moins lofigues , qui n*ODt point de feuilles , mais
ponent chacune une couiTe , qui fuccede aux fleurs. La racine
eft rouge , & contient un fuc comme du fang , dont on Te fert

{)Oùr teindre les cabinets ; elle eft acre. Cette Plante vient à
'ombre dans les lieux pierreux , mais d'aflez bonne terre : elle

vient auffi dans les mauvaifes & à découvert , parles 40 , 45& 50 degrés. M. Sarrafin, qui a^utrefois envoyé cette Plante
& fa defcription , telle qu'elle eft ici tranfcrite , dit qu'il s'eft

fouvem fervi de la racine de cette Plante pour provoquer
les mois. ^ ^

LX VI I.

Matagon du Canada.

Cornus herbacea Canadenfis.

Voici la defcription que M. Sarrafin fait de cette Plante. Sa
racine eft à genouillet , fa tige eft environ longue d'un pied ;

aux deux tiers elle produit feulement deux très-petites feuilles

ovales , & pofées vis-à-vis l'une de l'autre fur l'extrémité de
la tige. Elle produit toujours fix autres feuilles , qui font ova-
les , & longues de plus d'un pouce , du milieu defquelles s'é-

lève un pâicule , qui foûtiem un bouquet de fleurs renfer-

mées dans une enveloppe , compofée de ouatre feuilles'blan-

ches , ovali^s, longues de quatre ou cinq lignes , & difpofées

en croix ; chaque fleur du bouquef |ft à quatre petales.|\prtés

fur un calice , qui eft un petit godet léjgerement dé^ôtipé en
quatre pointes. Ce calice devient un miit en forme dé baye
ronde , charnue , grofle comme un pois d un très-beau rouge,

& qui contient un noyau à deux loges. Cette Plante croît

par tout dans des terres feches & élevées, par les 45 & ^o>

dégrés } les Sauvages appellent ce fruit Matagon , « ils le

mangent.
L X V I I I. L X I X.

La C ANNEBERGE.
Ox^coccus j fiu vaccinta falujtris^

Cette Plante vient dans des Pay; tremblons & couverts de

44. i.
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40PLANTES DE L'AMERIQUE
mouffe , au-deffus defquelles il ne paroît oue de très-petit»

branches fort menues /garnies de feu.Ues tr}s-petites ,
ovales

& alternes": d'entre leurs aiffelles naiffent de petits pediciries

lones d'un pouce ,
qui foûtiennent une fleur à (quatre pétales :

le cf ice a fa mêmeVre , du fondduquel s'Jleve un beau

fruit r^uee ,
gros comme unecerife, qui contient des femen-

ces SLlsSauvagesl'appellentAtocV^

reCe contre le cours de ventre. Cette Plàt^te vient dans les

inêmeSe , dont le Auit eft de coiiieur rouffâtre panachée.

JL A A» \ '

HEDisARONà trois feuilles du Canada. >

Hedifarum.velSecundacaTriphyOaCanadenfis.

Cette Plante aime les Pays froids , car elle s'y élevé jufqu à

la hauteur de deux coudées , au lieu que dans les Pays tempé-

rés elle n'a que la moitié de cette hauteur. Sa racine pouffe

plufieurs tig% anguleufes &moëlleufes. Quantité de fibres

Se différentycouîeurs, vertes .pâles, rougeâ^eurfor-

ment une efpece de cannelure. Vers le «^^l'^^^^JlFf
*^"^®

«!-_./ j..;^ ,1pc fleurs rlifoofées en epWP&ea

les fuVrieures font aulU plus rouges. Leurs âiles& ce qui

deffois, font d'un rpuge plus^clair & plus pale. Quand la

fleur fefanne , on voit^fortir du milieu une gouffe ,
qui a la

figure d'une fiulx , noueufè & fort dure , terminée en bas

à en haut par une ligne rougeâtre. La racine eft fibreufe

,

noirLe;& pleine de^fuc. Toute la Plante jette une odeur

agréable , & c'eft à tort , que quelaues - uns ont nommée

frlphylkm Asphaltius Cm<uUnfi.C^yx:i, qui l ont envoyée

ènïrance fous^le nom de Gdc.a de VAnurique , n'ont pas

Zx^x rencontré. Quand elle efi verte , elle ri> pas beaucoup

Seur i
quand^eeftfeche, elleape- d'âcreté. Cornuti

reftimé chaude au premier, & feche au fécond degré. Il

abûte qu'il a éprouva qu'elle eft un peu purgative ; fi vous en

Coûtez , dit-il ,
uneonçeàunemécfecineprdinaire, çjlpfait

*CetteDefcrJpaoBjEft4cM.S»irafin.
iettef
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Îetter les humeurs mêmes les plus attachées aux ulcères. On
'applique auffi avec fuccès toute crue furies humeurs froides& elle iêrt beaucoup à les réfoudre.

L X X i;

FuMET£RRË goufleuft& toujours verte du Canada.

Fumaria fiUquofa ,femper virais, Canadenjîs,

Le Canada jîrodui^, âeux Fûmeterres , dont l'une eft tou-
|ours verte , comme cmi d'Europe ,& peut fervir aux mêmes
ufaees dans la Méd^cW. Elle a la tige droite , haute d'un
pied, ronde , liffe ,^ comme parfemée d'une pouffiere , qu'on
Fait aifément tomber avec le doit. Ses feuilles font douces au
toucher , & découpées , comme celles de la nôtre ; mais plus
grandes , & elles ne craignent point le froid. De petites tiges

lortent des aîles de la principale , au fommet de laquelle les

fleurs viennent en épis. Leur figure eft la même que celle de
la racine crtufe , mais d'une autre couleur ; car leur petit ca-
lice eft de couleur dl chair , & lorfqu'elles font épanouies

,

elles font d'un jaune éclatant comme l'or. Aux fleurs fucce-
dent des gonfles courbées en manière de faucilles& de couleur
Jaunâtre , lefquelles contiennent des femençes femblables à
celles du Millet , mais plu$ rondes. La racine de cette Plante
eft flbreufe , mais elle jette plus de fllamens ,^que la racine de
notre Fumeterre. Ce Simple «ft acre & amer ; il fait couler

) les urines plus aifément', que la Fumeterre de Diofcorides ,

j
& décharge mieux les humeurs billieufes. Il fait aufli beau*

' (Coup cracher , fi on le mâche , & fi on le tiçnt lontems dans
'^ la bouche. Son fuc éclaircit la vûë y comme celui de notre
fpmeterre^

L X X l L
Fumaria tuberofa injîpida , Canadenjîs,

Cette féconde Fumeterre du Canada meurt pendant rhy«

ver ;. mais fi on a foin de couvrir fa racine , elle provigne fous

terre. Cette racine n'a auciine faveur. Elle confîfte en deux
petites boflettes environnées de petits poils.Xes feuilles font

ailées& pointues , un peu divifées , comme celles du Geniè-

vre. Leur couleur eft la même, que dans toutes les autres

Tom, IL f
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4k P L A N f E S D E L'A ME R ï Q U E
Fumeterres. Les petites tiges font depuis la racine jufqu'aux

feuilles d'un pourpre clair : la fleur eft Manche. Cornuti pré-

tend qu'elle appartient à la racine creufô , ou Ftuncurre bul^ |s

beufe. LXXIIL
Pe T I T E An c HO L Y E du Cïanadà.

AquiUgia pumilapmcox Canade^fîs,
*

Cette Plante croît de très-bonne heure ; carWant le moïf

de May elle î^ déjà perdu toutes fes fleurs. Ses feiuilles reflem-

blent , pour la grandeur& la figure , à celles du Thalietrum des

Prés , 'mais la couleur en eft un peu plus pâle. Ses tiges font

rougeâtres& fort menues ; elles ont tout au plus une palme

de haut. Toutes font terminées par de petites fleurs, compo-

fées de cinq petits cornets creux , mais non crochus i\comm«f

dans notre Anchplye dïurope. Ces cornets font d'une cou-

leur obfoure daiis la partie inférieure ; la fupérieureV une

teinture de couleur de Safran. Au milieu font cinq petites

feuilles rouges ,ydont la pointe eft renverfée en arrière , «î oui

environnent uh^rand nombre d'étamines hanches , dont\les

unes ont la tête jaune & tombejit avec les fleurs ; les aut^s

fe terminent en pointe , & deviennent dfes c^oufles , au noik-

bre de quatre ou cinq. Elles font recourbées , & pleines dV
grains noirs & luifans i c*eft la femence de la Plante. Les raci-

nes jettent quantité de filamens.

LXXIV.
Aster, ou Et oïl e jaune ailée.

After luteus alatus.

La tige de cette Plante a environ deux coudées de haut;

elle 'èft ronde , & fort chargée de feuilles d'un vèrd obfcur ,

aflèz longues, & fans pédicuks. Elles tiennent à la tige par une
pellicule ailée. Ses fleurs jaunes foQt en étoile ronde , oc naif-

f^ à l'extrémité de la tige furdes pédicules aflez longs. A cette:

È^t fuccedent de petits points , qui , frottés avecTes doits »

ont une odeuraflez femblable à celle de la Cariine, La racine^

«ft fibreufe & aftringente*. *

'vV-
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Petit Aster d'Automne à larges feuilles.

^Jierifcué autumnalis iatifolius,,

^
La racine de ce petit Aftereft toute couverte defilamens.

f^^'%^^^^^H^^i^l^r^^^s, rougeâtres, delà hauteurde deux coudées. Ses feu. les font dentelées , fort larges, &
iputenues de longs pédicules. Elles font par-deffus d'un^ verd
tirant fur le jaune , & par-d.ffus de la couleur des feuilles de
Lierre. Les tiges font terminées par des bouquets de fleurs en
étoile, & plus petites aue celles de XAfte?Atticus , auquel
cette Plante rerfemble beaucoup. Le nombril desfleurs\^
de couleur de cendres.

, ,

L X X V L

.
Panade du Canada.

Panaces racemofum Canadenjè.

,
Ce Panacée

, qui eft fort beau , ne reffemble à aucun de
ceux .dont les Anciens ont parlé : tout terroir lui eft bon ;
Il pouffe même entre les cailloux. Sa racine, grofle comme
le pouce , croît en profondeur jufqu'à un pied& plus. Sa tige,
d un pourpre obfcur, a des nœuds auxjointures , & pouffe
plulieurs branches : elle renferme une elpece de moelle carti-
lagineufe. Ses feuilles , dont plufîeurs font foûtenuës par un
feul pédicule , ont prefque la figure d'un cœur terminé en
pointe , & font dentelées tout autour. Des nœuds de la tige il
Tort des pellicules, qui l'enveloppent , & fous lefquelles eft
le rudiment de la grappe , qui en doit fortir. Au milieu de
l'Eté toutes les tiges font chargées en même tems de fleurs &
Bayes en grappes. Les fleurs font comme celles de la Vigne.
Elles blanchiffent enfuite& font fuivies de Bayes , qui d'abord
font vertes , puis rouges , & ont un-goût fort agréable. C'eft
dans ces Bayes

, que (ont renfermées les femences ; les feuilles

& la racine de cette Plante ont le même goût , que celle du
Panacée , mais celui du fruit eft plus exquis : les Cuifiniers en
font ufage. La Plante meurt& renaît tous les ans.

A
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i»4 PLANT l^S DE UAMERIQU^
LXXVII.

S o U c H t T de rAmérique.
|

/
Çypcrus Americamis*

\

Les Sauvages ic U Fbride rtomment cette Plainte , les un*

'Apoyamatfi^ts mmfkat:{ifiranda. Voici la dèfcrjptiôn ,

qu'en donne François Hérnandex dans foh Hiftoiredes Plan:-

?es du Mexique. Ceft^neherb?, dont les feuilles fontfem-

blables à celles 4u Porreau , mais plus longues& plus déliées»

prefque à la faton du Cyprr ordinaire , dont on peut dire

qu'elle eft une élpece. Son tuyau eft comme celui du Jonc

noueux , & de a hauteur d'une coudée & demw. Sa fleur elt

petite & étroite\; fa racine déliée , fort longue , copipoiée de

boflettesrondes\& velues, un peu éloignées les unes des au-

très. Les Efoagnols les enfilent comme un chapelet , & le»

nomment Paunous de Sainte mkne , parce aue c'eft au Cap

de Sainte Hélène , qtfon trouveWentree du Jourdain , dan»

la Floride , qu'ils découvj^irent pour la première fois cette

Plante. Les boflettes étant coupées & expofées au Soleil

,

deviennent très-dures, noires en-dehors, blanches en-de-

dans. Elles ont un goût aromatique, à peu près comme le

Gdangà. Elles (ont chaudesjÇc feches prefqù'au quatrième

degré ; un peu aftringentes , & refineufes. La plante croît au

bord des Rivières , & dans des lieux humides.^Les Sauvage»

la broyent entre deux pierres , & fe frottentde ton fiij^and

ils veulent fe laver ,
parce qu'ils croyent qu'fllle affermit le»

chairs , & leur communiaueune odeur fort dôùce. On la fait

aufli réduire en une poudrç très-fine ; & pr'rfe dan»du vin »

-elle facilite l'écoulement des urihes, en dèboufhant les con-

duits. Prife dans du- bouillon , elle appaife lei douleurs de

toitrine , & on en ffit des emplâtres , qui arrêtent le flux de

fang. Enfin elle fortifie l'eflomach , & guérit les maux de la;

r^-
,

jtxxviu. ,,

\ * B t G N N I A aux feurlles de Rocou.

Signonia UntcafoUis\fiorefordidè albo , intus maculispurpu'

reis & luteis afperJoL filiquâ longiffimâ & anguftijjimâ.

Cet Arbre ne s'élève guère qu'à la hauteur de vint pieds;

• i
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unie , fon bois eft mou& fpongieux ; Ces iTeuil-

figlire de celles du Lilàc , mais elles font beau-
coup plus gr^ncks , <ji*iil)ljues-unés ayant jufqu'à dix pouces
de longueur/ Au mois d« May il pone des fleurs de figure tu-

bereuu , conime celles dp la GanuUe ordinaire. Elles llont

blanches , mais bigarrées;«n-dedans de quelques taches! de
couleur de pourpre , & de qudques rayes jaunes : leur csdlice

eft de couleur de cuivre ro\ige. Lorfque ces fleurs rontl)ar-

iées , il leur fuccede des c<^fles rondes , erofles comme le

doit , & longues de quatorze pouces , qui s ouvrent lorfqu el-

les font mûre$ , & ^ont voir leurs femences couchées les unes
fur l|pBUtres , comme dés écailles de poiflbns. La beauté (in-

guliere de cet Arbre a engagé les Hapitans de la Caroline à
en femer dans leurs Jardins , dont il fait au)ourdihui Torne-
ment. On en a aufli vu en Angleterre ,' où ils ont réHAé aux
hyvers les plus rudes , fans aucun foin particulier , excepté
la première année. «

-'^

L X X I X.

P E

1

1 f La u R I E R. de la Caroline.

Arbor Laurifolio , floribus ex folionuu alispcntapetalis ,

phtribus Jlaminitus donatis,

C'eft un Arbrifleau , qui a le tronc très-mince , &J9|-dinai^,

rement haut de huit ou dix pieds. Ses feuilles fontflwpfées
alternativement fur des tiges d'un pouce de long. Il loK d'en-

tre les feuilles de petites fleurs blanchâtres , compofées de cinq
feuilles, qui environnent pliîfieurs loiigues étamines , dont
les petites têtes font jaunes. On prétend qu'une décoftion de la

racine de cet Arbrifleau purifie le fane , or fortifie l'efliomach.

11 croit dans les Pays les plus bas , & dans les bois marécar
ceux.

!
L X X X.

SoLANUM'à trois feuilles de la Caroline.

Solarium triphyllum , flore hexapetalo , tribus pctalis purpuitii

ereSis , cateris viridibus reflexis.

Cette Plante, qu! eft fort commune dans la t!)aroline , &
Cur-tout dans les bois les plus couverts , s'élève toute droite

f
I \*^

7

%

\
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"^' PLANtES DE TAMERIQU^Ï^
' aVec une feule figea la hauteur de cinq ou tix pouces j & cfe

fon roounec forcer it trots grandes feuilles pointues , placées en

triangle * & quip^ndent en bas , faute de pouvoir fe foûtenir.

Elles cfnt chacune trois côtes , 8: font bigarrées de taches

d'un verd clair i & dlun verd foncé. D'entre ces feuilles il

fort une fleur cOinpofée de trois feuilles violettes , longues

& droites^ Le caljce de la fleur eft divifé en trois , & la racine

de la Plante eft tupereufe. •

L X X X I. i

Le PïED DE Veau derAmérique. a
Arumfagitmiia » folio anmftà , acumine & at^iculis

acutiTjïmis,

!

^

-

Cette Plante pôurroit bien être la même , que Mathiole ap-

pelle Arum minus, àxx moins ce qu'il en dit , s'accorde aflez

tien avec ce que M. Catesby^rapporte de ce pied de Veau de

l'Amériqye , lî ce{ n'eft que Mathiole avoit reçu le fien du

Mont-Balde , & que celui-ci croît dans les fofles ôT^ans les

eaux bafles , oui il s'élève à la hauteur de trois ou quatre

Î>ieds. Ses feuilles font attachées à de longues tiges pleines de

iic , qijii fortent d'une racine tubéreufe ; d'où ilen fort aufli

d'autres plus groflles & plus rudes. Toutes portent à leur ex-

trémité une grande capfule verte , où font renfermées plu-

heurs Bayes de m^me couleur , de figure ronde , les unes grof-

fes comme des balès de moufquet , Tes autres plus petites de

moitié. Cette capfule , qui eil delà grofleur d'un œuf de pou-

le , s'ouvre , lorfqu'elle eft mûre ,& découvre les Bayes , qui

dans leur maturité demeurent- vertes , & font fort tendres.

Les Sauvage^ les^ont bouillir avec leurs via^rides , & alors elles

font bonnes & fort faines , mais crues elks paroiflent extrê-

mement chaudes & aftringentes. Elles muriuent au mois de

Juin.
,

^ .

1 L X X X I L

RACINE de la Chine. 1<

Smilax Bryonice nt^isfôliis , caulefpinofo h^çcis nigris.

C'eft dans la Caroline , qu'on a donné à ce Smilax le nom

~r

»'«éAa



1-^-

s tÈr E N T R I O ÎTN A L E. 47
tSe racine de la Chine. De Tes racin^ubereufes , & divifées;

en plusieurs nœuds , foutent plufieurs tiges épineufés , plian-

tes & noueufes. Elles font de la grofleur aune canne , 8à

s'élèvent ordinairement à la hauteur de vint pieds^ , en s'att?-

chant aux Arbres & aux Buiflbns. En Automne cette Plante

» produit des grappes de Bayes noires & rondes , attachées à

une quelle pendante d'environ trçis doits. Chaque Baye con-

tient une fcmence ronde très-dure. Quand on tire les racines

de la terre , elles font tendres & pleines de fuc , ijaifis^elies

deviennent à l'air auffi dures que du bois. On en fait une /
boiflbn,à laquelle on attribue de grandes vertus , fur-tout

.

celle de purifier le fang. On fait aum' bouillir au Printems les *

tiges , & on les mange comme des afperges.

L X X X I J I.

Chevre-Feuille droit.

Cifius Virginiana y flore & odore Periclymeni,

"
(Cette Plante , qîii n'eft pas moins commune dans la Caro* /

line , que dans la Virginie ,& qui a auffi très-bien réuffi en An-
gleterre , s'ileve ordmairement avecileux ou trois tiges droi-

tes , ou roides , & fort menues dans un terroir fec ; mais dans

les terreins gras& humides ell^s fontde la grofleur d'une^rofle

canne , & hautes depuis douze jufqu'à feize pieds. 1 outes

font garnies de petites branches , fur lefquelles les feuilles

font alternativement d^wfées. Du bout de Ces branches for-

tent des bouquets de fl^W ,
qui refliemblent à celles de notre

Çhevre-Feuille , mais qui ne font pas toujours de la même
touleur. Quelques Plantes en produifer^t de blanches , d'au-

tres de rouges , & d'autres de purpurines. Aux fleurs fucce-

dentdes capfules longues & pointues, qui contiennent une

infinité de petites femences.

E L

L X X X I V.

LE BORINE.
Mîehorina Liliifolio caulem amhientt , flore unico htxapeudo ,

tribus petahs longis , an^Jlis , obfcurè purpureis ,

cautisbrevioribus rofeis. '
,

Cette Plante a la racinç bulbeufe , d'où fort une feule tige

/ '

J

,\
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f 4« PLANTES DE L'AMERIQUE
d'envirofi unipied 4e l^lit^^Elle eil entourée , au fortir db

terre , d'une feule feuille , qui lui fert comme de fourreau »

&qui s'épanoiiiffant enfuite s'élève droit , & fe termine en

pointe. La fleur fort du haut de la tig<?, elle eft compofée de

fix feuilles , dont trois font longues ,& d'un Violet foncé : les

trois autres , plus courtes , ontla couleur d'une rofe pâle , &
font ordinairement renverfées : du milieu de cette fleur s'élçvQ

vn piftile. Cette Plante croît dansjës lieu^ humides.

L X X X V.
c^

A R Jt ». I s s E A u. aux feuilles d'Aulne,

'AlnifiUaAmericanaJerrata;flonbuspeiuapetaUs albis^

injpiçam dypojttis.

Cet Arbrifleau convient avec l'Aulne en ^e qu'il croît darî»

leslieuKhumides,& quelquefois dans l'eau,- d'où il s élève

avec plufieurs tiges fort minces , à la hauteur de dix, &
quelquefois de quatorze pieds. Ses\feuilles font un peu rudes

,

2lac2es alternativement, dentelée^, & quoiqu affei femWa*

^

blés à celle de l'Aulne , aoprochent un peu de celles de 1 Epm©

blanche. Au mois de Juillet il fort des fommités des branchei

des bouquets de fleuri blanches , longs de cinqau fix pouces»

ChaquefleureftcompQfée de cinq feuilles, qui environnffi;

une ttïuffe de petites étamines. Ces fleurs font fortement atta.

chées aux tiges par des pédicules d'un quart de pouce de long.

Elles (ontfuivies de petites capfules ovales & pointues , qui

contiennent plufieurs femenç^s lèpres. Cette Plante fleurit

.

en plein ait , hiême^© Angleterrefoù on l a tranfportéç,

^L X XX V L

Le Noyer noir.
'

Nux jugions nigra Virginienps.

'

teTroirsiras , & ils'y élevé à une hauteur extraordinaire. Ses

feuilles font beaucoup plus étroites ,
plus pointues .

««noms

>.

A/

I
'

:^

t ,^ '
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unies T'^ïïe celles du (Noyer commum La-coque interne du

-^««..w V» M^w.^. IL-» ««.V «w . nimc«;ii iiuucux , OC a un gout
tort ; cependant les^ Ecureuils , & d'autres Animaux s'en
nourriffent. Les Sauviiges mèmts ep mangent, mais après-
l'avoir gardé; quelque tems. L^bois de ce Nayer approcfie^
plus du noir, que celuif d'aucun autre de cette grandeur : il

)fi(ï «fttmé^our les cabinets , les tables , iciSuffets , &c.

LXXX VIL
"". Fà s EO L E à fleurs rouge»

Fafèolus futùceo fiqrt»

Cètte.beHe Plante diffère un pan duFafeole ordinaire. ^z%
*

feuilles d'un verdobfcur font (oûtenuës trois à trois fur, de
longs pédicules: ellè^ font larges par le bas,& s'allongent'

Jn pointe en s'arrondiffant Elles fe replient en-<ledans (ur le

T^^\ ^fe déplient le mj^cin» Elle»couvrent un grandnpm-

ï^r !îf
®*^ menues ,'qoi fortent d'une racine très-petite

OC fort (ibreufe. Ces tiçes font fi foibics , qu'elle» ont befoin
^appurpour fefoûtenir. J-a fleur ,* qui eft d«^mênfc figure ,
que celle de nos FafepLes , eft d'un beau rouge , & dure lo^^
Ijftms. Lorfqt^a Pbuite fut «pportéeen France , on ne fiufoit
jioint de bouquets , où elle n'entrâc Les gouffes j qui fulvenc
C*>$ fleurs , font un peu Courbées en f^ulx , & elles contien-
nent des fèves j qui reffetniblent beaucoup à celles du Frêne ;

«lies foat rondes « noires |& couvertç|a une peUicul^'d'ujio
«QukurCalç^pbfcurê. . —

^

LXXX VII i" •
.

S O R B I È R du Canada*

Sorius iùicupana CanaJenJîs» . »^ .

Ç*eft le Sorbier Sauvage , que^uelques-uns nomment Tor-
^min^lis. I^ftediâere'duDomeftiçiue, que parfon fruit, qui
çroît-par ombelles , commeceluidi^ Sureau. Ses grains font

liç couleur de Safran , tirajai fut le rouge , fçmblables à ceuiçr

4^^ Un *
j{

\
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de rAubefpin ,& prefque de même couleur. Quant au goût

,

iïs reffemblent à ceux du Sorbier -doineftique. Les Grives en

font fort friandes , & on s'en fert pour les prendre , d'où lui

vient répithete à'Aucuparia. Ce Sorbier eft un affez erand

Arbre , droit , qui porte fes branches hautes , dont la feuille

eft comme celle du Frêne , mais plus étroite, blanchâtre par

delTous , & denteléedans tout fon contour. Tous les fruits »

qui fortent en grappes , ont chacun leur qUeuë. Le bois de

rArbre eft ferme & maffif^oa écorce eft dure', & de cou-

leur jaune blanchâtre^ * "^

L X X X I X. V
B R U Y E R E , qui porte des Bayesi

EmpemimmûntanumfruBunigro ^fiuEricaBaccifera;

Cette Plante , qui fe trouve en phifieurs endroits du Cac-

tiada& dans rille Royale , eft la première efoece de Bruyère,

dont parle Matthiole , & qui a été connue des Anciens. C eft

uft Arbriffeau brari,chu , reffemblant au Tamarifc , mais plus

petit. Ses feuilles font affez femblables à celle? de la Bruyère

commune ; fes branches font ligneufe* , d*un noir rouiwtre »

flexibles. Se» petites fleurf, compoÊwde trois ffsuilics ,^naif-

§mx. à la racine des feuilles , elles ont la couleur d'une herbe

tirant fur le blanchâtre; en tombant elles font place à des

Bayes rondes , de la grofleîir des grains de Genièvre » ver-

tes d'abord , noires dans leur maturité , & remplies d'un©

chair molle & d'un fuc de la couleur de c^i des Mures ,

&*eriiplies de petits grams triangulaires , de différentes grofc

/eurs.

E P I N E T TE , OU S A P I N ETT E du Canada;

*
Abies CatuuUnpspiccce foUis hrevioribus » conis parvis;

biuncialibus laxiu

Ceft la plus grande des quatre efpeces de Sapîn, qu'on

trouve en Ganada. Ce qu'elle a de particulier dans fa figure ,

c eft que fes fruits font plus petits, que ceux de toutes l«s>

autres.



SEPTENTRIONNALE,
y,

X CÏ.

BouRGENEdu Canada.

Franffda rugojîore & ampliorcfolio,

_ Ceft, félon M. de Tournefort, la même Plante , QueBauhm appelle Aulne noir. Alnusnigra , baccifcra, ruspfwrt
JoUo,feumajonQce\\snemcteeti effet de la commune,
<iue par fes feuilles ridées &plus larges. JC eft un Arbriffeau !
gui jette plufieurs .verges «tes , longues , d'où il en forî
de plus petites , couvenes dWe petite écorce noire , tachetée

r ^^'^l;
^ ^^^^^^ ®^ jaune par-deffous , fon bois eft blanc

,

la. moelle eft rouée, tirant (ur le noir. Ses fleurs font petites& blanchâtrei
, & font fuivies de petites bayes rondes .com-me des erams de poivre , elles font d'abord vertes , enfuite

rouges & noires dans leur maturité , & défagréables au coût.
Vn prétend que fa femence , pilée & réduite en huile , garan-
tit de la vermine , & qu'avec un bâton de cet Arbriffeau on
chaUelesSerpens. L'écorce intérieure, qui eft jaune , deffe-
Cfte î tremoée dans du vin , elle fait vomir , & purge l'efto-
mach des flegmes , & de toute la pourriture , qui s'y eft amaf-
iée : on la dit môme fort bonne contre rhydropifie. Cuite dans
du vin

, elle guérit de la gale , en fe lavant avec la décoffion ,mxi appaife aufli lii,douleur des dents, fion la tient dans la
I

touche» ^

X C I I.

Meleze, ou Cèdre du Canada;

Larix Canadenps lonffjjlmo folia^

Ceft le Cèdre du Canada , que M. de Toiiinefort , fur le
rapport de M, Sarrafin , a range parmi les efpeces de Meleze.
Mais m 1 un m l'autre n'en a rien dit de paWéulier. On ne
marque pas hjême , fi fous ce titre on comprend également le
Cèdre blanc & le Cèdre rouge , dont j'ai expUqué la diffé-
-reaçe dans mon Journal,

••
I

\
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j^ PLANTES DE L'AMERIQUE
'

^ X CUL
Bluet du-'Canadar

Vtth idaa. Canadenjîs -, Myni folio.

CettePlante , qui efl fort commune dans les Fois du Ca^
nada, paroît être la même^ que les Anciens ont nommée
Vig^€ au Mont Ida g & qui fe trouve auffi dans les Monta-
gnes d'Auvergne , où il ne croît point d'autre Bois , & eni

J)lu{îeurs autres endroits de TAUemagne & de Tltalie. Pline

'appelleFi^ Alexandiine » du nom de la Ville d'Alexandrie

de Troade, & les Italiens i/va </<?//' 0//o,Vigne d'Ours, Elle

eft petite, elle jette plufieurs branches , dont les plus grandes
font d'une coudée : fes fèiulles rondes , ou a^utôt ovales ,

font d'un verd foncé , de la figure à peu près de celles du
Bouis , ou du Myrthe. Ses fleurs rondes , creufes , fortent au-
tour des branches parmi les feuilles ; je n'ai pu £^voir de
quelle couleur elle^fbnt , parce q^ue la plupart des fruits

étoient mûrs , quand j'aivu la Plante. Q.Ç& &uits ifont ronds ,
faits en forme de nombril , verds d'abord ,. Se noirs , quand
ils ont acquis leur maturité , pleins d'un fuc noir , dioux ôe
d'aflèz bon goût. Il renferme de petits grain» comme ceux do
raifin. La racine eft longue , grafle , fouple , & ligneufe. Ce
fruit eft mûr au mois de Juin; H' eft rafraîchiifant au fécond
degré , aftringen't & un peu déficcatif": man^é crû ou cuit ;

avec du fucre, ou fans fucre, il eft bon contre les fièvres chau-
des & bilieufes ,' contre la chaleur d'eftomach , contre l'in-

flammation dufoye& des autres parties intérieures j il reflefre

le ventrefi& ôte l'envie de yomir».

X C I V.

SAViNiERà feuilles de Cyprès du Cainada;

Sahina CanadenjîsjhUafCuprtJî*-

Cet Arbre , qui rie s^éleve pas fiart haut , mais dont \es
In-anches s'étendent beaucoup , a lété nommé par quelques-.
uns Cyprès de Crète, On en trouve beaucoup dans les Alpes >& il eft fort commun en Canada. Il eft fterile , & fes feuillç»»

Ç^-

.

.^
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SEP t E N T R I O N N A L fi. f|
ûuifontrtàs-épJneufôs à la ciirie, ©m une odeur forte-, &
font acres &b|fulantes. SesBayes ont la-même odeur , que
cdies du Savinfier,quiportedes fruits; maisles unes font rou-.
geatres

, & le^autres de cou^e^r célefte. Elles font de la erof-
leur des graiiy de Genièvre, & ne font point précédées par
des fleurs, n^ais par de fîmples rudimens , foûwnus par des
pédjcules coïkbes , & compofés de tubercules au nombre de
trois ,• de qi^tVe , ou de cinq : il a cela de commun avec le Sa-
vinier ordinaire^& il paroît que les Bayes de l'un& de l'autre
ont les mêlées vertus; dont la principale eft de faire mourir
les vers. Les feuilles de l'Arbre broyées & incorpoàSs avecdu miel

,
jdettoyem les ulcères les plus fales , & fônTrefoudr»

les cnar0OQ$«>
^^ X G V^

PETiTALisiERà feuilles d'Arboufierr

-\CraMgjusFîrginiana,folusArbutt.

'Cet Arfeire, mii croît dans Tlfle Royale, & en nlufieuri

^aT ^"T"' i"
^^"^*^*

' auffi-bien que dans la Virginie !
•ft demoybnne hauteur dans les Bois , où il vient de lui-mê!ye V maislfi on le tranfplamc dans les Jardins , il vient plus
haut. M. deTournefortTui donne auffi le nom de Sorèus Vir*
eiruana , i^ais il n en dit pas davantage ,& n'en donne^poinK
lafigure^î^ aucuneexplication.. ^

xcvt
P É T I T Ô o U I s du Canada;

i^daafcmpervirens , fiuSaruhro.-

Les tiges de mte Plante font rondes, & hautes de neu^
pouces. Ellesont beaucoup de feuilles plus épaiifes , que cel-
les du Vtasidaa Angukfi, & à peu près femblables^ celles
du Bouis

, ceft-à-dire » oblongues , avec Une petite pointe à
1 extrémité, &dont les nerfe proviennent en-deflous. Elles

,
ont un goût aftringent& un peu amer. Ses fleurt , femblables^
aux Lys des Champs , viennent en grappes à l'extrémité de*
tiges. Elles font blandiM , & quelquefois un peu rougeâtres.
£ile$ font fwvies deJ»^s, auffi en grappes, environfix à fix.

i
"m

/^:



f4PLAKtES DE TAMERIQUE
de la grofleur du plus gros pois, qui de blanches, ou de jaunes,

deviennent rouges , aun goÛE agréablement acide , & deJa
même fubftance , que celle du Vaciet des marais , & remplies

de petits grains jaunes^ Cette Plante croît dans des terreins

j^erreux , & couverts comme les Forêts. Ses Ba^es font

frdides & feches , par conféquent aiïrineentes , & on s'en fert

avec fuccès dans la diarrhée oc dans les dyrenteries. £llfi croît

«n pluâeurs endroits dç l'Europe & dp Canada,

. \^ TiCVlh
\

Grande S ta ti c e de l'Amérique;

Statich^ ma^ima Americanap '

Cette précieufe Pl^te , dont je n'ai pu avoir la figure

,

diffère de la commune par la largeur de fes feuilles « & par la

couleur & la nature de ks fleurs. Elle a «encore moins de rap-r

port à ia-&âtipe de Pline, Sa racine dk fort Ipngue , & n'a

prefque jpoint de filamens. Sies feuilles , qui ont trois pouces
de lonç fur un de large , font d'un verd oofcur , quoique fort

^et , elles vont toujours en diminuant ,*mais leur pomte efjt

ëmouffée. Elles naiuent ^nYond junçaédiatement d« la racine
,

<& elles ont deux nerfs , comme pelles du Plantain. Du milieu

de ces feuilles s'élèvent unç ou deux petites tiges , ou lQng$'

pédicules fans feuilles , terminées par un bouton d'une fubilan^

membraneufe, lequel s'ouvre peu à peu fans fsi'rcunpre, 6^
laifle le p^ffage à iine fleUr blanche. Elle fe. replie emuite en-

deffous , & rorme , en fe çondenfant , pour n^ point excé-^

der la mefure , uiie enveloppa très-jufle a la tige^ Cette Plante

;
cfl froide & feche. Elle efl (ouver«tine pour arrêter la defcente

I

du fondement& de la matrice ; ^ lorfau'il y a i^iflammation
^

Ka guérifon en efl plus certaine. Elle a d ailleurs un acide , quî

U rend très-proprç à guérir les Hevres putrides , Qf. toutes

Iprtes d'plçeres,

X c V 1 1 1.

P A N A ç e's mufqué du Canada.

Herbatum Canadenjîum ^ fivt Panacès Mojchatumi

Ce Panapès , dont je 9'ai point non plps trouvé la figure /

(;.

/^
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SEPT ENTRIONS AL E. .y
s'élève à lahai^teur de deux coudées. Sa racine eft blanche
longue & chai-nuë. Les pf-emieVes feuilles , qu'elle pouffe

'

font longues & larges , femblableç à celles du Cofius des Jar*
dins

, ou du Lcoidion de Pline , c'^ft-à^dire,légèrement den-
telées

:
mais celles, quiviètmentaprès,fontcIéi;oupéespreC.

eue jufqu au nerf. Elles;ont ordinairement un pied 5e lone& environnent la racine près deteri-e. On n'en voit ôoint à la
ttge, fi cen'eftà la naiflance des branches , où il croitNune
petite feuille informe & comme mutilée : c'eft même c«
femble

, plutôt une efpece de lien , qui fortifie la tige dans les
endroits les plus foibles

, pour l'aider à foûtenir 6 poids d©
la tête contre la violence des vents ; car toutes ces tiges font
terminées par une ombelle fipefame /qu'elle les fait pancher .avant même que les petites fleurs , qui la compofent, foient
lormées. Ces fleurs font blanches , comme celles dji Panacèscommun

, & répandent affez loin une odeur de mufo fort
agréable. Les femences

, qui les fuivent , font moins larges .que celles de notre Panacès. Cette.Plante fleurit en Sepfem-
(Dre & en Oaobre ; fes feuilles ont un goût acre , qiii prendwn peu au nez: fa racine cft moins amere.
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JLJUign^nia, 19
Bluet, JA,
Bour^^, |i.
Petit Eouys, yj.
Bruyère, 50.

ACacia, lï. *

Aconit , 1 3 , 3b, ^

Agrimoine, 14.

Alcée, 15.'

Alifier, 53.
Ancholye , 42,
Angélique j i8»

Apala'cnine , 29.
Apios, 21,

Apocynon, 30.

ArbrepGurlemaldedentSjil.
Arbrineau aromatique , 29,
Arbriffeau à feuilles d^Aulne «

48.
After, 42, 4j,
Afterifcus , 43,
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44.

CAchet de Salomon
, 7,

Canneberge
, 39.

Capillaire, 2,

Caffine , 29,
Cerfeuil, 13^
Cerifier, 23, .

Chêne, ly, 2^, 27,
Chèvre-Feuille

, 47.
Grande Confolide, >4k
Cyprès , 2*
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ELIeborine , 47..

Epinettej jo.

Erable, 11.

Etoile jaune ailée, 42^.
EuDacoire. 1^.

'

fupacoire, U.

EAfeoIe ,
j
49

Fougere[, i.

SI» LAN TE S.

. Piakiminier , ou Plalumoier »

-Pied de Veau, 45.
PifAfM'eneile , ii.

Plane, 17.
Polygonatuin 9 6,9*

RAcTne de la Chine , 4(1*-

Grande Roq^uette , 5.

SAbot de la Vierge ,11.
Sang-lJi-âgon, 38-

Sapinette, $0.

* Afeole ,
1

49*
Fougere[, i.

Fumeterre» lii ^

In-Sengi^*. _
HEdifaron,40. Sapinette, jo!

Hej-bc il Serpent à Son- Sarrafine , 37.

nettes; 3 5/
' ; Saflafras, 9. ti

J.
-^. Savinier, jz.

Afinm , 16. Sceau dé Salomon , 7;
Ipecaeuaniia,f, Sen^^3j.

ÏAurier, ^, la, 19, 4!)» Seipc^fair^ ^ 4j[^
j Lierre, 31, 3 2«

.

Simlax, 14.
,

ècoa^ 27^ « Solanum,33^»4Sr^
tycbois» 10, \ |)>f ;Sorbier,49,

'
''auchet, 44.

My,rtl>e,3, /

«» 4f#

ifigM»

Lnacéef^»
^eupUer 1 27*

THàhetrum, 14^
Trèfle i 32^

Troène , iq.

Tulipier, 6^
Tupelo,'2S;»
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